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DESCRIPTION  ET  ICONOGRAPHIE 

DE  QUELQUES  DIPTÈRES  DE  L'ESPAGNE. 

(Suite.) 
Par  M.  I,É0N  DUFOUR. 


^Séance  du  10  Septembre  1851.) 


Sous  ce  méiTie  litre,  la  Sociëlé  entomologique  a  daigne 
admettre  dins  le  premier  cahier  de  ses  Annales  pour 
I85O9  page  ISlyUne  première  série  de  Diptères  espagiio!.^, 
où  rhabilele  du  burin  de  M.  Sébin  ne  le  cède  en  rien  au 
fidèle  et  gracieux  pinceau  du  professeur  Micg.  De  sem- 
blables portraits  dispenseraient  presque  de  descriptions. 

\ .  Aemotelus cingulatusy  Duf.  (PI.  1,  N*»  I,  fig.  I  à  5.) 

Nigro'Subœneus ,    aureo  bres^îssime   pubescens ,    capile 
tkoracegue  concoloribus  *,  abdominis  marginibtis ,  cingulii 
2*  SénCj  TOME  X.  .1 
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(primo  Inte  intcrrupto)^  geniculis,  tnrsis  alammque  fiervis 
costalibusjlai'cscet/tibiis.  Long.  3  lin. 

Hab.  in  agro  Matritense.  Percz. 

Plus  grand  que  ïuliginosuSy  il  a  la  taille  du  longirostris 
de  Wicdeman,  sans  en  avoir  ni  la  longue  trompe,  ni  la 
tête  aussi  conoïde.  Face  noire.  Bord  postérieur  des  seg- 
ments abdomiuaux  à  liseré  jaune,  dilate  sur  les  côtds. 
Premier  liseré  largement  interrompu,  ne  consistant  pour 
chaque  côté  qu  en  une  tache.  Bordure  latérale  de  l'abdo- 
men d'un  jaune  uniioraie.  Bandes  du  mâle  plus  larges. 

2.  Nemotelus  lateralis,  Duf.  (PI.  1,  NM,  iig.6.)  (Abdom.) 

NigtV'Subœncus  aurco  brevissime  pubescens,  capitc  tho- 
raceque  concolonbus^  abdominis  segnientis  Litcre  solitm 
ienuiter,  pcnultimo  postice  vix^  genubuSy  tarsis^  alarumque 
nervis  costalibus.Jlai^escentibus.  Long.  2  1/2  lin. 

Hab.  in  agro  Matritense.  Mieg. 

Un  peu  plus  petit  que  le  cingulatus^  il  en  diffère  comme 
espèce.  Abdomen  tout  noir^  excepté  un  liseré  latéral. 
Tête  peut-être  un  peu  plus  prolongée  et  capitule  des  an- 
tennes plusoblong.  L'individu  que  j'ai  sous  les  yeux,  et 
dontPabdomen  est  figuré,  est  une  femelle. 

3.  Anthrax  nebulosa^  Duf.  (PI.  1,N"I,  lig.  7  et  8.) 

Rufo'Oureo  s^illosa  squamosa\  aliê  basi  unguiculcUis ^  a 
medio  ad  bas im  obscure  maculato-nebulosisj  apice  limpidis\ 
antennis  subulatisj  pedtbus  iestaceis.  Long.  5  1/2  Im. 

flofr.  in  agix)  Matritense    Mieg. 

Faciès  du  bombyciformis  (Ex'oprosopa  lutca^  Macq.), 
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figuré  dans  ces  Annales  pour  1850.  Bout  des  ailes  noi- 
râtre dans  ce  dernier»  diaphane  dans  la  nebulosa.  Elrgol  à 
Torigine  de  la  côte  des  ailes.  Corselet  rayé  dans  les  indi« 
vidus  frais. 

Il  aurait  quelques  rapports  avec  ÏE.  sutwipennis^  Macq., 
espèce  du  Cap  Vert  (Mém.  Soc*  des  se.  de  Lille,  ISiO* 
p.  403),  niais  il  en  diffère,  surtout  par  la  disposition  des 
cellules  alaires. 

4.  Anthrax  trinotata^  Duf.  (PI.  1,  N*»I,  fig.  9,) 

Atra^  abdomine  fasciis  nweis  subinterruptis  ^  alanuit 
basi  costeujuefumosO'W'grisj  dùco  triangulatim  nigro  punc^ 
talo.  Long.  6  lin. 

Hab.  in  agro  Matritense.  Meîg. 

J^avais  d'abord  rapporte  cette  espèce  à  VA.  tripunciatas 
Wied.  (iu  Meig.  Dipt  Eur.),  mais  celle  de  Wiederoan 
est  avec  alîs  limpidissimùy  ce  qui  en  éloigne  évidemment 
la  nôtre. 

5.  Anthrax  formosa  y  Duf.  (PI.  1,  N*»!,  fig.  10.) 

Nigra  subnudai  obdominis  basi  utrinque  punctOj  disco 
quatuor f  apice  fasciis  lateribus  abbrwiatis  tribus  ^  nivûi$\ 
alis  immaculatisj  Costa  uage  rufa^  ba$i  unffiiçulatis.  Long. 
7  lin. 

Hab.  in  agro  Matritense,  Mieg. 

Je  ne  saurais  rapporter  cette  magnifique  espèce  à  au- 
cune de  celles  mentionnées  par  Fabricius,  Meigen^  ou 
M.  Maequart. 

C>.  Bombylius  fitmosus,  Duf.  (PI.  1,  N   1,  fig.  H  à  13.) 
yiger^  griseo-rufescentei^illosuSy  subunicolor\  ails  nign^ 
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fumosis  postice  insensim  hyalinis^  netvis  tamen  suhfiunosis  ; 
ptdibus  nigris  tihiis  pariimfuscis.  Long.  3  1/2  lin. 

Uab,  in  agro  Matritense.  Mieg. 

*  II  a  la  taille  et  Taspect  du  JuscuSy  mais  il  en  est  très 
distinct  comme  espèce. 

7.  Ploas  macroglossa,  Duf.  (PI.  1,  NM,  fig.  14à  16.) 

Niger  %^illosus ;  haustello  ihoracis  longiUidine\  scutello 
atro  nitidissimo\  abdomine  conico  pilosOjfasciis  transvtrsis 
alhido  griseis^  alarum  costa  late  maculisque  subanasto- 
mosantibus  atris\  tibiis  griseo  subsenccis.  Long.  4  Un. 

Hab.  flores  in  campo  Matritense.  Mieg. 

J^ai  vainement  cherche  cette  rem  irquable  et  rarissime 
espèce  dans  Meigen  et  les  divers  ouvrages  de  M.  Mac- 
quart. 

8.  Ploas  fuminervis,  Duf.  (PI.  I,  NM,  Gg.  17  à  20.) 

Niger  villosus  \  haustello  antennis  haud  longiore  \  scu^ 
îtllo  atro  nitidissimo  nudo^  abdomine  conico  pilosoj  fasciis 
transversis,  griseis  ;  alarum  costa  nigrescente,  nervis  omni^ 
bus  fumo  circumductis  j  nec  non  submaculatis.  Long. 
2  1/2  lin. 

Ha&.  in  agro  Matritense.  Mieg. 

Petite  et  rare  espèce  que  j'avais  prise  d'abord  pour  le 
P.  griseaj  Fabr.^  mais  qui  en  diffère  par  plusieurs  traits 
et  une  taille  d'un  tiers  moindre.  Corselet  gris  cendre,  avec 
une  ou  trois  raies  plus  claires.  Ailes  ayant  trois  ou  quatre 
points  nébuleux  aux  nervures  transversales.  Non  loin  de 
la  côte,  vers  le  tiers  de  la  longueur,  a  partir  de  Tinsertion, 
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il  existe  une  petite  tache  sub-rdiaphane.  Pattes  uniformé- 
ment noirâtres. 


9.  Dioctria  ochrocera,  Duf.  (PI.  1,  N*I,  fig.  21  à  23.) 

Griseo  cinereoy  mystace  nigm;  antennarum  artictdis 
duobus  terminalibus  ochraceo-luteis^  abdominis  nigri  nitidi 
segmentis  2-5  postice  utrinque  linea  transversa  alba\  alisad 
costam  sitbfumosis  \  halteribus  flains  <,  thoracis  dorso  sub^ 
bilweato\  tibiarum  apice  tarsisque  pilis  intermixtis  ri^. 
Lx)ng.  5  li2  lin. 

Hah.  in  agro  Matritense.  Meig. 

Explication  des  figures  de  la  planche  /'•,  iV*  /. 

1  •  Nemotelus  angulatuSy  Duf.  f . 

2.  Mesure  de  sa  longueur  naturelle. 

3.  Antennes  détachées. 

4.  Télé  du  mâle  détachée. 

5.  Abdomen  par  sa  face  inférieure. 

6.  Nemotelus  latendis,  Duf.  —  Abdomen  par  sa  face 

supérieure. 

7.  Anthrax  nebulosa^  Duf.,  grandeur  naturelle. 

8.  Aile  détachée  et  grossie. 

9.  Anthrax  trinotata y  Duf.,  grandeur  naturelle. 

1 0.  Anthrax  formosay  Duf.,  grandeur  naturelle. 

11.  Bombylius  fumosuSj  Duf. 

12.  Mesure  de  sa  longueur  naturelle. 
13*  Antennes  détachées. 

1 4.  Ploas  macro^ossa^  Duf. 

15.  Mesure  de  sa  longueur  naturelle. 

16.  Tête  détachée. 
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17.  Ploasfuminttvisj  Duf. 

18.  Mesure  de  sa  longueur  naturelle. 

19.  Télé  défachee. 

20.  Aile  isolée. 

21.  Dioctria  ochroceroy  Duf. 

22.  Mesure  de  sa  longueur  naturelle. 

23.  Antennes  détachées. 
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NOTE 

SUR  LES  TRANSFORMATIONS 
DU  BOMBYLIUS  BOGHARIENSIS, 

NOQYELLB    £SP£CE  DE  DlPTERB    QOl    HABITE   LES   POSSESSIONS 

FRANÇAISES    DU    NORD    DB     L^AfrIQUE  ', 

PAR  H.  H.  LUCAS. 


(Séance  du  18  Mai  1861). 


Pcn^lant  un  séjour  de  six  semaines  que  je  lis  â  Boghar, 
un  des  points  les  plus  méridionaux  et  en  mâme  temps  les 
élevés  de  la  province  d'Alger,  en  mai  et  juin  1850,  je 
trouvai  sous  les  pierres,  enfoncée  dans  une  terre  assez 
meuble,  sablonneuse  et  légèrement  humide,  une  pupe 
que  je  reconnus  pour  appartenir  à  un  Diptère,  mais  qu'il 
me  fut  impossible  de  rapporter  à  un  genre  connu.  Je 
m'en  emparai  avec  beaucoup  de  précaution  et  la  plaçai 
dans  un  vase  rempli  de  la  même  terre  dans  laquelle  je 
1  avais  rencontrée.  Afin  de  la  maintenir  dans  les  mêmes 
conditions,  j'eus  le  soin  tous  les  jours  d'humecter  légère*- 
meiit  cette  terre  à  la  surface,  et  au  bout  de  deux  semaines 
environ,  je  fus  très  surpris  un  matin  de  voir  cette  nymphe 
H  moitié  sortie  de  la  cellule  qu'elle  sY'tait  formée  et  agiter 
s;i  partie  antérieure  diius  tous  les  sens.  Je  Texposai  au 
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toleily  et  en  rexaminant  attentivement,  je  m'aperçus  que 
la  partie  supérieure  de  cette  pupe  se  fendait  longitiidina- 
lement,  et  de  cette  ouverture  sortit  avec  beaucoup  de 
peine  et  après  un  travail  très  laborieux  un  Diptère  que  je 
reconnus  pour  appartenir  au  genre  des  Bombylius,  Je  ne 
sache  pas  que  les  mc^tamorphoscs  de  cette  coupe  gt^néri- 
que  soient  connues,  et  en  consultant  les  auteurs  qui  ont 
narlé  des  manières  de  vivre  des  Bombjles,  voici  ce  que 
|ai  remarqué;  Latreille,  Règne  animal  de  Cuviery  tom.5, 
p.  402,  dit  au  sujet  des  Bombylius  :  ce  Je  soupçonne  que 
leurs  larves^  ainsi  que  celles  du  genre  suivant  (Geivn^ 
Meigen),  sont  par.isites.  »  Cette  manière  de  voir  de  La- 
treille  a  étd  adoptée  par  beaucoup  d'<:ntomologistes  et 
reproduite  dans  un  très  grand  nombre  d'ouvrages 
d'histoire  naturelle.  M.  Macquart,  dans  son  estimable 
ouvrage  sur  les  insectes  diplères,  tom.  2,  p.  376\  n'a- 
dopte pas  la  manière  de  voir  de  Latreille,  car  il  dit  que 
les  larves  de  ces  insectes  ne  sont  pas  encore  connues,  et 
il  est  probable,  ajoute-t-il  plus  loin,  quelles  vivent  dans 
la  terre.  Ces  diverses  remarques,  comme  on  le  voit,  ne 
sont  qu'a  Tctat  de  supposition^  et  celle  de  M.  Macquart, 
il  faut  le  dire,  est  beaucoup  plus  dans  le  vrai  que  l'opi- 
nion émise  par  Latreille.  H  m^a  été  impossible,  malheu- 
reusement, de  me  procurer  la  larve  du  Bombylius  Bo^ia- 
riensis,  malgré  toutes  les  recherches  que  j'ai  faites,  je  n'ai 
toujours  rencontré  que  des  nymphes.  Ge[>endant,  quoique 
je  n^aie  pas  trouvé  la  larve  de  cette  curieuse  espèce ,  j'ai 
Pespoir  que  les  quelques  détiils  que  je  vais  donner  dans 
cette  note ,  aideront  les  entomologistes  qui  se  livrent 
à  Tétude  de  cet  ordre  intéressant,  dans  la  recherche  des 
manières  de  vivre  de  ces  singuliers  Diplères.  C'est  tou- 
jours aux  lieux  couverts,  à  Tabri  des  rayons  du  soleil  et 
»ux  broussailles,  que  la  femelle  confie  sa  progéniture. 
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Les  conditions  dans  lesquelles  j'ai  rencontré  les  nymphes 
de  ce  Bombylius,  me  permettent  de  supposer  que  la  &- 
melle  no  dépose  qu'un  œuf  sous  chaque  pierre  y  et  ce  qui 
me  fait  dire  qifil  doit  en  être  ainsi,  c'est  que  j'ai  toujours 
rencontré  isolément  la  nymphe  de  cette  espèce  de  Botn- 
byle.  U'après  cet!e  observation,  je  suis  porté  aussi  à  croire 
que  les  larves  qui  composent  ce  genre  ne  sont  pas  pan- 
siles,  comme  le  supposent  Latreille  et  beaucoup  d'autres 
entomologistes ,  mais  qu^elIcs  vivent  au  contraire  isolé- 
ment dans  la  terre,  opinion,  au  reste,  qui  avait  déjà  été 
émise,  mais  avec  doute^  par  M.  !Vfacquart,  et  que  mon 
observation  vient  confirmer. 

lymphe.  Elle  est  longue  de  14  millimètres,  et  sa  lar- 
geur égale  environ  3  millimètres  3/4.  Elle  est  d'un  brun 
testacé  et  légèrement  arquée.  La  partie  antérieure,  ou 
celle  qui  représente  la  tête,  est  armée  de  huit  fortes  épines 
d'un  noir  foncé,  avec  leur  base  rougeâtre;  elles  sont 
placées  par  paire  et  ainsi  disposées  :  celles  qui  forment  la 
première  paire  et  qui  sont  situées  antérieurement,  sont 
légèrement  recourbées,  indépendantes  Tune  de  l'autre, 
avec  l'espace  qui  les  sépare  assez  grand  ;  de  chaque  côté 
et  sur  les  parties  latérales,  on  aperçoit  deux  épines,  non 
dépendantes  Tune  de  Tautre  et  placées  sur  une  légère  pro- 
tubérance*, la  première  ou  celle  située  antérieurement  est 
droite*,  quant  à  la  seconde  ou  celle  placée  postérieurement, 
elle  est  un  peu  moins  allongée,  sensiblement  recourbée, 
et  de  plus  présente  du  côté  externe  un  petit  appendice 
spiniforme  qui  semble  indépendant  de  l'épine,  à  la  nais-* 
sance  de  laquelle  cet  appendice  rougeâtre  paraît  comme 
implanté*,  postérieurement,  on  aperçoit  deux  épines, 
droites^  placées  sur  une  légère  protubérance  et  dépen- 
dantes l'une  de  l'autre,  il  est  aussi  à  remarquer  que  l'es- 
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paoe  <pii  sépare  ces  Ueux  épines  de  celles  placées  sur  les 
parties  latérales  est  beaucoup  plus  grand  que  celui  qui 
existe  entre  ces  dernières  é|)ines  et  celles  de  la  partie  an- 
térieure. Toute  la  surface  en  dessus,  qui  représente  la  tête 
et  le  thorax»  est  lisse,  cl  sur  les  côtés  latéraux  on  aperçoit 
quelques  soies  raides,  allongées,  disposées  par  paires  :  des 
sillons  transversaux  qui  semblent  indiquer  les  divisions 
du  thorax  en  prothorax,  mésotborax  et  métathorax  , 
se  font  voir  sur  les  parties  latérales  :  ils  sont  d'un 
bnin-rougeâtre,  ainsi  que  les  stigmates  situés  de  chaque 
côté  et  placés  à  la  base,  ou  plutôt  dans  l'intervalle  qui 
existe  entre  le  mésotliorax  et  le  métathorax.  En  dessous, 
on  distingue  parfaitement  les  pattes  des  première  et 
deuxième  paires,  les  ailes,  puis  le  long  suçoir  situé  entre 
ces  derniers  organes  et  les  dépassant  même  à  leur  extré- 
mité *,  quant  aux  pattes  de  la  troisième  paire,  elles  sont 
cachées  par  les  organes  du  vol  et  ne  sont  constatibles 
qu'à  Textrémité  de  ces  organes,  où  on  distingue  nette- 
ment les  articles  des  tarses.  Je  ferai  aussi  remarquer  que 
sur  Tenveloqpe  qui  contient  les  ailes,  on  aperçoit  près  de 
la  partie  antérieure  un  petit  tubercule  spiniiorme.  L  ab- 
domen est  allongé,  assez  étroit,  sensiblement  recourbé, 
avec  les  segments  qui  le  composent  armés  en  dessus,  sur 
leur  partie  dorsale,  d'une  double  série  transversale  de 
spiuules  d'un  bruu-roussâtre  :  des  poils  raides,  très  al- 
longés, formant  des  lignes  transversales  hérissent  ça  et  là 
les  segments;  il  est  encore  à  remarquer  qu^il  ny  a  que  les 
deuxième,  troisième,  quatrième,  cinquième,  sixième  et 
septième  segments  qui  présentent  deux  rangées  transver* 
sales  de  spinules  ;  le  premier  segment  offre  seulement 
une  rangée  de  poils  allongés  et  raides*,  le  huitième  pré- 
sente une  seule  rangée  transversale  de  spinules*,  quant  au 
neuvième,  il  est  fort  remarquable  ;  à  sa  partie  antérieure, 
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en  dessus,  on  aperçoit  une  saillie  très  prononcée,  trans- 
versale, d'un  brun-roussâtre  foncé  et  de  consistance 
cornée;  postérieurement,  il  est  terminé  par  deux  forts 
crochets  d'un  brun  foncé,  h  direction  antérieure  :  ces  cro- 
chets, les  épines  que  présentent  les  segments  en  dessus, 
ainsi  que  celles  qui  arment  la  partie  antérieure  de  la  tête, 
servent  probablement  à  cette  nymphe  à  monter  et  à  te 
maintenir,  lorsqu'elle  est  hors  de  terre,  sur  les  parois  de 
sa  cellule  et  ensuite  de  point  d'appui,  lorsqu'elle  est  près 
de  se  changer  en  insecte  parfait.  Sur  les  parties  latérales, 
on  aperçoit  les  stigmates,  qui  sont  roussâlres  et  placés 
dans  une  concavité  assez  profonde;  les  bourrelets  formés 
par  les  parties  latérales  sont  assez  saillants  et  hérissés  de 
longiies  soies  raides  d'un  roux«testacé ;  en  dessous,  les 
segments  sont  entièrement  lisses. 

Lorsque  ce  Diptère  s'est  débarassé  des  langes  qui  le  re- 
tenaient prisonnier,  ses  ailes  sont  molles,  son  abdomen 
est  très  allongé  el  traîne  à  terre,  ses  pattes  peuvent  à  peine 
le  soutenir,  et  c'est  avec  la  plus  grande  difficulté  qu'il 
tient  verticalement  son  long  suçoir,  qui  tend  toujours  à 
reprend  la  position  pu'il  occupait  à  Tétat  de  nymphe.  Ce 
que  le  Bombylius  Boghariensis  recherche  dans  cet  état  de 
mollesse  est  le  soleil,  et  après  y  être  resté  exposé  pendant 
un  temps  assez  prolongé,  son  abdomen  se  raccourcit,  et 
ce  changement  s'opère  au  moyen  d'une  liqueur  d'un 
jaune-grisâtre  que  cet  organe  laisse  échapper  par  sa  partie 
anale,  et  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  que  rejet- 
tent les  Lépidoptères  nouvellement  transformés. 

Aussitôt  qu'il  se  sent  assez  robuste,  ou  plutôt  assez 
léger  pour  voler,  il  prend  son  essor,  mais  bien  souvent  il 
arrive  que,  ne  pouvant  supporter  un  vol  longtemps  sou- 
tenu, il  tombe.  Ce  n'est  qu  à  force  d'agiter  sans  cesse  son 
abdomen  et  de  faire  vibrer  ses  ailes  qu'il  acquiert  lalégè- 
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retë  voulue  pour  prendre  de  nouveau  son  essor,  et  c'est 
alors  que,  confiant  dans  les  forces  que  lui  a  données  la 
nature,  il  va  à  la  recherche  de  son  semhlable  pour  accom- 
plir Tacte  auquel  tout  être  animé  est  destiné. 

Dans  les  sentiers  sablonneux  des  environs  de  Boghar, 
j'ai  quelquefois  surpris  cette  espèce  qui  se  plait  à  planer 
pendant  longtemps  et  sans  mouvement  bien  sensible  sur 
les  lisières  des  bois  et  des  broussailles-,  lorsqu  on  cherche  à 
s'en  emparer,  elle  échappe  facilement  à  la  main  qui  veut 
la  saisir  par  un  mouvement  brusquement  exécuté,  soit  k 
droite,  soit  à  gauche. 

En  comparant  ce  Bombylius  avec  ceux  que  j'ai  rap- 
portés de  mon  premier  voyage  en  Algérie  pendant  les 
années  1840,  1841  et  1842,  je  me  suis  aperçu  que  je  ne 
possédais  pas  cette  espèce,  qu'elle  était  nouvelle  et  quelle 
se  rapprochait  beaucoup  d'une  autre  espèce  à  laquelle 
M.  Macquart  a  donné  le  nom  de  Bombylius  maculiptnnis. 
et  qui  est  décrite  et  figurée  dans  le  tome  3*  de  mon  Bis- 
toire  naturelle  des  Animaux  articulés  de  t Algérie^  p.  447, 
pi.  14,  fig.  1.  Je  suis  porté  aussi  à  croire  que  cette 
espèce,  remarquable  par  les  taches  qui  ornent  les  ailes, 
ainsi  que  celles  présentées  par  le  thorax  et  l'abdomen,  est 
particulière  aux  régions  élevées,  car  ce  n'est  que  sur  le 
plateau  de  Boghar  que  j'ai  toujours  rencontré  ce  singulier 
Bombylius^  pendant  les  mois  de  mai  et  juin. 

Bombylius  Boghariensisy  Lucas.  (PI.  1,  N*  IL) 
Long.  10  millim.  Envei^.  ^5  millim. 

B.  Jteryfidvo-pilosusy  thorace  argjenteo  bivittato  posticè 
inbus  lincis  argenteis  t/ianguliformibus  omato  \  alisjuscisy 
margtne  extemo  translucenie  nitido  macnlato^  abdomine 
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fernigineo'pilosoy  wcisuris  albido-argenteis  ^  posticè  \fiUd 
argented  longittidinaliter  ornato  laleribus  utrin^uc  pilis 
nigris  sex  penicillatis  ^  pedîbus  argenteo  tomentosis  spinis 
tarsisque  nigris. 

Cette  espèce  est  plus  grande  que  le  B.  niaculipennis ^ 
Macquart^  clans  le  voisinage  duquel  elle  vient  se  ranger.  La 
trompe  est  noire >  assez  allongée  et  dépasse  le  sternum 
lorsqu'elle  est  repliée  sous  cet  organe.  Les  yeux  sont  d^un 
noir  roussâtrcy  légèrement  irisés  de  vert.  Les  antennes 
sont  noires,  à  Texception  des  premiers  articles  qui  sont 
roussâtres*,  il  est  à  remarquer  que  les  côtés  externes  de 
ces  articles  sont  frangés  de  poils  blancs,  longs,  serrés^ 
parmi  lesquels  on  aperçoit  ça  et  là  quelques  poils  noirs 
très  allongés.  La  tête,  en  dessus,  est  d^un  gris  foncée  hé- 
rissée de  longs  poils  noirs-,  à  la  base^  elle  présente  de 
longs  poils  noirs,  avec  sa  partie  médiane  ofirant  deux 
touffes  roussâlres  de  poils  allongés  *,  en  dessous^  elle  est 
entièrement  couverte  de  poils  fauves.  Le  thorax  est  d'un 
noir  ferrugineux,  bordé  sur  les  jiarties  latérales  de  poils 
d'un  roux  clair,  de  chaque  côté  antérieurement,  il  présente 
une  touife  de  poils  blancs,  courts  et  serrés*,  en  dessus,  il 
est  orné  de  deux  bandes  longitudinales  blanches,  et  pos- 
térieurement,  il  présente  trois  raies  ou  lignes  de  celte 
couleur,  qui,  p.ir  leur  disposition,  forment  à  peu  près  un 
triangle  :  ces  raies  et  ces  bandes  sont  dues  à  des  poils  très 
courts,  écailleux,  serrés.  De  longs  poils  noirs  hérissent 
Técusson  à  sa  partie  postérieure,  organe  qui  est  d'un  brun 
ferrugineux  lorsqu'il  n^a  subi  aucun  frottement.  Les  ailes 
sont  d'un  brun  foncé,  avec  les  nervures  noires;  des 
éclaircies  assez  grandes,  transparentes,  qui  forment  des 
taches,  dont  les  unes  sont  ovales,  les  autres  angul i formes , 
ornent  ces  ailes,    particulièrement  leur  sommet  et  tout 
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leur  bord  externe^  il  est  aussi  à  noter  que  la  base  du  bord 
antérieur  des  ailes  est  revêtue  de  poils  blancs  très  courts*, 
quelques  éclaircies  d'un  brun  plus  clair  que  le  fond  des 
ailes  se  font  i*einarquer  sur  ces  organes,  particulièrement 
dans  le  voisinage  delà  cellule  discoïdale.  L'abdomen  est 
noir,  couvert  en  dessus  de  longs  poils  ferrugineux ,  avec 
les  iucisions  latérales  ornées  en  dessus  d'une  tomentosité 
écailleuse^  de  chaque  côté,  il  est  orné  de  six  touffes  de 
poils  noirs,  en  forme  de  pinceau*,  endessous>  il  est  revêtu 
de  poils  fauves,  parmi  lesquels  on  en  aperçoit  d'autres 
beaucoup  plus  allongés  et  de  couleur  noire.  Les  pattes 
sont  grêles,  avec  les  fémurs  et  les  tibias  revêtus  d'une 
tomentosité  d'un  blanc  urgent;  les  épines  qui  arment  ces 
divers  organes  sont  allongées,  noires;  quant  aux  tarses  , 
ils  sont  entièrement  noirs. 

Celte  espèce  ne  pourra  élre  confondue  avec  le  B.  macu- 
lipennisy  à  cause  de  sa  taille  qui  est  beaucoup  plus  grande, 
et  des  bandes  qui  ornent  son  thorax  et  son  abdomen  ;  elle 
en  diffère  encore  par  la  disposition  des  taches  des  ailes, 
et  surtout  la  forme  des  touffes  de  poils  en  pinceaux  (|ue 
présentent  les  parties  latérales  de  son  abdomen. 

Explication  de  la  planche  /'%  A"  //. 

Fig.  1 .  Bomhylias  Boghariensis ,  grossi  *,  1  a,  la  gran- 
deur naturelle*,  1  by  la  njniphe,  grossie  au  double  j  1  c, 
la  partie  antérieure,  grossie^  vue  de  face;  1  r/,  la  même 
partie,  grossie ,  vue  de  profil  \  1  c,  le  dernier  segment 
anal,  grossi,  vu  de  profil. 
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DESCRIPTION 

DU  GENRE  ISCHNOGASTER 

(Hyménoptères  de  la  famille  des  Fespides.) 
Par  M.  H.  I)E  SxVUSSURE. 


(  Séanee  du  26  Novembre  185t.} 


L'ordre  des  Hyménoptères,   Tun  des  plus  attrayants 
parmi  les  insectes,  tant  par  Timmense  varidlé  des  mœurs 
de  ses  représentants  que  par  la  nettettS  dos  caractères  qui 
serTcntà  les  distinguer,  a  fourni  le  champ  de  nombreuses 
de'couvertes  aux  observateurs,  chez  qui  Tari  et  la  patience 
réunis  ont  cherché  à  pénétrer  quelques-uns  des  innom- 
brables mystères,  par  lesquels  la  nature  excite  notre  cu- 
riosité et  parle  à  notre  imagination*,  mais  la  classiGcation 
et  Tétude  des  espèces  ont  moins  fixé  l'attention  des  natu* 
ralisles  et  laissent,  jusqu'à  ce  jour,  de  grandes  lacunes  à 
combler.  En  effet,  après  le  beau  travail  de  Jurine,  la  pu- 
blication des  ouvrages  de  Fabricius  et  les  rectifications 
que  Latreiile  a  apportées  à  la  méthode  de  ce  dernier,  la 
science  des  Hyménoptères  n'a  point  marché  d'un  pas  égal 
avec  celle  des  autres  articulés.  Le  nombre  des   espèces 
connues,  il  est  vrai  s'est  accru,  maison  a  conservé  pour 
leur  groupement  les  anciens  cadres,  souvent  assez  irrégu- 
lierSi  des  premiers  classifîcateurs.  Il  en  résulte  pour  les 
entomologistes  une  source  d'obscurité  et  une  cause  de 
confusion,  souvent  inévitables.  Fabricius  n'est  pas  asseï 
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précis  dans  rétablissement  de  ses  genres  et  dans  la  des- 
cription des  espèces,  pour  qu'il  soit  toujours  possible  de 
se  servir  de  son  livre.  Les  monographies  qui  ont  paru 
depuis,  sont  peu  nombreuses  et  ne  portent  que  sur  queU 
ques  familles  de  Tordre,  et  les  manuels  auxquels  nous 
avons  recours  ne  sont  guère  de  nature  non  plus  à  éclaircir 
les  difficultés  en  présence  desquelles  nous  nous  trouvons. 
La  quantité  immense  des  espèces,  la  facilité  toujours  plus 
grande  avec  laquelle  on  les  confond ,  à  mesure  que  leurs 
rangs  s'encombrent  de  nouvelles  espèces  exotiques,  et  la 
difficulté  qui  existe  a  séparer  nettement  les  types,  exigent 
une  rigueur  dans  les  caractères,  et  un  examen  détaillé  de 
touirenscmble  des  organes,  qui  n'ont  été  que  trop  négligés 
par  les  auteurs.  Fréquemment  ils  ont  créé  des  genres 
nouveaux^  sans  connaître  toute  la  valeur  des  anciens ,  et 
sans  donner  de  caractères  précis  auxquels  on  pût  les  re- 
connaître. On  a  même  vu  paraître  des  espèces  nouvelles 
sous  des  noms  spéciBques,  sans  que  le  genre  fût  autrement 
fixé  que  par  un  nom  erronné  suivi  d'un  point  de  doute. 
Il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'on  trouve  dans  les  différentes 
collectious  d'Hyménoptères  de  l'Europe,  des  divergences 
considérables.  En  effet,  sous  un  même  nom  générique , 
l'on  voit  groupées  les  espèces  les  moins  voisines,  et  inver- 
sement, le  même  type  poite  des  noms  différents  dans  les 
divers  Musées;  enfin,  les  noms  spécifiques  ne  sont  sou- 
vent guère  plus  admissibles  que  les  noms  génériques. 

U  est  inutile  que  j'insiste  sur  les  entraves  qui  s^opposent 
ainsi  à  l'avancement  de  la  science,  et  le  retard  qu'il  en 
résulte  dans  la  publicité  à  laquelle  ont  droit  les  types 
nouveaux.  U  est  vrai  que  certaines  familles  ont  échappé  à 
cet  état  de  choses,  grâce  à  la  persévérance  de  plusieurs 
savants  auxquels  la  science  est  redevable  de  monographies 
précises  *,  mais  il  en  est  d'autres  qui  laissent  entrevoir  un 
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▼Mte  champ  dé  dëconvertes,  et  parmi  ces  dernières»  )a 
citerai  en  première  ligne  la  famille  des  Guépiwes. 

Ce  sont  ces  lacunes  que  )e  m'efforcerai  de  combler  dans 
une  sdrie  de  monographies  que  je  chercherai  à  rendre  aussi 
complètes  que  possible,  grâce  à  Tobligeance  de  plusieurs 
sayantSy  qui  ont  bien  TOiilu  mettre  à  ma  disposition  des 
ressources  considérables.  Pour  but  principal,  elles  auront 
'  Tayantage  de  fixer  les  genres  par  des  caractères  clairs  el 
solides-,  pour  but  secondaire ,  de  faire  connaître  les  espè- 
ces nouvelles,  et  de  rëduire  le  nombre  des  anciennes  dé- 
crites plusieurs  fois  sous  des  noms  différents. 

Du  genre  Iscknogaster. 

Le  genre  ischnogaster  a  été  établi  par  M»  Guério- 
Méneville,  dans  la  partie  entomologique  du  Voyagt  de  la 
Coquille.  On  n'en  connaissait  alors  qu'un  individu  unique, 
je  viens  y  ajouter  deux  autres  espèces,  qui  sont  peut-être 
destinées  à  devenir  les  types  de  deux  genres  nouveaux, 
car  il  existe  dans  les  formes  et  dans  les  parties  buccales  de 
ces  espèces  des  différences  notables.  En  effet,  VI.  Julgi" 
ptnnis  présente  uoe  langue  étroite  et  très  allongée ,  des 
palpes  maxillaires  grêles  et  longs,  des  mandibules  minces 
et  crochues,  un  pétiole  épais,  etc.  LV.  JUellyi offre ^  au 
contraire,  une  langue  et  des  palpes  gros  et  courts,  un  pé« 
tiole  linéaire,  etc.  Mais  dans  Tétat  actuel  de  nos  connais- 
sances, il  ne  serait  guère  possible  de  les  séparer  sans  en- 
courir de  nombreuses  chances  d'erreur. 

Selon  M.  Guérin-Méneville,  ce  genre  relierait  les 
Synagris  avec  les  Ewnenes^  car  il  se  rattache  aux  premiers 
par  l'absence  de  glandes  à  lextrémité  des  divisions  de 
la  langue^  et  aux  secondes  par  le  reste  de  ses  caractèves. 
Mes  observations  m  ont  porté  à  croire  qu'il  n'en  était  pas 
2*  Série.  TOMB  X.  2 


mùp  mus  que  ce  genre  doit,  aa  oootndret  prendre  pièce 
permi  les  Guêpes  sociales.  J'ai  eu,  depuis,  le  bonheur  de 
Toir  tomber  sous  ma  main  uo  uid  de  ces  insectes,  dans 
les  cellules  duquel  plusieurs  dentre  eux  étaient  encore 
pria,  il  ne  peut  donc  y  avoir  aucun  doute  à  cet  égard. 

D'ailleurs  Taflinitë  qui  semble  exister  entre  les  IseAno» 
gaster  et  les  SynagrU  est  plus  apparente  que  réelle,  et  )e 
considère  comme  accidentel  et  sans  grande  yaleur  soolo- 
gique  le  caractère  négatif  de  Tabsencede  glandes»  car  fai 
IroiâTë  plusieurs  espèces  de  Synagres  qui  possèdent  bien 
réellement  des  points  glandukux.  Il  est  &  remarquer,  en 
outre,  que  le  pétiole  est  cylindrique  et  droit,  et  non  dé- 
primé et  arqué,  comme  dans  les  Eumènes,  et  que  le  cha- 
peron se  termine  antérieurement  par  un  prolongement 
angulaire,  ce  qui  est  un  caractère  essentiel  des  genres 
Poljbia^  Epipona^  jégeUna^  etc.  ,  qui  font  partie  des 
Guêpes  sociales. 

Genre  Iscbnogàstbr,  Guérin-Méneville. 
(P1.2-%nM,lig.  2,  3,4.) 

Cxa.  Lèvre  partagée  en  quatre  filets  longs  et  plumeui, 
sans  glandes  au  bout.  Palpes  labiaux  de  quatre  articles  ; 
le  premier  long. 

Mâchoires  allongées,  l'appendice  court,  terminé  en 
pomte;  palpe  maxillaire  plus  long  que  la  mâchoire,  de 
six  articles. 

Mandibules  triangulaires,  sans  dents,  et  presque  entiè- 
rement couvertes  par  le  chaperon. 

Antennes  renflées  à  Texlrémité,  écartées  à  leurs  points 
d'insertion  *,  crochet  des  mâles  très  petit  v  le  premier  ar- 
ticle court. 
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Tête  aplatie  par  devant-,  chaperon  pyolongé  en  avant, 
de&çon  à  couvrir  le  labre. 

Thorax  très  court,  globuleux» 

jébdomen  pëdicellë,  le  pédicelle  très  long  (deux  fois  la 
longueur  du  thorax),  cylindrique,  renfle  à  son  extrémité) 
le  deuxième  segment  ayant  la  forme  dVn  entonnoir,  et 
non  4'une  cloche. 

Ailes:  cellule  radiale  atteignant  presque  le  bout  de 
Taile,  large  ;  les  cubitales  carrées,  la  deuxième  nullement 
rétrécie  vers  la  radiale.  Les  ailes  de  ces  insectes  ont  un 
éclat  métallique  très  remarquable  et  reflètent  des  couleurs 
des  plus  brillantes. 

1.  Ischnogasier  fulgipennisy  Gnérin-Méneville. 

^Quatrième  cellule  cubitale  aussi  grande  que  la  troisième. 
/.  fidgipennit ,   Guérin-Méneville.  Voy.    Coq.   Ins. 
p.  269.  pi.  IX.  11g.  9. 

Long.  17  mill.*,  enverg.  24  mill. 

Fem,  ou  Ouvrière.  Antennes  filiformes,  insérées  pres- 
<|ue  au  sommet  de  la  tête.  Palpes  maxillaires  grêles,  ayant 
les  trois  premiers  articles  longs,  les  suivants  petits.  Lèvre 
com|.osée  de  quatre  longues  lanières  linéaires.  Mandibules 
aiguës,  arquées.  Chaperon  quatre  ou  cinq  fois  aussi  long 
que  large,  se  prolongeant  en  haut  jusque  entre  les  an- 
tennes, et  en  bas  aussi  loin  que  le  bout  des  mandibules^ 
partout  également  large.  Yeux  à  écbancrure  très  petite, 
presque  nulle.  Ocelles  très  rapprochés,  en  triangle  régu- 
lier. Pétiole  une  fois  et  demie  aussi  long  que  la  tête  et  le 
oorselet  réunis,  droit,  assex  gros,  renflé  au  bout. 

Tête  noire;  antennes  noires,  avec  les  deox  derniera  ar- 
ticles d'un  )attne  obscur-,  chaperon  brun.  Corselet  ferru- 
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gineux  en  dessous  et  sur  les  câUSs ,  avec  quelques  taches 
brunes  sur  le  prothorax.  Tout  le  dessus  du  niétathorax^ 
les  écailles  des  ailes,  le  milieu  de  Técusson  et  la  base  du 
métathorax»  noirs-,  ce  dernier  portant  pour  tout  sillon  une 
simple  ligne  enfoncée.  Abdomen  d^un  brun-noiratre  très 
luisant*,  les  segments  ayant  leurs  bords  un  peu  ferrugi- 
neux. Pattes  :  les  quatre  antérieures  jaunes,  avec  les  tarses 
bruns;  les  postérieures  d'un  brun-noirâtre.  Ailes  trans- 
parentes, avec  fextrémité  légèrement  enfumée,  la  côte  et 
la  cellule  radiale,  brunes  *,  deuxième  cubitale  presque  le 
double  de  la  troisième.  Les  ailes  sont  comme  enduites 
d^an  vernis  luisant  qui  brille  avec  un  éclat  remarquable 
des  plus  belles  couleurs,  surtout  de  [K)urpre  et  de  vert. 

Habite  :  La  Nouvelle-Guinée.  G>llection  de  M.  Guérin- 
Méneville. 

2.  Jschnogaster  micans.  Mihi. 

Quatrième  cellule  cubitale  d(^  moitié  plus  petite  que  la 
troisième*,  deuxième  nervure  récurrente  ,  formant  une 
ligne  brisée. 

jPf/n.  Longueur  depuis  le  front  jusqu'au  bout  du  deuxième 
segmeni ,  environ  16  mill.*,  enverg.  31  mil). 

Tète  plate ,  à  vertex  très  étroit.  Ocelles  en  triangle 
allonge,  les  deux  postérieures  se  touchant  presque,  la  troi- 
sième plus  en  «ivant.  Chaperon  très  allongé,  terminé  par 
une  dent  saillante  ,  de  couleur  jaune ,  avec  une  marque 
irr^ulière  longitudinale,  noire.  Le  reste  de  la  tête  noir, 
avec  un  point  jaune  sur  les  sinus  des  jeux,  un  autre  en 
dedans  de  l'insertion  des  antennes ,  et  un  troisième  k 
Tangle  supérieur  des  yeux.  Antennes  noires  et  ferrugi- 
neoaes  en  dessous.  Thorax  noir,  petit,  étroit  en  arrière. 
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Goaipnm<$,  plus  haut  que  large.  Mëtalhorax  sans  aucun 
sillon,  mais  plutdt  bombd.  Prothorax  portant  une  ligne 
jaune  qui  entoure  le  inésolhorax -,  un  point  sous  Taile,  et 
sous  ce  dernier  un  C  qui  s'étend  jusqu'à  la  deuxième 
hanche,  jaunes-  Ecusson  plus  lai^e  en  avant  qu'en  arrière, 
noir,  avec  les  deux  angles  antérieurs  et  le  post-écusson 
jaunes.  Métathorax  portant  également  une  ligne  courbe, 
jaune,  de  chaque  côté.  Pétiole  linéaire,  une  fois  et  demie 
aussi  long  que  le  corselet,  ou  plus^  ferrugineux  et  noirâtre 
en  dessus.  Abdomen  noir,  pyriforme*,  le  deuxième  seg- 
ment en  entonnoir^  vu  de  profil,  son  bord  inférieur  s'é^ 
tend  plus  loin  que  son  bord  supérieur;  à  sa  base,  il  porte 
une  marque  jaune,  et,  en  outre,  un  point  de  chaque  côté,  et 
deux  lignes  en  dessous,  de  la  même  couleur.  Troisième 
segment  noir,  avec  sa  base  jaune,  laquelle  figure  comme 
une  bordure  du  deuxième  segment.  Les  autres  noirs. 
Ailes  transparentes  \  quatrième  cellule  cubitale  très  petite; 
la  deuxième  nervure  récurrente,  formant  une  ligne 
brisée.  Pattes  jaunes^  avec  les  cuisses  brunes  en  dessus. 
La  troisième  paire  armée  de  deux  épines,  dont  Tune  très 
longue. 

Habite  :  Java.  (Musée  de  Leyde.) 

3.  Iscknogaster  MellyL  Mihi. 
(PI.  2Sn«  1,  fig.  1.) 

Pétiole  trois  fois  aussi  long  que  le  corselet,  les  deux  ner- 
vures récurrentes  droites ,  quatrième  cellule  cubitale 
plus  petite  que  la  troisième. 

MàU.  Longueur  depuis  le  firont  jusqu'au  bout  du  deuxième 
segment  11  mil!.*,  envei|^,  17  mill. 

Tète  très  lai^e;  chaperon  large,  pyriforme,  terminé 
par  une  dent  insensible.  Langue  peu  allongée,  assez  large. 
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palpes  maxillaires  gros,  tous  les  articles  d'égale  longueur, 
sauf  le  dernier  qui  est  plus  long.  Yeux  renflés,  distincte- 
ment échancrés.  Antennes  en  massue  allongée.  Pétiole 
tout  à  fait  linéaire,  avec  un  renflement  ovale  qui  en  occupe 
le  tiers  postérieur.  Deuxième  segment  un  peu  pédicellé, 
de  façon  à  continuer  le  pétiole,  et  ensuite  en  entonnoir, 
comme  dans  l'espèce  précédente. 

Tête  brune-,  mandibules  jaunes*,  antennes  noires  avee 
le  premier  article  jaune  en  dessus  ;  un  point  saillant  pa« 
rait  entre  leurs  insertions.  Ocelles  en  triangle  régidier. 
Corselet  brun,  avec  un  cordon  qui  entoure  lemésotborax 
et  trois  points  sur  les  flancs,  jaunes,  ainsi  que  deux  taches 
longitudinales  sur  la  partie  antérieure  du  raésothorax,  les 
deux  angles  de  Fécusson,  le  post-^cusson  et  deux  taches 
échancrées  sur  le  métathorax.  Ce  dernier  a  pour  tout 
sillon  une  ligne  longitudinale.  Abdomen  brun,  second 
segment  portant  à  sa  base  une  ligne,  et  plus  loin  un  point 
de  chaque  côté,  jaunes,  et  en  dessous  deux  taches  allongées 
de  la  même  couleur.  Troisième  et  quatrième  segments, 
jaunes  à  leur  base,  de  façon  à  figurer  une  bordure  pour 
les  anneaux  qui  les  précèdent.  En  dessous ,  chaque  seg- 
ment offre  deux  points  jaunes.  Pattes  brunes  et  jaunes. 
Ailes  transparentes,  sans  tache  dans  la  cellule  radiale,  et 
brillant  de  quelques  faibles  reflets  métalliques. 

Habite  :  Java.  (Musée  de  Genève).  Je  dois  la  connais- 
sance de  cet  insecte  à  M.  Melly. 

Description  du  nid  de  CI.  Mellyi.  (PI.  2-.  n*  I.  fig.  5.) 

Ce  nid  ressemble  assez  à  celui  des  PoIistides>  si  ce  n'est 
qu'il  est  beaucoup  moins  étendu,  que  les  gfiteanx  sont 
plus  distants,  et  que  les  divers  étages  ne  sont  soutenus 
que  par  Taxe  médian. 

Celui  dont  il  s^agit  se  compose  de  trois  étages  disposés 
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panllèlement ,  et  supportés  par  une  tige  médiane  de  la 
plus  grande  légèreté.  Les  cellules  sont  profondes,  hexa- 
gonalesy  k  arêtes  arrondies.  Le  nid  était  du  reste  en  assez 
mauvais  état  lorsque  je  le  dessinai,  c'est  pourquoi  la  figure 
que  j'en  donne  laisse  bien  des  choses  à  désirer.  L'adhé-* 
rence  avec  le  corps  auquel  il  était  fixé  n'avait  pas  été 
respectée. 

J'ai  aussi  eu  l'occasion  d'examiner  quelques  autres  nids 
appartenant  k  des  genres  exotiques  voisins,  et  qui  par 
Tapparence  ne  difilèrent  pas  essentiellement  de  celui-ci* 
Je  n'ai  aucune  donnée  sur  les  mœurs  des  insectes  qui  les 
habitent,  cependant  à  les  voir,  on  est  naturellement  porté 
à  penser  qu'une  si  petite  demeure  ne  saurait  servir  d'asile 
â  une  famille  bien  complexe,  et  je  me  hasarderai  à  de- 
mander s'il  ne  serait  pas  possible  que  certaines  Guêpes 
formassent  des  sociétés  peu  nombreuses  en  individus,  et 
dans  lesquelles  les  deux  sexes,  à  l'état  parfait,  travaille- 
raient à  la  tâche  commune,  sans  que  la  nature  leur  ait 
accordé  le  secours  des  ouvrières. 

Ce  fait,  comme  tant  d*autrcs,  ne  pourra  être  éclairci 
que  par  quelque  voyageur  observateur,  à  qui  il  sera 
réservé  d'interroger  sous  le  ciel  même  des  tropiques , 
cette  nature  si  prodigue  envers  eux  de  ses  inépuisables 
richesses. 

Explication  des  ^figures  de  la  planche  2"**  iV*  /. 

1.  Ischnogaster  Mellyij  grossi, 

2.  Sa  lèvre. 

3.  Une  de  ses  mâchoires. 

4.  Une  de  ses  mandibules. 

5.  Nid  del'/.  Mellyi. 
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Par  M.  BOYËR  DE  FONSCOLOMBË. 


éa  18  Béocnlm  1848.) 


Genre  Mbsostenus,  Grav. 

1.  MesostenustransfugafGntr.  Long.  0,007. 

Jf .  abdonUne  rufo  apice  nigro  ijemoribus  rufisy  anterio^ 
rUnu  hasin  çersus  nigris^  iibiis  anterioribus  rufisi  scuUlli 
margine  laterali  albo.  ro.  f.  (Mas  annulo  tarsorwn  postV' 
eorumalboi  femina  antennarum  annuloalho),  Grav. 

Je  n^ai  qu^un  m  Aie. 

Le  oorselet  a  deux  petites  lignes  blanehes  obliques 
derriërelecou,  deux  pareilles  en  avant  de  récusson»  celui- 
ci  borde  de  blanc  latéralement.  II  n^y  a  pas  de  point 
blanc  sons  les  ailes.  Les  cuisses  intermédiaires  sont  pres^ 
que  entièrement  noires  ;  les  postérieures  ont  à  la  base  une 
nuance  noire  asses  étendue  du  côté  interne ,  comme  de 

9)  VesretV série, tome  y  (18A7).  p.  51  et  8^;  tome  vn  (1849). 
^  911  ;  tMe  vm  tiaSO),  p.  361,  et  tone  IX  (1851),  p.  103. 
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rezt^rienr,  le  genou  très  noir.  Les  cleuiième  et  troisième 
segments  sept  rouif  sans  bordure  noke  à  celui-ci^ 

n  se  rapporte  à  la  première  variëtë,  Grav. 

2.  Mcsostenus  albinataUêsP  GniT.  Lûng.  D|<M)8â. 

M.  abdomine  rufo  apice  nigro  ;  tibiis  anieriofihus  fémo- 
rihusque  nffis;  punctis  duobus  minutis  aîbis  antè  scuteUum, 
m.  f.  (Mas  annulo  albo  tarsorutn  posticorum;  FBMiNAon- 
nalo  anteunarum).  GniT. 

Femelle.  Je  crois»  avec  quelque  doute,  que  c'est  le 
Mesostenus  décrit  sous  ce  nom  par  M.  Gravenhorst.  Il  n'en 
diflfère  guère  que  par  le  premier  segment  de  Tabdomen 
entièrement  roux,  ainsi  que  le  deuxième  et  le  troisième  en 
entier;  le  quatrième  et  suivant,  noirs  »  bordés  de  rouge- 
jaunâtre,  cette  couleur  formant  une  tache  jaunâtre  assez 
étendue  sur  le  sixième.  II  n^y  a  pas  de  point  blanc  sous 
les  ailes  \  la  tégule  et  la  racine  sont  teslacées,  celle-là  avec 
un  point  blanc  devant.  Les  cuisses  postérieures  sont  nuan- 
cées de  noir  coînme  dans  l'espèce  précédente.  Les  jambes 
de  la  m^me  paire  sont  rousses  ou  testacées,  un  peu  rem- 
brunies, du  moins  vers  leur  extrémité.  Les  tarses  de  la 
première  paire  sont  roux,  les  autres  bruns. 

3.  Mesosienus  grammicus^  Grav.  Long.  0,0095. 

M.  abdomine^  tibiis  anierionbus  femoribus4/ue  rufesi 
scuUUi  margjaic  laterali,  lineoUs  duabus  ante  scutellum^ 
anmdoquc  antmnarum^  altis.  f.  Grav. 

Il  n^y  a  pas  de  point  blanc  sous  les  ailes.  La  racine  et  la 
tégule  sont  testacées,  celle-ci  avec  une  tacbe  blanche  en 
avant. 
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Var.  Où  les  articles  onzième  et  donsième  aenla.  àéê 
antennes  sont  bruns  en  dessus  et  blanchâtres  seulement 
en  dessous.  L'écusson  n'est  pas  borde  de  blanc.  La  base 
des  cuisses  postérieures,  et  même  des  antérieures ,  brune. 
Les  derniers  segments  de  l'abdomen  manquent. 

4.  Mesostenus  ^adiator^  Scop.,  Rossi,  Olivier,  Geoffr* 
44.  Grav.  Long,  du  mâle,  0,0095*,  long,  de  la  femelle, 
0,01-0,016. 

M.  tibiis  anterioribiis  fcmorihusque  rufis.  m.  f.  Grav. 

Mâle  et  femelle.  Les  orbites  internes  et  ex  ternes  des  yénz 
sont  d'un  roux-testacé,  ainsi  qu*un  point  au  milieu  de  la 
face,  dans  les  femelles.  Les  mâles  n'ont  que  le  bord  anté- 
rieur du  chaperon  et  les  mandibules  de  cette  couleur.  Les 
femelles  ont  les  articles  1 0*à  1 4*  des  antennes  blancs  de  trois 

■ 

cdtés.  Un  de  mes  mâles  a  les  ailes  tout  a  fait  diaphanes; 
dans  Tautre,  la  nuance  sombre  du  milieu  de  Taile  est  asse^ 
légèrement  marquée.  La  tégule  et  la  racine  testacées.  Les 
articles  2*  à  4*  des  tarses  sont  blancs  dans  la  femelle 
comme  dans  le  mâle. 

Genre  Uemitblbs,  Grar. 

Section  L  Corselet  et  abdomen  noirs, 

1.  Hemiteles  melanartuSf  Grav.  Long.  0,006. 

H.  tibiis  ft^j  posticis  pro  parte  nigris.  m.  Grav. 

Mâle .  i.n  nervure  extérieure  de  Taréole  est,  dans  loM  les 
individus  que  je  connais,  absolument  nulle.  Un  eoinmeh^ 
cément  de  nervure  ordinairement  asses  avancée  coupe  la 
cellule  intérieure.  Les  cuisses  antérieures  sont  noires  à 
lecMT  base,  plus  ou  moins  largement,  l*(Balrémité  rOusse'; 
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leà  pottérieuret  ioat  noires,  très  l^èrement  Ucbées  de 
rooz  à  la  base»  rareoieiit  et  à  peine  à  leur  extrémité.  Les 
ïambes  sont  rousses;  les  seules  postérieares  noires  k  Tex* 
Itémiîéy  et  qnelqoefob  un  peu  anx  genoux,  l^es  quatre 
tarses  postérieurs  noirs,  ou  brun  foncé.  Le  premier  seg« 
ment  de  labdomen  est  à  peine  une  fois  plus  long  que 
large',  les  suivants,  surtout  le  deuxième  et  le  troisième, 
sont  quelquefois  très  légèrement  bordés  de  rougeâlre. 

Variété  indiquée  dans  la  description  de  GraTenborst. 
Les  jambes  postérieures  toutes  noires. 

2**  Var.,  Grav.?  La  tégule  est  d'un  roux-iirun,  comme 
daniletjpe',  Taréole  pentagonale,  sa  nervure  extérieure 
faible;  point  de  commencement  de  nervure  dans  la  cel- 
lule intérieure.  Les  quatre  premières  pattes  sont  rousses, 
la  banche  et  la  base  des  trocbanlers,  noires*,  les  dernières 
pattes  noires,  la  base  des  cuisses  très  légèrement  rousse  • 
l'extrémité  des  trochanters  et  le  milieu  des  jambes,  de  la 
même  couleur.  La  base  et  l'extrémité  des  deuxième  et  troi- 
sième  segments  bordées  de  roux. 

2.  Hemiteles  tristator?  Grav.  Long.  0,0033. 

jénichn.aranearum?  Fourcr.  Geofir.  89.  Suppl.  Ich- 
neumon.  Grav.  tom.  v.  p.  1061. 

H.  pedibus  anterioribus  rufisj  coxis  pro  parte  nigris;pos* 
tids  fusciSy  basi  fcmorum  et  tibiarum  testaceis  ;  ore  testaceo, 
m.  Grav.,  var.  1". 

Blâle.  La  tégule  est  jaune,  Taréole  entièrement  incom- 
plète, point  de  nervure  coupant  la  cellule  intérieure.  Len 
bancbes  sont  noires,  les  antérieures  un  peu  rousses  à  leur 
extrémité;  les  trochanters  roux,  légèrement  tachés  de 
noir  à  leur  base,  les  postérieurs  ii  peine.  Toutes  les  cuisses 
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sont  d  un  roux-jaunàtrci  les  poslërieures  à  peine  un  peu 
brunes  au  genou.  Uextrémïté  des  jambes  de  la  même 
paire  un  peu  brune;  tous  les  tarses  roux,  ou  roux-bruns. 
Le  premier  segment  est  plus  mince  que  dans  la  précé- 
dente espèce-,  le  deuxième,  borde  de  roux  à  la  base  et 
postérieurement;  le  troisième  au  bord  postérieur  seule- 
ment. 

Telles  sont  les  différences  avec  la  description  de 
M.  Gravenhorsty  l"  variété. 

3.  Hemiteles  sorJipes ,  Grav.  Long.  0,005. 

H.  pedibus  rufisy  fusco  maculaiis.  f.  Grav. 

Femelle.  Les  hanches  sont  noires,  les  trochanters  près» 
que  entièrement  jaunâtres,  tachés  de  noir.  Les  pattes  sont 
brunes,  la  base  et  Textrémitë  des  cuisses  antérieures  rous* 
sâtres,  celles  des  postérieures  presque  pas.  Les  jambei 
postérieures  sont  brunes,  un  peu  roussâtres  vers  leur 
base.  Le  bord  postérieur  des  segments  est  légèrement 
roussâtrc,  l'extrémité  de  Tabdomen  n'est  pas  comprimée. 
L'aiguillon  un  peu  plus  long  que  la  moitié  de  Tabdomen. 
Le  reste  conforme  à  la  description  de  M.  Gravcnhorst. 

4.  Henùieles  similis 9  Grav.  Long.  0,005. 

H.  pedibus  rufisj  coxis  posticis  pUrumçue  hasi  nigrisy 
oreUiteo.  m.  f.  (Mas  antennarum  articulo  primo  subtuf 
flaifo).  Grav. 

Mftie.  Premier  article  des  antennes  blanc  d'ivoire  en 
dessous.  Aréole  incomplète.  Hanches  postérieures  rousses 
comme  les  autres,  ainsi  que  les  trochanters  ;  les  cuissea 
postérieures  n*ont  pas  le  genou  noir-,  les  jambes  de  cette 
paire  sont  rembrunies  à  leur  côté  extérieur,  leur  base  tm 
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peu  UancbAire,  reitrémité  et  le  tarse,  bronf.  Le  prfdi- 
oiile  de  rabdomea  est  I^èremeot  aciculë,  avec  deux  ligues 
ëleYées  asses  marquées -|  la  partie  antérieure  est  plutôt  eu 
carré  long  que  transverse.  L'abdomen  noir,  un  peu  poin* 
lillét  le  ^^d  du  deuxième  segment  à  peine  roussAtre» 

5.  Hemiteles  fulçipesj  Grav.  Long.  0,0045» 

H.  pedibiis  fuWis;  coxis  antcrioribus  albis^  posticis  ni^ 
gris;  tibiis posticis  apice  fuscis.  m.  f.  (Mas  antennis  subius 
basialbisj.  Grav. 

MAIe.  Les  antennes  ,  sauf  les  deux  premiers  articlesp 
sont  noires.  La  nervure  extérieure  de  faréole  est  faible , 
presque  effacée.  Les  cuisses  postérieures  sont  un  peu 
rembrunies  en  dessus,  surtout  au  genou;  les  jambes  de 
cette  paire  d'un  roux  pâle,  avec  Textrémilé  brune,  ainsi 
que  le  tarse.  L'abdomen  est  noir,  un  peu  ponctué,  un  peu 
velu  et  soyeux ,  les  segments  légèrement  bordés  de  roux 
pâle,  cette  bordure  presque  blanche  aux  derniers. 

Section  II.  Corselet  noir  y  abdomen  rouge  et  noir, 

6.  Hemiteles  rubiginosus?  Grav.  Long.  0,0045. 

//.  segmentis  2-4  basi  rufis^  pedibus  ru/isy  posticorum 
femoribus  et  tibiaruni  apice  fuscis  i  ore  et  antennaruin  arti^ 
culo  primo  subtus  n^is»  Grav. 

Je  ne  puis  assurer  que  mon  Hemiteles  soit  le  même  que 
VH,  rubiginosus^  la  tête  du  mien  manquant.  La  légule  est 
ferrugineuse  ou  roux  clair,  Taréole  incomplète.  Les  pattes 
antérieures  sont  rousses,  le  dessus  des  cuisses  intermé- 
diaires légèrement  rembruni,  ainsi  que  les  tarses.  Les 
hanches   postérieures   noires,    leur  extrémité    à    peine 
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rousse i  les  mêmes  trachanters  roux,  noirs  à  leur  bsse  du 
càii  inleroe  :  les  cuisses  postérieures  noires ,  un  peu 
Uchëes  de  roux  à  la  base  y  le  genou  et  rextrëmité  des 
jambes  de  la  même  paire,  bruns,  le  milieu  roux ,  un  peu 
grisitre  et  velu.  L'abdomen  noir,  ponctué,  ou  acicuië  et 
iras  rugueux  ;  le  premier  segment  sVIargissant  insensi- 
blement, très  aciculé,  la  partie  antérieure  plus  longue 
c|ue  large,  presque  aussi  longue  et  un  peu  plus  large  que 
le  pédicule.  Les  côtés  du  deuxième  segment,  vers  le 
▼entre,  la  base  du  troisième  et  son  bord  postérieur,  roux* 
Le  quatrième  à  peine  bordé  de  la  même  teinte. 

7.  Ifemitdes  rt^o-cinctus?  GreLV.  Long.  0,003. 

H,  segmenta  tertio  pedibusque  rufis\  coxîs  nîgrisj  fenio» 
ribus  posticis  nifficantibus\  palpis  straniineis.  Grav. 

Il  se  rapproche  beaucoup  deYHemiteles  asperatusy  eten- 
core  plus  de  YH.  rubiginosus,  La  description  de  Yffemit. 
limbaiust  Grav.,  lui  conviendrait  assez,  si  ce  n'était  que 
la  taille  du  mien  est  beaucoup  plus  petite. 

La  tête  manque  aux  deux  individus  de  ma  collection. 
Le  métathorax  est  armé  de  deux  petites  pointes.  La  tégule 
et  la  racine  sont  jaunâtres,  le  rayon  et  le  stigmate  noirs, 
la  cellule  radiale  grande,  Taréole  tout  à  fiait  incomplète  *, 
commencement  d'une  nervure  divisoirequi  coupe  la  ceh 
Iule  intérieure.  Les  pattes  sont  rousses  ;  les  hanches  et  la 
base  des  trochanters,  noires;  l'extrémité  des  hanches 
légèrement  rousse;  une  tache  noire  dessus  et  dessous  la 
base  des  cuisses  antérieures*,  une  nuance  brune  plus  éleu» 
due  en  dessus,  moins  en  dessous  à  la  base  des  cuisses 
postérieures*,  la  base  des  mêmes  jambes  et  leur  extrémité, 
ainsi  que  le  tarse,  sont  bruns.  L'abdomen  est  raboteux  et 
pointillé,  comme  dans  les  Hemiteles  &  ei  8".  Le.  premier 
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legmeot  s'ëlargil  peu  à  peo,  la  partie  antérieure  est  à  peu 
pris  aussi  longue  que  large.  Il  peine  plus  longue  que  le 
pédicule,  qui  est  court  et  large.  L'abdomen  est  noir,  le 
bord  postérieur  du  premier  segment  à  peine ,  la  base  et 
le  bord  du  deuiième  lëgÂrement  roux;  le  troisième  roux, 
avec  les  càtës  tachés  de  noir  ;  la  base  du  quatrième  à 
peine  rousse. 

Var.  L^un  des  deux  individus  a  le  troisième  segment 
noir  ou  brun  presque  en  entier,  avec  un  peu  de  roux  à  la 
base  et  au  bord  postérieur  ;  le  quatrième  tout  noir.  U  est 
cependant  évidemment  de  la  même  espèce. 

Pris  en  été  sur  les  fleurs  des  prés  ou  sur  les  buissons. 

8.  Hemitdes  asperatusy  Nob.  Long.  0,0055. 

H.  segmenta  secundo  rufo  medio  nigro  ;  pedibus  rufis, 
coxis  anterioribus  albidisy  ore  et  antennarum  basi  testaceo' 
luteis.  Nob. 

Il  ressemble  à  VHemiteles  rubigittosus.  Il  a  comme 
lui  Tabdoraen  ponctué  et  un  peu  rugueux ,  mais  le 
deuxième  segment  n'est  pas  strié  comme  dans  le  rtdngi" 
nosus^  et  les  cuisses  postérieures  ne  sont  pas  noires.  Il  est 
si  semblable  à  la  description  de  ÏH.  conformisy  Grav., 
que  je  ne  puis  guère  douter  qu^il  ne  soit  son  mftie.  Peut- 
être  aussi  n  est-ce  qu'une  variété  de  IW.  monozonius^ 
lequel  cependant  ne  parait  pas  avoir  le  deuxième  segment 
coloré  comme  le  mien. 

Mâle.  Palpes,  mandibules ,  et  même  labre,  roux^jau- 
nâtres.  Antennes  guère  plus  courtes  que  le  corps,  noires 
ou  brunes,  lesquatre  premiers  articles  jaune-roussâtre,  les 
troisième  à  cinquième  très  allongés.  Corselet  cylindrique, 
on  peu  taché  de  roux  latéralement,  vers  Torigine  des  ailes. 
Celles-ci  assex  grandes,  le  rayon  et  le  stigmate  couleur  de 
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poix,  la  tëgule  et  la  racine  blanojaunâtres'^  Tardole  pen- 
Ugonale:  fermde  à  l'aile  droite  par  une  nervure  faible, 
ouverte  à  Taile  gauche. 

Les  pattes  allongées,  rousses  ;  les  hanches  et  trochanters 
antérieurs  blanc-jaunâtre  :  ceux-ci,  aux  pattes  posté- 
rieures, marqués  en  dessus  dun  point  noir*,  Textrémité 
des  jambes  postérieures  à  peine  rembrunie-,  tous  les  tarsea 
roux.  Abdomen  noir,  ponctué,  le  premier  segment  s'é- 
largissant  insensiblement,  le  deuxième  noir  au  milieu,  sa 
base,  ses  côtés  légèrement,  son  bord  postérieur  largement, 
roux  ;  la  troisième  bordé  légèrement  de  roux  ,  un  peu 
lacbé  de  cette  même  couleur  vers  les  bords  de  sa  base. 

9.  Hemiteles  confususj  Nob.  Long.  0,0035. 

H.  segmentîs  2-3  medio  rufisy  pedibus  nignsj  tibiis  an^ 
Uriofibus  ei  posticarum  medio^  mfis.  Nob. 

Mâle?  Ses  couleurs  sembleraient  le  rapprocher  des  H^ 
rubiginosus tX  luteolator\  la  forme  du  pédicule  de  Fabdo- 
men  Ten  sépare. 

Noir.  Les  palpes  bruns.  I^s  mandihules  noires.  Les 
ailes  légèrement  obscuref,  le  rayon^ie  stigmate,  la  tégule, 
bruns,  ou  couleur  de  poix  -,  la  racine  jaunâtre ,  ou  pâle. 
Les  pattes  noires,  à  peine  I extrémité  des  trochanters 
roussâtre*,  les  jambes  antérieures  rousses,  rembrunies  & 
leur  face  extérieure*,  tarses  bruns*,  jambes  postérieures 
d^un  roux  un  peu  obscur,  leur  base  etTextrémité,  noires. 
Le  premier  segment  de  Tabdomen  s'élargit  insensible- 
ment, ii  n^est  pas  linéaire-,  la  partie  antérieure  pas  beau- 
coup plus  longue  que  large ,  son  extrémité  obscurément 
roossâtre  -,  le  milieu  des  deuxième  et  troisième  segments, 
de  cette  même  couleur  mal  tranchée ,  surtout  vers  les 
bords  latéraux^  qui  sontassex  largement  noirs. 
2*  Sirie^  TOUS  x.  3 
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10.  Hemiteles  intersectus,  Nob.  Long.  OyOOé-OyOOS. 

//.  segmentis  2  et  Z  basi  pedihusque  rufis ,  femoribus 
posticis  ntgnsî  antcnnis  nigris  basi  nifescentibus.  Nob. 

Mâk*.  Tête  noire»  mandibules  et  palpes  fenrugineni. 
Antennes  presque  de  la  longueur  du  corps,  noires,  le 
deuxième  article  roux  à  son  extrémité,  les  suivants ,  et 
surtout  le  troisième,  d'un  brun-roussâtre,  plus  noirs  dans 
quelques  individus.  Rajon  et  stigmate  des  ailes  conlearde 
poix,  tégule  ferrugineuse,  ou  roux  clair;  racine  blanc- 
jaunâtre,  aréole  incomplète.  Hanches  noires,  leur  extré- 
mité plus  ou  moins  rousse,  surtout  aux  antérieures;  tro- 
chantcrs  roux,  plus  ou  moins  noirs  à  leur  base.  Les  pattes 
antérieures  entièrement  roux  clair*,  dans  un  individu,  les 
cuisses  intermédiaires  un  peu  rembrunies  vers  leur  mi- 
lieu. Les  cuisses  postérieures  noires,  leur  base  et  leur 
extrémité  un  peu  rousses  ;  la  même  paire  de  jambes  de 
cette  dernière  couleur,  leur  extrémité  à  peine  brune;  les 
quatre  tarses  postérieurs  bruns. 

L'abdomen  lisse  et  luisant,  noir.  Le  premier  segment 
allongé,  presque  linéaire,  la  partie  antérieure  cependant 
carrée,  les  tubercules  latéraux  saillants,  le  pédicule  au 
moins  deux  fois  plus  long  que  la  partie  antérieure,  cana* 
liculé.  Le  deuxième  segment,  dans  presque  tous,  est 
allongé,  très  étroit  k  son  origine,  et  s'élargissant  insensi- 
blement-, les  deuxième  et  troisième  roux,  leur  bord  pos- 
térieur noir,  large  dans  celui-là,  étroit  dans  celui-ci. 

Variété.  Cuisses  postérieures  presque  entièrement 
rousses,  leur  dessus  seulement ,  brun  depuis  rextrémilé 
jusque  vers  le  milieu;  trochanters  tout  à  fait  roux.  Tégofe 
jaune-roussàtie.  Cette  variété  a  quelque  rapportavec  ÏH. 
œstivalis^  Grav.,  var.  1. 
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1 1 .  HenUtides  iitcùbdtis,  Nob.  Long.  0,005. 

H*  segmentis  2  et  3  iestaceisy  femoribus  anterionbus  pro 
parte  iestaeeisj  tibiis  testaceis  posticis  apice  Juscis^  segmenta 
primo  subUneariy  petiolo  longiore.  Nob. 

Mile.  Jetais  porte  à  le  regarder  comme  VU.  liUeiventris^ 
Gray.y  mais  le  pédicule  de  I^abdomen  est  bien  plus  long 
que  la  partie  autërieure,  et  la  couleur  des  premiers  seg- 
ments n'est  pas  jaunâtre,  elle  est d^un  roux  tiès  vif.  Il  n'est 
peut-être  qu^une  simple  variété  du  luteiventrisj  ou  de  mon 
Hemitdes  intersectus. 

Biandibules  et  palpes  d'un  roux  sombre.  Antennes  plus 
longues  que  la  moitié  du  corps,  noires.  Corselet  cylin- 
drique, un  peu  gibbeux.  Rayon  et  stigmate  couleur  de 
poix,  tégule  noire,  racine  blanchâtre,  aréole  incomplète*, 
un  fiiible  commencement  de  nervure  divisoirc  dans  la 
première  cellule  extérieure. 

Pattes  rousses-,  hanches  et  trochanters  noirs,  Textrémité 
de  ceux-ci  rousse  ;  base  des  cuisses  antérieures  assez  légè- 
rement noire,  principalement  en  dessous;  les  postérieures 
noires,  avee  un  peu  de  roux  à  la  base-,  les  jambes  de  la 
même  paire  rousses,  leur  extrémité  et  le  tarse  noirâtres. 
Abdomen  très  luisant,  premier  segment  presque  linéaire, 
•^élargissant  insensiblement  vers  Textrémité,  le  pédicule 
on  peu  canaliculé ,  et  même  avec  une  petite  fossette  en 
arrière,  plus  long  que  la  partie  antérieure,  laquelle  est  un 
peu  plus  longue  que  large.  Le  deuxième  segment  de  la 
même  forme  que  dans  Tespèce  précédente ,  s'élargissant 
peu  à  peu  de  la  base  à  l'extrémité,  roux  -,  le  troisième 
roux,  avec  le  bord  postérieur  largement  noir.  L'anus  ter- 
miné par  un  appendice  charnu,  qui  ne  parait  pas  être  un 
aiguillon. 

Variété  qui  diffère  par  toutes  les  cuisses  rousses,  sans 


\ 
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taches,  excepté  le  genou  des  postérieures;  jambes  de  la 
méiijc  paire  lëgëreinent  brunes  à  leur  extrdoGiilë  ;  le  tarse 
de  cette  même  couleur.  Tégule  plutôt  brune  que  uoire, 
point  de  trace  de  nervure  divisoire. 

12.  Hemiteles  elongatus,  Nob.  Long.  0,007. 

H,  segmenta  primo  lineariy  2  et  3  nifis^  femoribus  tibiis" 
quentfisy  posticis  apice  fuscescentibas»  m.  Nob. 

Je  ne  crois  pas  que  ce  soit  \H.  melanogosusy  Grar.  Sa 
description  lui  conviendrait  quant  aux  couleurs,  mais  le 
mëtatfaorax  du  mien  n'est  pas  lisse  :  il  est  marqué  de  quel« 
ques  lignes  un  peu  élevées ,  et  sans  épines.  Le  premier 
segment  est  très  long  et  linéaire,  la  partie  antérieure  un 
peu  carrée,  à  peine  plus  large  que  le  pédicule,  les  tuber- 
cules latéraux  peu  saillants. 

Les  mandibules  et  les  palpes  sont  roux  obscur.  Les 
antennes  noires.  Les  pattes  antérieures  sont  rousses,  sans 
tacbc*,  les  cuisses  postérieures  un  peu  brunâtres ,  depuis 
leur  extrémité  jusque  vers  le  milieu,  cette  nuance  s'éten- 
dant  davantage  en  dessous  ;  les  hanches  noires,  excepté  les 
premières,  qui  sont  un  peu  rousses  à  leur  base  ;  les  tro- 
chantcrs,  du  moins  les  antérieurs,  roux  à  leur  extrémité. 
L'abdomen  est  luisant;  le  deuxième  et  le  troisième  seg- 
ments roux^  celui-là  a^  vers  le  bord  postérieur,  deux 
petites  taches  brunes. 

13.  Hemiteles  bipartilusj  Nob.  Long  0,005. 

//.  pedibusj  antcnnarum  basi^  segmenta  3  /oto,  2  parîim^ 
rufis;  tibiis  posticis  gcniculo  apiccque  fusais.  Nob. 

La  forme  et  la  couleur  du  deuxième  segment  lui  donnent 
de  grands  rapports  avec  Y  Hemiteles  intersectus\  ses  pattes 
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entièrement  rousses,  les  trois  premiers  articles  ries  antennes 
d^un  roux  un  peu  fonce,  tandis  que  dans  XHcmit.  inter» 
jecCtti-le  premier  article  est  noir,  Ten  S(iparent  à  peine. 

Les  palpes  sont  roux,  ainsi  que  les  mandibules.  Les 
ailes  légèrement  obscures,  le  rayon  et  le  stigmate  couleur 
de  poix ,  la  tëgule  roux-brun ,  la  racine  jaunâtre.  Les 
pattes  entièrement  rousses,  la  base  et  rextrëtuité  seule- 
ment des  jambes  postérieures,  ainsi  que  les  tarses,  noi* 
rfttres.  La  forme  de  Tabdomen^  du  premier  segment 
encore  plus  linéaire,  et  du  second,  est  comme  dans  les 
Hemitdes  intersectus  et  luciduliis.  Les  deuxième  et  troi- 
sième segments  sont  roux,  très  luisant,  comme  tout  Tab- 
domen;  le  deuxième  est  noir  à  sa  base  et  à  son  bord 
postérieur,  dont  la  couleur  remonte  un  peu  sur  les  côtés.' 
Le  quatrième  et  les  suivants  sont  noirs. 

14.  HemiteUs  scrupiJosus  1  GraLV ,  Long.  0,008. 

H.  metathorace  bispino;  segmentîs  2  cf  3  rufis^  feinori^ 
hus  tibiis^ue  rufis  :  posticis  apice  nigro  ;  antennaram  arii" 
cutis  2-4  n^s»  m.  Grav. 

Mâle.  Les  palpes  sont  jaunâtres,  les  mandibules  rousses 
on  brunes.  Le  deuxième  et  le  troisième  articles  des  an- 
tennes sont  roux ,  le  deuxième  quelquefois  seulement  k 
son  extrémité  \  les  suivants,  jusque  vers  le  milieu  de  Tan- 
tenue,  bmn-roussâtres  en  dessous.  Les  épines  du  méta- 
thorax,  dans  un  individu,  sont  presque  oblitérées.  Les 
ailes  diaphanes,  la  tégule  roux-brun.  L'extrémité  des 
cuisses  et  des  jambes  postérieures  légèrement  brunes*,  les 
pattes  intermédiaires  entièrement  rousses.  Dans  un  indi- 
vidu, le  pédicule  de  Fabdomen  s'élargit  peu  à  peu  vers 
son  extrémité;  dans  un  autre,  la  partie  antérieure  est 
carrée  et  les  tubercules  latéraux  saillants. 
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comme: dans  la  femelle^  la  nervure  extérieure  de  1  aréole 
pla$  ou  moins  effacée.  Les  quatre  hanches  antérieures 
légèrement  noires  à  la  base,  les  postérieures  noires,  un 
peu  rousses  à  leur  extrémité  (ce  qui  la  rapporterait  L  la 
variété  r*,  Grav.)^  les  trochanters  roux  pâle.  Le  pédieule 
deTabdomen  estasses  large,  très  aciculé  ou  strié,  s^élar- 
gissant  insensiblement,  son  extrémité  rousse^  ainsi  que  les 
deuxième  et  troisième  segments  et  la  partie  antérieure  du 
quatrième.  Le  cinquième  noir  \  les  suivants  manquent 
dans  les  deux  individus  que  je  possède. 

Il  ressemble  beaucoup  au  mâle  du  Phygadeuon  fu- 
matof. 

17.  Hemiides  dectpiensl  Grav.  Long.  0,0055. 

//.  segmentis  2-4  rufisj  lateribus  fuscisy  pedibus  rufis  , 
tarsis  fuscis.  f.  Grav. 

Il  semble  élre  le  mâle  de  1'//.  decipiensy  Grav.,  que  le 
savant  professeur  silésien  nV  pas  connu. 

Mâle.  Tête  et  corselet  assez  pubescents,  les  poils  gris- 
cendrés.  Deuxième  article  des  antennes  très  roux,  du 
moins  à  son  extrémité.  Rayon  et  stigmate  noirs,  ou  noi- 
rAtres,  tégule  et  racine  blanc-jaunâtres,  nervure  exté- 
rieure de  Faréole  à  peu  près  effacées.  Pattes  d'un  roux* 
jaunâtre,  l'extrémité  des  cuisses  postérieures  à  peine,  la 
base  des  mêmes  jambes,  leur  extrémité  à  peine,  noirâtres. 
Les  quatre  tarses  postérieurs  de  la  même  couleur,  Textré- 
mité  de  chaque  article  pâle.  Abdomen  allongé,  un  peu 
ponctué,  légèrement  pubescent.  Premier  segment  li- 
néaire, s'élargissant  à  peine  postérieurement,  noir,  un 
peu  roux  k  son  extrémité.  Le  deuxième  roux ,  la  base  et 
les  côtés  noirs>  ceux-ci  jusqu'au  milieu.  Les  troisième  et 
quatrième  roux,  les  côtés  de  celui-ci  noirâtres  vers  l'ex- 
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trëmité.  Les  saÎTants  noirs,  le  cinqùîènie  bordé  de  roux, 
les  autres  légèrement  de  binnc. 

Variété,  qui  semble  se  rapprocher  beaucoup  deVffemit. 
frafflis.  Grav.  Long.  0,0045.  Mandibules  rousses.  Palpes 
jaunâtres.  Premier  article  des  antennes  jaune  en  dessous, 
le  deuxième,  comme  dans  la  description  ci^dessus.  Méta- 
thorax  faiblement  épineux.  Une  tache  brune  à  la  base  des 
quatre  trochanters  postérieurs  *,  extrémité  des  dernières 
jambes  plus  largement  noiritre.  Premier  segment  tout 
noir,  ainsi  que  le  quatrième  et  suivant  ;  le  bord  du  qua«- 
trième  à  peine  noirâtre  *,  les  derniers  peu  ou  point  bordés 
de  blanc.  L^abdomen  plus  lisse  que  dans  le  type. 

18.  Hemùeles  erythrocems  ^  Nob.  Long.  0,0065. 

H.  segment is  2ct  3,  hasi  antennarum  pedibusquej  rufis  : 
korum  posticis  apice  J'cmorum  et  tibiarum  nigro ,  coxis  basi 
nigris^  ano  aïbido.  f.  Nob. 

J'ai  hésité  longtemps  si  je  placerais  cet  insecte  avec 
les  Phjgadeuons,  ou  dans  le  genre  Uemiteles.  Il  m^a 
paru,  surtout  par  la  forme  du  corps,  appartenir  plutôt  à 
celui-ci.  Je  ne  le  crois  pas  décrit  dans  Touvrage  de 
M.Gravenhorst.  Le  Phygadeuon  hercynicus  semble  cepen- 
dant avoir  du  rapport  avec  lui. 

Femelle.  Mandibules  brunes  ou  noires.  Palpes  roux 
foncé.  Antennes  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  les 
cinq  premiers  articles  ferrugineux  ,  le  premier  seul  noir 
en  dessus )  les  suivants,  à  partir  du  sixième,  très  noirs. 
Deux  petites  épines  au  métatfaorax.  Ailes  légèrement  en- 
fumées, un  peu  de  nuage  noir  au  milieu,  accompagné  de 
trois  ou  quatre  points  transparents  ;  rayon  et  stigmate 
noirs»  tégule  brune,  racine  jaunâtre,  aréole  pentagonalcj 
régalière,  la  nervure  externe  à  peine  affaiblie. 
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Patie$  rousses  ;  base  des  hanches  noires  dayaotage  aox 
dernières,  surtout  en  dessus ^  trochanters  roux  ^  lextrë- 
mîtë  des  cuisses  postérieures»  base  et  extrëmitë  des  jam- 
bes, et  tarses  de  la  même  paire,  noirs.  Premier  segment 
deTabdomen  s^ëlargissant  insensiblement,  la  partie  anté* 
rieure  plus  longue  que  large ,  guère  plus  courte  gue  le 
pédicule,  et  pas  beaucoup  plus  large  que  lui ,  un  peu  ca- 
naliculëe  et  striée.  L^abdomen  est  lisse,  luisant,  noir.  Les 
deuxième,  troisième  segments,  et  le  milieu  de  la  base  du 
quatrième,  roux;  la  base  du  deuxième  un  peu  noire.  Les 
bords  des  derniers  légèrement  blancbAtres ,  le  septième 
blanc  sale  en  dessus.  Aiguillon  épais,  noir,  de  la  longueur 
environ  du  quart  de  Tabdomen. 

Il  a  quelque  ressemblance  avec  la  variété  de  VHtmit. 
decipienSf  décrite  plus  haut.  Serait-ce  sa  femelle? 

19.  Hemiteles  erytromelas^  Nob.  Long.  0,0085. 

I/.  segmentis  2-5,  tibiis  anterioribus  tt  femorum  ante- 
rionim  apicCj  rufis.  m.  Nobis. 

Mâle.  Je  Tai  cru  d'abord  Y  Hemiteles  tenuicomisn  Grav., 
mais  les  antennes,  quoique  peu  épaisses^  le  sont  trop  en- 
core pour  lui  appliquer  cette  dénomination  *,  et  la  des- 
cription suppose  les  cuisses  postérieures  rousses,  du  moins 
en  partie.  On  pourrait  peut-être  le  placer  parmi  les  Phy- 
gâdeuons. 

Palpes  bruns.  Antennes  très  noires,  plus  courtes  que 
le  corps.  Point  d^épines  au  métathoirax.  Ailes  assez  claires, 
rayon,  stigmate  et  tégute,  très  noirs;  racine  blancbitre, 
nervure  postérieure  de  Tarécrfe  distincte,  mais  faible  et 
pftie.  Pattes  noires;  extrémité  des  cuisses  antérieures,  un 
pointa  la  base  de  toutes,  les  jambes  antérieures,  rousses. 
Tarses  noirs  ou  bnms,  ceux  de  la  première  paire  un  peu 
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fonêsàtres.  Premier  segment  linéaire,  la  partie  antérieure 
à  peine  plus  large  que  le  pédicule,  plus  longue  que  lai^e, 
striée;  les  tubercules  latéraux  apparents.  Les  deuxième  à 
cinquième  segments  soyeux ,  roux  ;  le  bord  du  cinquième 
plus  ou  moins  largement  noir  ou  rembruni-,  les  derniers 
noirs. 

Section  lU.  Corselet  roux  et  noir. 

20.  Hemàeles  Mulsantii^  Nob.  Long.  0,008. 

H,  fasciis  alarwn  tribus  fuscis^  capite  thoraceque  testai 
cds,  nigro  maculatis  ;  antennis  pedibus  et  segmentis  1  -3 
rufo  testaceis.  f.  Nob. 

Il  doit  être  placé  entre  VH»  insignisj  Gray.  et  maculi- 
permis i  la  réticulation  de  ses  ailes  est  la  même,  mais  il 
est  différent  de  Tun  et  de  l'autre. 

Femelle.  La  tête  est  noire,  toute  la  face  rousse ,  tes-- 
tacéev  Textrémité  du  cbaperon,  les  joues,  le  labre,  les 
palpes  et  un  tubercule  élevé  au  milieu  de  la  face,  bruns 
ou  noirs.  Les  mandibules,  brun^testaré.  Les  antennes 
ptnslongues  que  la  moitié  du  corps  et  fines,  sont  testacées; 
les  quatrième,  cinquième  et  sixième  articles  un  peu 
bruns ,  ainsi  que  les  derniers.  Corselet  testacé ,  deux 
épines  à  peine  prononcées  au  meta  thorax  *,  un  peu  de  noir 
à  la  base  des  ailes,  en  dessus,  au-dessous  de  Fécusson  et 
au  milieu  de  la  poitrine.  Ailes  très  diaphanes^  coupées  de 
trois  bandes  transverses  obscures,  la  première  un  peu. 
ayant  le  milieu  de  l'aile^  au  commencement  de  la  première 
cellule  cubitale,  n^atteignant  pas  le  bord  externe  ou  la 
cAte  de  l'aile  \  la  deuxième,  beaucoup  plus  grande,  attein 
gnant  les  deux  bords  de  Taile  placée  sous  le  stigmate*,  la 
troisième,  très  peu  séparée  de  la  deuxième ,  n^occupant 
que  le  milieu  du  disque  de  Taile  ;  point  d'aréole  *,  Ae\x% 
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cellules  cubitales  seulement  v  la  nervure  inférieure  de  la 
cellule  discoïdale  intermédiaire  Tient  tomber  sur  la 
deuxième  cubitale,  un  peu  au-dessous  de  son  origine,  là 
où  se  terminerait  Taréole  y  si  elle  existait.  Le  rayon ,  le 
stigmate  et  la  téguk,  brun-noir  \  la  racine  blanchâtre. 

Les  pieds  entièrement  testacés,  à  peine  un  peu  de  brun- 
noirâtre  à  la  base  des  trocbanters  et  k  celle  des  cuisses  an- 
térieures en  dessus.  Abdomen  roux-testacé  ;  premier 
segment  s^élai^ssant  peu  à  peu ,  finement  strié,  la  partie 
antérieure  très  large ,  de  la  longueur  du  pédicule  \  les 
deuxième  et  troisième  striés  ou  aciculés  h  leur  base  /  lui- 
sants à  leur  extrémité.  Les  suivants  noirs,  le  sixième,  et 
surtout  le  septième,  légèrement  bordés  de  blanc  ou  de 
jaunâtre.  Aiguillon  plus  long  que  la  moitié  de  Tabdoroen, 
testacé,  les  deux  valvules  brunes ,  un  peu  élargies  avant 
leur  extrémité. 

Ce  bel  insecte  m'a  été  donné  par  M.  Mulsant,  qui  Ta 
trouvé  à  Lyon  \  il  doit  se  trouver  dans  la  haute  Provence. 
C'était  un  devoir  pour  moi  de  le  dédier  au  savant  ento- 
mologiste, qui  veut  bien  m' honorer  de  son  amitié,  et  qui 
m'a  communiqué  un  grand  nombre  d'Ichneumons. 

21.  Hemiteles  ruficollisyGraiV.  Long.  0,004. 

H,  abdominis  basif  pedibus  prothorace,  oreque  nifis.  f. 
Grav. 

La  tégnie  du  mien  est  rousse,  de  la  même  couleur  que 
le  corselet.  Le  troisième  sèment  est  à  peine  roussâtre 
à  sa  base  même,  point  sur  les  côtés,  bordé  de  roux 
postérieurement. 

22.  Hemiteles  arcator^  Grav.  Long.  0,003. 
H.  alarum  fasciis  tribus  fuscis  ;  capHe,  thoracc  et  segr 
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menio  rufo  maculatis  ;  pedibus  rufisf  iibiarum  posticarum 
basialbiddé  f«  Gray. 

C'est  la  variétë  de  M.  Gravenhorst,  quoique  les  bandes 
obscures  des  ailes  soient  un  peu  moins  affaiblies  qu'il 
Tindique.  Au  reste,  Tindividu  que  j'ai  est  dans  le  dernier 
ëtatde  dégradation. 

Les  côtés  inférieurs  du  mëtathorax  sont  roux.  La  té- 
gule  est  d'un  roux  clair.  C'est  la  bande  postérieure  de 
l'aile  qui  est  double,  celle  vers  le  bout  de  l'aile,  et  non 
Fantérieure  -,  la  division  de  celle-là  n'est  pas  très  marquée, 
les  deux  parties  sont  confiuentes  depuis  l'aréole.  Les 
cuisses  et  les  jambes  postérieures  sont  un  peu  obscures, 
la  base  de  celle-ci  blanchâtre. 

23.  Ilemùdes  cingulator?  Grav.  Long.  0,0045. 

CiypUu  fuscatusl  Schr.  Oliv.  Enc.  (à  peine?  le  front 
n^est  pas  jaunâtre). 

//.  segmentomm  1  et  2  rnargine^  collo,  pioihoracis  late^ 
ribuSj  ore  et  antennarum  basi  rufisj  pedibus  testaceisj  femo-- 
ribus  posticis  fuscis ,  (.  Grav. 

L'écusson  est  noir-,  les  côtés  inférieurs  du  métathorax 
roux  ou  testacés ,  comme  dans  l'es^ièce  précédente.  La 
tégule  est  jaunAtre.  Les  pieds  sont  d'un  roux  ou  testacé 
assez  clair-,  les  hanches  rousses,  sans  taches*,  les  jambes 
postérieures  peu  ou  pomt  rembrunies  à  leur  extrémité. 
Quoique  mon  insecte  soit  fort  dégradé ,  on  voit  que 
les  segments  deuxième  et  troisième  ont  dû  être  roux 
presque  en  entier. 

24.  Hemiteles  bicuUmnus^  Grav.  Long.  0,005. 
ÇrypUis  cinctus  ?  f,  Ichn.  cinctus.  Linné  Schr,  Geoffr» 
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iV*  85.  F.Suppl.  Gra^.  tom.  y.  p.  1068.  VIchn.  btfoi^ 
ciatus^  Fourcr.  Geqffr,  iV**37.  Fillers.  Oliv.  (est  beaucoup 
plus  grand.)  V .  idem  Supply  p.  975. 

H,  maculis  duahus  fuscis  alarum\  prothoracis  laieribus^ 
ore  et  antennamm  basij  rufis  \  pedibus  tcstaceis,  femoribus 
tïbiisque  postîcis  fuscescentibus,  m.  f .  Grav. 

Mâle  et  femelle.  Le^  pattes  de  mes  individus  sont  d'an 
roux  assez  foncé  \  le  dessus  des  cuisses  antérieures,  même 
de  la  première  paire»  plus  ou  moins  obscure  en  dessus,  la 
base  des  jambes  postérieures  quelquefois  point  ou  à  peine 
pâle. 

r*  Variété,  Nob.  Le  devant  du  prothorax  rougeàtre, 
coupé  par  trois  grandes  taches  ou  bandes  noires. 

2"«  Var.  Extrémité  du  premier  segment,  les  deuxième, 
troisième  et  quatrième,  couleur  de  poix*,  le  deuxième, 
surtout  à  sa  base  et  à  son  bord  postérieur.  La  tégule  jau- 
nâtre; les  pieds  plus  pâles.  Cette  espèce  se  rapprocherait 
de  la  P*  var.,  Grav.,  mais  les  taches  des  ailes  sont  assez 
marquées. 
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OBSERVATIONS 

SUB  LA  CLASSIFICATION  ADOPTÉE  PAR  M.HeRRICH-ScHJBFFKB/ 

ET    SUIVIE   FAR   M.    DeLAHARPE, 
DANS   SON    CATALOGUE   DES   PhALÈNES   SUISSES   (1). 

PAR  M.  Th.  BRUAND. 


(Séttiee  da  10  IMmbIm  f  8S1.) 


Dans  rinlroduction  dont  il  a  fait  précéder  le  catalogue 
des  Phalènes  suisses,  qu^il  vient  de  publier  dans  le  Bul- 
letin de  la  Société  Vaudoise,  M.  le  docteur  Delaharpe  se 
plaint  de  nWoir  pu  trouver  une  classification  satisfai- 
sante, pour  cette  légion  des  Lépidoptères  nocturnes,  chez 
les  auteurs  qui  font  autorité  dans  la  science  entomolo- 
gique. 

Sur  ce  point,  je  suis  de  son  avis*,  je  crois  que  M.  Bois- 
duval,  guidé  par  les  caractères  pris  sur  les  chenilles,  a  été 
conduit  à  rompre  bien  souvent  la  suite  naturelle  des 
groupes,  comme  à  en  former  d^autres  qui  ne  sont  pas  assez 
motivés. 

Feu  Dnponchel,  après  avoir  longtemps  combattu, 
pendant  le  cours  de  la  publication  de  son  ouvrage,  la 
dassification  basée  sur  les  premiers  états,  a  fini,  dans  son 
catalogue,  par  se  laisser  aller  ii  la  pente  si  commode  de  la 

(i)  BiUetiB  N*  n  de  la  Société  Vaudoise  des  sciences  natnrelles. 
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multiplication  des  genres,  et  il  a  adopte,  ou  peu  s^en  faut, 
le  système  de  divisions  àTînâni  des  Anglais. 

Ne  trouvant  pas  dans  ces  deux  auteurs  une  division  de 
groupe  qui  le  contentât  entièrement,  M.  Delaharpe  s'est 
rejeté  sur  le  système  de  M.  Herrich-Scbxffer*,  et  il  est 
arrivé  ainsi ,  selon  moi,  à  la  classification  la  plus  défec- 
tueuse, peut-être. 

Je  mVxplique  : 

Sans  croire  positivement,  avec  M.  de  Blain ville ,  que 
toute  la  création  se  compose  d'une  chaîne  continue  dont 
tous  les  anncau7[  se  suivent,  et  où  il  n'y  a  de  lacune  que 
là  où  un  genre  perdu  n'a  pu  encore  reconstituer  le  chai- 
non  qui  manque ,  on  ne  peut  nier  que  les  divers  ordres, 
les  diverses  familles,  ne  se  relient  les  uns  aux  autres  par 
des  groupes,  par  des  individus  intermédiaires,  qui  forment 
un  passage  souvent  presque  insensible. 

Ainsi  le  singe  forme  passage  des  Quadrumanes  aux 
Bimanes  ;  Vomithorhy tique  fait  le  passage  des  Mammifères 
aux  Oiseaux  :  ceux-ci  se  rapprochent  des  Tortues  par  le 
Manchot^  etc. 

Il  est  vrai  que  plusieurs  de  ces  transitions  sont  un  peu 
brusques*,  mais  qui  sait  combien  d'anneaux  manquent  en- 
core à  la  série  que  des  cataclysmes  ont  brisée,  en  faisant 
disparaître  tant  d'espèces,  dont  quelques-unes,  découvertes 
récemment ,  sont  venues  déjà  témoigner  de  la  vérité  de 
cet  axiome  :  natura  non  facit  saltus.  C'est  ainsi  que  le 
PtéroaUzctyle  viendrait  démontrer  le  passage  des  Oiseaux 
aux  Reptiles,  et  ainsi  de  suite. 

Cette  liaison  d'un  ordre  à  un  autre  existe  également 
pour  les  familles  d'un  même  ordre  :  seulement  la  chaîne 
se  bifurque  souvent,  et  met  obstacle  à  une  série  continue 
de  genres  qui  se  succéderaient  sans  interruption.  Mais  de 
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ce  que  la  série  n^est  pas  complètement  uniforme,  on  no 
peut  conclure  qu  elle  n'existe  pas. 

Prenons  un  exemple  dans  Tordre  des  Lépidoptères  : 

Si  Ton  étudie  un  peu  consciencieusement  l'organisation 
des  Bombycites,  on  trouvera  aisément,  en  remontant,  un 
passage  naturel  aux  Sphingidcs,  par  les  groupes  suivants  : 
Bombycidœ  y  Satumidœ  j  Cossidœ^  Hepialidœ  ^  Liparidwy 
Chdontdœy  Lithosidœ^  Procridœ^  ZygpRnidœ^  Sesiœidœ. 
Ces  groupes  divisés  en  tribus  se  composent  de  genres  qui 
rendent  le  passage  plus  évident  encore.  Ainsi  la  tribu  des 
Idparidœ  se  joint  aux  Ilepialidœ  par  le  genre  Tricho- 
soma  (1),  tandis  qu'elle  passe  aux  Chelonidœ  par  le 
genre  À  relia. 

Si  Ton  place  à  la  suite  du  genre  Arctia^  et  dans  Tordre 
que  voici,  les  genres  Nemeopkilaj  Ccdlimorphay  Euchelia^ 
NacVa,  Emydia^  Lithosia,  Nudaria  et  Setina^  on  arrive, 
par  une  série  parfaitement  naturelle  et  presque  insensible, 
aux  Procridœj  qui  se  joignent  aux  Zygenidœ  par  les  genres 
jif^ope  et  Stygia. 

De  même,  en  descendant,  les  groupes  des  iVo/o^nfiV/of, 
des  Cymaiophon'dm  j  des  Diphtetidœ  et  des  Apamidœ^ 
conduisent  aux  Noctuélites  par  une  ligne  assez  rationnelle, 
et  bien  éUblie  (2). 

Mais  c'est  ici  le  cas  de  faire  observer  ces  bifurcations  de 
la  série,  que  je  signalais  tout  à  l'heure. 

Ainsi,  parmi  les  Liparidœ^  le  genre  Orgya  fait  passage 
aux  Tinéites,  parle  genre  Psyché  y  en  même  temps  que 

(i)  Ce  rMissage  est  deveou  bien  plus  sensible  par  la  découverte 
de  VHepialus  Pyrenaica^  dont  la  femelle  est  deml-aptëre. 

(3)  On  peot  troaver  également  des  passages  d*an  ordre  à  un  autre: 
par  exemple,  des  Lépidoptères  aux  Ichneumons,  parles  Sesia\  det 
TîBéites  aux  Phryganes,  par  les  Adela^  etc. 

2*  Série,  tome  x.  4 
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le  genre  Trichosoma  (dëmembremeot  do  genre  Orgyia) 
relie  les  Palëniles  aux  Bombycites  par  le  genre  Nyssia, 

De  même,  V  Asteroscopus  cassinia  semble  relier  les  Noto- 
donlides  aux  Pbaléuites  par  le  gimre  y^mphidasisy  etc.  (1). 

Si  Ton  place  à  la  suite  les  uns  des  autres  les  genres  et 
les  individus  que  je  viens  de  citer,  on  sera  frappe  de  la 
grande  analogie  et  des  rapports  nombreux  que  présentent 
généralement  les  groupes  avec  ceux  qui  les  précèdent  et 
ceux  qui  les  suivent. 

Or,  je  crois  qu  on  peut  arriver,  pour  les  Phalènes,  à  un 
arrangement  aussi  satisfaisant. 

Mais,  pour  arriver  à  ce  résultat,  il  est  nécessaire  de  re- 
courir à  la  méthode  naturelle  ;  c'est-à-dire  de  s*appuyer, 
non  sur  un  seul  caractère ,  mais  sur  Tensemble ,  sur  la 
réunion  de  tous  les  caractères. 

Malgré  Fessai  d'une  foule  de  systèmes  artificiels,  la  vé- 
ritable méthode  naturelle  est  évidemment  celle  de  Linné, 
perfectionnée  par  les  travaux  de  Cuvier,  de  Blain ville, 
Latreille  et  A.  de  Jussieu.  La  clef  de  toute  méthode  est 
sans  contredit  la  subordination  des  caractères,  introduite 
par  ce  dernier. 

11  s  agit  donc,  pour  Tentomologie,  comme  |>our  la  bo- 
tanique et  les  autres  branches  de  l'histoire  naturelle,  d'é- 
tablir la  valeur  re/a//Vedes  caractères*,  en  observant  que 
tel  organe  qui  est  tort  important  dans  un  groupe ,  Test 

(1)  Ajout(»ns  que  chez  les  lépidoptères,  comme  dans  les  chisscs 
d*animaux  supérieurs,  souvent  tel  passaj^e  sembin  manquer,  parce 
qu'il  repose  sur  un  genre  exotique,  peut  être  sur  un  genre  perdu. 
Sans  pailer  do  Lépidoptère  fussile,  découvert  par  M.  di  Saporiu, 
et  qui  a  donné  lieu  récemment  à  une  polémique  entre  MM.  A. 
l«febvre  et  Boisduial;  notre  ami  et  collègue,  M.  Coquand,  possède 
plusieurs  exemplaires  de  Lépidoptères,  parmi  une  collection  de  près 
de  200  in.sf  ctes  fossiles  que  reoferme  son  rabinef. 
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beaucoup  moins  dans  un  autre,  et  en  ajant  soin,  autant 
que  possible ,  de  s'appuyer  sur  des  caractères  faciles  à 
vérifier^  selon  la  recommandation  de  Fabricius.  Je  ne  veux 
pas  discuter  ici  la  valeur  relative  des  caractères  en  lépi- 
doptérologie,  réservant  cet  expose  pour  Tintroduction  de 
mon  essai  de  classification  des  Tinc^ides  :  mais  dès  à  pré- 
sent je  dirai  que  si  l'emploi  presque  exclusif  du  système 
nervulaire  a  conduit  M.  l!erricli-Scbsefler  à  placer  les 
Pbaiënites  dans  Tordre  que  présente  le  catalogue  de 
M.  Delabarpe,  le  système  poirte  avec  lui  sa  condamnation. 

Citons  quelques  preuves: 

Si  Ton  s^appuie  sur  la  méthode  naturelle,  je  crois  que 
l'on  né  peut  mettre  en  léle  des  Phalènes  le  genre  Geome- 
tm,  qui  n'offrirait  aucune  ressemblance  avec  les  genres 
qui  le  précéderaient. 

Le  genre  Amphidasisy  au  contraire ,  renferme  des  es- 
pèces qui  semblent  relier  les  Phalénites  aux  Bombyx  : 
I  une  délies,  hirtariay  a  tellement  de  traits  de  conformité 
avec  quelques  Bomby  ci  tes,  que,  sans  sa  chenille,  qui  est 
iirpenteuse,  elle  serait  évidemment  placée  dans  ce  dernier 
groupe.  A-t-on  donc  agi  sagement  en  la  rangeant  parmi 
les  Phalénites?  c'est  douteux  !  mais,  tout  au  moins,  elle 
doit  être  nécessairement  en  tète,  et  former  passage. 

Le  genre  Amphidasis  devra  être  suivi  du  genre  Hyssia^ 
puis  du  genre  Hibern ta j  qui  est  relié  étroitement  au  pré- 
cédent par  le  sous-genre  Phigalia  de  Duponchel.  Il  suffit, 
ce  me  semble,  de  ranger  ces  trois  genres  dans  Tordre  que 
j'indique  ici,  pour  ne  conserver  aucun  doute  sur  la  ratio- 
nalité de  cet  arrangement. 

Dans  le  catalogue  de  M.  Delaharpe,  le  genre  y/mphidasis 
figure  après  les  Fidonia^  entre  les  Aspilates  et  les  Psodos 
J'avoue  que  je  ne  vois  pas  la  moindre  ressemblance  entre 
les  espèces  de  ces  divers  groupes.  Je  n'approuve  p<is  non 
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plus  le  parti  qu'a  pris  M.  Hemch-S(  ha'ffery  de  faire  suivre 
le  genre  Ephyra  des  genres  Boletobia  et  Metrocampa\ 
puis  de  séparer  le  genre  Epione  du  genre  Macaria  par 
ctrtesiaria^  qui  forme  le  genre  Therapis.  jàriesiana  na 
guère  d  analogie  avec  les  deux  genres,  tandis  qu'elle  est 
extrêmement  voisine  des  Eubolia  et  des  Pbasîane^  près 
desquelles  elle  doit  être  placée  immédiatement,  si  elle  n  en 
fait  pas  partie. 

De  même  il  a  placé  le  genre  Ilibernia entre  les  Phasiane 
et  les  Cleogene;  le  genre  Euiymene  est  rejeté  loin  des 
EnnomoSy  avec  lesquels  dolabraria  a  les  plus  grands  rap- 
ports^ Angerone  pnwaria  est  Ic^ée^  fort  mal  à  propos, 
contre  les  ZerenCy  qui  eu  diiTèrent  énormément  parla 
forme,  et  surtout  par  les  antennes  (1).  Les  Psodos^  qui 
devraient  terminer  les  Phalènes  et  rejoindre  les  Pyraliies^ 
dont  quelques-unes  (genre  Hercyna)  sont  tellement  ana- 
logues, qu'on  saisit  à  peine  la  ligne  de  démarcation,  sont 
égarées  entre  les  genres  Amphidasis  et  AnisopieryXy  avec 
lesquels  ils  n'ont  rien  de  commun,  ni  pour  l'organisation» 
ni  pour  les  mœurs  :  le  genre  Anisopteryx  se  trouve  à  une 
lieue  (les  Ilibernia^  dont  il  n'est  qu'un  démembrement,  et 
près  des  ToruUty  des  Lythiia  (purpuraria)  et  des  Minoa^ 
({ui  n'ont  certes  aucun  rapport  avec  JSscularia  et  Aceraria, 
Le  genre  Cheiniatobia  se  trouve  accolé  aux  Coremia 
de  Uuponchel  y  dont  il  diffère  essentiellement ,  tandis 
quHl  se  rapproche  totalement  des  I/ibemia,  EnCn,  les 
Minoa  sont  suivies,  assez  irrationnelienient,  des  Eupi- 

(1)  D*aprës  les  travaux  anatomiques  de  M.  Robineau-Deâvoidy 
présentés  à  la  Société  entomologique  de  France,  les  antennes  doivent 
être  considérées  comme  tes  organes  de  Todorat;  elles  contribuent 
donc,  dans  une  forte  proportion ,  a  assurer  la  repro<luction  chez  tes 
Insectes,  et  prennent  dèt-lors  une  grande  importance  comme  carac- 
tère générique. 
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thtciaj  puis  des  Larentia  qui  renferment  des  espèces  à 
ailes  denteldes  et  à  aîles  arrondies,  des  antennes  simples, 
et  d^autres  fortement  ciliëes,  bref,  les  genres  Eubolia^ 
PhasianCj  Larentia^  Coremia^  Melcpithia,  etc.  Or,  parmi 
les  espèces  qui  forment  le  genre  Larentia  du  catalogue 
de  M.  Delaharpe  (elles  se  montent  k  plus  de  100),  il  en  est 
qui  difièrent  plus  entre  elles  que  de  telles  autres  qui  cons- 
tituent des  genres  distincts.  Ainsi,  miariaj  par  exemple, 
s'éloigne  bien  plus  de  rivularia  et  decolorariaj  de  pyraliaiia 
et  poputariaj  de  sabandiaria  et  undularia^  que  les  Anisop^ 
fefjx  ne  sVloignent  des  Hibemiaj  etc.  (1). 

Je  pourrais  ajouter  que  je  ne  vois  pas  la  raison  qui  a  pu 
faire  accoler  le  genre  Lobophora  au  genre  Chesias  (com- 
prenant ckœrophillarialj'j   le  genre  Aspilates  au  genre 

Mniophila^  le  genre  f^eiiilîa  au  genre   Unipte/jx 

mais  j^en  ai  dit  assez,  je  pense,  pour  justifier  Topinion 
que  j*ai  ëmise  en  commeuçant,  et  faire  voir  le  côte  vicieux 
du  système  de  M.  Herrîch-Sclixffcr,  qu'à  suivi  M.  Dela- 
harpe. Certes,  l'étude  des  nervures  est  un  mojen  précieux 
d^établir  Tindividualité  des  espèces  (ainsi  que  Ta  fait 
M.  A.  Lefebvre,  relativement  au  genre  j4rge)\  mais  ce 
moyen  pèche  contre  le  précepte  de  Fabrictus,  la  facilité 
de  vérification^  et,  à  mon  sens,  il  doit  être  employé,  le 
plus  souvent,  plutôt  comme  renseignement  spécifique» 

(i)  Je  crois,  comme  M.  Delaharpe,  qu*ii  y  a  dans  ce  groupe  des 
genres  u-op  sobdls,  tels  qae  les  Melanttdu  et  les  Melanippe,  qui 
petfent  être  réunies  aux  Larentia  ;  mub  je  vois  là  cependant  quatre 
grovpes  distincts  :  les  Anaitis,  à  ailes  très  étroites  à  la  ba>e,  comme 
les  Pyraliies;  les  Cidaria,  à  ailes  allongées,  à  angle  apical  aigu,  à 
abdomen  grêle  et  dépassant  les  ailes  inférieures;  les  EuboUa^  à  an. 
tenues  fortement  ciliées  ;  et  enfin  les  Larentia  (uoprement  dites. 
Toutefois  si  les  Eubolia  et  les  Phasiane  peuvent  é>re  léunies  à  un 
autre  groupe,  c*est  l>ien  plutôt  aux  Aspilates  qn*aux  Larentia, 
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que  comme  caraclâre  générique.  Tout  au  moins  ne  doit- 
il  pas  être  placé  en  première  ligne. 

Il  me  restera  à  iudiijuer  ultérieurement  Tordre  que  je 
crois  basé  sur  h  méthode  naturelle  :  c'est  ce  que  j^essaieraî 
de  faire  en  donnant  le  catalogue  de  la  collection  de  la 
Société  d'émulation  du  Doubs^  auquel  je  travaille  actuel* 
lemeni.  Mais  je  n'ai  pas  voulu  attendre  [tout  protester 
contre  un  système  qui  atteint  des  résultats  tels  que  ceux 
que  pi*ésente  le  catalogue  des  Phalènes  suisses. 

M.  Delabarpe  a  rejeté  l'emploi  des  grandes  divisions  en 
tribu  ',  il  est  de  fait  qu'il  n'y  avait  guère  possibilité  d'en 
établir  de  rationnelles,  avec  l'ordre  qu'il  a  suivi  dans  son 
catalogue.  Cependant,  loin  d'y  voir  une  entrave,  j'y 
trouve  un  moyen  de  soulagement  pour  l'étude  et  la  classi- 
fication. C'est  ce  qu'offre  de  plus  avantageux  la  méthode 
naturelle  *,  et  il  est  évident  que  là  doivent  tendre  tous  les 
efforts  des  entomologistes,  établir  des  groupes  aussi  nom- 
breux  que  possible  y  et  èi^iter  la  multiplication  des  genres. 
Or,  vous  arrivez  à  ce  résultat  avec  la  création  des  tribus, 
auxquelles  on  pourrait  au  besoin  s'arrêter  en  (ait  de  clas- 
sification. En  eff*et,  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  je  crois 
que  le  groupe  qui,  sous  le  nom  de  tribu,  renfermera  les 
j4mphidasis<t  les  Nyssia^  les  Hibemia^  les  Anisoptetyx  et 
les  Cheimatobia^  pourra  être  assez  bien  caractérisé  pour 
remplacer  le  genre,  aux  yeux  d'un  grand  nombre  de  na- 
turalistes qui  ont  en  horreur  les  divisions  à  l'infini,  et 
s^arréteront  aux  groupes  plus  importants.  Que  ce  groupe 
s'appelle  genus  ou  tribus  ,  qu'il  soit  indique  par  un  mot, 
une  lettre,  ou  un  chiffre,  c'est  là  une  chose  fort  indiffé- 
rente. 

Du  reste,  quoiqu'il  ait  présenté  la  nomenclature  des 
Phalènes  suisses  dans  Tordre  adopté  par  M.  Hcrrich- 
Schaeffer^  :M.  Dclaliarpc  proclame,  aussi    bien   que  moi, 


DE  LA  SOCIÉTÉ  EWTOMOLOGIQUE.        59 

son  aversion  pour  les  systèmes  artificiels,  et  appelle  de 
tout  son  cœur  le  retour  à  la  méthode  naturelle  (1)  :  nous 
sommes  donc  parfaitement  d'accord  sur  le  principe  de  la 
classification.  Aussi  est-ce  le  parti  qu'a  pris  M.  Herricb- 
Schaefier  que  j^ai  voulu  cri  tiquer ,  et  non  le  travail  de 
M.  Delaharpe.  Quelque  soit  Tordre  que  ce  dernier  a  suivi 
pour  son  catalogue,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il  aura 
contribué  à  éclaircir  plusieurs  questions  d'individualités 
douteuses.  Il  a  étudié  consciencieusement  diverses  por- 
tions de  quelques  genres  embrouillés  *,  enfin  il  est  par- 
venu, en  peu  de  temps ,  à  réunir  un  nombre  vraiment 
remarquable  des  espèces  de  cette  légion.  Tous  les  Lépi- 
doptérologistes  doivent  donc  savoir  gré  à  M.  Delaharpe 
du  temps  qu'il  a  bien  voulu  consacrer  à  ce  travail  ;  et, 
pour  ma  part,  je  lui  en  adresse  mes  félicitations  bien 
sincères,  car  quelques-unes  de  ses  observations  profite- 
ront bien  certainement  à  la  science. 

(1)  Bulletin  N*  30  de  la  Société  Vaudolse,  page  33. 
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mu  HISTERINOBUI 

ET  CBTPTOCEPHALOEUH  SPEOIES 

AB  RU6ENIO  TRUQUI  DESCRIPTiE. 


(SéMMe  eu  «3  Oetobc»  1860.) 


HISTER. 


Proslemo  postice  rotimdato^  mesostemo  ad  illud  reci- 

piendum  emai^inato. 

*  Stria  marginal is  eljtrorum  extema  deest. 

1 .    illSTEa  BBLLUO. 

CTab.  Il,  iV«  //,  f.  4.; 

Suborbicularis  f  ofer»  nitidus}  thomce  bistriatOf  lateribus 
sat  fortiter  punctato  i  efytris  striis  dorsaUbus  duabus  primis 
abhrwiatisi  tibiis  anticis  quadridentatis.  Long.  0,0055  j 
lat.  0,0045. 

Habitat  rarus  in  Pedemontio. 

Histeri  cadaverino  habitus  proximiu,  at  dimidio  minor. 
Gaput  planum  subtilissime  parce  punctatum,  sutura  fron- 
tal! prcrfîinda  medio  angulosa,  vertice  puncto  unico  pro- 
ftindo  (an  fertuito?)  :  labrum  brève,  convesum  :  mandi-- 
bul«  yalidse  medio  obtuse  dentatae.  Antennœ  ferrugineas. 
Protborax  a  baai  anlice  angustatus,  lateribus  rectis  antiee 
perparam  rotundatis*,  tenuissime  marginatus,8triisduabu8 
qoarum  exteriia  breyior  :  laBvissimus,  juxta  slriaminter- 
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nain  sat  fortiter  punctatus,  inter  strias  antice  punctatus 
postice  Isevis.  Elytra  lateribus  rotundata,  striis  dorsalihus 
prima  et  secunda  tenuibus  distantibus  ante  médium  ab- 
breviatUy  3*6  integris  sensim  profuiidioribus,  stria  mar- 
ginal! interna  sat  profunda  ante  médium  abbreviala, 
ioveola  latéral!  bisulcata,  in  sulcis  parce  profunde  punc- 
tata.  Abdomen  segmentis  ultimis  supernis  minus  crebre 
profunde  punctatis,  intcrstitiis  iaevibus  :  segmenlo  penul- 
tîmo  utrinque  late  impresso.  Pedes  nigri  tarsis  anticis 
rutiS)  tibiisque  anticis  externe  quadridentatis,  dentibus 
obtosis,  inferiore  emarginato. 

**  Striae  marginales  ambae  adsunt. 

2.    UlSTER    TETER. 

(Tab.  II,  N^  II,  /.  1 .) 

Suborbicularis ,  nigcr^  nitidus  ;  thorace  lateribus  bi- 
striato^  elytris  striis  dorsalibus  duobus  primis  abbres^iatis. 
Long.  0,0U  lat.  0,007. 

Habitat  in  Nicssensi  regione.  Dom  Gauthier. 

Histeri  unicolori  simiWsy  at  paulo  magis  oblongus  et 
alius.  Forma  corporis  fere  eadem,  sed  clj^tra  lateribus 
minus  fortiter  rotundata.  Caput  subtililer  punctatum 
fronte  late  impressa,  sutura  frontali  intégra  et  profunda. 
Prothorax  omnino  ut  in  Histere  unicolore^  at  lateribus 
bistriatis,  stria  interna  ante  basin  abbreviata ,  externa 
intégra  :  spatio  inter  banc  et  marginem  valdc  angusto. 
Elytra  lateribus  rotundatis  laevissima,  striis  duabus  primis 
paulo  ante  médium  abbreviatis ,  3*6  integris,  margina- 
iibus  interna  antice  externa  postice  abbreviatis  ,  foveola 
laterali  bicarioata,  laevi.  Abdomen  superne  segmente 
penultimo  baai  crebre  fortiterque  apicem  versus  sensim 
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parcius  subtiliusque  punctalo,  segmento  ultimo  parce 
subtililer  punctato,  qua  eliam  nota  ab  Histere  unicolort 
differt.  Pedes  tibiis  anticis  quadridentalis,  dente  superno 
minuto  siepe  obsoleto. 


♦»♦ 


Stria:  marginales  ambae  desunt. 

3.    HlSTER    L0G0BR1S. 

(Tab.  Il,  N'  II,  f.  %) 

OblongiiSy  ater,  niiïdiiSj  thorace  utrinque  bistriato;  elytris 
striis  dorsalibus  duabus  primis  ante  médium  abbreviatis  ; 
iAtis  anticis  tridentatis.  Long.  0,005-0,006;  lat.  0,0033- 
0,004. 

Habitat  Frequens  in  Pedemontio. 

Uisteri  stercorario  babitu  proximus ,  et  magnitudine 
asqualis.  Caput  sat  crebre  fortiterque  punctatum,  sutura 
frontali  profunda  sinuata  :  labruui  transversum,  sat  con- 
vexum  :  maudibulae  validœ  niedio  fortiter  dentatas.  An* 
tenna  ferrugineae.  Protborax  a  basi  antice  parum  angus- 
latus,  lateribus  subrectis ,  antice  rotunddtis,  tenuissime 
inarginatus  striis  utrinque  duahus  integris;  parce  subtiliter 
punctulatus.  Elytra  parum  lateribus  rotundata,  striis 
dorsalibus  prima  et  secunda  ante  médium  abbreviatis, 
3-6  integris  sensim  profundioribus,  4  et  3  magis  recurvis, 
ibveola  laterali  sulcis  tribus  lasvibus.  Abdomen  segmentis 
ultiniis  supernis  crebre  profunde  punctatis,  interstitiis 
subtilissime  punctatis.  Pedes  picei,  tibiis  anticis  externe 
tridentatis,  dentibus  validis,  inferiori  emarginato. 

Observatio.  Ht'steri  senfo  Erichsonii  mibi  descriptione 
tantum  noto  proximus,  at  frontc  sat  fortiter  punctata, 
Itneasuturaliptistice  non  circumscripta,  elytris  haud  for- 
titer rotundatis,  striisdoi  sali  bus  duabus  primisad  mediunt 
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uflqiie  non  productis,  foveolaque  Uterali  impunctuU  dis- 
tinctus. 

4.    HlSTER   LIMBATVS. 

j4ttry  nitidusj  thorace  stria  exteriore  bres^issima,  elytris 
striis  dorsaUbus  prima  ultra  médium^  secunda  tertiaque  ante 
médium  abbreuiatis^  lateribus  rufisj  tibiis  anticis  tridentatis. 
Long.  0,004',  lat  0,0025. 

Habitat  in  Syria.  Semel  in  monte  Libano  cepi. 

Histeri  binotato  babitu  et  magnitudine  similis.  Caput 
Iseve  sutura  frontalî  sat  profunda ,  antice  emarginatum  : 
labruin  brève,  couvexum  :  mandibuls  valids,  -medio 
fortiter  ilentatae.  Prothorax  lateribus  rectis,  subparallelis« 
antice  parum  rotundatis,  tenuissime  raarginatus ,  stria 
interna  fere  intégra  ,  externa  brevissima  angulo  tantum 
nntico  notata,  lœvissimus.  Elytra  lateribus  perparum  ro- 
tundata  striis  dorsalibus  prima  ultra  médium ,  secunda 
tertiaque  ante  médium  abbreviatis,  4-G  integris,  quarta 
magis  recurva ,  foveola  laterali  sulcis  duobus  laevibus  : 
limbo  elytrorum  externo  a  basi  rubro,  rubedine  ad  apicem 
procul  a  margine  apicali  nigro  in  tus  paulo  versa.  Abdo- 
men segmentis  ultimis  duobus  supernis  parce  punctatis. 
Pedespicei,  tibiis  anticis  tridentatis,  dentibus  validis, 
inferiore  emarginato. 

PLEGAUERUS. 

PLEGABEavS    SANATOS. 

CTab.  Ily  A*  y/, /:  3.J 
Niger  y  thorace  parcius  at  sat  fortiter  punrfato,   anfc 
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médium  trans^crsim  vix  impresso^  limbo  laterali  irt'- 
tegroj  elytris  fortiier  pimclaiis.  Long.  O9OOI 3-0-001 8^ 
lat.  0,0007-0*0009. 

Habitat  ia  monte  Olympo  insulae  Cypri.  Sat  fréquent 
8ub  pinuum  corlicibus. 

Impresaîone  transversa  prolboracis  lœvissima,  yix  nîsi 
anbquodam  lumine  conapicuay  distinclus.  Corpaa  parai- 
lelepîpedum,  ievitcr  coiiTexam ,  nigrunii  nilidum,  an- 
tennis  pedibusque  piceis,  illis  capitulo  ferrogineo.  Gaput 
sat  fortiter  punctatunii  fronte  modice  impressa.  Prothorax 
longttudine  latitudine  squali,  antice  vîx  angustatis,  late- 
ribus  antice  rotundatis,  utrinque  profunde  sulcatus  mar- 
gineque  aqualiter  incrassalo  inl^ro,  punciatOy  aate 
médium  vix  coospicue  Iransyersim  impressus,  antice  sat 
fortiter  crebreque,  postice  parcius  punctatus.  Elytra  sat 
crebre  fortiter  punctata,  basi  striolis  duabus  obliquis  vix 
incboalis»  postice  densius  pwiclata,  sutura  elevata.  Abdo- 
men segmentis  supemis  penultimo  fortiter,  ultimo  fortiter 
at  parcius  punctatis.  Tibis  anticae  sensim  modice  dila- 
tât», spinulos». 

CRYPTOCEPHALUS. 

CrTPTOCEPHÀLUS  SCUTBLLAaiS  (1). 

Nigtr^  niUJuSj  prothorace  hrevi;  elytris  fortiter  striato- 
punctatis  ;  antennanan  basi ,  prothorads  elytrorumquc 
margine  externo  swnmo,  scuiello^  coxis  trochanteribusque 
albidis. 

<f .  —  Prothorace  pedibusque  nigris,  elytris  cyanesoenti- 

(1)  Utiqaeqoo  Grypiocepbaloriiiii  species  melius  distribuantur,  baec 
ia  secUone  daodedma  rlaristinii  Saffrianii  locuai  ubiinere  videtar. 


66  ANNALEb 

bus.  Variât  epistotnute,  elytrorum  apice,  protlioracequt; 
luteis  :  lioc  nigro  himaculato. 

<^.  —  !Nîgro-snea,  prolhoracis  lateribus  raedioque  longi- 
ludtnaliter,  nec  non  elytrorum  apicc  rufescentibus  : 
pedibus  testaceis.  Variât  prothorace  rufo-testaceo , 
utrioque  macula  plus  mtnusve  fusca.  Variât  etiam  tola 
testacea,  cor^jore  subtus  (pedibus  exceptis)  el^trisque 
ad  suturam  late  nigris. 

Long.  0,0025-0,0033*,  lat.  0,0015-0,002. 

Habitat  in  Sardinîa  (in  Mus.  reg.  Taurinensi,  et  in 
coll.  Baudi).  In  Sicilia  (in  coll.  L.  Fairmaire). 

Màs.  Oblongo-ovatus.  Caputconvexiusculuui,  nigmm, 
nitidura,  fortiter  vage  punctatuiii,  fronle  longitudinaliter 
leviter  sulcata,  inler  antennas  sulco  transverso  profundoi 
epistomale  orequefuscis  :  antennis  tertiam  toliuscorporis 
longitudinîs  partein  bis  œquantibus,  apiceiii  versus  sen- 
sim  incrassatis,  nigris  articulo  primo  subtus  late  lestaceo 
2-4  fiiscis,  quiiito  cssteris  longiori.  Protliorax  longitudiue 
iere  duplo  latior,  modice  convexus,  antice  angustatns, 
lateribus  leviter  rotundutus  el  late  inarginatus,  basi  bisi- 
nuatus,  angulis  posticis  subrectis,  niger,  nilidus,  inargine 
laterali  piano  albîdo.  Scutcllum  lateribus  subrectis,  pos- 
tice  rotundatuni ,  nitidum,  album*,  noniiunquam  basi 
fuscesceiite.  Elytra  prothorace  paulo  latiora,  subparallela, 
apice  externo  sensim ,  interno  raox  rotiindata,  fortiter 
punclato  slriata,  apice  irregulariter  [»unctata,  interstitiîs 
Uevibus,  (*yanescentia  costa  marginal!  externa  alba,  lobo 
laterali  ipso  nigro.  Corpus  sublus  cutn  pedibus  nigruni , 
coxis omnibus  et  trochanteribus  albidis,  tibiis  apice  ru- 
fescenlibus. 

Femima.  Differt  corpore  parum  majore,  prscsertim  ]k>s- 
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tice  hliore;  antennis  paulo  brevioribus  ,  bari  tnitnis 
infuscatis;  prolhorace  paulo  minus  Gonvexo,  vage  sub- 
punctulatOy  niargine  anlico  sumtDO,  lateribuSt  medioque 
longitudinaliter  rufescentibus^  margine  laterali  ipso  minus 
albo;  elytris  viridi^aeneis  apicem  versus  levi  1er  rufescen- 
tibusy  margine  laterali  minus  albo»  pedibus  omniuo  rufo- 
testaceis. 

Hujusmodi  individua  typica  in  coll.  Mus.  Beg.  Taurin. 
Domine  Cryptocephali  scutellaris  (Chevrolet)  notantur, 
quo  nomine  (alias,  at  in  litteris,  jamdudum  descripto 
Crypiocephalo  quadripunvtaio  Olivierii  tributo)  novam 
insignire  speciem  haud  dubiUvi. 

Jdas  variât  epistomate  laete  luteo,  linea  brevi  etiam 
lulea  ex  illo  fronlem  versus  adscendente  :  prolhorace 
luteOy  macula  utritique  nigra  per  totam  longitudinem 
excurrente  :  elytroruni  margine  albo  laterali  apiceni  al- 
tingenle,  ibique  inmaculam  luteam  late  dilatato.  Unicuni 
quod  cxstat  exemplar  Crypioc,  saucius  (Gêné)  in  Mus. 
B^.  Taur.  dicitur. 

Femina  variât  prolhorace  rufo-teslaceo  macula  ulrin- 
que  fusca  plus  minusve  dilatala  et  antice  producta.  Hue 
spectat  Cryptoc.  ulmineus  (Gêné). 

Femina  denique  variai  capite,  prolhorace,  eljlrisque 
teslaceîs,  bis  ad  suluram  late  nigris:  capile  vel  lolo  tes- 
iaceOy  vel  verlice  nigro,  prothoracis  margine  summo 
basali  nigro,  nigredine  elytrorum  plus  minusve  extensa 
et  circumscripta,  pygidio  segmentoque  ultimo  abdominis 
vel  lotis  nigris  vel  lestaceo  late  marginatis.  Hujusmodi 
^t  Cryptoc.  disais  (Gêné)  in  coll.  Reg.  Mus.  Taur. 
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Explicâtk)  tabula  aecund»  numéro  secundo  inseranda. 

Fîg.  1.  ffùterteter. 

2.  Hister  lufftbris. 

3.  Plegadems  sanatus. 

4.  Hùierhelluo. 

5.  Histerlùnbatus. 
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tlUELQUES  COIiOPTÊRES  lOÏÏVEiUX 

DU  MIDI  DE  L'EUROPE  ET  DU  NORD  DE  L'AFRIQUE. 

PAR  M.  LÉON  FAIRMAIRE. 


CftéwiM  da  14  BUi  18M.) 


I  .    POGONUS    ViaiDIMlCANS. 

Long.  8,  9  mill. 

Oblongus,  sfiridi^nitensy  antennisy  palpis^  pedibus  mar^ 
gîneijue  elytrorum  reflcxo  flavo-^testaceis  j  prothomce  late- 
ribus  rotundato,  margine  postice  transversim  impresso,  soi 
foriiter  punctatOj  uîrinque  bifo\*eolato  ^  elytris  obosfalibus  ^ 
sot  fortiier  striatiSf  striis  apice  paulà  obsoletù  :  subtus 
nigro-hrunneus. 

Obloog  :  t£te  et  cordelet  d'un  vert  métallique  un  peu 
hrontii  luisants  ;  une  forle  impression  de  chaque  côte  sur 
la  base  des  antennes*  Corselet  plus  étroit  en  avant  qu  en 
arrière;  plus  lai^  qoe  long  :  côtés  assez  fortement  ar- 
rendisy  se  redressant  seulement  à  la  base  :  bord  postérieur 
déprime,  fi>rtement  ponctué:  de  chaque  côté,  deux  fos- 
settes assez  larges  et  fortement  ponctuées.  Elytres  oblon- 
gœs  chez  le  mâle,  presque  ovalaires  chez  la  femelle,  plus 
larges  que  le  corselet,  à  stries  assez  profondes,  obsolète- 
ment  ponctuées,  moins  profondes  sur  les  côtés  et  à  Tex- 

2*  Série f  tomb  x.  5 
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trtimiUS  :  suture  relevcSe,  un  peu  cuivreuse  :  eitr^mit^  et 
bord  réfléchi   rougeâtres.   Dessous  d'un    brun  foncé  : 
antennes ,  bouche  y  palpes  et  pattes,  d'un  jaune-teslacé. 
Le  mâle  est  plus  petit  et  moins  large  que  la  femelle. 
Tanger. 

2.    POBCILUS  CUPRIPENMIS. 

Long.  10  mill. 

Brunnco^niger  y  nitidiiSy  an  tennis  brunneisy  articulis 
duohus  primis  obscure  ntfis^  prothorace  latitudine  longiore, 
lateribus  antice  leviter  rotundatis^  ad  basim  tantum  rectis^ 
angulis  posticis  acutisy  utrinquebistriatOy  et  cœndeo-micante  : 
elytris  cupreiSf  oblongis^  prof  un  de  ac  late  striatùy  strits 
fortiter  punctatis ,  crenatis  :  abdomine  punctato^  tïbiis  tar^ 
sisque  nifescenti'bus. 

Allongé,  déprimé  en  dessus,  d'un  brun<^noir  luisant,  an- 
tennes brunes,  les  deux  premiers  articles  d'un  rougeâtre 
obscur,  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps.  Corselet 
plus  long  que  large,  côtés  légèrement  arrondis  en  avant, 
se  redressant  seulement  à  la  base  :  angles  postérieurs 
pointus  :  ligne  médiane  profonde,  n'atteignant  pas  la 
base  :  de  chaque  côté  de  la  base ,  deux  stries  profondes , 
lisses ,  Tinterue  beaucoup  plus  longue  que  lautre  :  des 
reflets  bleus  sur  les  cotés  postérieurs.  El)^tres  oblongues, 
d'un  beau  rouge  cuivreux,  quelquefois  d'un  cuivreux 
bronzé,  à  stries  larges  et  profondes,  très  ponctuées, 
crénelées.  Segments  de  Tabdomen  fortement  ponctués  à 
la  base,  surtout  sur  les  côtés;  au  milieu,  deux  gros  points 
écartés,  bien  visibles  :  dernier  segment  entièrement 
ponctué,  bordé  de  rougeâtre.  Tibias  et  tarses  rougeâtres. 

Qette  espèce,  très  voisine  du  P.  crenatusy  en  diffère  par 
la  couleur  métallique  des  élytres  et  par  la  longueur  du 
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corselet  :  elle  se  distingue  aussi,  par  ce  dernier  caracltre, 
du  P,  purpurescens, 
Tanger. 

3.    BOLITOCHARA     ELEGANS. 

Long.  4  mill. 

Floi^o  testacea ,  capite  prothoraceque  paulb  Jiiscescenti^ 
bus  :  elytris  latis^  dense  ptmctatîs,  bninncis^  ififta  humerali 
obliqua  et  angulo  apicali  interna  fermgineis^  abdominis 
segmentis  basi  medio  fuscescentibtiSy  quintoferè  toto  fusco. 

C'est  la  plus  grande  espèce  du  genre,  Tabdomeny  et 
surtout  les  ëlytres,  sont  très  larges.  Couleur  d'un  jaune- 
testacëy  brunâtre  sur  la  tête  et  le  corselet,  tjui  sont  très 
finement  pointillés;  les  antennes  sont  brunes,  avec  le 
dernier  article  et  les  trois  premiers,  jaunes.  Corselet  un 
peu  brunâtre,  finement  pointillé,  une  faible  fossette  dans 
le  milieu  en  arrière,  vis-à-vis  Técusson.  Elytres  dense* 
ment  ponctuées,  d'un  brun  foncé,  avec  une  large  tache 
humérale  qui  se  dirige  obliquement  en  dedans,  et  une 
tache  apicale  à  langle  suturai ,  d'un  jaune-ferrugineux  : 
segments  abdominaux  ayant  une  tache  brune  au  milieu 
de  la  base,  le  cinquième  presque  entièrement  brun. 
Pattes  pâles 

Cette  espèce  ressemble  à  Vohliquaj  mais  elle  est  plus 
grande,  beaucoup  plus  large ,  et  la  bande  oblique  des 
àytresest  interrompue. 

Sicile. 

4,    TaCHINUS    PICTUS. 

Long.  4  mill. 

Brunneo^niger  j  nitidus^  abdomine  metallico^micante^ 
4»itennis  palpisque  bmnnci)^testaceis  y  prothoracc  laicrihtix 
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rottmdatiSj  antice  angustaio^  marine  postico  fla90^  ad  an^ 
gulos  dUatato  :  elytris  tenuissimè  ac  dense  punctulatisi 
utrinque  plaga  magna  terminait  Jla^^a^  una  allen  per  suiurar 
apicem  conjunctai 

D'un  beau  brun-noir  très  luisant,  aveC  le  bord  postërienr 
du  corselet  d'un  beau  faune  :  cette  sorte  de  bande  s'élai^t 
aux  angles  postérieurs  et  remonte  un  peu  sur  les  côtés. 
Elytres  couvertes  d'une  ponctuation  excessivement  fine 
et  serrée  :  sur  cbacune,  à  Textrémité,  une  grande  tache 
jaune  qui  se  joint  à  l'autre  par  l'extrémité  de  la  suture* 
Palpes  et  antennes  d'un  brunâtre-testacé.  Fémurs  d^un 
brun-noir,  tibias  et  tarses  roussAtres.  Abdomen  à  reflets 
métalliques»  le  bord  des  segments  étroitement  rougefttre. 
Sur  les  cAtés  des  éljrtres  et  de  l'abdomen,  on  voit  des  soies 
taides,  assez  longues  et  écartées,  excepté  &  l'extrémité  de 
l'abdomen,  où  elles  sont  serrées. 

Cette  jolie  espèce,  qui  est  d'assez  grande  taille,  se  place 
à  côté  du  T.  silphoides.  Le  seul  exemplaire  que  je  pos- 
sède vient  de  la  Sicile,  d'où  il  m^a  été  envoyé  par  M.  Luigi 
Benoit.  C'est  une  des  acquisitions  intéressantes,  pour  Ta 
Faune  européenne,  que  nous  devons  à  ce  zélé  naturaliste^ 

5.   BOLETOBIUS   DISTIGMÀ. 

Long.  4  mill. 

Pallidè  /lavusj  nitidissimus  ^  capite^  ptoihoracis  disco 
dytrorum  macula  anteapicalij  transversa  ^  stemOf  seg- 
mentis  abdominalibus  basiy  nigro^runneis. 

D'un  jaune  paille ,  très  luisant  ;  moitié  apicale  des  an- 
tennes brune  :  tête  et  corselet,  à  l'exception  d'une  bor- 
dure assez  étroite,  d'un  brun-rougeàtre  foncé  :  sur  chaque 
ëlytre,  un  peu  avant  l'extrémité ,  une  tache  transversale 
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iymn-noir,  se  prolongeant  sur  le  bord  externe,  mais  ne 
touchant  pas  la  suture  :  celle-ci  est  relevée  et  bordée 
d^une  ligne  de  points  :  une  autre  ligne  de  points  écartés 
vers  les  deux  tiers  de  la  largeur  en  dehors,  et  une  dernière 
sur  le  côté  de  Télytre.  Ecusson  brun  à  la  base.  Segments 
abdominaux  d^un  brun  foncé  à  la  base ,  bords  testacés  : 
surface  couverte  de  poils  couchés,  assez  longs,  roussâtrea. 
Poitrine  brune.  Pattes  jaune  paille. 
Sicile. 

6.  Staphtlinus  mbdioximus. 

Long.  16  mill. 

Nigtr,  opaeuSf  elytris  pedibusque  rufU^  antennis  ttstaceisy 
apice  s^ix  obscurioribusj  scutello  atro-iomentoso  /  prothorace 
posHce  angustiore^  prothoracis  margine  postîco  maculîsquc 
abdominis  orichalceo-tomentoso. 

Cette  espèce  tient  parfaitement  le  milieu  entre  Te/y- 
ihroptems  et  le  cœsareus.  Elle  offre  la  forme  du  premier, 
par  son  corselet  plus  étroit  en  arrière,  à  angles  antérieurs 
assez  saillants,  quoique  arrondis  :  elle  se  rapproche  du 
second  par  Tampleur  des  éljtres,  la  couleur  noire  de  Té- 
cusson  et  la  fascie  dorée  du  deuxième  segment  de  Tab- 
domen.  Elle  diff&re  des  deux  par  les  antennes  d^un  testacé 
à  peine  plus  obscur  vers  l'extrémité,  et  par  les  deux 
fascies  du  dernier  segment ,  qui  sont  très  larges  et  se 
louchent  au  milieu  :  le  dernier  article  des  antennes  est 
aussi  tronqué  moins  brusquement. 

Tanger. 

7.    OCYPXJS   OBSCUROiBNEUS. 

Long.  18-19  mill. 
AlaUts^  niger,  pnrum  nitiduSf  suprà  capitCj  prothorace 
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elyirisguc  obscure  œneisy  paulo  nitidioribusj  duobus  primis 
dense  punctatisy  scuiello  atro^omentoso ,  elytris  pwthorace 
subœtfualibus^  subtilissime  ac  confertissime  pimctatis^  abdo- 
minis  segmentis  3,  4^  5,  6,  7  duobus  punctis  impressis. 

Aile;  dessus  du  corps  d*un  noir  peu  laisant,  un  peu 
bronze  sur  )a  tête,  le  corselet  et  les  ëlytres.  Tête  et  cor- 
selet densëment  et  finement  ponctués  :  antennes  d^un 
brun-noir,  une  tache  testacée  sur  le  dessus  apical  du  pre« 
mier  article,  qui  est  aussi  long  que  les  deux  suivants 
réunis  :  dernier  article  échancré,  un  peu  brunâtre.  Ecus- 
son  triangulaire,  d^un  noir  velouté.  Eljtres  à  peine  plus 
larges  que  Je  corselet,  à  peu  près  de  la  même  longueur,  à 
ponctuation  très  fine,  mais  très  serrée,  qui  les  rend  plus 
ternes.  Abdomen  noir;  deux  points  sur  le  milieu  des 
troisième,  quatrième,  cinquième^  sixième  et  septième 
segments.  Dessous  de  Tinsecte  et  pattes  d'un  noir  assez 
luisant.  Tout  le  corps  couvert  d'une  pubesccnce  courte, 
couchée,  fine,  peu  visible,  d'un  gris-roussâtre. 

Tanger.  —   A  placer  près  deTO.  masculusj  Erîchson. 

Amaurops.  Nov.  genus  (Pselaphii). 
(PI.  3^  N*>  III.) 

Caput  cœcum ,  utrinque  tuberculo  acuto  annatwn,  An^ 
tcnnœ  imdecim-afi.iculatœ  ^  graciles  y  apice  subcUwatœy  arti- 
culo  ultimo  crasso,  Tarsi  filiformes ^  articula  primo  longiore  : 
ungues  simplices. 

La  tête  est  grande,  plus  large  que  le  corselet,  arrondie 
en  arrière-,  en  avant,  elle  a  la  forme  d'un  triangle  arrondi  : 
de  chaque  côté,  une  pointe  assez  aiguë  pres([ue  à  la  place 
des  yeux,  qui  manquent  :  en  dessus,  en  avant,  deux  tu- 
bercules qui  se  prolongent  postérieurement  en  carènes  : 
•ur  ces  tubercules  sont  insérées  des  antennes,  filiformes, 
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plus  longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis,  de  onze  ar- 
ticles :  le  premier  un  peu  gros,  les  autres  presque  égaux, 
le  dernier  aussi  grand  que  les  deux  précédents  réunis^ 
épais,  ovalaire.  Les  palpes  sont  assez  courts,  simples,  le 
dernier  article  est  grand,  fusiforme  et  pointu. 

Le  corselet  est  allongé^  arrondi  en  travers ,  presque 
également  rétréci  aux  deux  extrémités,  mais  un  peu  plus 
en  avant  :  au  milieu  de  la  partie  postérieure  une  fossette 
assez  profonde,  presque  triangulaire,  accompagnée  de 
chaque  côté  d'une  autre  plus  petite. 

Les  élytres  sont  plus  longues  que  le  corselet,  et  cou- 
vrent à  peu  près  la  moitié  de  Tabdomen  :  de  la  base,  qui 
est  aussi  étroite  que  celle  du  corselet,  elles  vont  en  s'élar- 
gissant  peu  à  peu  jusqu'à  l'extrémité,  qui  est  tronquée  un 
peu  obliquement. 

L'abdomen  offre  à  l'extrémité  des  élj^tres  trois  fossettes 
peu  marquées  :  la  médiane  est  plus  grande  que  les  autres  : 
le  premier  segment  est  quadrangulaire,  aussi  grand  que 
les  derniers  réunis,  qui  rendent  l'extrémité  de  Tabdomen 
triangulaire. 

Les  pattes  sont  assez  grandes ,  les  fémurs  minces  à  la 
base,  renflés  au  milieu  :  les  intermédiaires  sont  remar- 
quables en  ce  qu'ils  offrent  en  dessous  une  assez  grande 
échancrure  et  trois  épines,  la  première  du  côté  de  la  base 
est  forte  et  aiguë,  les  deux  autres  sont  petites  :  les  tibias 
sont  légèrement  arqués  :  les  tarses,  de  deux  articles,  sont 
filiformes,  assez  longs,  le  premier  article  est  plus  long  que 
le  deuxième.  Le  crochet  terminal  est  très  petit. 

Ce  genre  me  paraît  devoir  être  placé  à  la  suite  des 
EupleciuSj  pour  faire  le  passage  aux  Clavigcry  à  cause; 
des  crochets  des  tarses  simples  et  de  l'absence  des  yeux, 
cependant  son  faciès  le  rapproche  davantage  des  fiatrisus< 
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8.   Amavbops  AvBEl. 
LoDg.  3  milK 
Totus  testaceo  rufus^  nitidiiSjpûis  griseo^fulvis  sparsulus» 

Entiërenuent  d'un  roux  laisant,  couvert  de  poils  d'un 
gris-roussàtre,  peu  serrés. 

Je  me  fais  uu  devoir  et  un  plaisir  de  dddier  ce  rare 
insecte  à  notre  collègue,  M.  Aube,  l'habile  historiographe 
des  Psëlaphiens. 

J'ai  vu  trois  individus  de  cette  espèce,  découverte  en 
Sicile  par  M.  Luigi  Benoit.  L'un  se  trouve  dans  ma  col- 
lection, un  autre  appartient  à  mon  ami ,  M.  Dohrn ,  de 
Stettin,  etTautreii  mon  ami,  M.  le  docteur  Aube. 

9.  Paussus  Favlbri. 

Long.  3  1/2  mill. 

Rufo'testaceus,  sat  nitidusj  elongatuSy  antennarum  arif- 
culo  secundo  trigono^  crassOy  ultimo  inflatOy  intus  subden^ 
ticulatOi  angulo  intemo  in  dente  productOy  prothomce 
elongato ,  medio  constricto  et  transs^ersim  sulcato  :  elytris 
elongatiSf  apicepaulà  laiioribus,  sparse  ac  tenuiter  punc- 
tatis ,  pilis  longis  sparsutis  ;  pedibus  i^cdidis  ;  abdomine 
nigro'piceo,  pygîdio  infrà  bihamato. 

Allongé,  d'un  testacé-rougeâtre.  Antennes  ayant  le 
deuxième  article  épais,  à  peu  près  triangulaire,  le  dernier 
très  grand,  renQé,  presque  ovalaire,  muni  en  dedans  de 
quatre  dentelures  peu  profondes ,  formant  des  sillons 
transverses,  Tangle  interne  se  prolongeant  en  une  forte 
dent  obtuse  :  sur  le  vertex  une  épine  acérée,  très  fine. 
Corselet  allongé,  étranglé  au  milieu  par  un  fort  sillon 
transversal,  offrant  quelques  gros  points  écartés.  Elytres 
allongées,  presque  parallèles,  mais  cependant  un  peu  plus 
larges  à  l'extrémité,  qui  est  tronquée,  à  points  épars  peu 
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marqués,  quelquefois  en  arrière  deux  gros  points  de  cha* 
que  côté  de  la  suture.  Dessus  du  corps  couvert  de  longs 
poils  assez  écartés,  mais  plus  serrés  sur  les  élytres.  Des- 
sons du  corps  d'un  brun-noiràtre.  Pjgidiunn  ponctué, 
largement  impressionné  au  milieu,  et  armé  inférieure- 
ment  de  deux  petits  crochets. 

Je  dédie  cette  espèce  à  M.  Favier,  qui  Ta  trouvée  aux 
environs  de  Tanger,  mais  f  ignore  dans  quelles  circons- 
tances. La  découverte  de  ce  Poussas  ^  dans  une  contrée 
qu'on  peut  appeler  européenne ,  me  parait  fort  intéres- 
sante. Du  reste,  nous  comptons  déjà  en  Europe  un  repré- 
sentant  de  cette  famille,  le  P.  turcicuSt  Friw.,  Hung. 
Transact.  1835,  des  monts  Balkans  ,  figuré  dans  le  bel 
ouvrage  de  M.  Westv^ood,  Arcana  entomologica^  pi.  88^ 
f.  5,  diaprés  le  dessin  de  Friwaldskj.  Cependant  le  P. 
Façieri  ne  ressemble  guère  à  cette  espèce,  et  se  rapproche 
au  contraire  beaucoup  du  P.  armatusy  Westw.,  du  Séné- 
gal, qui  offre  aussi  une  épine  sur  la  tête. 

Dans  rembarras  de  classer  convenablement  le  genre 
Poussas  dans  la  série  des  Coléoptères ,  je  crois  qu'en  le 
rangeant  à  la  suite  des  Psélaphiens,  notamment  des 
genres  Cla$ngerei  ArticeraSy  il  sera  au  moins  aussi  bien  à 
sa  place  que  parmi  les  Carabiques,  comme  le  proposait 
M.  Burmeister. 

10.  Phalacrus  maximus. 
Long.  4  mill« 

Brwder  subquadmt(M)i^olisy  soi  fortiter  com^exus^  nigpr^ 
nitidusy  dytris  lœvihaSj  omnùim  subtilissime  puuctato^ 
subsiriatisy  antennarum  clavo  elongota^  acuta. 

Cette  espèce,  que  j'avais  prise  pour  le  Ph.  grossus, 
Crichson  (Voir  Ann.  de  la  Soc.  Eut.  de  Fr.  1850.  Bui- 


78  ANNALESS 

letin),  en  diffère  par  sa  taille  presque  double ,  sa  forme 
moins  ovalaire,  presque  quadrangulaire ,  moins  épaisse, 
moins  convexe  :  Técusson  est  plus  court ,  plus  triangu- 
laire*, les  élytres  paraissent  lisses,  mais  à  un  fort  grossis- 
sement, elles  paraissent  finement  pointillëes,  surtout  sur 
les  côtés  :  les  stries  ponctuées,  sont  très  fines  et  difiiciles 
à  voir  :  la  strie  suturale  est  bien  visible,  mais  le  quart 
antérieur  en  est  effacé:  la  massue  qui  termine  les  antennes 
est  mince,  allongée,  son  eictrémité  est  aiguë. 

Cette  espèce  intéressante  a  été  trouvée  aux  environs  de 
Madrid  par  notre  zélé  collègue,  M.  Mieg,  qui  a  bien  voulu 
m'en  sacrifier  deux  exemplaires. 

C'est  le  Phalacrus  aterrimus  du  catalogue  Dejean  ; 
j'aurais  conservé  ce  nom,  s'il  n'eût  pas  eu  une  significa- 
tion aussi  banale  au  milieu  d'espèces  qui  sont  toutes 
noires. 

11.    PeDUCUS?  COSTIPENNIS. 

Long.  3  1/2  mill. 

ElongatuSy  parallelus  ^  dcpressus,  mfo^testaceus  j  capite 
prothoracci/ue  dense  punctatis ,  hoc  latcribus  marginatis , 
margine  postico  ittrinque  fovcolato  :  clytris  tenuitcr  punc- 
tatO'lineatis ,  utrinquc  c.arinida  margini  laterali  parallchty 
ab  humcris  usque  ad  apicem  ,  stria  suturali  posticc 
çalde  de  pressa. 

Couleur  entièrement  d'un  marroa-testacé.  Antennes 
robustes,  n'atteignant  pas  le  bord  postérieur  du  corselet, 
les  trois  derniers  articles  courts,  larges.  Tête  finemeut  et 
densément  ponctuée,  un  sillon  peu  marqué,  transversal 
entre  les  yeux.  Corselet  plus  long  que  large,  a  côtés  paral- 
lèles, ce[)endant  un  peu  rétréci  en  arrière  :  surface  assez. 
fortement  et  assez  densément  ponctuée  :  côlés  étroitement 
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rebonlés,  mais  dé|K>uryU8  de  la  strie  longitudinale  qu^oti 
remarque  chez  presque  tous  les  Lœmophlœus  :  au  bord 
postérieur,  YeT%  les  angles,  on  voit  de  chaque  cdtë  une 
petite  fossette  ou  strie  courte.  Ecusson  court,  transversal. 
Elytres  de  la  largeur  de  la  partie  antérieure  du  corselet, 
parallèles,  arrondies  à  Teitrémité,  se  relevant  vers  la  su- 
ture, qui  est  déprimée  assez  fortement  à  l'extrémité,  ainsi 
que  la  strie  snturale  :  surface  à  lignes  de  points  très  fins, 
de  chaque  cAté,  une  carène  bien  marquée ,  parallèle  au 
facnrd  externe,  allant  depuis  Tépaule  jusqu'à  Textrémité. 

Deux  individus,  paraissant  des  femelles,  de  Sicile.  Coll. 
de  M.  Anbé  et  la  mienne.  C'est  la  plus  grande  espèce  du 
genre,  tel  que  Blrichson  Ta  restreint. 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  les  Lœmophlœus  et 
les  Pediaeus  :  elle  diffère  du  premier  genre  par  le  manque 
de  strie  latérale  sur  le  corselet,  et  par  la  brièveté  des  an- 
tennes :  du  second,  par  les  côtés  du  corselet,  entiers  et 
non  sinnés. 

12.  Trachys  Pandellei. 
Long,  presque  2  mill. 

Oblongp-o^alis^  posticc  attcnuaius ,  pwthorace  angulis 
anticit  rotundatisy  suhdilataiisy  ittrinquc  prqfundèfoucolato  : 
efyiris  punctato^rugulosis ,  postice  fasciis  nebulosis  griseis 
transi^ersisy  utrinque  carinula  pariun  eles^aia^  scidello  lœvij 
suprà  œneO'metalliciiSj  sut  nitiJiis,  pilis  griseis  mn's  spar^ 
sutus  :  subtus  lœçissimus,  nitidus. 

Ovale  allongé ,  très  atténué  en  arrière,  en  dessus  d'un 
bronié  pas  très  brillant,  plus  luisant  en  dessous  et  sur 
les  pattes.  Tête  fortement  canal iculée  entre  les  yeux. 
Corselet  court,  large,  l)ord  postérieur  fortement  arqué  au 
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t,  vers  Yécuason  :  angles  ant(irieurs  largement  ar- 
rondify  on  pea  dilates,  offrant  une  fossette  assez  profonde 
(pn  remonte  on  [yen  vers  )e  disque  :  quelques  poils  gris, 
oonrta y  très  écartés.  Elcusson  petit,  lisse.  Elytres  aussi 
larges  à  la  base  que  celle  du  corselet ,  ayant  deux  fois  et 
demie  la  longueur  du  corselet  et  de  la  tétc  réunis,  se  rétré- 
cissant insensiblement  jusqu'au  milieu,  puis  diminuant 
de  largeur  plus  rapidement  jusqu'à  Textrémité,  qui  est 
presque  acuminée;  couvertes  de  points  assez  gros,  pas 
tris  serrés,  plus  dans  la  partie  postérieure ,  et  de  petites 
rides  peu  marquées,  mais  qui  rendent  la  sur&oe  un  peu 
mguense  :  de  chaque  côté ,  une  petite  carène  longitudi- 
nale peu  saillante,  presque  parallèle  au  bord  externe, 
dont  elle  se  rapproche  à  Tépaule*,  quelques  poils  gris 
très  courts,  épars,  formant  trois  ou  quatre  fascies  peu 
marquées  dans  la  moitié  postérieure. 

Cette  jolie  espèce  a  été  trouvée  aux  environs  de  Mau- 
bourguet  (Hautes-Pyrénées),  par  notre  zélé  collègue, 
M.  Pandellé,  auquel  je  me  fais  un  plaisir  de  la  dédier  : 
j^'en  ai  vu  un  autre  individu  dans  la  collection  de  M.  Javet, 
qui  Pavait  pris  à  Nîmes. 

Harminiïis.  Nosf.  genus.  {Eucncmides)^ 

Coxœ  posteriores  femorum  bas  in  obtegentes.  Tarsi  sim^ 
flicesj  graciles.  Antennœ  lïberœj  elongatœ^  serratœ,  arti- 
culis  2etZ  minutisy  œqualibus. 

Corps  épais,  allongé,  presque  parallèle.  Tète  unie,  an- 
tennes dépassant  le  bord  postérieur  du  corselet,  dentées 
à  partir  du  quatrième  article  :  le  premier  grand ,  les 
deuxième  et  troisième  petits,  réunis ,  aussi  longs  que  le 
|uemier.  Corselet  plus  long  que  large,  un  peu  élargi  en 
avant,  convexe,  angles  postérieurs  se  prolongeant  droit 
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en  arrière^  à  pointe  mousse,  et  carénés  en  dessus  :  point 
de  fissaette  ni  de  sillon  sur  les  côtés ,  en  dessous ,  pour 
/ecevoir  les  antennes.  Exusson  oblong,  arrondi  à  Textré- 
mité.  Eljtres  à  peine  plus  étroites  que  le  corselet,  allon- 
gées, parallèles,  se  rétrécissant  peu  à  peu  en  arrière 
însqu^à  Teitrémité  (jui  est  arrondie.  Hanches  postérieures 
ne  recouvrant  que  la  base  des  fémurs.  Pattes  grandes, 
minces,  tarses  allongés,  grêles,  simples,  un  {leu  plus  longs 
que  les  tibias  :  les  trois  premiers  articles  allant  en  dimi- 
nuant de  taille,  le  cinquième  étant  aussi  long  que  le  troi^ 
sième.  Un  sillon  assex  profond  en  dedans  des  fémurs. 

Ce  genre  ressemble,  pour  la  forme  générale,  aui 
Hypocmlus  ou  Hylochares  :  il  en  difière  par  les  pattes 
minceSy  les  tarses  grêles,  le  corselet  non  coupé  brusque- 
ment en  avant,  moins  épais,  et  par  la  petitesse  du  troi- 
sième article  des  antennes,  qui  le  rapproche  des  JTj/o- 

13.   HàRMINIDS  CASTANEUS. 

Long.  12  mill. 

Totus  castaneusj  pube  brcvi  flavo^grisea  indutusj  capite^ 
scutello^  proihoraceque  dense  punciatis  :  elytris  punctatO" 
striatisj  interstitiis  planis  dense  punctatîs. 

Entièrement  d^un  brun-marron  peu  foncé,  couvert 
d^une  pubescence  d'un  gris-jaunâtre ,  couchée ,  assez 
serrée.  Tète,  corselet,  écusson,  éljtres,  densément  et 
assez  fortement  ponctués  :  élytres  à  stries  ponctuées  assez 
6nes,  quoique  bien  marquées,  intervalles  planes  :  base 
un  peu  plus  claire  et  un  peu  rougeàtre.  Dessous  du  corps 
moins  foncé  que  le  dessus  :  poitrine  densément  et  for- 
tement ponctuée  :  abdomen  assez  luisant,  à  pubescence 
couchée,  peu  serrée. 

Sicile. 
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14.  Cebrio  Moyses. 
Long.  14-15  mill. 

l'iceo'brurweus ,  capite  prothoraccque  dense  ne  fortiter 
punctatisy  nigricarnibus  j  antcnnis  palpisque  piceis^  iUis 
suprà  nigncantibiii  ;  prothorace  brevi ,  anticè  roUindato  ^ 
angulis  posticis  prominentibusj  pilosis  :  elytris  pallidè  teS'* 
taceisj  apicesummo  brunneisy  striatisj  interstitiis  elevatis  : 
pedibus  pallide  tcstaceis,  tibiarum  basi  tarsisque  brunneis. 

Tète  et  corselet  d'un  brun-noiritre,  densément  et  assez 
fortement  ponctues,  surtout  la  tête,  partie  postérieure  du 
corselet  plus  lisse  :  corselet  court,  arrondi  en  avant  et  aux 
angles  antérieurs,  les  postérieurs  sont  saillants,  mais 
mousses,  et  ne  paraissant  aigus  que  par  un  faisceau  de 
poils  plus  longs  que  ceux  qui  recouvrent  la  t<3te  et  le  cor- 
selet :  antennes  d'un  testacé-rougeâtre  obscur,  avec  le 
dessus  de  tous  les  articles  et  la  base  brunâtres  :  palpes 
rougea Ire-brun  à  la  base  de  chaque  article.  Ecusson  noir. 
Elytresd'un  jaune-teslacé  pâle, avec  Textremité  noirâtre: 
c^paules  arrondies,  élytres  allant  se  rétrécissant  peu  à  peu 
jusqu'à  l'extrémité,  qui  est  un  peu  pointue  :  les  bords  sont 
légèrement  sinués  au  milieu  :  les  stries  sont  assez  fortes, 
les  intervalles  relevés,  assea  fortement  et  densémeni 
ponctués.  Le  dessous  est  d'un  brun  foncé,  poli,  avec  le 
bord  des  segments  rougea tre.  Les  pattes  sont  d'un  testacé 
pâle,  avec  la  base  des  tibias  brune,  et  les  tarses  bru- 
nâtres. 

Celte  espèce  ressemble  excessivement  au  C.  Carrcnoi^t 
Graëlls,  mais  ce  dernier  a  les  antennes  plus  épaisses,  en- 
tièrement d'un  brun  foncé  :  le  corselet  est  plus  long, 
moins  rétréci  en  avant,  avec  les  angles  postérieurs  moins 
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saillants  :  les  intervalles  des  stries  sont  moins  convexes , 
les  stries  sont  moins  marquées. 

Cesi  mon  collègue  et  ami,  H.  Charles  Coquerel ,  qui 
a  trouvé  deux  individus  de  cette  espèce  flottant  sur  le 
Tage,  à  Lisbonne,  au  mois  de  juin  1850,  au  milieu  d^une 
masse  d'insectes,  qu'un  coup  de  vent  avait  sans  doute 
jetés  à  Teau.  Cette  circonstance  explique  le  nom  que  notre 
collègue  à  donné  à  ce  Cébrion,  et  que  nous  avons  con- 
servé. 

15.  TrOX    GRANULIPENNIS. 

Long.  14  mill. 

Nigrxhirunncus^  opacus,  postice  vîx  latior^  capite  punc- 
iatOf  summo  obsoletissùnè  bituberadato  :  elyiris  stnatis, 
inierstàiis  tuberculatisj  iuberculis  ferè  planatis^  ferè  œqua* 
Ubusy  posticè  leviter  hispidiSf  iibiis  anticis  iridentatisj  basi 
bidentiadatis. 

D'an  bran-noir  presque  mat  :  tête  ponctuée ,  presque 
ragoease  en  avant,  sur  le  sommet  deux  vestiges  de  tuber- 
cules à  peine  visibles  :  corselet  à  ponctuation  assez  (inc, 
serrée  :  au  milieu,  un  assez  fort  sillon,  élargi  en  arrière, 
avec  un  bourrelet  de  chaque  côté  :  tout  autour,  des  poils 
courts,  raides,  épais,  dorés.  Ecusson  assez  grand,  en 
triangle  arrondi,  roussfttre  snr  les  bords.  Eljtres  à  peine 
élargies  en  arrière,  à  stries  bien  marquées  :  chaque  inter- 
valle offire  une  rangée  de  tubercules  un  peu  aplatis ,  qui 
portent  en  arrière  quelques  poils  squamiformes ,  roux , 
très  coarts,  hispides  :  ces  rangées  sont  alternativement  un 
pea  plus  élevées,  mais  d'une  manière  peu  sensible  *,  celle 
qui  part  du  dessous  du  calus  humerai  est  la  plus  saillante. 
Les  tibias  antérieurs  ont  quatre  fortes  dents,  et  de  plus 
deux  très  petites  dents  à  la  base. 

Tanger. 
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Cette  espèce  rappelle  le  dessin  du  T.  morticini:  mais 
elle  est  plus  petite,  les  tubercules  sont  moins  aplatis,  les 
stries  sont  plus  visibles,  le  corselet  est  plus  in^l-,  sa 
sculpture  ressemble  à  celle  du  T.  granulatus ,  mais  elle 
est  plus  unie. 

16.    GsOBltlS   TllfGlTANfrS* 

Long.  16  1/2  milK 

ISigtr^  nitidiory  â  pwthorace  antice  trans9tnim  foî^eo^ 
latOi  hoc  fo^eola  Ictvi  suprà  medio  fissa^  injra  tuberculo 
parvo  instructa:  capUe  punctato  cornuto^  cornu  gndU^ 
compressa  y  les^iter  reeutvo. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Geobius  dorcas , 
mais  elle  en  diffère  cependant  d^une  manière  fort  tranchée 
par  la  forme  de  la  partie  antérieure  du  corselet. 

Ce  Geobius  est  d'un  beau  noir  luisant  :  la  tète  est  bien 
distinctement  ponctuée,  la  corne  est  absolument  la  même 
que  celle  du  dorcas.  Le  corselet  a  des  points  peu  serrés, 
très  fins  :  en  avant  est  une  asses  forte  impression  trans- 
versale, presque  lisse,  offrant  au  bord  supérieur  un  court 
sillon  longitudinal,  donl  les  bords  sont  relevés,  et  au 
milieu  du  bord  inférieur  un  très  petit  tubercule.  Les 
élytres  n'offrent  pas  de  différence  avec  celles  du  dorcas  : 
elles  ont  six  ou  sept  stries,  peu  enfoncées,  alternative- 
ment rapprochées*,  la  strie  suturale  est  plus  près  de  la 
suture  que  chez  le  dorcas^  et  la  partie  antérieure  de  Fes- 
pace  compris  entre  la  strie  suturale  et  la  suivante  est  très 
large.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  brun- 
rougeàtre  luisant. 

Tanger. 
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17.    GbOTRUPES   TTPBiBOlDBS. 

Long.  20  mill.;  avec  les  cornes,  24  mill. 

NigCTy  nitidus^  vertice  antice  acuto,  in  dente  minuto 
prominentey  prothorace  trispinoso,  spinis  lateralihus  ffocUi' 
bus  medio  dentaiis  :  elyUis  punctato^striatis* 

Cet  insecte  ressemble  beaucoup  au  Geotrupes  TyphœuSj 
et  quoiqu  il  en  soit  bien  distinct  par  ses  caractères  spéci- 
fiques» il  est  très  difficile,  au  premier  abord,  de  ne  pas  con- 
fondre les  deux  espèces.  Les  cornes  du  corselet  sont  plus 
longnes,  plus  grêles,  minces  à  la  base,  au  lieu  d'être 
épaisses  comme  celles  du  Typhaus  :  leur  extrémité  est  à 
peine  arquée  en  dedans;  les  côtés  du  corselet  sont  plus 
larges  et  sans  rebord,  et  forment  en  avant  un  angle  assez 
saillant.  La  forme  de  la  tête  est  plus  caractéristique  :  la 
pointe  antérieure  du  chaperon,  au  lieu  d'être  arrondie,  se 
relève  en  une  petite  dent  assez  aiguë  :  Técusson ,  au  lieu 
d'être  arrondi  brusquement  à  l'extrémité ,  est  presque 
pointu  ;  les  stries  sont  bien  plus  visiblement  ponctuées, 
et  les  intervalles  n^offrent  pas,  vus  a  la  loupe,  les  petites 
rides  du  Typhaus.  Le  corps  paraît  plus  large  et  un  peu 
moins  convexe. 

La  femelle  n'offre  de  difii^rence  avec  celle  des  Typhœus 
que  la  pointe  du  chaperon  et  le  corps  moins  convexe. 

Tanger. 

18.    CkYPTICUS?    ULOMOIDES. 

Long,  5  1/2  mill. 

Ptaniusadus,  oblongo^Oi^alis  y  piceo^runneusy  satis  ni" 

tiiusy  prothorace  elytris  paidà  latiore ,  cum  capite  dcnsè  ac 

temdUr  punctaiOy  marginepostico  uirinque  puncto  impresso  : 

seuidlo  triangulariy  tenuissimè  punctulato;  elytris  apicem 

7*  Séries  tomb  x,  6 
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çersùs  atUnuatis  »  soi  fartiter  crenulato-^siriaiis ,  interstùiis 
parùm  convexis^  sedtenuissimèj  \fix  perspicuè,  punctulatis. 

Oblong-oyale^  assez  déprimci  en  dessus,  d'un  brun  de 
poix  fonce,  passant  au  rougeâtre,  assez  luisant:  corselet 
un  peu  plus  large  que  les  élytres,  son  bord  postérieur, 
assez  fortement  arqud,  embrasse  la  base  de  ces  dernières  : 
bords  lat<$niux  et  postérieurs  rougeâtres.  Côtés  très  fiiible- 
ment  arrondis,  un  peu  rétrécis  en  avant  ;  bord  antériear 
droit  :  au  bord  postérieur ,  un  point  peu  visible  :  ud 
autre  plus  marqué  de  chaque  c^té.  Ecusson  triangu- 
laire, à  ponctuation  extrêmement  fine.  Elytres  dimi- 
nuant peu  à  peu  de  largeur  vers  l'extrémité,  à  stries  assez 
fortement  crénelées,  intervalles  peu  convexes,  à  ponctua- 
tion très  fine,  à  peine  visible.  Dessous  d'un  brun- 
rougeâtre ,  densémcnt  et  Gncnient  ponctué,  les  trois 
premiers  segments  égaux,  assez  grands,  le  quatrième 
petit,  le  cinquième  arrondi* 

Cette  espère,  découverte  par  M.  J.  Mieg,  aux  environs 
de  Madrid,  ne  parait  pas  rare  dans  les  ciiemins  arides. 
Sa  forme  rappelle  celle  des  Pedinus  ,  mais  se  rapproche 
en  m(înie  temps  de  celle  de  (juelques  Crypticus, 

19.    CmEORHINUS    TUBCRICOLLIS. 

Long.  5.  mill. 

Brcvisjcrassusy  ni^ro-brunucus,  sijwwvnis  gn'scO'Camcisj 
subaurcîs^  indutuSy  oadis  prominent ihus;  wstny  longitudî^ 
naJiiersidcato^  capitc  posticc  trmisi'crswi  carinato  :  p/vt/io^ 
race  rugoso,  Uitcnbus  valdc  roUindato;  cl)  tris  Ics^iter  punc^ 
talO'Striatisy  intcniitiis  pcudb  con\^cxis^  scriatiin^  prœsertim 
posticCf  setis  bnvibus  hirsutis. 

é.  Pmthomx  postice  ad  scutcllum  br éditer  sulcaius^ 
nigricans. 
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^.  Prothorax  ad  scuidlum  nifficans^  biiuberculaùu. 

LoDg.  4  mil]. 

Conrt,  épais ,  convexe ,  ëlytres  presque  globuleuses  : 
d'un  brun-noir,  couvert  dVcailles  serrées  d^un  gris  cou- 
leur de  chair,  un  peu  doré-,  antennes  d'un  rou^Atre 
obscur,  à  pubescence  grise:  tète  assez  grosse,  en  forme 
de  trapèze  allonge  :  un  sillon  longitudinal  aboutissant  en 
arrière  à  la  carène  transversale  formée  par  la  dépression 
postérieure  de  la  tête. Yeux  saillants.  Corselet  court,  côtés 
fortement  arrondis,  presque  anguleux  *,  surface  rugueuse  : 
chez  la  femelle,  au  bord  postérieur,  vis-à-vis  la  suture, 
deux  tubercules  aplatis,  d'un  noir  luisant,  séparés  par 
one  fossette.  Chez  le  mâle ,  on  ne  voit  en  arrière  qu^un 
•illon  un  peu  élargi,  dénudé,  noirâtre.  Elytres  larges, 
surtout  chez  la  femelle,  à  stries  ponctuées,  peu  profondes, 
les  points  écartés  :  intervalles  un  peu  convexes,  portant 
une  rangée  de  poils  raides,  courts,  plus  serrés  en  arrière  : 
la  suture  est  plus  élevée  en  arrière. 

Cette  espèce  curieuse  appartient  à  la  subdivision  des 
Siropkosomus  :  elle  a  été  trouvée,  au  printemps^  en  assez 
grand  nombre,  par  notre  zélé  collègue,  M.  Pandellé,  dans 
les  environs  de  Maubourguet  (llaules-Py rénées),  sur  une 
colline,  sur  le  chêne  principalement,  mais  aussi  sur  Tau- 
bépine,  le  genêt  fleuri,  la  bruyère. 

20*  Rbythyrhinus  LiNOEar. 
Long.  6  miil. 

NigrO'bninneuSf  squamulis  ferrugincis  sparsutus,  rostro 
profonde  canaliadatOs  lUrinqut  margine  elevato^  dense 
jftsamoso  :  protkorace  basi  apiceque  paulà  angustiorej  late- 
ribus  ferè  redis j  medio  late  canaliculato^  utrinque  les^iter 
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sulcatOf  intervallis  elevatis^  scabrosis  etsquamosis:  elytris 
magniSf  basi  prothorace  latioribuSf  hunieris  ohtusis ,  lateri* 
bus  redis  ^  posiice  acuminatis^  sutura  elesfotay  utrinque  tri- 
costatiSf  Costa  média  apice  abbrei^iata,  femtgineo  nebuloso^ 
maculatis  :  pedibus  rufo^piceiSf  cum  abdomine  stemoque 
dense  griseo  pilosis. 

Oblong,  assez  dpais,  d'un  brun-noir,  parsemé  d'écailles 
ferrugineuses  formant  des  taches  irrt^gulières  :  rostre  of- 
frant un  profond  sillon  longitudinal,  relevé  et  bordé  de 
chaque  côté  d'une  bande  épaisse  d'écaiiles  un  peu  velou* 
tées  :  antennes  d'un  brun^rougeâtre.  Corselet  presque 
droit  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  à  la  base  et  au  sommet  : 
au  milieu,  un  large  canal,  ayant  de  chaque  côté  un  sillon 
moins  large,  moins  profond  et  parallèle ,  les  intervalles 
qui  séparent  les  sillons  sont  relevés,  rugueux  et  squam- 
meux,  surtout  sur  les  côtés.  Elytres  grandes,  plus  larges 
à  la  base  que  le  corselet,  épaules  obtuses  :  côtés  presque 
droits,  mais  se  rétrécissant  en  arrière,  de  manière  à  rendre 
Textrémité  acuminée  :  suture  élevée  :  sur  chaque  élytre, 
trois  côtes,  bordées,  ainsi  que  la  suture,  d'une  ligne  de 
points  assez  gros,  côte  médiane  n'atteignant  pas  Textré- 
mité.  Patlcs  d'un  brun-rougcâlre,  couvertes  de  poils  gria, 
serrés,  ainsi  que  Tabdomen  et  le  sternum. 

Cette  rare  espèce  a  été  découverte  sur  le  Canigou, 
dans  les  Pyrénées-Orientales,  par  M.  Linder^  de  Stras- 
bourg, qui  n'en  a  trouvé  que  quatre  exemplaires,  et  qui 
a  bien  voulu  m'en  donner  un.  Malheureusement  son  état 
imparfait  de  conservation  doit  rendre  ma  description  in- 
complète sur  certaînit  points.  Le  faciès  de  cet  insecte  est 
un  peu  différent  de  celui  des  Rhythyrhùius  connus  jusqu'à 
présent  :  le  corps  est  plus  convexe  et  rappelle  en  petit 
celui  des  Àmyctems, 
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21.    PlINTHUS    GRANULIPBNNIS. 

Long.  10  mil). 

Attry  obscwrusj  rubiginoso^sguamosus  ;  rostro  striolatOj 
medio  carinaio,  basi  foveola  minuta  instructo  :  prothorace 
punctis  magnis  rotundaiis  impressOy  quasi  areolato  «  medio 
fortiter  carinato  :  elytris  prothorace  latioribus^  utrinque 
vittis  tribus  granulanim  elevatisj  femoribus  çalidis^  apice 
subtus  emarginatis  et  dentatis. 

ïfnn  brun-noir  mat,  couvert  d'^ëcailles  couleur  de 
ronille.  Tête  finement  ponctuée,  ayant  entre  les  yeux  une 
petite  fente  ou  fossette  qui  fait  suite  à  la  carène  médiane 
dn  rostre  :  ce  dernier  est,  en  outre,  fortement  slriolé  : 
antennes  d^un  rougefttre  obscur,  deuxième  article  du  funi- 
cnle  un  peu  plus  long  que  le  premier,  et  aussi  long  que 
les  deux  suiTants  réunis ,  le  dernier  article  assez  gros  et 
pjri(brme.  Corselet  à  côtés  légèrement  arrondis  en  ar- 
rière,  mais  se  rétrécissant  rapidement  en  avant,  à  partir 
du  milieu;  couvert  de  gros  points  ronds ,  peu  profonds  : 
au  milieu,  une  forte  carène  lisse.  Elytres  beaucoup  plus 
lai^s  qae  le  corselet,  épaules  obtuses,  côtés  presque 
droits,  ne  commençant  à  se  rétrécir  en  arrière  qu  aux 
deux  tiers  de  leur  longueur  :  sur  chaque  élytre,  trois 
bandes  un  peu  élevées,  couvertes  de  granulations  irrégu- 
lières, contenues  entre  deux  lignes  assez  régulières  : 
rangée  suturale  simple  :  sur  le  lK)rd  externe,  une  rangée 
irr^^ulière  de  granidations  semblables  :  sur  le  bord  ré- 
fléchi, deux  rangées  et  demie  de  gros  points,  comme 
ceux  d^une  râpe,  émettant  chacun  un  poil  squammcux. 
Sternum  et  premier  segment  de  l'abdomen  rugueusement 
ponctués.  Fémurs  assez  épais ,  échancrés  en  dessous ,  à 
Textrémité,  avec  une  dent  près  de  cette  échancrure. 
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Sicile.  —  C'est,  je  crois,  la  seule  es|)èce  du  genre 
qu'on  ait  encore  signa It^c  dans  ce  pays. 

22.  Ceutorhyuchus  hetallinds* 
Long.  2  1/2  mill. 

Obscure  œneo-micans^  capiteprothoracequefortiterpunc' 
tatisy  hoc  anticc  trtmsvcrsim  impressOy  margine  antico 
eUi^atOy  utrinque  angulotOj  margine  postico  medio  împressoj 
clytris  stricUiSf  intersiitiis  planaîis,  rugosisj  puis  brevibus 
griseis  indutisj  sciUeUo  depi^so  y  macula  scuidlari  sencea 
sœpius  obscuraj  interdiun  grisca. 

En  dessus  d'un  bronzé  métallique  obscur ,  tantôt  cui- 
vreuXy  tantôt  verdâtre.  ï<5te  et  corselet  couverts  de  gros 
points  enfoncés  qui  les  font  paraître  rugueux.  Corselet  à 
bord  antérieur  reîevé,  offrant  en  avant  trois  larges  impres- 
sions*, celle  du  milieu  se  prolongeant  faiblement  au  milieu 
et  rejoignant  le  bord  postérieur,  où  elle  forme  une  petite 
fossette  :  de  chaque  côté,  un  vestige  de  dent  formant  plu- 
tôt un  petit  angle.  Elytres  à  stries  bien  marquées,  assez 
larges,  les  intervalles  planes,  rugueux,  couverts  de  légers 
poils  gris,  très  fins  et  très  courts,  plus  serrés  sur  les  côtés. 
La  couleur  de  T  insecte  en  dessous  est  la  même  (|u'en  dessus, 
mais  le  corps  paraît  couvert  d'écaillés:  de  chaque  côté,  entre 
Tépaule  et  le  prothorax,  on  voit  une  tache  veloutée  fauve. 
Les  pattes  sont  courtes,  robustes,  les  cuisses  postérieures 
sont  épaisses  et  munies  d'une  assez  grosse  dent  arrondie. 

Cette  jolie  espèce  ressemble  beaucoup,  pour  la  forme, 
au  6\  luridus,  bch.  :  elle  a  été  trouvée  aux  environs  de 
Madrid  par  M.  J.  Mieg,  qui  a  bien  voulu  m'en  commu- 
niquer plusieurs  individus. 
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23.  PuRPvncENVs  rBRRocmEos. 
Long.  14  mill. 

^teVy  prothorace  brevi^  valde  rugoso^  spatio  minuto 
medio  lœvi^  utrinque  obsolète  dentaio  :  scuteïlo  breçi  :  clytris 
pallide  ferrugineo-'testaceisj  macula  communi  nigra,  pos- 
tîcè  di'laiafa,  anticè  hasiata. 

Ce  Purpuricenus  ressemble  extrêmement  i  la  varicitë 
àa  budensis ,  dont  le  corselet  est  entièrement  noir.  Il  en 
diffïre  par  le  corselet  beaucoup  pins  court ,  les  élytres 
moins  longues,  les  ëpaules  plus  anguleuses,  et  les  antennes 
bien  plus  courtes,  n'atteignant  pas  Textrémité  du  corps. 

Le  corselet  est  noir^  fortement  rugueux,  offrant  au  milieu 
un  petit  espace  lisse,  peu  rt'gulier  :  de  chaque  côlé,  une 
fossette  bien  visible*,  les  côtés  sont  fortement  arrondis  en 
avant,  munis ,  un  peu  en  arrière  du  milieu,  d*une  petite 
dent  très  peu  saillante. 

L'ëcusson  est  triangulaire,  légèrement  arrondi  sur  les 
côtés,  plus  court  que  chez  le  budensis  :  les  élytres  sont 
rugueuses,  avec  les  vestiges  de  deux  lignes  élevées  :  leur 
couleur  est  d'un  jaune-testacé  pâle,  avec  une  tache  noire 
Gomnumey  en  forme  à  peu  près  de  hallebarde^  ayant  sa 
pointe  à  Tëcnsson  et  s'élargissant  peu  à  peu  jusqu'à  Icx- 
trëmité  postérieure.  Le  dessons  de  Tabdomen  ressemble 
beaacoQp  à  celui  du  budensis^  mais  le  bord  lisse  de  chaque 
sèment  n'est  pas  séparé  du  reste  par  une  ligne  élevée. 

Je  dois  le  seul  individu  que  je  possède  à  la  générosité 
de  M.  Mieg,  qui  l'a  trouvé  sur  un  mur,  aux  environs  de 
Madrid.  M.  Graclls  vient  d'en  retrouver  un  certain 
nombre  dans  la  Sierra  de  Gredos. 
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24.  Lbptura  rufa. 
Var.  trisignata. 

Cette  yariëté  est  assez  curieuse  et  assez  tranchée  pour 
que  j^aie  cru  devoir  lui  donner  un  nom.  La  suture  est 
bordée  étroitement  de  noir,  et  cette  bordure  s'élargit  un 
peu  au  milieu  :  sur  chaque  él  jtre,  un  peu  en  arrière,  une 
longue  tache  oblongue  noire.  Le  seul  individu  que  f  aie 
▼u  est  une  femelle,  et  a  été  trouvé  aux  environs  de 
Madrid,  par  notre  collègue,  M.  J.  Mieg,  qui  a  bien  voulu 
me  le  sacrifier,  quoique  unique  dans  sa  collection  :  on  le 
prendrait  au  premier  coup  d'œil  pour  une  Leptura  oblon-^ 
go-ffiitata^  d'Algérie-,  mais  cest  bien  évidemment  une 
variété  de  la  mfa  :  la  forme,  la  ponctuation,  les  couleurs 
générales,  sont  les  mêmes. 

25.    CaSSIDA   NIGRICEPS. 

Long.  8  1/2,  9  mill. 

Ferè  hemisphœrica ,    i^iridis ,  elytris  irrtgulariter  punc^* 
taJtis^  subtils  /lava  ;  capite  nigro ,  antennis  Jlavidis ,  suprà 
fuscis,  pedibus  flasfO'viridibus. 

Ressemble  à  Vequestrisy  près  de  laquelle  la  ponctuation 
irrégulière  4a  place.  Corps  presque  hémisphérique,  ou 
plutôt  en  ovale  court,  s'arrondissant  régulièrement  en 
arrière.  Tète  noire,  avec  quelques  gros  points  enfoncés. 
Antennes  dépassant  notablement  la  moitié  du  corselet, 
jaunes,  brunes  en  dessus  dans  leur  dernière  moitié.  Cor- 
selet et  élytres  d'un  vert  tendre  mélangé  de  nuances 
jaunes,  bords  presque  transparents.  Corselet  presque 
régulièrement  arrondi  en  devant,  deux  fois  aussi  large 
que  long,  à  ponctuation  fine  et  serrée,   une  tache  verte 
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marque  le  dessus  de  la  tête  :  angles  postérieurs  arrondis. 
£cusson  en  triangle  presque  équilatéral ,  avec  quelques 
points  enfonces.  Ely  1res  plus  larges  que  lecorselet^  épaules 
arrondies,  mais  prolongées  en  avant  :  la  partie  la  plus 
convexe  est  un  peu  en  arrière  de  Fécusson  ;  ponctuation 
plus  forte  et  plus  serrée  que  celle  du  corselet,  devenant 
moins  serrée  le  long  des  bords  :  une  bande  jaunâtre,  ob- 
solète, marque  Tendroit  où  Téljtre  cesse  de  recouvrir  le 
corps  et  s'aplatit.  En  dessous,  le  corselet  et  les  élytres 
sont  verts,  marqués  de  points  ronds,  assez  gros,  écartés  : 
Tabdomen  est  d'un  beau  jaune  :  les  pattes  sont  verdAtres. 
Cette  intéressante  espèce  a  été  découverte,  aux  environs 
de  Madrid,  par  M.  Mieg,  qui  a  bien  voulu  me  la  donner. 
J'en  ai  reçu  également  un  individu  de  M.  Ferez. 
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REVUE  DE  L'OUVRAGE  INTITULÉ  : 

NWB    Beuer  C^leoptorm  ans  AbymiinieB  , 

VON  D*  J.-R.  ROTH. 
(Extrait  dm  Jrehiv.  fUr  NatÊorgetehiste Xrjl  Jakr.  i  Bond.) 

PAR  L.  REICHE. 


(Mance  da  a  Ootobro  I89t.) 


M.  le  docteur  J.  R.  Roth  a  publie  dans  la  ilvii'  année 
das  Archiv  fur  Naturgeschiste,  f  Tolume,  la  diagnose 
de  cent  espèces  nouvelles  de  Coléoptères  d'Abyssînie.  Ces 
diagnoses,  trop  courtes  pour  bien  faire  connaître  les  es- 
pèces décrites,  sont  néanmoins  très  bien  faites,  et  il  m'a 
été  possible  de  reconnaître  que  Tauteur  a  décrit,  sous  des 
noms  nouveaux ,  des  espèces  déjà  publiées  par  moi  dans 
le  Voyage  en  Abyssinie  de  MM.  Ferret  et  Galinier;  par 
M.  Guérin-Méneville ,  dans  le  Voyage  de  M.  Lefebvre^ 
par  M.  de  Castelnau,  dans  son  Histoi^  naturelle  des 
Insectes,  etc. 

J'ai  cru  utile ,  dans  le  relevé  suivant  des  espèces  dé- 
crites, de  signaler  les  noms  qui  ne  doivent  figurer,  dans 
la  nomenclature,  qu^en  synonymie. 

1.  Polystichtts  boopsis.  Rotb. 

2.  Aptinus  variegatus.  Id. 

3.  Brachinus  mfus.  Id. 

4.  Anthia  Galinieri.  Reicbe. 

tdrastigma  Cbaudoir. 

dimidiata.  Rotb. 
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5.  Ânthia 

Ferreti. 

Reiche. 

leucomelana. 

Rotb. 

6.  Cblsenius 

cupreocinctus. 

Reicbe. 

tigreanus. 

Roth. 

7.  Agonum 

tkoracicum. 

Id. 

8.  Paecilus 

janthinus. 

Id. 

9*  Argutor 

disGoIor. 

Id. 

10.  Abacetus 

parallelus. 

Id. 

11.  Harpalus 

asphaltinus. 

Id. 

12.        — 

impressus. 

Id. 

13-        — 

mandibularis. 

Id. 

14.  Myrmedonia 

laminata. 

Id. 

15.  Xantholinus 

pilosus. 

Id. 

16.  Ocypus 

opacus. 

Id. 

17.       — 

subaeneus. 

Id. 

18.  Acylophorus 

picipennis. 

Id. 

19.           — 

Nciliatus. 

Id. 

20.  Phîlonthus. 

affinis. 

Id. 

21.          — 

vittatus. 

Id. 

22.  Acmsodera 

fascîata. 

Id. 

23.           — 

cadabae. 

Id. 

24.  Lampetis 

albicincta. 

Reiche. 

Sckimperi. 

Roth. 

25.  Anthaxia 

denticulata. 

Id. 

26.  Pseudagrilus 

granulosus. 

Id. 

27.           — 

zoaalus. 

Id. 

28.  Agrilus 

falcipes. 

Id. 

29-       — 

exilis. 

Id. 

30.  Lampyris 

phosphorea. 

Id. 

31.  Cantharis 

circumdata. 

Id. 

32.  Apalochrus 

Erichsonii. 

Id. 

33.  Troglops 

luteus. 

Id. 

34.        — 

megacephalus. 

Id. 
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35. 

Troglops 

«ignatos. 

Roth 

36. 

Dasytes 

cyiindraceus. 

Id. 

37. 

Melyris 

corrosa. 

Reiche. 

onychina. 

Roth. 

38. 

— 

bœmorrhoidalit 

u   Id. 

39. 

— 

pectoralis. 

Reiche. 

œruginosa. 

Roth. 

40. 

Opilo 

Ferreli. 

Reiche. 

fiabessinicus. 

Roth. 

41. 

Tillus 

elegans. 

Id, 

42. 

Omosita 

cadaverina. 

Id. 

43. 

Âttagenus 

cinnamomeua. 

Id. 

44. 

dichrous. 

Id. 

45. 

— 

aeneus. 

Id. 

46. 

Hister 

obscurus. 

Reiche. 

arcuatus. 

Roth. 

47. 

— 

glabratus. 

Id. 

48. 

— 

decollatua. 

Id. 

49. 

Saprinus 

multistriatua. 

Id. 

50. 

Ccrcyon 

Leacbii. 

Id. 

51. 

— 

lirabatum. 

Id. 

52. 

— 

Slurmii. 

Id. 

53. 

Gjmnopleurus 

indigaceus. 

Reiche. 

cyanescens. 

Roth. 

54. 

— 

pumilus. 

Reiche. 

gibbosus. 

Roth. 

55. 

Sisyphus 

setiger. 

Id. 

56. 

— 

ocellatus. 

Reiche. 

mgasus. 

Roth. 

57. 

Heliocopris 

densissa 

Id. 

58. 

Coprifl 

Deptis. 

Reiche. 

orphanus. 

Guërin. 

troglùdytarum,    Roth. 
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59. 

Onthophagiu 

worsissa. 

Roth. 

60. 

— 

seruginosus. 

Id. 

61. 

— 

variegatus. 

Id. 

62. 

— 

nutans. 

Fab.  var. 

63. 

— 

diversus. 

Reiche. 

lepidus. 

Rotb. 

64. 

— 

lituralus. 

Id. 

65. 

— 

scaber. 

Id. 

66. 

— 

bifidus. 

Reiche. 

graniger. 

Roth. 

67. 

— 

lugubrié. 

Id. 

68. 

.— 

aecundarlus. 

Id. 

69. 

— . 

fimetarlus. 

Id. 

70. 

— 

distichus, 

Id. 

71. 

fuliginosus. 

Id. 

72, 

pullus. 

Id. 

73. 

Onîticellus 

intermedius. 

Reiche. 

clai^aius. 

Roth. 

74. 

— 

inxqualis. 

Reiche. 

inflatus. 

Roth. 

75. 

— 

spatiuilatus. 

Id. 

76. 

— 

militaris. 

Illîg.Casteln 

tridcns. 

Roth. 

77. 

— 

spinîpes. 

Id. 

78. 

Drepanocerus. 

Kirby. 

Zodina 

Ahyssinica, 

Roth. 

79. 

Onitis 

ambigua. 

Kirby. 

OniticelUis 

im  près  sus 

Caslelnau. 

Eurysiemus 

iwgijomiis. 

Roth. 

80. 

Oaitis 

Fabricii. 

Id. 

81. 

-.— 

crenatus. 

Reiche. 

Hcrbstii, 

Roth. 

82. 

— — 

Abyssinicus. 

Reiche. 

JlligeH, 

Roth. 
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83. 

Onitis 

ayguloa. 

Fob. 

84. 

— 

inaus. 

Id. 

85. 

Âphodins 

pulcberrimas. 

Reidie. 

coloratus. 

Roth. 

86. 

-  — • 

rhinocéros. 

Reiche. 

ormatiLU 

Roth. 

87. 

-«. 

lateritins. 

Id. 

88. 

— 

SenegaleniiM. 

Casteln. 

thoracicus. 

Roth. 

89. 

•— 

maculicollis. 

Reiche. 

macropterus. 

Roth. 

90. 

— 

deplanalas. 

Id. 

91. 

— 

impur  us. 

Id. 

9Î. 

— 

goniocephalus. 

Id. 

93. 

— 

strigilatus. 

Id. 

94. 

— 

«vidus. 

OlÎT. 

anachoreta. 

Fab. 

scutellans. 

Roth. 

95. 

— 

hepaticus. 

Id. 

96. 

— 

humilis. 

Id. 

97. 

— 

teter. 

Id. 

98. 

— 

quisquilius. 

Id. 

99. 

— 

dimidîatus. 

Id. 

100. 

Trox 

squamiger. 

Id. 

On  voit,  par  ce  catalogue  sjnonymique  »  qulndëpen- 
damment  des  travaux  de  M.  Guérin  et  des  miens,  sur  les 
Insectes  d^Âbyssinie^  Fauteur  n'a  pas  consulté  Touvrage 
de  M.  de  Casteinau,  qu'il  n'a  pas  reconnu  que  son  genre 
Ixodina  était  identique  avec  celui  de  Drepanocenis  de 
Kirbjr  (Zool.  Journal,  1828,  p.  520j,  et  que  son  EuTys- 
temus  (!)  trogiformù  avait  été  décrit  par  le  même  auteur 
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(loco  citato)»  8008  le  nom  gënërique  d^OnitiSf  auquel  il 
appartiendrait  certainement  avec  bien  plus  de  raison 
qu  aux  Eurysternus,  qui  sont  exclusivement  du  Nouveau- 
Monde. 

Il  y  a  lieu  d'espérer  que  M.  le  docteur  Rolh  continuera 
le  travail  important  qu'il  a  commencé  y  et  le  complétera 
par  des  descriptions  suffisantes  et  des  recherches  syno- 
nymiques. 
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DE  BEMBIDIIS  EUROPSIS. 

Auctore  JACQUELIN-DUVAL  (Camille). 

(Suite  et  fin  (i). 


(Séanoe  da  26  Karf  1851,) 


GROUPE  9.  {Smte). 

Taille  assez  grande.  Prothorax  subcordifbrmc,  parfois 
carre,  ordinairement  peu  convexe.  Stries  des  ëlytres  en 
général  un  peu  effacées  vers  rextrémité ,  mais  cependant 
assez  distinctes,  au  moins  les  internes.  Antennes  longues, 
grêles;  articles  allongés. 

B.  (Suite).  Ëlytres  ordinairement  unicolores,  vertes, 
bleues,  etc.,  plus  rarement  testacées ,  ou  offrant  une 
bande  obsolète,  longitudinale,  roussAtre.  Vertex  variant. 

XX.  Pattes  ordinairement  entièrement  noires.  An- 
tennes noires,  leur  premier  article  parfois  testacé.  Pro- 
thorax carré.  Stries  bien  entières,  finement  ponctuées  ou 
lisses. 

65.  B.  Pfeiffii. 

Supra  œneum^  deprtssmsculum\  thorace  Iransverso,  sub- 
quadrato,  posiice  parum  œarctato^  angulis  posticis  pwmi^ 

(t)  Voyei3«  série,  Tome  IX  (1851),  page  l\i\i. 

2*  Série,  tome  x.  ^ 
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rtulis;  elytns  oblongis,  distincte  «ubtiliter  striatisj  striis 
integris»  leviter  subtiliterque  punctulatis;  aniennis  pedi^ 
busqué  nigris. 

BembidiumPfeiffii.  Safalb.  Ins.  len.  i.p.  195.  14.  1817. 
etc.  et  l?34.  —  Dej.  Spee.  v-  p.  128.  81.  1831.  —  Id. 
Icon  iT.  p.  393.  53.  pi.  215.  5.  1834-  —  Zett.  Ins.lap. 
p.  26.  16.  1838.  —  Heer.  FauD.  helv.  p.  130.  30. 
1838. 

Bembidium  çirens,  Gyl.  Ins.  suec.  iv.  A  pp.  p.  407. 
7-8.  1827. 

Bembidium  Hastii,  Dej.  Spec  v.  p.  127.  80.  1831.  — 
Id.  Icon.  IV.  p.  392.  52.  pi.  215.  4.  1834.  —  Sablb.  Ins. 
fen.  I.  p.  195.  13.  1834.  —  Zctt.  Ins.  lap.  p.  26.  15. 
1838. 

Long.  0,0045-0,005.  Larg.  0,0018-0,002. 

Dessus  en  entier  d'un  bronze  ou  d'un  vert  bronzé  un 
peu  obscur.  Palpes  d'un  brun-noirâtre.  Antennes  d'un 
noir  obscur,  le  preuiier  article  un  peu  verdâtre.  Prothorax 
plus  large  que  la  léte,  plus  large  que  long,  court,  un  peu 
transversal,  presque  carré,  peu  rétréci  en  arrière;  disque 
presque  plan,  offrant  de  très  légères  rides  onduleuses, 
transverses ,  impression  transverse  antérieure  peu  mar- 
quée, la  postérieure  plus  forte*,  base  coupée  carrément, 
offrant  en  dessus  de  petites  stries  perpendiculaires  qui  la 
font  paraître  rugueuse*,  ligne  longitudinale  médiane  bien 
marquée*,  fossettes  des  angles  postérieurs  larges,  bistriées, 
bien  manpiéesj  angles  postérieurs  droits,  saillants. 
Ëlytres  légèrement  convexes,  au  moins  une  fois  et  demie 
de  la  largeur  du  prolljorax  à  sa  ba&e,  ovales-oblongues*, 
stries  en  général  assez  fines,  entières  et  toutes  visibles,  la 
septième  quelquefois   moins  marquée,  l'extrémité  de  la 
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cinquième  forte,  les  autres  réunies  par  paires;  elles  sont 
finement  et  légèrement  ponctuées  j  deux  points  cnroncés 
sur  le  troisième  intervalle ,  le  premier  un  peu  avant  le 
milieu,  le  second  aux  trois  quarts.  Dessous  du  corps  d'un 
noir-verdâtre.  Cuisses  de  la  même  couleur,  leur  origine 
en  général  un  peu  fauve;  jambes  et  tarses  d'un  noir* 
brunAtre. 

Laponie,  Dalécarlie^  Suède,  Norwège.  Suisse  (Eleer). 

Le  B.  Hasîii  n'est,  pour  moi,  qu'une  simple  variété  du 
Pfeiffiiy  à  stries  plus  fortement  marquées  et  plus  forte* 
ment  ponctuées^  f ^a  couleur  plus  ou  moins  bronzée  ou 
Terdâtre,  le  prothorax  moins  court  et  moins  transversal, 
les  stries  plus  fortes,  etc«,  sont  autant  de  caractères  va- 
riables et  ne  séparant  nullement  les  deux  espèces.  J'ajou- 
terai que  j'ai  reçu  de  M.  Rosenhauër  un  exemplaire  à 
protborax  presque  carré,  notablement  moins  court  et 
moins  transversal  que  dans  le  type,  à  stries  des  élytres 
fortement  marquées  et  ponctuées*,  bref  offrant  à  peu  près 
tous  les  caractères  de  YHaslii^  et  cependant  s'en  écartant 
par  sa  coloration  en  entier  d'un  vert  bronzé  obscur  *,  enfin, 
î'ai  vu  dans  la  collection  de  M.  Chevrolat  un  individu 
parfaitement  bronzé,  non  verdâtre,  à  stries  très  fortement 
marquées  et  fortement  ponctuées,  leurs  intervalles  un  peu 
convexes^  et,  cependant,  offrant  un  prothorax  très  court 
et  très  transversal-,  par  conséquent  à  caractères  mixtes. 
Ces  deux  exemples  me  semblent  parfaitement  concluants. 
Je  ne  terminerai  pas  sans  faire  observer  que  j'ai  reçu  de 
M.  de  la  Ferté-Séuectère  un  type  de  Vllasiiiy  Dejean, 
qui  n'offre  pas  d'une  manière  très  tranchée  les  caractères 
indiqués  par  cet  auteur,  ce  qui  m'u  confirmé  dans  mon 
opinion. 
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66.    B.    PRASINUM. 


Supra  obscure  Tiridi->»neum ,  depressiusculuniy  thoraee 
transverso,  subquadrato^  postice  parum  coarctatOy  artgulis 
posticis  prominulisf  elytns  oblongis,  distincte  sfriatis^ 
sfriis  integrîs,  impunctatis*,  antennarum  nrticulo  primo , 
subtus  saltenij  ru(o-lestaceo*,  pedibua  nigris. 

Elnphnis  prasinus.  Dud,  Faun.  n.  p.  201.  xiv.  1812. 

Bemhidium  prasimim.  Stunn.  Deut,  ins.  vi.  p.  146. 
26.  tab.  CLix.  B  1825.  —  Dej.  Spec.  v.  p.  129.  82. 
1831.  —  Id.  Icou.  IV.  p.  394.  54.  pi.  215.  6.  1834.  — 
Sahib.  Ins.  fen.  i.  p.  196.  15.  1834.  —  Redt  Faun. 
auslr.  p.  107.  1849. 

Bcnibidium  olwaceum.  Gjl.  Ins.  suec.  iv.  App.  p.  408. 
7-8.  1827.  —  Zett.  Ins.  lap.  p.  27.  20.  1838. 

Peryphus  olwaccus,  Stepk.  III.  n.  p.  16.  13.  1829.  — - 
Id.Man.  p.  56.423.  1839. 

Peryphus  Leachii,  Stepli.  111.  n.  p.  16.  12.  1829.  —  Id. 
Man.  p.  55.  422.  1839. 

Var.  a.  Elytris  brunneo-rufîs,  sutura  fusca^  anten- 
narum articula  primo  femoribusque  Jere  omnino  rufo- 
testaceis. 

Bembidium  Kolstromii.  SMb.  lus >  fen.  i.  p.  196.  16. 
1817.  etc.  et  1834. 

Bembidium prasinum.  Dej.  1.  c.  var.  1831  et  1834. 

Bembidium  olivaceum.  Zett.  1.  c.  var.  /3.  1838. 

Long.  0,0046-0,005.  Larg.  0^0019-0,002. 

Entièrement  semblable  au  B.  ffeiffii^  dont  il  se  dis- 
tingue par  les  caractères  suivants.  Dessus  du  corps  d'un 
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Tcrt-bronzë  obscur.  Premier  article  des  antennes,  au 
moins  en  dessous ,  d'un  tcstacé-rougeàtrc.  Stries  des 
âjtres  un  peu  plus  fortes  et  mieux  marquées  que  dans  le 
type,  non  on  pas  distinctement  ponctuc^es,  entièremeni 
lisses.  Base  des  cuisses  parfois  un  peu  rougeâtre.  On  peut 
ajouter  encore,  que  le  prothorax  est  souvent  un  peu  plus 
rétréci  en  arrière,  et,  par  conséquent,  parait  légèrement 
plus  carré. 

Allemagne,  Saxe,  Autriche,  Angleterre,  Laponie,  Da- 
lécarlie.  Suède  (Gyl.  Dej.). 

Var.  a.  Premier  article  des  antennes  et  cuisses  presque 
en  entier  d'un  testacé-rougeâtre.  Elytres  d'un  brun  rous- 
sâtre,  avec  la  suture  plus  ou  moins  obscure. 

Laponie. 

Nota.  Je  ne  sais  pourquoi  Ton  a  voulu  que  VElaphnis 
prasi'nuSf  Duft.  I.  c.  ne^  se  rapportât  point  à  cette  espèce. 
Pour  moi,  je  crois  «levoir  Vy  rapporter,  malgré  Tautorité 
de  M  Schaum  (Beitrag.  Sett.  ent.  p.  98.  1846),  qui,  d'a- 
près l'original  de  la  collection  de  Megerle,  le  tient  pour  le 
B,  splendiduniy  Sturm.  Les  types  des  collections  anciennes 
ne  sont  utiles,  à  mon  avis,  que  lorsque  la  description  de 
l'auteur  est  trop  courte,  mal  faite,  et  peut  se  rapporter 
à  plusieurs  espèces,  sans  contredire  aucun  de  leurs  carac- 
tères saillants  *,  dans  ce  cas,  le  type  vient  nous  éclairer*, 
mais  quand  la  description  est  en  désaccord  formel  avec  le 
type,  jamais  je  ne  me  laisserai  guider  parce  dernier,  car 
évidemment  je  donne  la  synonymie  de  l'ouvrage,  et  non 
celle  de  la  collection*,  les  types  peuvent  avoir  été  égarés, 
changés,  confondus.  Or,  la  description  de  l^uftscbmid 
est  en  contradiction  formelleavec  le^.  splendidurriy  Sturm, 
et  se  rap|X)rte  bien ,  au  contraire,  à  l'espèce  qui  nous  oe^ 
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cape,  comme  oc  peut  en  juger  par  les  principaui  came-* 
tères  que  je  traduis  textuellement:  «  2  1/3  lin,  Dessoa 
d^un  vert-bronzë  obscur,  antennes  et  pattes  plus  obscures \ 
éljtres  striées  simplement  et  sur  toute  leur  superficie.  » 
0e  plus,  Duftschmid  compare  son  prothorax  à  celui  du 
B»  ustidatum,  et  emploie^  pour  celui-ci  et  pour  les  ël  jtres, 
le  mot  :  «  oberflaehe  (plan  en  dessus),  »  qui  se  rapporte 
bien  au  prasinum^  mais  pas  du  tout  au  splmàidum^  qui  est 
convexe.  Quant  au  premier  article  des  antennes ,  dont 
Duftschmid  ne  mentionne  pas  la  couleur  testacëe,  comme 
il  n^est  parfois  testacë  qu'en  dessous,  ce  caractère  peut  lui 
avoir  échappé. 

67.  B.  Felmanhi. 

Supra  œneunif  subdepressum ^  thorace  transverso,  sub- 
quadrato,  postice  pamm  coarctato^  angulis  postids  promis 
nuits ^  elytris  oblongo-ovatis ,  distincte  subtiliter  striatis^ 
striis  integris,  impunctatis  ;  antennis  pedibusque  nigris. 

Bembidàun  Fclmanni.  Mannerh.  in  Hum.  Es.  ent.  im. 
p.  43.  I.  pi.  I.  f.  I.  1823.  —  Gyl.  Ins.  suec.  iv.  App. 
p.  409.  7-8.  1827.  —  Zett.  Faun.  lap.  p.  10.  9.  1828. 
—  Dej.  Spec.  v.  p.  130.  83.  1831.  —  Id.  Icon.  iv.  p. 
396.  55.  pi.  216.  1.  1834.  —  Sablb.  Ins.  fen.  i.  p.  197. 
17.  1834.  —  Zett.  Ins.  lap.  p.  27.  21.  1838. 

Long.  0,0036-0,0013.  Larg.  0,0013-0,0015. 

Très  voisin  du  B,  Pfeiffii.  Taille  plus  petite.  Eljtres 
plus  courtes  et  plus  ovales,  un  peu  plus  convexes,  stries  à 
peu  près  semblables,  mais  pas  du  tout  ponctuées,  entière- 
ment lisses.  Antennes  et  pattes  de  la  même  couleur. 
L'extrémité  de  la  cinquième  strie  est  un  peu  différemment 
disposée,  elle  se  dirige  moins  obliquement  en  dehors. 
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tandis  que  dans  le  B.  PfeiffiieWe  est  plus  oblique,  présente 
la  direction  de  la  septième  strie,  et  se  coude  un  peu  pour 
se  joindre  à  la  cinquième. 

Laponie,  Suède. 

Le  Ferjphus  Felmanni^  Steph.  111.  v.  p.  386. 15.  1832, 
et  Man.  p.  56.  426.  1839,  ne  peut  appartenir  à  cette 
espèce,  car  Stephens  mentionne  une  trop  forte  taille; 
serait-ce  un  pmsinum  à  article  basilaire  des  antennes  rem* 
bruni? 

XXX.  Cuisses  d'un  noir-kronzë  ou  brunâtre.  Premier 
article  des  antennes  roussâtre.  Stries  ordinairement  peu 
fortement,  ou  même  parfois  obscurément  ponctuées*,  en 
général  distinctes  dans  toute  leur  longueur,  surtout  les 
internes,  les  externes  seules  un  peu  eOacées  vers  Textré- 
mité. 

68.    B.    PLANIPENNB. 

Supra  obscure  çiridi-œneum^  depressum  -,  thorace  brevi , 
subcorda to,  postîce  coarctato^  angidis  posticis  redis ^  pro- 
ininulis',  elytris  oblongo-ov^atis ,  antice  paululum  angus- 
tatis,  poslice  leviter  dilatatis,  striatisy  striis  subtiliter 
punctatisy  postice  obsoletis,  externis  subtiliorlbus  ;  anten» 
narum  articula  basali  rufescente ,  tibiis  tarsisque  rufo- 
testaceis. 

Long.  0,0045-0,005.  Larg.  0,0017-0,002. 

Dessus d^un  vert«bronzé  obscur.  Palpes  d'un  noir-brun. 
Antennes  d^un  brun  obscur,  leur  premier  article  rou- 
geàtre.  Prothorax  déprimé,  un  peu  plus  large  que  la  tête, 
plus  large  que  long,  arrondi  sur  les  côtés  en  avant,  peu 
fortement  rétréci  en  arrière,  subcordiforme  *,  impression 
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traosTcne  aotërieure  bien  marquée ,  la  postérieure  fixte» 
très  légèrement  rugueuse,  aiosi  que  la  liase,  celle-ci 
coupée  très  carrément*,  ligne  longitudinale  médiane  bien 
marquée  *,  fossettes  des  angles  postérieurs  larges,  arrondies, 
profondes  :  ceux-ci  droits,  bien  saillants.  EJjtres  dépri* 
m^s  en  dessus,  presque  planes,  très  régulièrement  ovale** 
oblongues,  un  peu  étroites  en  avant,  très  légèrement 
élai^es  en  arrière-,  stries  finement,  ou  même  parfois 
obscurément  ponctuées,  un  peu  effacées  vers  l'eitrémité, 
les  internes  bien  marquées,  profondes,  les  extérieures 
fines,  légères,  la  septième  obsolète,  ou  peu  marquée  -,  deux 
points  enfoncés  sur  le  troisième  intervalle,  le  premier  un 
peu  avant  le  milieu,  le  second  aux  trois  quarts.  Dessons 
du  corps  noir,  à  peine  bronzé.  Cuisses  noires;  trocban- 
ters,  genoux,  jambes  et  tarses,  d'un  roux-testacé. 

Turquie. 

Les  deux  individus  sur  lesquels  j'ai  fait  ma  description 
m'ont  été  obligeamment  communiqués  par  M.  delà  Ferté- 
Sénectère,  sous  le  nom  de  B,  concinnum,  Frid.,  inédit. 

69.  B.  DEPncssuM. 

Supra  obscure  œncumj  depressiusculum  ;  thorace  breviore, 
lato,  subquadrato,  postice  subangustato,  basi  rectius 
tntncatOf  arigulis  postîcis  redis,  \2k\de  prominulis ^  eljiris 
latis,  oblongO'Ovatis,  puTictato-striatis,  striis  inl<*gris;  ai- 
domine  subtus  subrufescente*,  antennis  testaceo-piceis ; 
tibiis  iarsisque  obscure  ruio^testaccis. 

Bcmbidium  depressum.  Ménétr.  Cat.  rais.  p.  138.  540. 
1832.—  Dej.  Cat.  p.  58.  1837. 

Peryphus  depressus.  Fald.  Faun.  transe,  i.  p.  104.  95. 
1836. 

Long.  0,0065.  Larg.  0,0020. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.     109 

Dessus  du  corps  d^ua  bronzé  obscur.  Palpes  roussâtres. 
Antennes  à  articles  allongés,  en  entier  d'un  testacé  légè- 
remenl brunâtre,  d'un  roux-testacé  à  la  base,  les  deuxième, 
troisième  et  quatrième  articles  un  peu  rembrunis  dans 
leur  milieu.  Prothorax  déprime ,  voisin  de   celui   du  B. 
fasciolaium^  var.  C,  mais  très  court,  très  large,    trans- 
rersal  *,  très  peu  rétréci  en  arrière,  presque  carré ,  ligne 
longitudinale  médiane  atteignant  la  base,  celle-ci  coupée 
très  carrément-,   fossettes  des  angles  postérieurs  larges, 
bistriées,   peu  profondes;  angles  antérieurs  distincts  et 
plus  saillants ,   les  postérieurs  droits^  notablement  sail- 
lants. Eljtres  larges,  subdéprimées  ,  ovales-oblongues , 
distinctement  striées-ponctuées  ^  stries  bien   marquées, 
distinctes  dans  toute  leur  longueur ,  même  la  septième , 
qui  est  visiblement  ponctuée;  deux  points  enfoncés  sur 
le  troisième  intervalle ,   comme  dans  Tespèce  suivante. 
Dessous  du  corps  dun  noir-bronzé*,  Tabdomen  etTextré- 
mité  de  la  partie  inférieure  de  Télytre  un  peu  roussâtres. 
Cuisses  d'un  brun-bronzé  obscur*,  leur  origine,  les  ge- 
noux, les  jambes  et  les  tarses,  d^un  roux-testacé-brunâtre. 
Caucase  (Ménétr).  Russie  méridionale  (Dej.). 

Je  n^ai  vu  qu'un  seul  exemplaire,  appartenant  à  la  col- 
lection du  comte  Dejean ,  et  obligeamment  communiqué 
par  M*  delà  Ferté-Séneclère. 

70.    B.    FASCIOLATUM. 

iSupnx  obscure  viridi-aciieum  ,  depressiusculum  ;  thorace 
brevi ,  subconlato,  postîce  sat  fortiter  coarctato,  angulis 
posticis  leviter  prominulis  ;  elytris  elongato-ovalis,  fortiter 
siriaiisj  striis  sœpius  distincte  punctatisj  vitta  lata  submar- 
ginali  obsoleta  rufoJfrunnea  ;  antennarum  articula  basait^ 
tibiis  tarsisque  rufo-testaceis. 
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Cambtts  astulaius.  Payk.  Faun.  suec.  i.  p.  142.  Var. 
f.  1798. 

Elaphms  fasciolatus.  Daft.  Faun.  n.  p.  210.  xzt» 
1812. 

Bembidium  fasçiolatum.  Stnnn.  DeuL  ins.  yi.  p.  121. 
8.  Ub.  CLv.  u.  1825.  -    Dej.  Spec.  v,  p.  131.  84.  1831. 

—  Id.  Icon.  IV.  p.  397.  56  pi.  216.  2.  1834.  —  Heer. 
Faun.  helv.  p.  130.  31.  1838.  —  Kûst.  Kaf.  Eur.  zi. 
23.  1847.  —  Redt.  Faun.  Austr.  p.  111.  1849. 

Via.  A.  5iipm obscure cyanen m;  e/jtmconcoloribiiai 
arUennarum  articido  basali^  tibiis  tarsisque  obscure  riifo- 
testaceis. 

Bembidiumcœnileum.  De],  Spec,  y.  p.  133.  85.   1831. 

—  Id.  Icon.  IV.  p.  398.  57.  pi.  216.  3.  1834.  —  Lacord- 
Faun.  Paris,  p.  278*  18.  1835.  —  Ramb.  Faun.  and.  i. 
p.  141.  9.  1837.  —  Heer.  Faun.  helv.  p.  131.  33.  1838. 

—  L.  Duf.  Excurs.  ent.  p.  27.  109.  1843.  —  Lucas. 
Expl.  Alg.  Art.  5'  livr.  p.  84.  233.  1846. 

Peryphus  cœruleus,  Gaslehi.  H.  nut.  Col.  i.  p.  154.  5. 
1840. 

Bembidiutn  distinctum.  Lucas.  Expl.  Alg.  Art.  5*  livr. 
p.  84.  234.  1846. 

Var.  B.  Minor*,  capite  thoraceque  viridi-cyaneis*,  elytris 
obscure  cyaneisy  concoloribus  -,  antennanun  articulo  basaUy 
tibiis  tarsisque  rufo-testaceis, 

Peryphus  atrocœndeus.  Steph.  III.  ii.  p.  17.  14.  1829. 

—  Id.  Man.  p.  56.  424.  1839. 

Btinbidiumcyatiescem.  Wesm.  Bull.  Acad.  roy.  Brui. 
p.  48.  1835. 
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Bembidiumcumatile.  Schiod.  Dan.  el.  Suppl.  p.  585. 
11.6.  1841.  —  Redt.  Faun.  Austr.  p.  110.  1849. 

Var.  C.  Supra  viridi^œiieum  aut  viridi^cyaneum^  sub- 
depressam  -,  thorace  subquadrato,  posti'ce  minus  coarctato^ 
iosi  reclîus  truncato^  angulis  posticis  prominulis',  elytris 
oblongo-ovatis^  concoloribus  \  antennarum  articula  basaliy 
tibus  tarsisque  testaceîs. 

Elaphrus  tibiatis.  Duft.  Faun.  ii.  p.  209.  xxiv.  1812. 

Bembidium  tibîale.  Sturm.  Deut.  ins.  vi.  p.  127.  12. 
tab.  CLvi.  c.  1825.  —  Dej.  Spec.  v.  p.  134.  86.    1831. 

—  Id.  loon.  IV.  p.  399.  58.  pi.  216.  4.  1834.  —  Heer. 
Faun.  hclv.  p.  131.  32.  1838.  —  Kûst.  Kœf.  Eur.  xi.  24. 
1847.  —  Redt.  Faun.  Auslr.  p.  110.  1849. 

Peryphus  tibialis.  Steph.  III.  ii.  p.  15.  11.  1829.  —  Id. 
m.  ▼.  p.  387.  14.  A.  1832.  —  Id.  Man.  p.  56.  425. 
1839. 

Peryphus  viridi-œneus.  fif  Steph.  111.  ii.  p.  19.  9.  1829. 

—  Id.  Man.  p.  55.  419.  1839. 

Peryphus  en emerythrus.  Steph,  Man.  p.  55.  421.  1839. 

Var.  D.  Ut  in  var,  c.  thoracis  vero  foveolis  posticis 
for tî  ter  rugosîs. 

Bembidium  affine.  Redt.  Faun.  Auslr.  ji.  110.  1849. 

Long.  0,0055-0^0075.  Larg.  0,0019-0,0025. 

Dessus  d'un  vert- bronzé  obscur.  Palpes  d'un  brun 
souvent  plus  ou  moins  roussàlre,  le  pénultième  article 
d^un  noir- brun.  Antennes  d'un  brun  obscur,  leur  premier 
article  d'un  testacë-rougeâtre.  Prolhorax  déprimé,  un  peu 
plus  large  que  la  tête,  plus  large  que  long,  assez  rétréci 
en  arrière,  arrondi  en  avant  sur  les  côtés,  subcordiforrae  ; 
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dépression  transverse  anléneare  asses  distincte,  la  posté* 
rienre  forte;  disque  offrant  de  liigères  rides  ondulenaee 
transverses,  base  obliquement  taillde  sur  les  côtés,  l^ère» 
ment  n^euse  en  dessus,  ainsi  que  les  fossettes  des  angles 
postérieurs,  qui  sont  bien  marquées,  arrondies;  ligne 
longitudinale  médiane  forte,  angles  postérieurs  droite , 
légèrement  àaillante.  Elytres  presque  planes,  asseï  al- 
lougées,  un  peu  parallèles,  deui  fois  larges  comme  le 
prothorax  à  sa  base,  offrant  tout  le  long,  près  du  bord 
externe,  une  laige  bande  d'un  brun-roussAtre,  plus  on 
moins  apparente,  parfois  peu  marquée,  ou  même  effacée; 
stries  fortes,  ponctuées  à  la  base,  ordinairement  distinctea 
dans  toute  leur  longueur,  surtout  les  internes,  la  septième 
peu  marquée  ou  effacée ,  principalement  à  la  base  ;  deux 
points  enfoncés  bien  marqués  sur  le  troisième  intervalle, 
le  premier  un  peu  avant  le  milieu,  le  second  aux  trois 
quarts.  Dessous  d^un  noir-bronzé  ou  bleuâtre.  Cuisses 
d^un  noir-brun,  leur  base  et  leur  extrémité^  ainsi  que  les 
jambes,  et  les  tarses  d'un  testacé-roussâtre. 

France  méridionale,  Alsace,  Allemagne  (Sturm.  Dej.), 
Tyrol,  Suisse,  Autriche,  Carinthie,  Italie. 

Variétés  principales  : 

A.  (Long.  0,0055-0,0075.  Larg.  0,002-0,0027).  Des- 
sus entièrement  d'un  bleu  foncé,  parfois  un  peu  verdfttre  ; 
protborax  à  peu  près  comme  dans  le  type>  ou  un  peu  plus 
court  et  plus  large.  Elytres  un  peu  plus  larges,  points  des 
stries  un  peu  moins  marqués*,  stries  externes  moins  dis- 
tinctes et  moins  marquées  à  Textrémité.  Cuisses  d^un 
noir-verdâtre  ^  leur  base,  leur  extrémité,  les  jambes  et  les 
tarses,  d*un  roux-testacé  plus  ou  moins  brunâtre.  Palpes 
d'un  noir-brun. 
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France mëridionale,  et,  plus  rarement,  Paris;  Piëmont, 
Espagne,  Italie,  Suisse  (Heer),  Dalmalie  (Dej.).  On  la 
trouve  aussi  en  Aigtfrie. 

B.  (Long.  0^004-0,005  Larg.  0,0015-0^0018).  Inter- 
raédiaire  entre  la  variëtë  A  et  la  suivante.  Taille  petite. 
Télé  et  prothorax  d'un  vert-bronzë-bleuâtre  j  éljrtres  d'un 
bleu  fonce.  Prolfaorax  à  peu  près  comme  dans  la  var.  A^ 
ouuD  peu  moins  court*,  elytres  de  même,  moins  larges  et 
plus  allongées  que  dans  la  var.  G.  Palpes  d'un  noir-brun; 
parfois  un  peu  roussâtres  à  la  base.  Premier  article  des 
antennes  d'un  testacé-rougeâtre.  Cuisses  d'un  noir-vcr- 
dâtre*,  leur  base,  les  jambes  et  les  tarses  d'un  testacë- 
roussâtre. 

Bruxelles,  Angleterre,  France  méridionale. 

G.  (Long.  0,0045-0,006.  Larg.  0,0017-0,0023).  Or- 
dinaîrement  plus  petit  que  le  type^  plus  court  et  plus 
large.  Dessus  entièrement  d'un  vert-bleuâtre  ou  bronzé. 
Prothorax  plus  large  à  la  base^  un  peu  moins  rétréci  en 
arriére  et  moins  cordi forme,  presque  carré,  base  non  ou  à 
peine  très  légèrement  oblique  sur  les  côtés  ;  angles  pos* 
térieurs  bien  plus  saillants.  Eljtres  plus  ovales,  plus  larges 
et  moins  allongées,  légèrement  convexes.  Premier  article 
ries  antennes  d'un  testacé  uti  peu  rougeâtre.  Cuisses  d'un 
noir-verdâtre  ou  brunâtre,  leur  base  ordinairement  en 
partie,  et  parfois  leur  sommet,  les  jambes  et  les  tarses, 
testacés. 

France,  Allemagne,  Autriche,  Suisse,  Angleterre, 
Espagne,  Portugal^  Turquie,  etc. 

D.  (Tx>ng.  0,0045.  Larg.  0,0017).  Entièrement  comme 
dans  la  variété  précédente.  Base  du  prothorax,  et  surtout 
fotaettes  des  angles  postérieurs,  fortement  rugueuses. 

Suisse,  Autriche  (Redt.)j 
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Nota.  L^on  sera  sans  doute  surpris  de  me  voir  rëanir 
ensemble  autant  d'e8(>èces,  peut-être  même  serai-je  ac- 
cusé d'en  avoir  confondu  ou  mdconnu  quelques-unes*,  je 
vais  tâcher  de  défendre  mon  opinion.  Je  prends  pour 
type  le  B.  fasciolatum.  Du  (t.-,  le  canileumj  Dej.,  quoique 
bien  distinct  au  premier  abord,  ne  peut  en  être  séparé,  car 
Ton  trouve  tous  les  passages  de  Tun  à  Tautre*,  la  bande 
rousse  du  type,  parfois  bien  tranchée,  devient  de  moins 
en  moins  visible,  parfois  Ton  hésite  à  dire  si  elle  existe,  et 
enGn,  insensiblement,  elle  disparaît  en  entier,  en  même 
temps  la  couleur  devient  de  moins  en  moins  bronzée,  de 
plus  en  plus  bleue^  et  nous  avons  bientôt  la  variété  A;  le 
prothorax ,  quelquefois  de  forme  légèrement  différente, 
est  un  caractère  sans  constance*,  il  en  est  de  même  pour 
les  stries  externes,  plus  ou  moins  marquées  au  sommet; 
enfin,  la  couleur  plus  obscure  des  palpes,  du  premier 
article  des  antennes  et  des  palpes,  est  un  bien  faible  ca- 
ractère, et,  d^ailleurs,  présente  tous  les  passages.  Je  dirai 
rapidement,  pour  ne  pas  répéter  toujours  la  même  chose, 
que  nous  avons  tous  les  intermédiaires  entre  le  cœruleum^ 
Dej.,  et  le  cyanescens^  Wesm.,  et  que  ce  dernier  constitue 
très  bien  le  passage  ycrsU-itihialcj  Duft.,  son  prolhorax, 
à  peu  près  comme  celui  du  cœruleum^  l^ej.,  est  cependant 
assez  souvent  un  peu  moins  court,  ({uelquefois  un  peu 
moins  rétréci  en  arrière,  et  passant  déjà  vers  la  forme  du 
tibialc^  Duft.,  auquel  nous  arrivons  par  toutes  les  modiQ- 
calions  insensibles,  soit  dans  les  formes,  soit  dans  les  cou» 
leurs.  11  sera  plus  facile  maintenant  de  justiiier  les  autres 
réunions. 

\JaJjinc  de  Kedtenbacher  a  été  établi  par  cet  auteur  sur 
un  seul  individu,  ne  difléraut  nullement  du  Xibialcy  si  ce 
n'est  par  les  fossettes  des  angles  postérieurs  du  prothorax 
fortement  rugueuses^   certes,  dès  que  j'eus  lu  sa  descrip- 
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tion«  mon  opinion  était  arrêtée ,  mais  je  fus  ensnite,  eu 
outre,  assez  heureux  pour  rencontrer  dans  la  collection 
de  M.  Cfaevrolat,  provenant  de  Suisse,  deux  petits  exem- 
plaires entièrement  semblables  dixB,  tibialcy  Duft.,  dont 
Inn  offrait  le  caractère  signalé  par  Rcdtcnbacher,  dès  lors 
je  ne  pus  plus  douter  et  je  réunis.  J'ai  trouvé  depuis  un 
second  individu,  de  grande  taille,  à  fossettes  visiblement 
plus  ragueuses  qu'à  Tordinaire. 

Je  considère  comme  identique  avec  le  cyanescens  y 
Wesm.,  ou  variété  B.,  le  B.  cumatilej  Schiod.  1.  c.*,  les 
phrases  diagnostiques  de  Fauteur  danois  et  de  Redlenba- 
cher,  s'y  rapportent  parfaitement,  et  quant  aux  stries, 
non  ou  très  obscurément  ponctuées,  mentionnées  par  ces 
auteurs,  elles  sont  en  général  moins  ponctuées  que  dans 
le  tibiaUj  parfois  même  obscurément ,  et  ce  caractère  est 
ici  variable.  Enfin,  |)Ourétre  bien  convaincu,  j'ai  traduit 
da  danois,  non  sans  peine,  les  remarques  de  Scfaiodte,  et 
j'ai  appris  ;  ()u  il  n'avait  point  connu  le  B,  tibtale;c\ue  son 
espèce,  du  moins  autant  qu'il  pouvait  juger  de  la  descrip- 
tion de  celui-ci,  devait  lui  ressembler  beaucoup;  enfin, 
qu'il  l'avait  établie  sur  un  seul  individu. 

Je  n^  crois  pas  inutile  d'ajouter,  pour  achever  de  bien 
motiver  mes  réunions ,  que  Ton  prend  ensemble  les  di- 
vers types-,  ainsi.  Ton  trouve  à  Toulouse,  au  bord  de  la 
Garonne,  \e  B,  fasciolaium y  Duft.  et  les  variétés  cœruleum 
et  cyanescens y  et,  j'ai  reçu  du  Révérend  Dawson  six  indi- 
vidus présentant  parfaitement  le  passage  du  cyanescens 
au  tibiaUy  comme,  du  reste,  il  l'observait  très  bien  dans 
les  excellentes  notes  qu'il  m'a  communiquées. 

Quant  au  B,  complanaium  y  Heer.  Faun.  helv.  p.  131. 
.i4.  1838,  ses  caractères  ne  me  paraissent  pas  assez  tran- 
chés pour  pouvoir  constituer  une  espèce  au  milieu  des 
variations  si  fortes  qui  précèdent,  ce  n'est  probablement 
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qu^une  variëtë  très  voisine  du  tïbialcy  d'autant  plus  que 
j^iâi  pu  observer  des  individus  offrant  distinctement  quel- 
ques-uns des  caractères  indiqués  par  cet  auteur. 

G.  Vertex  lisjte.  Eljtres  jamais  unicolores,  plus  ou 
moins  tachdes  de  testacé  ou  de  fauve. 

X.  Elytres  tachëes  antérieurement -,  offrant  très  sou- 
vent quatre  taches  testacées  distinctes. 

71.  B.  CONFORME  (T.  IX.  1851.  PI.  13.  2.). 

Supra  viridi-sneum  y  depressiusculum  ;  thorace  brevi 
subcordato^  postice  parum  coarctato,  angulis  posticù  pro^ 
minulis ;  clytris  dongato-ovatis ,  fortitcr  stn'atis  ,  striis 
leviter  vel  obscure  punctulatis,  macula  lata  longitudinalî 
média  rufa^  postice  abhrcviata  vel  ohsolcia  antcnnarum 
articulo  basalî  tibiis  tarsisque  rufo^tcstaccis, 

Bembidium  conforme»  Dej.  Spcc.  v.  p.  105.61.  1831. 
—  Id.  Icon.  IV.  p   371.  36.  pi.  212.6.  1834. 

Long.  0,005-0^0055.  Larg.  0,0019-0,002. 

Dessus  d'un  vert-broiizc,  parfois  légèrement  bleuâtre. 
Palpes  d'un  brun  obscur.  Antennes  d'un  noir-brun,  leur 
premier  article  d'un  tcslacc-rougealre.  Prothorax  dé- 
primé, plus  large  que  la  lele,un  peu  plus  lar:j;e  que  long, 
peu  fortement  rétréci  en  arrière,  arrondi  sur  les  côlés  en 
avant,  subcordiforme;  dépression  trans verse  antérieure 
ordinairement  légère,  la  postérieure  bien  marquée-,  ligne 
longitudinale  médiane  forte-,  disque  offrant  de  légères 
rides  onduleuses  transverscs,  surtout  dans  les  fossettes  des 
angles  postérieurs,  qui  sont  l)istriée.«|  arrondies  et  assez 
proiondes*,   base  coupée  carrément,  légèrement  oblique 
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mr  les  côtés;  angles  postérieurs  droits,  assez  saillants. 
Eljtres  en  ovale  allongéi  très  peu  convexes,  offrant  dans 
leur  milieu  une  large  bande  longitudinale  d'un  rooge- 
testacé,  qui  n'atteint  ni  la  suture,  ni  le  bord  externe,  et 
te  prolonge  en  s'effaçant  un  peu,  oi-dinairement  jusqu'aux 
deux  tiers,  parfois  presque  jusqu^à  Textrémité  des  élytres  -, 
«tries  bien  marquées,  le  plus  souvent  faiblement  et  même 
peu  distinctement  ponctuées,  disposées  comme  dans  le 
B»  fascicÀatum^  les  externes  moins  distinctes  et  peu  mar- 
quées à  l'extrémité,  la  septième  effacée  ou  nulle ,  surtout 
à  la  base;  deux  points  enfoncés  de  même  sur  le  troisième 
intervalle.  Dessous  du  corps  d'un  noir  un  peu  bronzé. 
Cuisses  d'un  noirverdàtre,  genoux,  jambes  et  tarses  d^un 
ronx-testacé. 

Pyrénées ,   Basses- Alpes ,    Piémont ,    Tyrol ,    Silésie , 
Styrie,  Carinthie.  Midi  de  la  France  (De).). 

Il  est  très  distinct  du  B,  tricolor^  et  se  rapproche,  sauf 
pour  la  couleur,  de  la  var.  CàwB,  fasciolatum^  mais  ses 
élytres  sont  plus  allongées.  Je  crois  devoir  ajouter  que  j'ai 
reçu  en  communication,  de  M.  de  la  Ferté-Séneclère,  uu 
type,  de  la  collection  Dejean. 

72.  B.  Erichsonii.  (T.  ix.  1851.  PI.  13.  3.) 

Ccpite  thoraccquc  viridi-cyaneis  ;  thorace  planiusculo, 
brevi ,  subcordato^  postice  coarctato ,  angulîs  posticis  pro 
ïïmnuUsj  elytris  oblongo-ovatis,  nigro-cœruleis ,  basi  late 
rufis,  distincte  striatis^  striis  \e\iier  piinctulatis  ^  externis 
subtilioribus',  antennarum  articulo  basali,  tibiis  tarsisqut 
rufo'testaceis  vel  rufo^iceis. 

Long.  0,0045-0,005.  Larg.  0,0018-0,002. 

Uf  Série,  rouEx.  8 
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Tête  et  prothorax  d'ua  bleu-verdâtre,  ou  d'an  vert* 
bleuâtre.  Palpes  brpnâtreSi  le  pënultième  article  obscur. 
Antennes  d'un  brun  obscur,  leur  premier  article  d'un 
rouX'testacë.  Protfaorax  dëprinië,  peu  convexe,  presque 
entièrement  comme  dans  le  B.  conforme,  un  peu  plus  ré- 
tréci en  arrière,  parfois  un  peu  moins  court*,  disque  lisse 
et  non  sensiblement  ride.  Elytres  peu  convexes,  très  peu 
allongées,  ovales-oblongucs,  d'un  bleu-verdâtrc  foncé, 
avec  toute  la  base,  jusqu'au  milieu  environ,  d'un  rouge- 
testacé,  bord  infléchi  de  la  couleur  du  corps*,  stries  bien 
marquées,  faiblemeni  et  finement  ponctuées,  stries  exté- 
rieures fines,  un  peu  effacées  à  l'extrémité,  la  sixième 
peu  marquée,  la  septième  nuMe^  deux  points  enfoncéssur 
le  troisième  intervalle,  le  premier  un  peu  avant  le  milieu, 
le  second  aux  trois  quarts.  Dessous  du  corps  d'un  noir 
un  peu  bronze,  ainsi  que  les  cuisses*,  genoux ,  jambes  et 
tarses  d'un  roux-testacé,  parfois  obscur  ou  brunâtre. 

Piémont,  Basses-Alpes,  Garinthie,  Hongrie. 

Intermédiaire  entre  le  tricoloret  le  conforme^  et  cepen- 
dant bien  distinct  de  tous  les  deux  \  il  diffère  du  B»  con- 
forme  par  sa  couleur  plus  bleue,  la  tache  d'un  rotige- 
testacé  sur  les  élj très  transversalement  coupée,  la  forme 
ovale-oblongue  et  moins  allongée  de  celles-ci,  les  stries 
extérieures  moins  marquées  ;  du  tricolor,  par  la  forme 
différente  de  son  prothorax,  ses  élylres  moins  allongées, 
plus  ovales,  ses  stries  moins  marquées,  faiblement  et  ii- 
nement  ponctuées,  les  internes  entières,  la  coloration  des 
antennes,  etc. 

Le  prothorax  varie  un  peu  dans  cette  espèce,  il  peut 
être  plus  ou  moins  court. 

Nota.  Probablement  il  a  été  confondu  par  les  auteurs 
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mvec  le  B.  tricolor.  Les  mots  :  «  él jtres  finement  striées 
et  stries  très  finement  ponctu<$es  »  mentionnés  par  Dufts- 
cbmid  dans  sa  description,  nous  porteraient  à  croire  qu'ail 
mea  sons  les  yeux  notre  espèce^etqu  il  adonné  en  synony- 
mie de  notre  Erichsonii  son  Elaphrus  tricolor.  Faun.  il. 
p.  208.  xxii.  1812.  Malheureusement  il  ne  parle  pas  du 
tout  de  la  forme  des  élytres,  qui  aurait  pu  achever  de 
nous  éclairer. 

73.    B.    EQUES. 

5îipni  viridi-cyaneum;  thoract  hre^i^  cordato,  antice 
late  tx>tundatOj  postice  fortius  coarctato^  hasi  punctulato } 
angulis  posticis  leviter  prominulis.  Elytris  elongato- 
ovatis,  basi  late  rufis^  distincte  punctato-siriatiSf  striis 
/K75fice  obsoletis  ;  femoribus  nigris  ^  apiee,  tïbiis  tarsisque 
rufo'testaceis. 

Bembidium  eques.  Sturm.  Deut.  ins*  vi.  p.  114.  4. 
Ub.  CLV.  A.  1825.  —  Dej.  Spec.  v.  p.  101.  58.  1831. — 
Id.  Icon.  IV.  p.  367.  33.  pi.  212.  3.  1834.  —  Brul.  H. 
nat.  V.  Col.  2.  p.  163.  5.  pi.  6.  5.  1835.  —  Heer.Faun. 
helv.  p.  128.  21.  1838.  —  Kiister.  Kœf.  Eur.  xi.  20. 
1847.  —  Redt.  Faun.  Austr.  Suppl.  p.  765.  1849. 

Perypkus  Ci/ues.  Gasteln.  H.  nat.  Col.  i.  p.  154.  1. 
i840. 

Via.  A.  Elytris  antice  macula  kumerali  ru  fa  angus- 
tîore. 

Long.  0,007-0,0095.  Larg.  0,0025-0,0033. 

Tête  et  prothorax  d'un  vert-bleuâtre ,  ou  d'un  bleu- 
verdâtre,  parfois  même  d'un  bronzé  obscur.  Palpes  d'un 
roux  testacé  brunâtre ,  le  pénultième  article  d'un  brun 
obscur.  Antennes  d\m  noir-brun ,  les  deux    premiers 
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articles  bruns  *  parfois  un  peu  rougeâtres ,  ainsi  qne  la 
base  des  Jeux  suivants.  Protboraz  l^èrement  oonyesct 
plus  lai^  que  la  tête,  un  peu  plus  large  que  long,  forte- 
ment resserre  ejti  arrière^  largement  arrondi  sur  les  cAtris 
enarant,  cordiforme;  ligne  longitudinale  médiane  bien 
marquée  *,  impression  transverse  antérieure  légère,  la  pos- 
térieure assez  forte,  ponctuée,  ainsi  que  la  base,  celle-ci 
coupée  carrément,  un  peu  oblique  sur  les  côtés  *,  fossettes 
peu  profondes,  peu  arrondies  ;  angles  postérieurs  droits, 
parfois  un  peu  aigus,  légèrement  saillants.  Elytres  en 
oVale assez  allongé,  assez  étroites,  légèrement  couTexes, 
deux  fois  hrges  comme  le  prothorax  à  sa  base  :  postérieu- 
rement de  la  couleur  du  dessus  du  corps,  offrant  en  avant 
une  grande  tache  d'un  rouge-testacé,  qui  occupe  ordinai- 
rement environ  leur  moitid  antérieure,  mais  se  trouve 
interrompue  légèrement  par  la  suture*,  bord  infléchi  des 
éljtres,  au  moins  dans  sa  plus  grande  partie,  de  la  même 
couleur*,  stries  bien  marquées,  assez  fortement  ponctuées, 
un  peu  effacées  à  l'extrémité ,  la  septième  ordinairement 
nulle  ou  peu  marquée  ;  deux  points  enfoncés  sur  le  troi- 
sième intervalle.  Dessous  du  corps  d'un  noir  un  peu 
bronzé.  Cuisses  de  même,  leur  extrémité ,  les  jambes  et 
les  tarses  d'un  roux-tcstacé. 

France  méridionale,  Basses-Alpes*,  Tyrol,  Carinthic. 
Espagne,  Suisse,  Allemagne  méridionale  (Dej.). 

Var.  a.  Parfois  la  couleur  rouge-testacé  est  moins 
étendue,  atteint  moins  ou  peu  distinctement  le  bord  ex- 
terne, la  couleur  suturale  s'élargit,  et  l'on  a  une  tache 
bumérale,  comme  dans  la  variété  scapulare  du  B,  tricolor, 

74.  B.  TRICOLOR.  (T.  IX.  1851.  PI.  13,  1.) 

Capitéthoraceque  viridi-cyaneis*,  thorace  subcordnto, 
posticecoarctatOf  basisœpius  paululum  punctulato,  on^i/i 
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pasUds  prominulis;  elytris  elongato-ovatis,  ntgro^catru'' 
leiSi  hasi  laie  nifis,  distincte  punctatostriaits^  striis  posiice 
obsoletis  ;  antennis  basi,  pedibusque  rufo-testaceis ,  femo» 
ribus  sœpùis  nigris  oui  basi  brunncîs. 

Cambus  tricolor.  Fabr.  Syst.  cl.  i.  p.  185.  81.  1801. 

Bembidium  tricolor.  Sturra.  Deut.  ins.  vi.  p.  136.  19. 
Ub.  cLvni.  c.  1825.  —  Dej.  Spec.  v.  p.  102.  59.  1831. 

—  Id.  Icon.  IV.  p.  368.  34.  pi.  212.  4.  1834.  —  Brul. 
H.  nat.  V.  Col.  2.  p.  163.  1835.  —  Heer.  Faun.  helv. 
p.  128.  22.  1838.  —  L.  Duf.  Excurs.  ent.  p.  26.  105. 
1843.  —  Kûst.  Kœf.  Eur.  fasc.  vu.  28.  1846.  —  Lucas. 
Ezpl.  Alg.  Art.  5*  livr.  p.  84.  231 .  1846.  —  Bedt.  Faun. 
Austr.  p.  111.  1849. 

Peryphus  tricolor.  Casteln.  H.  nal.  Col.  i.  p.  154.  2. 
1840. 

Bembidium  ripicola,  L.  Duf.  Ann.  Se.  phys.  Bruxel. 
VI.  p.  330.ZXXI.  1820. 

Yam.  a.  Thorace  subangustaio  j  subelongaio}  elytris 
aniice  macula  humerali  rufa. 

Bembidium  scapularc,  Dej.  Spec.  v.  p.  104.  60.  1831. 

—  Id.  Icon.  IV.  p.  370.  35.  pi.  212.  5.  1834.  —  Heer. 
Faun.  helv.  App.  p.  564.  22.  1838. 

Var.  B.  Elytris  postice  macula  rufa. 

Var.  C.  ViridUaeneuin  ;  elytris  rufo-testaceis»  sulura 
faaciaque  sinuata  postica  obsoleia  viridi^œneis  i  antennis 
basi  pedibusque  testaceis. 

Elaphrus  testaceus.  Duft.  Faun.  ii.  p.  214.  xxx.  1812. 

Bembidium  testaceum,  Sturm.  Deut.  ins.  vi.  p.  139.  21. 
lab.  CLVii.  D.  1825. 
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Bcmbidiwn  obsoletum.  Dej.  Spec.  v.  p.  118.  72.  183K 
—  Id.  IcoD.  IV.  p.  384.  46.  pi.  214.  4.  1834.  —  Heer. 
Faun.  helv.  p.  130.  29.  1838.  —  Bedt.  Faun.  Austr. 
p.  111.  1849. 

Peryphus  ne^ectus.  Daws.  New  sp.  Col.  p.  214.  4. 
1849. 

Long.  0,0645-0,0055.  Larg.  0,0015-0,0018. 

Tête  et  prothorax  d'un  vcrt-bleultre ,  ou  d'un  bl«u- 
rerdâtre,  parfois  même  d'un  bronze  obscur.  Palpes  ordi- 
nairement d'un  testacé-brunàtre,  le  pénultième  article 
d^un  brun  obscur.  Antennes  d'un  brun  obscur,  leur» 
deux  ou  trois  premiers  articles  et  la  base  du  suivant 
testacés.  Prothorax  légèrement  convexe,  plus  large  que  la 
télé,  légèrement  ou  a  peine  plus  large  que  long,  rétréci 
en  arrière,  arrondi  sur  les  côtés  en  ayant,  subcordiforme  -, 
impression  transverse  antérieure  peu  marquée,  la  posté- 
rieure assez  forte  et  enfoncée,  plus  ou  moins  distincte- 
ment ponctuée,  ainsi  que  la  base*,  ligne  longitudinale 
médiane  bien  marquée  *,  fossettes  des  angles  postérieurs 
un  peu  arrondies,  ceux-ci  tantôt  droits ,  tantôt  un  peu 
aigus,  saillants.  Eljtrcs  en  ovale  allongé,  assez  clroiles, 
légèrement  convexes-,  d'un  bleu-verdâlrc  foncé,  avec 
toute  la  base,  jusqu'au  milieu  ou  au  liers,  d'un  rouge- 
testacé  :  bord  infléclii  de  la  couleur  du  corps;  stries  bien 
marquées,  asstîz  fortement  ponctuées,  effacées  en  arrière, 
la  septième  le  plus  souvent  nulle  ou  peu  marquée*,  deux 
points  enfoncés  sur  le  troisième  intervalle^  le  premier  en- 
viron au  tiers,  et  le  second  aux  deux  tiers.  Dessous  du 
corps  d'un  noir  un  peu  bronzé.  Pattes  variant,  ordinaire- 
ment d'un  ronx-teslacé,  parfois  un  peu  brunâtre  ;  cuisses 
noires  ou  brunâtres,  au  moins  à  la  base*,  pattes  parfois  en 
entier  d'un  testacé-rougeâlre. 
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Fnaee  méridionale,  très  cominun  sous  les  pierres»  au 
bord  des  riTÎères,  des  torrents,  etc.  Italie,  Espagne, 
Autriche  (Dej.).  Suisse  (Heer).  On  le  trouve  aussi  en 
Algérie. 

Variétés  principales  : 

A.  Corps  un  peu  plus  étroit*,  prothorax  un  peu  plus 
long  et  plus  étroit,  un  peu  plus  convexe.  Tache  des  ély* 
Ires  plus  circonscrite,  n^occupant  point  toute  la  hase, 
n^atteignant  ni  le  hord  externe,  ni  la  suture. 

Midi  de  la  France,  Suisse  méridionale  (Heer.). 

B.  Elytres  offrant  une  tache  fauve  plus  ou  moins  dis- 
tin<;te  sur  leur  partie  postérieure.  Pattes  tantôt  comme 
dans  le  type,  tantôt  comme  dans  la  variété  C. 

Midi  de  la  France,  Agen  (M.  Lahoulbènc),  Toulouse 
(M.  Lespâs). 

C.  Formé  comme  daus  le  type.  Coloration  très  diffé- 
rente. Tête  et  prothorax  d'un  vert-bronzi^,  parfois  un  [leu 
bleuâtre.  Palpes  d'^un  testacé  pâle,  le  pénultième  article 
rembruni.  Antennes  brunes,  d'un  testacé  pâle  à  la  base. 
Ellytresd'un  testacé-rougcâtre,  avec  un  reflet  vert-bronzé 
occu|>ant  principalement  la  suture^  le  bord  et  Textrémité 
des  élytres,  et ,  formant  une  bande  transverse  (souvent 
peu  marquée)^ sinuée,  commune,  aux  deux  tiers  environ. 
Pattes  le  plus  souvent  entièrement  testacées. 

France,  parfois  Paris,  Autriche,  Piémont,  Suisse, 
Angleterre. 

M.  Désiré  Boulard  m'a  communiqué  un  individu  de 
cette  dernière  variété,  remarquable  par  sa  tête  et  son  pro- 
thorax d^un  cuivreux-violet  brillant. 
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Nota.  Cette  espèce,  au  premier  abord  si  distincte  et  si 
traDchëe^  est  cependant  très  variable ,  et  je  lui  rëunis 
ïobsoletum  sans  le  moindre  doute,  heureux,  au  contraire, 
d'avoir  saisi  leurs  analogies  et  trouve  les  passages  pour 
justifier  leur  réunion. 

Je  lui  rëunis  aussi  le  B.  scaptdare,  Dej.,  et  je  ne  m'é- 
tendrai pas  d^avantage  là-dessus,  faisant  observer  seule- 
ment, que  Ton  trouve  la  variation  de  tache  sans  la  varia- 
tion de  prothorax ,  et  qu^on  la  rencontre  également  dans 
le  B.  eques. 

La  réunion  du  B,  obsoletum  avec  le  tricolor  pent  pa- 
raître plus  surprenante,  mais  je  ferai  remarquer  que  leur 
forme  est  la  même,  et  que  si  Dejean  avait  saisi  leurs  ana< 
logies,  il  aurait  dû  les  placer  Tun  k  côté  de  Tautre.  Ma 
variétd  B.  commence  le  passage  pour  la  coloration  des 
élytres,  la  tache  postérieure  d'abord  à  peine  apparente, 
devient  de  plus  en  plus  grande  et  distincte ,  la  couleur 
testacée  devient  moins  rouge,  envahit  bientôt  toute  Té- 
lytre,  et  ne  laisse  que  la  suture  et  une  bande  transverse 
postérieure  d'un  vert-bronzé,  qui  s'efface  un  peu  à  son 
tour>  et  nous  donne  tout  à  fait  le  type  obsoletum.  La  cou- 
leur du  dessus  du  corps  devient  en  même  temps  de  plus 
en  plus  verte,  et,  quant  à  la  coloration  des  pattes  et  des 
antennes,  elle  varie  beaucoup-,  j'ai  pu  voir,  entre  autres, 
des  types  tricolor  à  pattes  entièrement  testacécs,  des  types 
obsoletum  offrant,  au  contraire,  les  cuisses  noirâtres» 
Enfin,  je  crois  intéressant  d'ajouter,  que  chez  Yobsoletum 
on  retrouve  les  mêmes  variations  de  stries  plus  ou  moins 
fortes,  d'angles  postérieurs  du  prothorax  droits,  ou  un 
peu  aigus,  etc.,  et  que  j'ai  vu  des  individus  à  tache  posté- 
rieure grande,  bien  marquée,  offrir  sur  leur  partie  anté- 
rieure la  variété  de  tache  du  scapulare. 

Les  deux  types  se  retrouvent  le  plus  souvent  dans  les 
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mêmes  pays  et  dans  les  mêmes  localités;  par  exemple,  en 
Autriche,  en  Suisse  et  dans  le  midi  de  la  France. 

Observations.  La  synonymie  du  B.  testacmntj  Sturm, 
n'offre  plus  de  doute,  depuis  que  M.  Schaum  a  constaté, 
d'apris  l'exemplaire  type  de  la  collection  Megerle ,  que 
c^est  un  individu  (immaturus)  de  Yobsoletum. 

Le  Révérend  Dawson  mVyant  obligeamment  commu- 
niqué le  type  de  son  Peryphus  negtectuSf  \e  n'ai  pu  le 
séparer  du  £,  obsoletum^  Dej.,  et  lui-même  Ta  depuis 
réuni  à  ce  dernier,  dans  un  catalogue  des  espèces  d^Ân* 
gleterre,  qu'il  a  eu  la  bonté  de  me  communiquer. 

Le  Carabus  cursoVy  Fabr.  Syst.  el.  p.  206.  196.  1801, 
a  été  rapporté  récemment  au  B,  obsolelunij  Dej.,  (B.  tri» 
colory  G.),  mais  je  ne  peux  admettre  cette  synonymie, 
car  la  description  de  Fabricius  ne  convient  aucunement  à 
cette  variété* 

75.    B.    SÀXATILB. 

Obscure  viridi'œneunt^  depressum*,  thofoce  subcordato^ 
hasi  punctulato  ;  elyiris  elongato-ovatis,  parallelis,  fortiter 
pundato-'Striatiss  sUiis  omnibus»  apice  etiam,  distinctis; 
macidis  duabus  magnis  rufo-testaceis  y  antennarum  arti^ 
adis  tribus  bascdibus  pedibusque  rufo-tesiaceis  ,*  femoribus 
Lrunneis;  palporum  articulo  penultimo  obscuro. 

Bembidium  saxatile.  Gyl.  Ins.  suec.  iv.  App.  p«  406. 
7-8.  1827.  —  Dej.  5pcc.  v.  p.  119.  73.  1831.  —  Id. 
Icon.  IV.  p.  385.  47.  pi.  214.5.  1834.  —  Sablb.  Ins.  fen. 
1.  p.  194.  12.  1834.  —  Ueer.  Faun.  belv.  p.  130.  28. 
1838.— Zett.  1ns.  Jap.  p.  26. 12.  1838.  —  Schîod.  Dan. 
el.  p.  336.  10.  1840. 

Peîyphus  saxatilis.  Steph.  III.  n.  p.  12.  3.  1829.  — 
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Id.  Dl.  V.  p.  385.  3.  1832.  —  Id.  Man.  p^  &4.  410. 
1839. 

Var.  a.  Elytris  pallidioribus  y  macuUs  testaceis  ina)o- 
ribus  ;  feoionbus  çix  brunneis  aut  mfo-testaceis. 

Perjrphus  elegans.  Stëph.  III.  ▼.  p.  386.  3.  a,  1832. 
—  Id.  Man.  p.  54.  411.  1839. 

BemUeliiim  saxatfle.  Sahlb.l.c.  var.  fi.  1834. 

Long.  0,004. 0,0047.  Larg.  0,0014-0,0016. 

Dessus  d^un  vert-bronzé  obscur.  Palpes  d'un  brun- 
rouss&tre,  le  pénultième  article  noir&tre.  Antennes  ordi- 
nairement brunâtres,  les  trois  premiers  articles  et  la  base 
des  deux  suivants  d'un  roux-testacé.  Sillons  frontaux 
ordinairement  un  peu  ponctuds-rugueux.  Prothorax  dé- 
primé, plus  large  que  la  tetc,  un  peu  plus  large  que  long, 
assez  rétrc^ci  en  arrière  et  arrrondi  sur  les  côtés  en  avant, 
subcord i forme -,  impression  transverse  antérieure  Lien 
marquée,  la  postérieure  assez  forte,  ponctuée*,  fossettes 
des  angles  postérieurs  bien  marquées,  arrondies,  assez 
profondes;  ligne  longitudinale  médiane  n'atteignant 
point  distinctement  la  base*,  angles  postérieurs  droits. 
Elytres  étroites,  assez  allongées,  parallèles,  déprimées  et 
presque  planes  en  dessus;  d'un  vert-bronzé  obscur,  of- 
frant chacune  deux  taches^  parfois  peu  tranchées,  d^un 
testacé-rougcâtre,  la  première  disposée  à  peu  près  comme 
dans  le  £.  ustulatuni^  Lin.  (rupestrej  Dej.),  la  seconde 
moins  oblique,  moins  longue,  un  peu  arrondie*,  fortement 
ponctuées-striées,  stries  un  peu  moins  marquées  en  ar- 
riére, distinctes,  même  la  septième,  dans  toute  leur  lon- 
gueur. Pattes  d'un  teslacé-roussâtre  j  cuisses  ordinaire- 
ment plus  ou  moins  brunâtres. 

Finlande,    Angleterre,    Suéde,    Russie    méridionale 
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(Dq.).  Lapooie  (Zett.).    Danemark  (Schîod  )•    Suisse 
ÇHeer.). 

Vab.  a.  Coloratian  des  élytres  plus  claire,  taches  plus 
grandes»  plus  apparentes,  testacées  ;  rebord ,  suture  assez 
étroitement,  une  bande  transverse  médiane  et  Textrë- 
mitë  des  éljtres,  d^un  brun-bronzë.  Cuisses  parfois  non 
ou  à  peine  brunâtres. 

Communiquée  d^Angletcrre,  par  M.  Jaret  et  le  fiëv. . 
J.  P.  Dawbon. 

Nota.  Le  prothorax  varie  un  peu  pour  la  longueur.  La 
coloraticm  des  antennes  varie  aussi  parfois*,  le  Rév. 
Dawson  m^a  communiqué  deux  individus  à  antennes  co- 
lorées comme  dans  le  B,  Brtixellense^  c^est-à-dire  d'un 
brun-noir,  avec  le  premier  arlicle  et  la  base  des  trois 
aaivantad'un  roux-testacé. 

76.    B.    OBLONGUM. 

yiridi*œneum;  thorace  convexo,  subangustato,  sub* 
oWongo-cordato,  Jfl5i  obscure  ptinctulato;  elylris  depres- 
sis,  elongatis,  profunde  punctato-stnatis  ^  striis  postice 
obsoleti's^  externis  distincte  impressts^  maculis  duàbus  ma» 
gnis  rufo'testaceis  ;  antennanim  articulis  tribus  basalibus 
pedibusque  rufo-testaceis ^  femoribus  nigro-piceis;  palpis 
maxillaribus  articula  penultimo  obscuro* 

Bombidium  oblongum.  Dej.  Spcc.  v.  p.  1 19.  74.  1831. 
—  Id.  Icon.  IV.  p.  387.  40.  pi.  214.  6.  1834.  —  Putz. 
Stett.  enl.  p.  140.9.  6' année.  1845. 

Long.  0,005.  Larg.  0,002. 

Forme  se  rapprochant  de  celle  du  B,  flut^iatile.  Corps 
étroit,  allongé*,  dessus  vert-bronzé.  Palpes  obscurs,  rous- 
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sâtres  à  la  base.  Antennes  d^un  brun  obscur ,  leurs  trois 
premiers  articles  et  la  base  des  deux  suivants  d^un  roux« 
testacé.  Tête  étroite  et  petite.  Prothorax  à  peu  près 
comme  chez  le  Jlui^iatile^  mais  un  peu  moins  étroit,  ordU 
nairement  un  peu  plus  court,  strie  des  fossettes  posté- 
rieures un  peu  moins  proche  du  bord  externe  ;  base  offrant 
en  dessus  quelques  petits  points  enfonces  peu  marqués', 
angles  postérieurs  de  même  peu  saillants.  Elytres  nota- 
blement moins  convexes,  déprimées  eti  dessus,  allongées, 
oblongucs,  offrant  quatre  taches  d'un  roux-testacé ,  dis- 
posées comme  dans  le  B,  iistulatiim^  Lin.  (rupestre,  Dej.)^ 
striées-ponctuées  comme  chez  le  B»  (lus^iaiile^  mais  les 
points  des  stries  moins  gros  et  moins  forts ,  celles-ci  un 
peu  moins  effacées  en  arrière,  comme  chez  le  rupestre^ 
Dej.,  la  septième  moins  marquée,  mais  cependant  dis- 
tincte. Dessous  du  corps  noir.  Cuisses  d'un  noir-brun, 
leur  extrémité,  les  jambes  et  les  tarses,  d'un  roux-testacé. 
Midi  de  la  France. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  toutes  les 
autres,  par  la  forme  de  son  protborax  ,  ainsi  que  le  B. 
fluviatilcy  avec  lequel  on  ne  peut  du  reste  la  confondre. 
J'ai  décrit  le  B,  oblonguni  sur  un  type  de  la  collection 
Dejean,  que  M.  de  la  Ferté-Sénectère  a  eu  la  bonté  de 
me  communiquer. 

77.    B.    DISTINGUENDUM. 

P'^iridi-œneum,  depressum  ;  thorace  hres^i^  subcordatOj 
basi  ohscum  pundulato  ^  clytiis  oblougo-ovatis,  profunde 
pimctatO'Stnatis ,  striis  posticc  obsoletis,  7*dislincta,  ma- 
adis  duabus  magnis  nifo-tcstaceis  ;  antcnnaruin  articulis 
tribus  basalibus  pedibusque  nijo-tcstaccis;  femonbus  brun- 
neis*,  palpis  maxillaribus  arliculo  penultimo  obscuro. 

I^ng.  0^005-0,0056.  Larg.  0,0018-2. 
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Dessus  rert-bronzë.  Palpes  d'un  testacé-bnniâtie,  leur 
pénultième  article  brun.  Antennes  cFun  noir-brun,  les 
trois  premiers  articles  et  la  base  des  deux  suivants  d^un 
roox-testacé 9  toutefois,   lextrémité  du  troisième  est  un 
peu  rembrunie.  Protborax  voisin  de  celui  du  B.ustulatumj 
Lin.  {rupestre,,  Dej»),  mais  encore  moins  convexe,  assez 
largement  arrondi  sur  les  côtés  en  avant,  assez  fortement 
rétréci  en  arrière,  subcordiforme,  offrant  des  rides  ondu- 
leuses  transverses  légères,  assez  sensibles  ;  ligne  longitu- 
dinale  médiane  bien    marquée*,    impression   transverse 
postérieure  un  |)eu  plus  forte  *,  base  obscurément  ponctuée 
en  dessus,  fossettes  des  angles  postérieurs  bien  marquées, 
bistriées,  arrondies,  moins  profondes  que  dans  le  J?.  /e- 
moraturHy  Sturm  -,  angles  postérieurs  droits.  El  v très  ovales- 
oblongues,  un  peu  plus  allongées  et  plus  planes  que  dans 
le  B.  ustulatuniy  Lin.  frupesircj  Dej.),  fortement  et  pro- 
fondément {X)nctuées-striées,  stries  effacées  en  arrière,  les 
extérieures  bien   marquées  :  la  septième  ordinairement 
bien  distincte*,  taches  testai ées  grandes,  bien  distinctes. 
Pattes  d^un  testacé-roussâtre^  cuisses  brunes, 

J'ai  reçu  en  don,  de  la  complaisance  de  M.  Gaubil, 
quelques  espèces  de  Bembidium ,  parmi  lesquels  se  trou- 
vaient quatre  individus  bien  tranchés,  pris  sur  les  bords 
du  Rbin,  aux  environs  de  Strasbourg,  sur  les(|uels  j^ai 
établi  cette  espèce.  J^en  ai  vu  depuis ^  dans  la  collection 
de  M.  Ghevrolat,  quelques  autres  exemplaires  provenant 
aussi  de  M.  Gaubil. 

Voisin  du  Bmxellense  et  de  Vustulatunij  Lin.  (rupestre^ 
Dej.),  il  difière  essentiellement  du  second  par  son  corps 
déprimé,  ses  cuisses  brunes,  ses  palpes  plus  obscurs,  son 
prothorax  plus  plan,  obscurément  ponctué  à  la  base,  ses 
élytres  un  peu  plus  longues-,  du  premier  par  sa  taille  plus 
grande,  la  coloration  différente  de  ses  antennes,  ses  stries 


130  ANNALES 

plnj  pn>fiuidu>  moins  efiâc^  en  arrière,  leKaxtemes 
mieux  marquées,  son  protborax  obscurëment  ponctatf  k 
la  base,  eto. 

78.  B.  BftaxBLLEiraR. 

f^ùiM-ienaan,  subdepntsum;  tioraee  brevit  taheordato^ 
btui  distincte  puacluUtO',  elytn'i  oblongo-ovatis,  fertitmr 
^meUtto-itnstis ,  striis  postice  obsoletùt  7*  tenta,  maeuUg 
duabut  moffiit  testaceis  ;  antennanan  articulo  primo ,  te- 
^uentibns  basi,  ptdibm^ue  Tvfi>4€ttaceû,  femoribut  bnm- 
DMS  Tel  obscuris,  patpomm  artieulopentdtimo  obscuio. 

Sembidiamfanoratam.  G;l.  Ins.  Snec.  it.  App.  p.  406. 

7-8.  1827.  — Sablb.  Ins.  fen.  I.  p.  194.  II.  1834.— 
Zett.  las.  Up.  p.  25.  11.  1638.  —  Schiod.  Dan.  el 
p.  336.  9.  1840. 

Bembidîum  rapestre.  var.  fi.  Zett.  Faun.  lap.  p.  8- 
1828. 

Bembidiam  Bruxtïlense.  Wesm.  Bull.  Acad.  Bruxel. 
p.  47.  1835.  —  PuU.  Stett.  entom.  p.  140.  7.  1845. 

Bembidùtmobscurwn,  Redt.  Faun.  Auslr.  p.  111  1840. 

Loug.  0,004-0,0047.  Larg.  0,0015-0,0017. 

\ou\ndu.B.  Jemoratum,  Star  m,  îl  s'en  distingue  néai^ 
moins  assez  facilement.  Palpes  semblables.  Antennes  d'un 
noir-brun,  le  -premier  article  et  la  base  des  suivants  d'un 
roux- tes lac<!.  Protborax  à  peu  prés  comme  cbcx  ce  der- 
oier,  mais  distinctement  ponctue  à  la  base,  tes  angles 
postérieurs  souvent  un  peu  aigus-,  élytres  moins  allonge, 
moins  étroites,  ovales  oblongues*  d'un  vert-bronzii  légè- 
rement bninfitre»  ofirant  cbacune  deux  taches  testacéea, 
disposées  à  pen  prêt  comne  dans  le  B,  ustulabtm ,  Lin. 
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{fmpestrtj  De}.),  la  seconde  plus  apparente,  paraissant 
moins  allongée  et  plus  arrondie*,  fortement  ponctoées- 
Striécs,  stries  effacées  postérieurement,  un  peu  plus  que 
dans  le  rupcstre^  I^j*»  moins  que  dans  le  femoratum^ 
Stnrm  :  la  septième  légère  ou  peu  marquée.  Pattes  comme 
diex  le  £.  Jernorattim. 

Cette  espèce,  confondue  par  Gjllenbal,  Sahib.,  etc. 
aTCc  la  suivante,  est  généralement  répandue  dans  tout  le 
nord  de  TEurope*,  on  la  tmuve  en  Laponie,  Finlande, 
Suéde,  Danemark,  etc.-,  en  Angleterre,  Ecosse,  Belgi* 
qoe,  aux  environs  de  Bruxelles  *,  j'en  ai  reçu  de  M.  Gaubil 
on  exemplaire  pris  à  Bitcbe,  dans  la  Moselle,  et  M.  Désiré 
Boulard  m^en  a  communiqué  un  individu  provenant  de 
Beau  vais,  dans  le  département  de  l'Oise. 

Nota.  Il  est  à  remarquer  que  dans  cette  espèce,  la 
dilatation  de  la  couleur  suturale  a  lieu  juste  au  milieu  des 
élytres,  tandis  qu'elle  se  trouve  derrière  le  milieu  dans  le 
Brjemomtum. 

Parfois  sa  couleur  vert-bronzé  devient  d'un  noir- 
bronzé  ou  même  entièrement  noire,  c'est  assurément  sur 
cette  variété  que  M.  Redtenbacber  a  établi  son  B. 
obscurum. 

79.    B.  FEMORATUM. 

Firidi^œueum^  subdepressum  ;  thorace  brevcy  subcordato^ 
&a5<  obscure  punctulato  î  e/j/rûelongato-ovatis,  subtililer 
punctato^striaUs  y  stviis  postice  obsoletioribus  >  l^nulla: 
maculis  duahus  majoribus  testaceisy  antennarum  articulis 
dvohuaprimis  aut  primo  iantum,  sequentibus  basi ,  pedi- 
busqué  rufo»tesiaceis  ^  femoribus  brunneis  vel  obscuris, 
palporum  articulo  penuUimo  obscuro. 
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Bupnslis  Hstulatut.  Fourcr.  Ent.  Paris,  p.  46.  21. 
178&. 

Carabus  usUdatus.  OHt.  Enl.  3.  G.  35.  p.  109.  ISS. 
pi.  9.  104.  1795. 

Buprestis  chloroeephalotet  fetnina?  Voët.  E^.  Pans.  '3. 
p.  77.  31.pl.  35.  2i.  1791. 

Blaphrus  rupestn's.  fi.  Daft.  l.c.  p.  212.  1812. 

« 

Banbidium  fèmoratum.  Sturm.  Deut.  ins.  vi.  p.  1I7. 
6.  Ub.  CLV.  B.  1825.  -*  Pej.  Spec.  t.  p.  116.  71.  1831. 
^  Id.  Icon.  iT.  p.  383.  45.  pi.  214.  3.  1834.^  LaconL 
Faan.  Paris,  p.  278.  16.  1835.  — Erichs.  Kaet.  Brmnd.  i. 
p.  130.  14.  1837.  —  Heer.  Faun.  heW.  p.  129.  27. 
1838.  —  L.  Duf.  Excurs.  ent.  p.  27.  107.  1843.  — 
Putz.  Stelt.  ent.  p.  139.  6.  1845.  —  Kust.  Kaf.  Eur. 
fasc.  vin.  39.  1847.  —  Redt.  Faun-  Austr.  p.  111. 
1849. 

Ptryphus  femoratus.  Steph.  111.  n.  p.  12.  1.  1829.  — 
Id.  V.  p.  384.  1.  1832.  -^  Id.  Man.  p.  54.  405.  1839. 

Bembidium  cruciatum,  fi.  Schiocl.  Dan.el.  p.  337.  11. 
1840. 

Le  Bupreste  quadrille  à  corselet  rond  et  étuis  striés, 
Geof.  Uist.  ins.  i.  p.  151.  20.  1762. 

Var.  a.  E ly tris  îortiier  punctato^striatisj  striis  postice 
obsoletisj  externis  subtilioribus,  7*  nullai  maculis  duabus 
magnis  rufo-testaceis  ;  antennarum  carticuUs  tribus  basali'- 
bus  rufo'testaceis. 

Long.  0,004-0,005.  Larg.  0,0015-0,002. 

Plus  étroit  et  un  peu  plus  plan  que  le  B.  ustulatum^ 
Lin.  {fupeslrt^  De).).  Dessus  vert-bronzé.  Palpes  obscurs, 
ou  d^an  bran-testacë,  le  pénultième  article  d'un  noir- 
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bmo.  Antennes  d'an  noir-brun,  les  deux  premiers  articles 
ordinairement,  parfois  seulement  le  premier  et  la  base  des 
saivants,  d'un  roux-tcstaeë.  Protborax  en  général  moins 
largement  arrondi  sur  les  cdtés  en  avant  que  dans  le  B. 
ustuLitufH,  Lin.,  plus  large  à  la  base,  celle-ci  non  ou  très 
obseurément  ponctuée  en  dessus;  impression  transverse 
postérieure  un  peu  plus  forte  et  plus  enfoncée,  fossettes 
des  angles  postérieurs  un  peu  plus  larges  et  plus  pro- 
fondes, ordinairement  bistriées.  Eljtres  plus  étroites, 
pins  allongées,  moins  ovales,  d'un  testacé  pâle  ou  blan- 
ckâtre,  oouleulkr  suturale  d'un  noir-brunâtre  un  peu 
knnzé  arrivant  jusqu'aux  trois  quarts  postérieurs  seule- 
ment, triangulairement  étendue  sur  la  base,  dilatée  der- 
rière le  milieu  en  une  grande  tache  qui  de  chaque  côté 
émet  une  branche  atteignant  le  bord  externe,  rebord  et 
extrémité  des  éljtres  de  la  même  couleur;  stries  bien 
moins  marquées  que  chez  le  B.  ustulatuntj  Lin.,  assez 
fines,  surtout  les  externes,  moins  fortement  ponctuées, 
presque  entièrement  effacées  en  arrière^  la  septième  nulle 
on  à  peine  marquée.  Pattes  d'un  testacé- roussâtre>  cuisses 
brunes  ou  obscures. 

Cette  espèce  est  communément  répandue  (contraire- 
ofient  à  la  précédente)  dans  toute  l'Europe  tempérée.  Elle 
«st  commune  sous  les  petites  pierres,  au  bord  de  la  Seine  ', 
jon  la  trouve  en  France,  Suisse,  Allemague,  Autriche, 
etc.-,  en  Elspagne  (Dej.).  Cependant  Tune  n'exclut  pas  tou- 
îonrs  Tautre ,  car,  par  exemple,  le  B,  femoratum ,  Murm, 
est  répandu  en  Angleterre,  et  Ton  y  trouve  aussi  le 
BruxeUensù. 

Vax.  a.  Elytres  ordinairement  moins  étroites^  plus 
ovalaires,  d'un  vert-bronzé  obscur ,  offrant  quatre  taches 
d'un  roux-testacé,  la  première  un  peu  allongée,  la  seconde 

2*  Siricy  TOME  X.  41 
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oblique^  stries  ioternes  fortes >  bien  marquas,  un  pen 
effacées  postérieurement ,  les  externes  fiiibles,  sixième  or- 
dinairement légère ,  peu  marquée ,  la  septième  nulle  ;  les 
trois  premiers  articles  des  antennes  et  la  base  du  suivant 
d^un  roux-testacé  ;  cuisses  offrant  une  grande  tAclie  oblon- 
gue  noire  ou  obscure  dans  leur  milieu,  parfois  comme 
dans  le  type. 

Cette  variété  remarquable  existe  dans  quelques  collec- 
tions méridionales*  sous  le  nom  de  B*  Bualeif  L.  Duf», 
inédit  ;  je  l'avais  d'abord,  sous  le  nom  de  B.  puellum , 
considérée  comme  une  espèce  nouvelle  provenant  des 
Pyrénées,  des  environs  de  Lyon,  et  parfois  d^ Angleterre, 
mais  ayant  eu  lieu  d^étudier  un  plus  grand  nombre  d'in- 
dividus, f  ai  rencontré  des  variations,  et  n  ai  plus  pu  là 
séparer  du  B.  femoratum^  auquel  la  joignent  tous  les  pas- 
sages. 

Elle  se  rapproche  du  Bruxellense  par  sa  coloration  et 
ses  stries  fortement  marquées,  mais  s'en  distingue  par  son 
prothorax  obscurément  ponctué  à  la  base,  les  stries  des 
élytres  un  peu  moins  effacées  en  arrière,  les  externes  plus 
légères,  ou  même  effacées*,  enfin,  par  la  couleur  des 
antennes. 

Nota.  Le  prothorax,  dans  cette  espèce,  offre  ses  angles 
postérieurs,  tantôt  plus  ou  moins  droits,  parfois  sensible- 
ment aigus*,  la  ligne  longitudinale  médiane  tantôt  atteint 
et  tantôt  n'atteint  pas  distinctement  la  base.  Sa  forme 
varie  aussi  parfois,  surtout  dans  la  variété  A. 

Quoique  M.  Schaum  rapporte  b;  Peryphus  Jemoraiusy 
Stepb.  1.  c.  au  Bruxellense^  d'après  les  types  eux-mêmes 
de  I  auteur  anglais^  je  préfère  le  rapporter  au  B.  femo^ 
ratiuMy  Sturm,  car  évidemment  Stephens  a  confondu  ces 
deux  espèces  voisines,  et  sa  description  convient  mieux  à 
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« 

œilc'Ci.  Quant  à  ses  types,  ils  ont,  on  le  sait,  bien  moins 
de  Tslenr  que  a^en  auraient  ceux  d'un  auteur  conscien- 


80.    B.    PR0M]01U£S« 

Nignunj  subdepressum  ;  thorace  subcordatOy  basiohscure 
jntnctulatoi  elytris  obloiigo-ovatis ,  subtilius  punctaio-^ 
striatisy  striïs  postice  obsoletis^  7*  nulla^  nigris  œneo- 
micantibusy  maculis  duabus  magnis  pallide  testaceis  ;  an- 
iennantm  articulis  tribus  basalibus  pedibiisque  icstaceis 
femoribus  brunneis,  palpis  maxillaribus  articula  penultimo 
apice  subinfuscato , 

Long.  0,0056.  Larg.  0,0021. 

Tête  et  protborax  d'un  noir  luisant,  obscur.  Palpes 
testacës ,  le  pénultième  article  Icfgërement  rembruni  au 
sommet.  Antennes  d'un  brun  obscur,  les  trois  premiers 
articles  et  la  base  des  deux  suivants  d'un  roux-testacé. 
Protborax  peu  convexe,  plus  large  que  la  tête,  plus  large 
qne  long,  an  peu  moins  court  que  dans  le  £,  ustulatum^ 
Lin.  {mpestre^  ^\*)t  largement  arrondi  sur  les  côtés  en 
avant,  plus  resserré  à  la  base,  ligne  longitudinale  médiane 
plus  fine,  mais  cependant  bien  marquée  et  atteignant  la 
base;  impressions  transverses  peu  marquées,  fossettes 
des  angles  postérieurs  moins  larges,  moins  fortes,  bis- 
triées;  base  obscurément  ponctuée,  angles  postérieurs 
moins  saillants.  Elytres  ovales-oblongucs,  plus  planes 
que  dans  le  B.  ustulatunij  Lin.,  d'un  noir  obscur,  avec  un 
reflet  vert-bronzé,  offrant  chacune  deux  taches  très  tran- 
chées d'un  testacé  pâle,  la  première  humera  le  grande, 
atteignant  intérieurement  la  troisième  strie,  et  occupant 
en  longueur  environ  le  tiers  de  l'élytre,  la  seconde  sur  le 
tiers  postérieur,  un  peu  oblique  et  oblongue,   moins  rc- 


r 
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pendant qne  dam  l'uslidabun.  Lin,;  «trie*  tria  fînef ,  plu 
•ncore  qne  dansle  ./^.^iftorafiun,  Starm,  à  pointa  trèt 
petits,  très  légères  et  effacées  en  arrière,  où  leurs  tncM 
■ur  la  tache  testacée  loat  asseï  distinctetneot  formées  |>ar 
de  petits  points;  stries  externes  fkiblei,  U  septième  nulle; 
deaz  points  enfonçai  sur  le  tmiiième  intervalle,  le  second 
très  petit.  Dessous  du  corps  d^un  noir  légèrement  bronsé. 
Plttea  teitacées,  cuisses  bronltres,  ledr  exti^mité  tes- 
Uoée. 

J'ai  décrit  cette, espèce  remarquable  sur  un  individu, 
communiqué  par  mon  ami  M.  Léon  Fairmure,  et  envoyé 
de  Sidlè  par  M.  Benoit. 

81.  B.  msp«1«iCDH. 

/'iWi&^/wiutt,  convexiusculum,  fAonicecordato,  antice 
latius  rotundatOt  basi  forlïter  coarctalo,  obscure  pimcta- 
lato;  etytris  oblongo-ovatia ,  forliter  punctatostriatis , 
ttriis  postice  obsoletioribus ,  7'  nulla;  pallide  tcstaceis, 
fascia  pone  médium  transversa,  valde  sinuatOs  fitsco- 
ttnea;  antennanun  articulis  tribus  basatibus,  patpis  pedi- 
hutijue  pallide  lestaceis, 

Btmbidium  Hitpanicum.  Dej.  Spec.  v.  p.  116-  70. 
1831.  — Id.  Icou.iv.  p.  382.  44.pl.  214.2.  1834. 

Long.  0,005-0,0055.  Lai^.  0,0018-0,002. 

Voisin  du  B.  Andréa,  Fsbr.  Palpes  entièrement  tes- 
tacés.  Antennes  d'un  tesUcé- brunâtre,  pâles  à  la  base. 
Prothorax  (pi.  13.  9  )  de  forme  différente,  un  peu  con- 
vexe, très  largement  arrondi  sur  les  câtés  en  avant,  brus- 
quement et  fortement  resserré  &  la  base,  cordi forme  ^ 
ligne  loagitudioale  médiane  atteignant  le  plus  souvent 
distinctement  la  base,    fossettes  des   angles  postérieurs 
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notablement  plus  petites  et  moins  profondes,  base  de 
même  obscurément  ponctuée.  Elytres  de  même  forme 
(t.  9y  pK  13  8.),  un  peu  plus  convexes,  d'un  testacé  pâle, 
étroitement  ou  même  obscurément  bordées  de  brunâtre, 
offrant  derrière  le  milieu  une  bande  transverse  fortement 
sinuée,  d^un  brun  obscur  légèrement  bronzé,  paraissant 
un  peu  former  le  Y  au  milieu,  suture  rougeâtre  antérieu- 
rement ^  stries  à  peu  près  comme  dans  le  jS.  Àndrtœ^ 
points  un  peu  plus  gros,  mais  en  outre  beaucoup  plus 
eflbcées  en  arrière,  surtout  extérieurement,  plus  même 
que  dans  le  concinnum.  Pattes  d'un  testacé  pâle* 

On  le  trouve  dans  le  midi  de  la  France  (Dej.),  en  Es- 
pagne et  aussi  en  Algérie. 

Nota.  La  bande  transverse  des  élytres  est  formée  par 
la  partie  postérieure  de  la  tache  dilatée  du  B.  Andrtœ  et 
par  ses  branches  latérales-,  la  partie  antérieure  effacée  est 
remplacée  par  une  teinte  rougeâtre ,  parfois  d'un  brun- 
rougefttre  clair. 

82.    B.    ANDREiG. 

Vindi-œneum^  depressiusculum  *,  thorace,  subcordato, 
basi  obscure  punctulato;  elytris  oblongo-ovatis  ,  fortiter 
punctato-striatlsy  stnis  postice  obsoletis^  7'  nidla^  testaceis^ 
sutura  fusco-^enea^  pone  médium  dilatata  et  çersus  latera 
transversim  producta  j  postice  rolundatim  obtrei^iata  ^  art" 
tennarum  articulis  tribus  basalibus  pal  pis  pedibusque^ 
testaceis. 

Carabus  Andreœ.  Fabr.  Mant.  i.  p.  204.  101.  1787. 
—  H.  Ent.Syst.  1.  p.  162.  165.  1792.  —  Id.  Syst.  el. 
p.  204.  185.  1801.  ^  De  Vil.  Lin.  ent.  i.  p.  380.  90. 
1789.  —  Gmel.  Lin.  S.  N.  i.  p.  1979.  144.  1789.  — 
Qliv.  Encycl.  méth.  t.  5.  p.  350.  138.  1790. 


las  aeînalës 

Carahus  Uuordis.  var.  Oliv.  Eot*  t.  3.  G.  35   p.  1 19. 
153.pl.  14.  103.  1795. 

Elaphrus  ntptttris.  var.  Herbst.  Col.  t.  10.  p.  237.  ft. 
1806.  —  Duft.  1.  c.  p.  212.  Tar.  i.  1812. 

Bembidium  crueiatum.  Dej.  Spec.  t.  p.  114.  69.  1831. 

—  Id.  Icon.  IV.  p.  380.  42.  pi.  214.  1.  1834.  —  LacordL 
Faun.  Paris,  p.  277.  15.  1835.  —  Ramb.  Fauo.  Andal» 
1.  p.  141.8.  1837. —Schiod.  Dan.  el.  p.  337.  11.  1840. 

—  L.  Duf.  ExGurs.  ent.  p.  36. 106.  1843.  —  Pots.  Stett. 
ent.  p.  137.  3.  1845.  —  Lucas.  Expl.  Atg.  Art.  5*  livr. 
p.  84.  232. 1846. 

Peryphus  emeiatus.  Castelu.  H.  nat.  G)L  i.p.  154.  4. 
1840. 

Bembidium  ftmomiwn,  var.  cruciatum.    Heer.    Faun*^ 
belT.  p.  130.  27.  1838. 

Bembidium  nigricolle.    Redt.    Faun.    Austr.   p.    111. 
1849. 
Long.  0,0052-0,0057.  Larg.  0,00190,0021. 

Dessus  d^un  vert- bronzé  assez  clair.  Palpes  entièrement 
testacës.  Antennes  d'un  brun-roux ,  leurs  trois  premiers 
articles  et  la  base  des  deux  suivants  testacës,  parfois  d'un 
roux-testacë,  plus  pâles  à  la  base.  Prothorax  encore  moins 
convexe  que  dans  le  B.  ustulatum^  ordinairement  plus 
ëtroity  proportionellemcnt  un  peu  plus  long,  moins  ar- 
rondi en  avant  sur  les  côtes  ;  impression  transverse  pos- 
tërieure  forte,  enioncëe  ;  ligne  longitudinale  mëdiane^  au 
moins  en  gënërah  n'atteignant  point  la  base,  ou  du  moins 
devenant  indistincte  *,  fossettes  des  angles  postërienrs  on 
peu  plus  larges  et  plus  profondes,  offrant  une  strie  dans 
leur  fond*,  base  très  obscurément  ponctuée  en  dessus. 
Elytres  (t.  9,  pi.  1 3.6.)  plus  planes*,  taches  dilatées,  de  sorte 
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tptla àjtrss aamn  £iib  testes  Tim-  m  r  .r^  tût-,  -^rm- 
Imieot  borôs&- ss  nor.pvs:  u  «:iixr~-  .   l*:  r.-r -•-r^.iirr 
dilatée  ^j i  ^g'  ^  js  mliisa.  si.  xin-  ir"-r  r  i*  -.r  r.  t»^  -rr^  ■ 
tant  de  ci&k^Dt  rfnt  sz.  tbizi&il  ru  «.:k:i.    r  ..  t*   -T^t^^n- 
Il  salure  esC  sscr  nooi.  aun  Trr.Sr  k:i:r*£:  r.f.~.t-frc^ir:b  *^«- 


oc  ift  e:>xuei2rs  ismiixt?  -n  -  «rr*  .:ic:=&iTi  :iz  i 
stries  mcmis fDETBs  uik  masr  k  J  ifixufizna?.  I.*t..  «  iviai: 
plus  peiîtsw  pas  s&hrtsB  ^-^tz:?     £sm::iiAitt.   à  «smtszis  ir- 


France.  pcra^Hiiemsu:  ats-LiiujUKiis    Zhiu 
Siôle.  Gftace.  Tll^onl^  —  âa^rtf.    *  Ir^nurp^  -^ 

enAlserifc- 


eomme  uoe  riLTitilt  intr-kr*  af:  r-triiî  ^siecï .  £  .>z:ifar:  irii» 
qnll  n'indîqiK  pu  rajid  «hl  nr- n*"*   j*   J    ^T^irr^  F 
(cfifciiariiiii.  Dr.,  -  ic  rzK.  i  iiirtiZ»'.  itxx.  ^ar^  i,i::^:x&.  ;ir 
le  trOQTe  oepc3ii*-itrL  iiirj::îi* 

La  tache  de»  <i lires  «se  z»ij:î:i:s  irzz.Lirr.  7tLrî:i:s  >fx 
manpée  ou  i&éoK  eEki«e  ex  r^-Lsiitt  ;iLr.jf . 


S5.   L.    :;L?.X*»T«. 


cordaiOt  ban  obscare  p^^.^^u  ,  -V:  rr-  .c-^.\>v  .  i'.^î-r,* 
eloogato-OTatis,  panultli5.f-riS*r;^w-:*''ij;ro-.c^.^-*  >:-^;> 
/loshire  obsoletioribos ,  7^  rii^l^,  pj.l.îdt  ?^jc^v;>«  .<3urx-ts 
nrgrowrnea^  latiore.  medio  dîl  tXa.  nec  vero  trân$\er«im 
produda,  pofticc  truDCâU.  ar.tfnnx^m  artù'^alis  t*\}*.*y 
basalibtUj  palpis  p€dlibus<jue  p^jdhde  U*lic(ù. 

Peryphus  concinnus.  Sleph.  III.  ii.  p.  12.  2.  IS2*.V  - 
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U.  Ul.  y.  |>.  36â.  2.  IS32.  -  Id.  Mati.  p.  M.  406. 
;    1839. 

Bembidiuin  concinnuin.i^uti.Slelt.eul.  t845.  p.  138. 
4.  1845 

PcQphus  maritlmus.  SUjiIj.  Mail.  p.  54.'i07.  1839. 
Long.  0,005-0.0052.  Laig.  0,0018-0,0019. 

Plus  dtroitquc  le  B,  Andrcœ,  Fabr.,  et  pr  o  portion  ne) - 
lemcnt  plus  allonge'.  Palpes  et  antennes  entièrement  les- 
laciîs,  les  trois  prc-niiers  artitlcs  de  ces  dernières  pâlca. 
Prothorax  sensiblement  plus  eourl,  plus  large,  surtout 
&  la  base,  plus  arrondi  sur  les  cùlc's  en  avant,  Ibssettes  des 
«ugles  postérieurs  moins  profondes,  bistritfes,  base  ïieh- 
rement  rugueuse  (un  peu  plus  large  aussi  que  dans  Viutu- 
latimi,lÀn.).  Kljrtres  (t.9,  pi.  13.  7.)  proporlionnellcmcnt 
plus  longues  que  dans  le  S.  jéndrcie,  Fabr.,  leurs  cAtiis 
parallèles;  d'un  teslacd  pille^  tache  plus  tranchife,  plus 
large  sur  la  suture  à  la  base,  occupant  les  trois  premiers 
interv.illes,  arrivant  de  mOme  jusiiu'iiux  trois  quarts  pos- 
térieurs, où  elle  est  tronquée  et  non  arrondie  ;  dilatée 
juste  au  mïHeo,  de  sorte  qu'elle  couvre  là  les  quatrième 
et  cinquième  intervalles,  rarement  plus  large,  et  vague- 
ment répandue  jusqu'au  bord  exieme;  stries  no  peu  plus 
lortes,  les  points  un  peu  plus  gros,  mais  beaucoup  pins 
efTacées  vers  rextrémitii.  Pattes  d'un  testacé  pile. 

Cette  espèce  paraît  habiter  particulièrement  dans  le 
voisinage  des  eaux  salées',  on  la  trouve  sur  les  }>ords  ds 
rOcdan,  dans  les  lieus  recouverts  par  ta  marée.  Elle  se 
rencontre  en  Anglcti^re,  en  Belgique  et  dans  le  nord  fif 
la  France  :  Eu,  Dieppe,  etc. 

JVoM.  Je  crois  devoir  rapporter  à  cette  espèce  le  Fer^ 
phar toneinamt ,  âtepb.,   malgré  que  M.  Scfaaum  no 
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dke,  diaprés  le  type,  qu'il  loi  paraîtappartenir  au  Bnixel' 
UnsCf  la  description,  eu  effet,  nie  semble  caractëriser  le 
concinnumf  Putz.,  d'après  ces  mots  :  «c  itts  smallery  il  est 
plus  étroit,  etc.j  »  la  disposition  des  taches  mentionnées 
parStepbens  lui  convient  bien  aussi*,  et  comment,  d'ail- 
leurs, «Toir  confiance  dans  les  types  d^une  collection  qui, 
MHis  le  même  nom  (celui  de  P*  maritinuis^  par  exemple), 
réunit  et  confond ,  comme  nous  Tapprend  M.  Schaum , 
deux  BruxellensCy  un  conciimum^  et  enfin  un  ustulatunif 
Lin*  (rupestrej  Dej.),  espèces  cependant  bien  distinctes. 

84.    B.    LOSITANICUM. 

Fùidi'œneum^  subdepressum  *,  Morace  brevi,  subcor^ 
iato ,  basi  Iwiter  strigoso ,  obscure  puncttdato  ;  elytris 
elongatîs,  valde  parallelis>  fortiter  punctato^striaiis^  striis 
postice  obsoletioribus,  7*  nullai  nigro-seneis ,  maculis 
duabusy  humtrali  angusiatay  rufo-testaceis  ;  antcnnantm 
articuUs  tribus  basalibus  palpisque  pallidis ,  pcdibus  testa- 
ctis. 

Bembidium  LusUamcum*  Putz.  Stett.  eut  p.  139.  5. 
1845. 

Var.  a.  Macula  elytrorumpostica  nuUa. 

Long.  0,0053.  Larg.  0,0017. 

Plus  étroit  que  le  B,  iistulatumj  Lin.  (mpestrcj  Dej.). 
Palpes  d'un  testacé  pâle.  Antennes  d'un  roux-testacé , 
leurs  trois  premiers  articles  pâles.  Prothorax  plus  court 
que  chez  ce  dernier,  plus  large  à  la  base,  impression 
transverse  postérieure  fortement  marquée  et  enfoncée, 
disque  offirant  de  légères  rides  onduleuses  transverses  plus 
sensibles,  ligne  longitudinale  médiane  plus  forte  j  base 
un  peu  ridée,  assez  obscurément  ponctuée,  angles  posté- 
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rieurs  un  peu  plus  saillants.  Elytres  allongées,  parallèles, 
plus  enoure  que  chez  le  concinnum ,  d^un  noir  un  peu 
verdAtre  et  bronzé ,  offrant  une  tache  humérale  étroite , 
allongée,  d'un  roui-testacé,  et  vers  les  trois  quarts  une 
autre  bien  moins  apparente ,  leur  extrémité  aussi  un  peu 
testacée;  stries  fortes,  bien  marquées,  leurs  points  plus 
petits  que  dans  VustulaUun^  Lin.,  beaucoup  plus  effacées 
en  arrière,  autant  que  chez  le  concinnum  ^  la  septième 
nulle.  Pattes  entièrement  testacées. 

Portugal. 

YAa.  A.  Tache  postérieure  des  élytres  totalement  ef- 
facée et  nulle. 

Pai  vu  deux  indÎTidus  de  celle  espèce  dans  la  collec- 
tion de  M.  Deyrolle,  ils  ne  s'écartaient  eu  rien  de  la 
description  de  H.  Putzeys,  si  ce  n'est  par  leurs  palpes 
entièrement  testacés,  et  doivent  évidemment  appartenir 
à  son  Lusitanicum, 

85.    B.    FLUV1ATILE. 

Firidi-œneum^  convexum  ;  thorace  angustato,  oblongo- 
cordato,  &a5{  punctulalo  *,  elytris  elongatis,  fortius  extus 
quoquepaf?ctofo*5^fkzfi5,  striis  postice  obsoletisy  maculis 
duabus  magnis  rufo^testaceis  ;  antennarum  artictdis  tribus 
basalibus  pedibusque  rufo-testaceis  ;  palpis  maxilUuibus  ar^ 
ticulo  penultùno  apice  infuscato. 

BembidiumJluçiaiile.De].  Spec.  v.  p.  113.  68.  1831. 
—  Id.  Icon.  IV.  p.  379.  42.  pi.  213.  6.  1834.  —  Lacord. 
Faun.  Paris,  p.  277.  14.  1835.  —  Heer.  Faun.  helv. 
p.  129.  26.  1838.  —  Putz.  Stett.ent.  p.  137.  2.  1845. 

Long.  0,0055-0,006.  Larg.  0,0019-0,0021. 
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Corps  plus  étroit,  plus  allonge  et  plus  convexe  que 
dans  le  B.  ustulatumy  Lin.  Palpes  et  antennes  semblables. 
Télé  plus  étroite  et  plus  petite.  Prolhorax  convexe,  étroit, 
allongé,  oblong,  aussi  long  que  large,  rétréci  en  arriére, 
rorcliîbrme  -,  impression  transverse  postérieure  plus  forte, 
ligue  longitudinale  médiane  n^atteignant  pas  ou  attei* 
gnant  moins  distinctement  la  base,  celle-ci  moins  ponc- 
tuée en  dessus,  plus  obliquement  coupée  sur  les  côtés ^ 
fossettes  des  angles  postérieurs  moins  larges  et  moins  ar- 
rondies, ceux-ci  peu  saillants.  Elylres  convexes,  allongées, 
oblongucs,  tachées  à  peu  près  comme  dans  Tespèce  sui- 
vante, taches  un  peu  plus  grandes  et  plus  distinctes*, 
stries  à  peu  près  semblables,  uu  peu  plus  effacées  posté- 
rieurement ,  points  un  peu  plus  gros ,  surtout  pour  les 
externes  dont  les  points  sont  un  peu  plus  forts,  ou  du 
moins  aussi  forts  que  ceux  des  stries  internes*,  septième 
strie  ordinairement  bien  marquée.  Dessous  et  pattes 
comïïne  dans  Vustulatum y  Lin.^  cuisses  assez  souvent  un 
peu  brunâtres  à  la  base. 

France,    Paris*,   Thuringe.  Suisse  (Heer).  Espagne, 
Autriche  (Dej.),  etc. 

86.    B.    USTULATOM. 

^i>û/i-ce/26iim,  subdepressum;  thorace  brevi,  subcor- 
dtUo^  basi  distincte  punctulato*,  elytris  oblongo-ovatis, 
profunde  punctato^striatisj  striis  postice  obsoletisj  septima 
tenuiy  maculis  duabus  magnis  nifo^estaceis }  antennamm 
articulis  tribus  basalibus  pedibusque  rufo-testaceisy  palpis 
maxillanbus  articula  penultimo  apice  infuscato. 

Carabus  (  sans  nom  spécifique).  Lin.  Faun.  suec. 
p.  174.528.  1746. 
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Carahus  mUdaUis.  Lin.  S.  N.  i.  p.  672.  38.  1767.  — 
Muller.  Prodrom.  p.  78.  844.  1776.  —  Schrank.Enum. 
p.  216.  406.    1781.  —  Gmelin.  Lîn.  S.  M.  i.  p.  1978. 

38. 1789.  —  De  Vil.  Lin  eut.  i.  p.  373.  42.  1789 

OUv.  Encyc).  mdtb.  t.  5.  p.  354.  154.  1790.  —  Payk. 
Faiin.  soec.  i.  p.  141.  /8. 1798. 

Buprtitis  msUthius.  Fourcr.  Ent.  Paris,  p.  46. 21 .  1785. 

Elaphrus  mpestri^.  Fabr.Manl.  i.  p.  188*  3.  1787.  •— 
Id.Sy8t.el.  I.  p.  246.  9.  1801.  —  lIKg.  Kaf.  Preus. 
p.  230.  13.  1798.  —  Walck.  Faun.  Paris,  i.  p.  61.  7. 
1802.  -^  Herbst.  Col.  t.  10.  p.  237.  8.  pi.  174. 9.  1806. 
—  Duft.  Faon.  Austr.  ii.  p.  212.  xxviii.  1812. 

Bembidium  rupestre»  Lalr.  Hist.  nat.  8.  p.  225.  8. 
1804.  — -  Gyl.  Ins.  suec.  ii.  p.  19.  7.  1810.  —  Id.  iv. 
App.  p«  405.  7*  1827.  —  Sturm.  Deut.  ins.  vi.  p.  45.  5. 
1825.  —  Zett.  Faun.  lap.  p.  7.  4. 1828.  —  Id.  Ins.  lap. 
p.  25.  9.  1838.  —  Dej.  Spec.  v.  p.  111.  67.  1831.  — 
Id.  Icon.  IV.  p.  377.  41.  pi.  213.  5.  1834.  — Sahib.  Ins. 
feu.  1.  p.  193.  10.  1834.  — Lacord.  Faun.  Paris,  p.  276. 
13.  1835.  — Heer.  Faun.  helv.  p.  129.  25.  1838.—  L. 
Dur.  Excurs.ent.  p.  28.  1 17.  1843. 

Carabus  rupestris.  De  Tigny.  Hist.  nat.  t.  4.  p.  61. 
1830. 

Cambus  liUoralis.  Oliv.  Ent.  t.  3.  G.  35.  p.  110. 153. 
pi.  9.  103.  1795.  —  Pans.  Faun.  Germ.  40.  6.  1789- 
1810.  —  Marsh.  Ent.  brit.  p.  452.  51.  1802. 

Bembidium  littorale.  Latr.  Gen.  i.  p.  184.  3.  tab.  6. 
f.  10.  1806.  —  Id.  Nouv.  Dîct.  1'  ëdit.  m.  p.  379.  1816. 

Peryphus  littoraUs.  Steph.  111.  ii.  p.  13.  4.  l829.  — 
Id.  V.  p.  385.  2.  c.  1832.  —  Id.  Man.  p.  51.  409.  1839. 
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Peryphtts  tetraspiloîus.  Steph,  III.  y.  p.  385.  2.  b. 
1832.  — U.  Man.  p.  54.  408.  1839. 

Ptryphus  rupicola.  Kirby.  Faun.  bor.  amer.  p.  53.  4. 
1837. 

Bembidium  Andrtœ.  Erichs.  Kaf.  Brand.  i.  p.  129. 
13.  1837.  —  Schiod.  Dan.  el.  p.  335.  8.  1840.  —  Puts. 
SletU  enU  p.  137.  1.  1845.  —  Kû^t.  Kaf.  Eur.  vui.  38. 
1847.  —  Redt.  Faua.  Austr.  p.  112.  1849. 

Lt  Bupreste  quadrille  à  corselet  rond  et  étuis  striés.  Geof. 
Uiflt.  des  Ins.  i.  p.  151.  20.  1762. 

Long.  0,0052-0,0057.  Larg.  0,002-0,0021. 

Dessus  vert-bronzë.  Palpes  testacés,  le  pénultième  ar-> 
tide  ordinairement  un  peu  brunâtre  ou  obscur,  au  moins 
à  Textrémité.  Antennes  brunes  (parfois  d'un  brun-roux)^ 
leurs  ti'ois  premiers  articles  d'un  roux-testacé ,  ainsi  que 
la  base  des  deux  suivants.  Prolhorax  subdéprimé,  peu 
convexe,  plus  large  que  la  téta,  plus  large  que  long,  assez 
fortement  rétréci  en  arrière,  subcordiforme,  assez  large- 
ment arrondi  sur  les  côtés  en  avant  *,  impression  traus- 
verse  antérieure  légère,  la  postérieure  plus  forte,  entière* 
ment  couverte,  ainsi  que  la  base,  de  petits  points  enfoncés 
distincts*,  fossettes  des  angles  postérieurs  larges,  arrondies^ 
assex  profondes  ;  ligne  longitudinale  médiane  forte,  attei- 
gnant distinctement  la  base,  disque  offrant  de  très  légères 
rides  onduleuses  transverses',   base  coupée  carrément, 
angles  postérieurs  droits,  assez  saillants.  Eljtres  ovales- 
oblongues,  peu  convexes,  deux  fois  delà  largeur  du  pro- 
diorax    à  sa   base,    d'un   vert-bronzé-brunâtre,  offrant 
chacune  deux  taches  d'un  roux-testacé ,  la  première  a  la 
base  ne  dépassant  pas  intérieurement  la  troisième  strie  et 
occupant  en  longueur  à  peu  près  le  tiers  de  Tél^tre;  la 
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seconde  oblongue,  un  peu  plus  pâle,  placée  obliquement 
sur  le  tiers  postérieur;  fortement  et  profondément  siriéet, 
les  points  des  stries  bien  distincts,  stries,  surtout  les  ex* 
térieures,  eflBicées  postérieurement,  Textrémité  des  denx 
on  trois  premières  encore  asses  distincte,  septième  strie 
obsolète,  peu  marquée  ;  deux  points  enfoncés  sar  le  troi- 
sième intenralle,  le  premier  au  tiers,  le  second  aux  deux 
tiers.  Dessus  du  corps  d^un  noir  légèrement  bronxé,  par* 
fois  un  peu  brunâtre.  Pattes  en  entier  d^un  testacé  un  peu 
roussâtre. 

Cet  insecte  est  communément  répandu  dans  tonte 
TEurope;  on  le  trouTC  aussi  en  Algérie  et  jusque  dans 
TAmérique  boréale. 

Heer  mentionne  une  variété  remarquable  de  cette 
espèce,  à  tacijes  humérales  nulles.  Elle  doit  se  rapprocher 
beaucoup  du  B.  lunatum\  et,  s^en  distinguer  surtout  par 
Tiinpression  traiisverse  postérieure  du  prothorax  moins 
forte  et  moins  enfoncée.  Dans  le  B.  lunatum^  le  prothorax 
est  aussi  en  général  un  peu  plus  large,  encore  plus  ar- 
rondi en  avant  sur  les  côtés,  les  fossettes  postérieures 
bistriées,  etc.  Je  n^ai  point  vu  cette  variété,  et,  par  con- 
séquent, je  ne  puis  garantir  quelle  appartienne  bien  au 
B.  ustulaturnj  Lin. 

^ota.  La  synonymie  de  cette  espèce  très  commune  est 
cependant  difficile  et  controversée.  M.  Putzeys,  dans  un 
très  bon  travail  sur  les  espèces  voisines  du  B.  rupestn^ 
Dej.  (in  Stett.  ent.  1845),  la  discute  en  ces  termes: 
«  Cette  espèce,  parmi  celles  qui  s'en  rapprochent,  la  plus 
amplement  répandue,  est  connue  généralement  sous  le 
nom  de  B.  rupestre.  L'on  peut  avec  assurance  admettre 
qu'elle  fut  connue  de  Linné  et  Fahricius,  mais  on  n'est 
nullement  d'accord  sur  la  question  fie  savoir  sous  quel 
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nom  elle  a  été  décrite  par  ces  auteurs.  Illiger  pense  que 
cette  espèce  est  la  Cicindela  rupestrisy  Linné  et  Fabr.^ 
mais  comme  DuftscLmid  et  Ericlison  Tobservent  avec 
raison,  Tinsecle  décrit  par  ces  auteurs  a  les  pattes  noires, 
caractère  qui  ne  convient  à  aucune  des  espèces  dont  nous 
nous  occupons  ici,  etc.  » 

Puis^  avec  Erichson,  M.  Put/^js  rapporte  cette  espèce 
aa  B.  Andreœj  Fabr.,  d'après  la  collection  même  de  cet 
auteur. 

Certainement  M.  Putzejs  a  raison  d'affirmer  quelle 
fut  connue  de  Linné  et  de  Fabricius,  et  que  la  description 
de  Timmorlel  naturaliste  suédois  ne  peut  lui  convenir,  à 
cause  de  ces  mots:  «  magnitudine  pedicidi  majorisy  tota 
nigra^  etiam  pedibusy  »  mais  je  ne  puis  être  d'accord  avec 
loi  sur  les  autres  points. 

UElaphrus  nipestrisj  Fabr.  I.  c.  se  rapporte,  je  crois, 
parfaitement  à  celte  espèce,  comme  on  peut  s^en  con- 
vaincre en  lisant  sa  description ,  dans  Inquelle  Tauteur 
nous  dit  :  pedibus  fulvis  ;  et  Duflscluuid  le  considère  très 
bien  comme  Hnsecte  qui  nous  occupe. 

Le  Carabus  jéndreœj  Fabr.,  malgré  Tautorité  d'Erich- 
soii,  qui  a  vu  la  collection  de  cet  auteur,  ne  doit  pas  être 
rapporté  au  B,  rupestrcy  Dej.,  mais  bien  à  son  crurm/c/w, 
car  l'indication  de  localité  :  Habitat  in  Italiâ ,  et  la  des- 
cription lui  conviennent  très  bien.  Il  est  à   remarquer, 
da  reste,  que  Duftscbmid  indique  parfaitement  ÏAfidrcœ^ 
Fabr.,    comme    synonyme  de  son    Elapbms  rupcstris^ 
▼ar.  êj  qui  n'est  autre  que  le  B,  cruciatum^  Dej.  Quant  au 
tj[)€  primitif,  qui,    j'en  suis  moralement  persuadé,  était 
on  B,  cmciatum^  Dej.,  ne  peut-il  avoir  été  égaré,  changé 
par  Fabricius  peut-être  lui-même,  qui  travaillait,  on  le 
sait,  légèrement? 
Reste  encore  une  question  :  est-il  certain  que  Linné  con- 
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nùtle  B.  mpestrcy  Dej.?  Sous  quel  nom  fa-Uil  connu? 
Je  csrois  réellement  que  Lînnë  a  décrit  cet  insecte ,  et  la 
décrit  sous  le  nom  de  Carabus  ustulaitu.  Ici  je  suis  en 
désaccord  avec  tous  les  auteurs  modernes»  qui  rapportent 
le  C.  ustulatuSf  Lin.  au  B.  ustulaUan^  ^j*»  mais,  fen  fais 
chacun  juge,  la  description  suivante,  que  je  crois  devoir 
citer  tout  au  long,  ne  conyient-elle  point  au  B*  rupesîre, 
Dej.,  et  non  à  son  ustulatum?  «  Niger,  coleopteris  pbne 
fascia  ferrugînea,  lateribus  macula  ferruginea.  —  Habitat 
in  terra  culti  frequens.  -—  Totus  niger,  macula  ad  latus 
coleopterorum  et  alia  posterius  oblongitisctda ,  pone  con^ 
junctœy  pallide  ferruginem,  antennae  nigrae,  basi  tribus 
articulis  rufœ^  pedes  pallidi;  elytra  fusca.  »  Lin.  Faun. 
Suec.  1746. 

Je  n'entrerai  pas  dans  de  plus  longs  détails,  mais  je  cite- 
rai encore  ropinion  du  célèbre  Latreille,  que  j'ai  été  sur- 
pris et  heureux  de  voir  d'accord  avec  la  mienne.  «  Deter- 
minatio  Carabi  ustulati  celebcrrimi  Linnœi  diflficultatibus 
plurimis  scatel.  Carabum  varium,  OHv.  CB.  ustulatum. 
Dej.)  idem  esse  opinantur  Fabricius,  Illiger.  Praecedenti 
{litioralcy  OHv.,  rupestre,  ^^]')  potius  afBniset  ita  sentie- 
bat  Geoffroy.  »  Latr.  Rëgn.  an.  t.  iv. 

J'établis  donc  ainsi  qu'il  suit  la  synonymie  de  Linné  et 
Fabricius  :  Carabus  ustulatusy  Lin.  —  Ëlaphrus  rupestris, 
Fabr.  ' —  B.  rupestrcj  Dej.  —  Carabus  Andrtœ^  Fabr. 
—  B.  cruciatuniy  Dej. 

XX.  Ëlytres  jamais  tachées  antérieurement. 

87.    B.    LONÂTUM. 

Supra  s^indi-œneumy  subdepressutn  ;  thorace  brevi,  sub» 
eordatOf  ^5i  distincte  pimctulato,  profunde  transt^rsim 
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ùnfMftSiO}  dytris  oblong(H>vatisj  pvoùxnàe  punctatiystriatis^ 
ÊÊrUi  postice  obsoletis^  macula  lunata  commuai  postîca 
tutacea^  antennarum  artiadis  tribus  bastJihuSf  palpis  pe- 
dÛHti^  tesiacw. 

Elaphrus  lunatus.  Duft.  Faun.  ii.  p.  21 1.  nvii.  1812. 

Sembidium  lunatum.  Sturm.  Deut.  ius.  vi.  p.  119.  7 
tab«  ÇLV.  f.  c.  1825.  —  Gyl.  Ins.  suec.  iv,  App.  p.  405, 
«-7.  1827-  —  Dej,  Spec.  v.  p.  108.  64.  1831-  —  Id. 
loon.  IT.  p.  375.  39.  pi.  213.  3.  1834.  —  Heer.  Faun. 
Iielv.  p.  128.  24.  1638.  —  Zett.  Ins.  lap.  p.  26.  13. 
1838.  —  Sclnod.  Dan.  el.  App.  p.  584.  7.  b.  1840.  — 

Kâst.  Kacf.  Ëur.  xi.  22.  1847 Redt.  Faun.  Austr. 

p.  112.  1849. 

Peryphus  lunatus.  Steph.  III.  ii.  p.  13.  5.  pi.  10.  f.  3. 
1829.-1(1.  MaB.  p.  54.  412.  1839. 

Payphus  Uîtus.  Steph.  111.  ii.  p.  14.  7.  1829.  —  Id. 
Bfan.p.54.  413.  1839. 

Long.  0,0055-0,0067.  Larg.  0,002-0,0026. 

Dessus  d^un  vert-bronzë.  Palpes  entièrement  iestactfs. 
Antennes  d*un  brun-roussâtre 9  parfois  plus  claires,  les 
trois  premiers  articles  et  la  base  du  quatrième  testacés. 
Prothorax  subdëprimd,  peu  ccaveze,  plus  large  <jue  la 
léte,  court,  plus  large  que  long,  très  largement  arrondi 
sur  les  côtes  en  avant,  assez  fortement  n!trëci  en  arrière, 
subcordiforme  *,  disque  offrant  de  très  légères  rides  ondu- 
lenses  transyerses,  ligne  longitudinale  médiane  bien  mar- 
<péty  atteignant  la  base  ;  impression  transverse  antérieure 
Msex  distincte,  la  postérieure  forte,  enfoncée-,  fossettes 
des  angles  postérieurs  larges ,  arrondies  ,  profondes , 
liistriéesî  base  coupée  carrément,  distinctement  ponctuée 
ea  dessus,  angles  postérieurs  droits,  assez  saillants.  Ely- 
2*5^e,  TOMB  X.  IjO 
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très  ovalea-obloogues ,  légâcement  convexes»  deux  fois 
lirges  comme  le  prothorax  à  sa  base,  offrant  chacune  vers 
son  tiers  postérieur  une  tache  testacëe  obloogue»  al- 
longée, oblique,  formant  par  sa  réunion  avec  Topposëe 
une  lunule  légèremeot  interrompue  par  la  suture  et  n^at- 
teignant  point  le  bord  externe  \  fortement  et  profondé- 
ment striées-ponctuées,  stries  à  points  forts  et  bien 
marqués,  effacées  vers  Textrémité ,  la  septième  obsolète 
ou  peu  marquée  ;  deux  petits  points  enfoncés  sur  le  troi- 
sième intervalle.  Dessous  du  corps  d*un  noir-bronxé. 
Pattes  en  entier  d^un  testacé  pftle. 

Alsace,  Suisse,  Autriche,  Angleterre,  Bohème,  Prusse, 
Bavière,  Norvège,  etc. 

88.  B.  usTUM. 

Supra  viridi^œneiim  y  subdcpressitm  ^  thorace  cordato, 
postice  fortiter  coarctcdo,  basi  punctulato  ;  elytris  ohlongO" 
o^atiSf  profunde  punctatostriatis^  striis  postice  obsoletis^ 
macuIalunataco/nmz/Tii  latiore,  apicali,  tcstacca^  antennis, 
palpis  pedibusque  rufo-testaceis. 

Carabus  ustus.  Schônh.  Synon.  ins.  2.  p.  22h  289. 
1817. 

Bemhidiuun  mtiun.  Dej.  Spec.  v.  p.  107.  63.  1831.  — 
Id.  Icon.  IV.  p.  374.  38.  pi.  213.  2.  1834. 

Long.  0,007.  Larg  0,0025. 

Voisin  du  B*  lunatum.  Taille  un  peu  plus  forte.  Dessus 
d^un  verl-bronzé.  Palpes  et  antennes  d'un  testacé-rou- 
geAtre.  Prothorax  un  peu  moins  court ,  plus  arrondi  sur 
les  côtés,  plus  fortement  rétréci  en  arrière,  moins  large  à 
la  base,  plus  cordiforme-,  ligne  longitudinale  médiane 


DE  LA  SOaÉTÉ  ENTOMOLOGIQL'E.       151 

moins  marquée,  n^atteignant  point  distinctement  la  base, 
impression  transverse  postérieure  assez  forte,  base  ponc- 
tuée en  dessus.  Elytres  à  peu  près  de  même  forme,  ou  un 
peu  plus  allongées ,  semblablement  striées-ponclliées, 
offrant  une  tache  commune  testacée  tout  à  fait  apicale, 
lonulée,  plus  grande  que  dans  le  précédent,  atteignant  le 
bord  externe,  non  interrompue  par  la  suture.  Pattes  d^un 
testacé-rougeAtre. 

Kusaie  méridionale. 

89.    B.    SlGXfATIPEMNE* 

Supra  vin'di'-œneumy  subdepressum ,  tkorace  subqua- 
drato,  postice  paru  m  coarctatOj  basi  paululum  punctuîatOf 
'proîiiTkde  foi^eolato  ^  elylris  ohlongo-Oi^atis  ^  fortius  punc- 
tatth^tnatis  y  striis  postice  obsoletis  macula  postica  tranS'* 
Tersa  rufoAestacea  \  antennamm  articulis  tribus  basalibus 
pedibusque  rufo-testaceis. 

Long.  0,0045-0,005.  Larg.  0,0016-0,0017. 

Dessus  du  corps  d'un  vert-bronzé.  Palpes  presque  en 
entier  d'un  roux-testacé,  lextrémité  du  pénultième  article 
légèrement  brunâtre,  celui-ci  plus  court  et  proportion- 
nellement plus  renflé  que  dans  le  bisignatum.  Antennes 
un  peu  plus  courtes,  à  articles  proportionnellement  moins 
allongés,  d'un  brun-roussâtre ,  les  trois  premiers  articles 
el  la  base  du  suivant  d'un  roux-testacé.  Prothorax  dé- 
primé, à  peine  un  peu  plus  large  que  la  tête,  un  peu  ou 
parfois  à  peine  plus  large  que  long,  peu  rétréci  en  arrière, 
presque  carré;  impressions  traus verses  bien  distinctes, 
ligne  longitudinale  médiane  bien  marquée,  atteignant  à 
peu  près  la  base;  celle-ci  coupée  carrément,  offrant  en 
dessus  quelques  petits  ]K>ints  enfoncés  distincts  -,  fossettes 
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des  angles  postérieurs  fortes i  arrondies  et  profondes, 
ceax-ci  droits»  saillants.  Ely très  ovales^oblongues ,  peu 
allongées,  légèrement  con veines,  offrant  au  tiers  posté- 
rieur une  tache  d^un  testacé-r oussâtre  trausverse  et  à  peine 
oblique  \  stries  bien  marquéeSy  fortement  ponctuéc^i  on 
peu  efiaoées  en  arriàrei  la  septième  obsolète  on  peu  mar- 
quée *|  deux  points  enfoncés  sur  le  troisième  intervalle. 
Dessous  d^un  noir  un  peu  bronzé;  Tabdomea  légèrement 
brunAtre.  Pattes  en  entier  d'un  roux-testacé. 

Je  n^ai  vu  que  deux  exemplaires  de  cette  espèce,  Tun 
d'eux  m^a  été  communiqué  par  M.  de  la  Ferté-Séiteclère 
comme  provenant  de  Turquie,  le  second  se  trouvait  sans 
indication  de  localité  dans  la  collection  de  M.  Reiche. 

Il  est  bien  distinct  du  JB.  hisignatum\  sa  taille  est  plus 
petite*,  son  prothorax  de  forme  différente,  bien  moins 
large,  moins  rétréci  en  arrière,  plus  carré ,  les  fossettes 
plus  profondes,  leur  pli  élevé  externe  bien  distinct,  etc.^ 
les  stries  des  élytres  plus  fortement  ponctuées,  la  tache 
transversc  au  lieu  d'hêtre  presque  longitudinale ,  la  cou* 
leur  des  pattes  et  des  antennes  différente,  etc. 

90.    B.    BISIGNATUM. 

Supra  inridi'œneum  ^  depressiusculum^  thorace  brevi, 
subcordato^  basi  lenter  strigosoj  elytris  oblongo-ovatis  ^ 
fortiter  punctato^striatis  f  striis  postice  obsoleiis^  macula 
postica  ovali  rufO'testaceai  antennarum  articulis  duobns 
basalibus  rufo-^staceis\  femoribus  brunneis,  apice^  tibiis 
tarsisgue  rufoAestaceis. 

Bembidium  bisignatum,  Menetr.  Cat.  rais.  p.  I37.  538- 
1832.  —  Dej.  Cat.  p.  58.  1837. 

Peryphus  bisignaius.  Pald.  Faun.  trans.  i.  p.  103.  94. 
1836. 
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BemUdùtm  terminale.  Heer.  Faun.  heW.  App.  p.  564. 
24.1838. 

Long.  0,0055-0,0062.  Larg.  0,002-0,0023. 

Dessus  yert-bronsëy  parfois  un  peu  bleuâtre.  Palpes 
«Tan  rouX'*teslacé9  parfois  brunAtres ,  le  pénultième  arti- 
de  d\in  noir-brun.  Antennes  de  la  longueur  au  moins 
de  la  moitië  du  corps,  d'un  brun  obscur,  les  deux  pre* 
mien  articles  et  un  peu  la  base  du  suivant  d'un  rout* 
teslac^ë.  Protborax  déprimé,  plus  large  que  la  tête,  court, 
pins  large  que  long,  dssez  rétréci  en  arrière,  subcordi- 
fimne;  se  rapprochant  un  peu  pour  la  forme  de  celui  du 
B.  ustulatum  Lin.,  mais  ordinairement  un  peu  plus  large 
à  la  base,  côtés  arrondis  plus  en  avant  et  moins  régulier 
rement  ;  ligne  longitudinale  médiane  bien  marquée,  at- 
teignant la  base;  dépression  transverse  postérieure  un 
peu  enfoncée,  plus  forte,  base  non  ou  très  obscurément 
ponctuée  en  dessus,  légèrement  ridée,  rides  plus  distinctes 
dans  les  fossettes  des  angles  postérieurs,  qui  sont  bistriées, 
arrondies,  peu  profondes.  Elylres  ovales^blongues,  très 
peu  convexes,  un  peu  plus  allongées  et  moins  régulière* 
ment  ovalaires  que  dans  le  B.  ustulatum ^  Lin.,  deux  fois 
larges  comme  le  prothorax  à  sa  base,  offrant  au  tiers  pos- 
térieur une  tache  d'un  roux-testacé ,  en  ovale  longitudi- 
nal, très  peu  oblique  ;  stries  assez  fortes,  un  peu  moins 
que  dans  VusUdatunij  Lin.,  leurs  points  plus  petits,  un 
pea  e&cées  postérieurement-,  l'extrémité  des  premières 
assez  distincte^  septième  obsolète  ou  peu  marquée;  deux 
points  enfoncés  sur  le  troisième  intervalle.  Dessous  du 
corps  d'un  noir- bronzé.  Cuisses  d'un  brun  obscur,  leur 
extrémité,  les  jambes  et  les  tarses  d'un  roux-testacé. 

Suisse,  Tyrol,  Styric,  Caucase. 
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NotOm  Lies  exemplaires  provenant  des  Al|)e8  du  Cau- 
case ne  diflfôrent  en  rien  de  ceux  des  Alpes  suisses. 

GROUPE  10. 

Prothorax  presque  aussi  large  que  les  dlytres(t.  9.  pL  13. 
10*)t  rétréci  antérieurement ,  notablement  plus  large  en 
arrière,  angles  antérieurs  assez  visibles  ;  base  coupée  car- 
rément, fossettes  des  angles  postérieurs  bislriées  ;  stries 
des  élytres  ordinairement  un  peu  effiicées  vers  Fextré- 
mité. 

Ce  groupe  bien  caractérisé  ne  renferme  qu'une  seule 
espèce  d'Europe,  le  j?«  laticoUe,  si  remarquable  par  la 
forme  de  son  protborax. 

91.    B.    LATICOLLB. 

Firidi'-œneum ^  thorace  lato,  brevi ,  subtransverso  , 
onfice  angustato,  postice  latiore,  angidis  posticis  valde 
promînulis  ;  elytris  oblongO'-oifatis  y  subtil iter  distincte 
punctato^ striât is y  striis  postice  obsoletis;  an  tennis  basi  pe^ 
dibtisçue  rufo-testaceis ,  femoribus  la^iter  œneo^Tnican-^ 
tibiis, 

Elaphms  laticollis.  Duft.  Faun.  Austr.  ii.  p.  206.  xix. 
1812. 

Bembidium  laticollc.  Sturm.  Deut.  ins.  vi.  p.  124.  tO. 
tab.  CLvi.  A.  1825. — Dej.  Spec.  v.  p.  77.39.  1831.  — 
Id.  Icon.  IV.  p.  353.  24.  pi.  210.  6.  1834,  —  Rcdl.  Faun. 
Auslr.  p.  110.  1849. 

Long.  0,0055-0,006.  Larg.  0,002-0,0022. 

Dessus  du  corps  d'un  vert-bronzé  ou  bleuâtre.  Palpes 
roussâtresy  le  pénultième  article  d'un  brun  obscur.  An- 
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un  peu  plua  courtes  que  la  moitié  du  corps*  d^un 
Boir-brnn,  les  deux  premiers  articles  et  la  base  des  deux 
aoÎTants  d^un  roox-lestecé.  Tête  formant  un  peu  le  cône 
avec  le  prothorax ,  impressions  frontales  peu  profondes. 
Pirothorax  légèrement  convexe»  plus  large  que  la  tête  (t.  9. 
pi.  13.  10.),  plus  lai^e  que  long,  subtransversal,  rétréci 
antérieurement,  un  peu  arrondi  sur  les  cdtds,  plus  large 
en  arrière  ;  impression  transvcrse  antérieure  peu  mar- 
quée, la  postérieure  plus  distincte,  mais  ordinairement 
l^ère  \  ligne  longitudinale  médiane  fine,  fossettes  des 
angles  postérieurs  larges,  bistriées,  três  légères  -,  base  très 
carrément  coupée ,  angles  postérieurs  droits  ou  un  peu 
aigoSy  très  saillants.  Elytres  ovales-oblongues ,  un  peu 
plus  larges  que  le  prothorax,  peu  convexes,  anguleuses 
aux  épaules  ;  en  général  assez  finement  striées-ponctuées, 
stries  efiacées  ou  moins  marquées  vers  Textrëmité,  et 
parfois  même  extérieurement;  deux  points  enfoncés  sur 
le  troisième  intervalle,  le  premier  au  tiers,  le  second  aux 
denx  tiers.  Dessous  du  corps  d'un  noir  un  peu  bronzé. 
Pattes  d'un  roux-testacé,  cuisses  un  peu  rembrunies,  of- 
frant un  léger  reflet  bronzé. 

Autriche,  Hongrie,  Tyrol. 

GROUPE  11. 

Prothorax  (t.  9.  pi.  12.21.  22  et  23  )  presque  carré  ou 
subcordiforme,  en  général  peu  rétréci  en  arrière,  fossettes 
des  angles  postérieurs  bistriées;  éljtres  onduleusement 
tachées  de  testacé  ou  entièrement  pâles  *,  toutes  les  stries 
bien  entières ,  presque  aussi  marquées  à  Textrémité  qiih 
la  base. 

Ce  groupe  comprend  les  Notaphus  de  Meg.  et  De), 
modifiés,  car  le  laticoUc  et  le  vemistulum ,  Dej.,  venaient 


15?  ANNALlilS 

faire  exception  par  leur  forme,  leur  coloration  et  leur» 
stries  effacées  en  arrière-,  du  reste,  il  se  rapproche  dayan- 
tage  des  Peryphus  de  Dejean  que  de  sa  cinquième  divî* 
sion,  d'autant  plus  que  les  exotiques  nous  offrent  des 
passages  vers  les  premiers  et  nous  démontrent  leurs  affi- 


A.  Elytres  entièrement  piles. 

92.    B.    EPBIPPIUM. 

Capite  ihoracetpAe  Yiridi->seneis  ;  thorace  subcontato  ;  ely^ 
tris  punctato^ariatis  j  pallide  testaceis,  postice  macula 
brunnea  communi  obsoletUy  antennis  pedibusque  pallide 
teslaceis. 

Carabus  ephippium.  Marsh.  Ent.  brit.  p.  462.  81* 
1802. 

Noiaphus  ephippium.  Steph.  III.  ii.  p.  20.  8.  1829.  — 
Id.  Man.  p.  57.  434.  1839. 

Bcmbidium  ephippium.  Brul.  H.  nat.  v.  Col.  2.  p.  162. 
1835.  —  Redt.  Faun.  Aust.  p.  107.  1849. 

Bembidium  pallidipcnne.  Dej.  Spec.  v.  p.  74.  37.  1831 . 
—  Id.  Icon.  IV.  p.  350.  22.  pi.  210.  4.  1834. 

Long.  0,0027-0,003.  Larg.  0^001-0,0011. 

Tête  et  protborax  d'un  vert«bronsë.  Palpes  testacës, 
légèrement  brunâtres  au  sommet.  Antennes  entièrement 
testacécs.  Prothorax  peu  convexe,  plus  large  que  la  tête, 
un  peu  plus  large  que  long,  un  peu  rt^tréci  en  arrière, 
subcordi forme,  impression  transverse  antérieure  légère, 
la  postérieure  enfoncée  assez  forte,  offrant  entre  les  fos- 
settes, qui  sont  bien  marquées,   bistriées,   légèrement 
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mgneiiief ,  an  petit  point  enfonce  distinct  de  chaqifte  côté 
de  la  ligne  longitudinale  médiane-,  disque  présentant  en 
arrière  quelques  légères  rides  transverses  *,  base  coupée 
carrément»  angles  postérieurs  droits  et  assez  saillants. 
El  jtres  près  de  deux  fois  larges  comme  le  prothoraz  à  sa 
base,  ovales» oblongues,  très  peu  convexes*,  d'un  jaune- 
testacé  paie,  brillantées  d'un  léger  reflet  bronzé,  offrant 
une  tache  brune  commune  sur  la  suture,  vers  le  tiers 
postérieur^  quelquefois  assez  distincte,  parfois  étendue  et 
M  confondant  insensiblement  avec  le  fond,  on  aperçoit, 
en  outre,  quelquefois  vers  Técusson  une  petite  taclie  peu 
distincte,  et  une  autre  en  croissant  vers  Textrémité,  cette 
dernière  causée  par  la  transparence  des  élytres;  stries 
ponctuées,  entières»  les  troisième  et  quatrième,  sixième  et 
septième  un  peu  raccourcies  et  réunies  par  paires,  parfois 
peu  distinctement;  deux  points  enfoncés  sur  le  troisième 
intervalle,  strie  du  rebord  ponctuée  presque  tout  le  long. 
Dessous  d'un  noir-verdâtre.  Pattes  d'un  testacé  pâle*, 
cuisses  parfois  légèrement  brunâtres,  avec  uu  très  léger 
reflet  bronzé. 

France  méridionale,  Vendée  \  Corse,  Sicile,  Autriche, 
Angleterre,  Espagne  (Dej.).  Cet  insecte  habite  particulier 
rement  dans  le  voisinage  des  eaux  salées. 

B.  Elytres  onduleusement  tachées  de  testacé. 

93.    B.    OBLIQUUM. 

Supra  obscure  seneum  i^el  nigrum;  thorace  brevi,  qua- 
drato,  postice  parum  coarctaîo;  elytris  fasciis  duabus  an* 
gustis  oblii/uis^  tcstaceisy  subtilius  punctato^stnalis  ;  palpis 
nigris,  antennisque  eticun  cum  ariiculo  primo  subtus  n^eS" 
cente  i  pedibus  nigris  i^el  hrunneiSj  Jemoribus  œneO'mican'^ 
V'bus^  interdum  piccis  aut  rufo-piceis. 
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Caraius  ustulatusy  var.  f.  Payk.Faun.  Suec.  i.p.  141. 
1798. 

Bendndîwn  usUdatum,  Gyl.  Ins.  suec.  u.  p.  29.   15. 
1810.  —  Id.  h  c.  IV.  App.  p.  412.  15.  (nec  yar.c.)  1827. 

Bemhidium  obliquwn*  Sturm.  Deut.  ins.  vi.  ^.  160. 
35.  Ub.  CLZi.  A.  1825.— De).  Spec.  v.  p. 68.  31.  1831. 

—  Id.  IcoQ.  iv.  p.  347.  20.  pi.  210.  2.  1834.  —  Sahlb. 
Ina.fen.  i.  p.  202.  28.  1834.  —  Ericha.  Kaef.  Brand.  i. 
p.  128.  11.  1837.  —Heer.  Faun.  helv.  p.  125  13.  1838. 

—  Zett.  Ins.  lap.  p.  26.  14.  1838.  —  Schiod.  Dan.  el. 
p.  334.  7.  1840.  —  RedU  Faun.  Austr.  p.  108.  1849. 

Long.  0|0037-0,0046.  Larg.  0,0012-0,0015. 

Dessus  d^un  vert-bronzé  obscur  ou  d'un  noir  fimcë. 
Palpes  et  antennes  noirs^  le  premier  article  de  celles-ci 
d'un  testacd-rougeâtre,  ordinairement  bronzé  en  dessus. 
Prothorax  plus  large  que  la  tête,  court,  plus  large  que 
long,  un  peu  transversal,  peu  arrondi  en  avant,  peu  ré- 
tréci en  arrière,  presque  carré*,  dépression  transverse 
antérieure  peu  manjuée,  la  postérieure  plus  forte;  fos- 
settes des  angles  postérieurs  bistriées,  leur  fond  un  peu 
rugueux,  base  coupée  carrément,  angles  postérieurs  droits, 
saillants. Ely très  environ  une  fois  et  demie  de  la  longueur 
du  prothorax  à  sa  base,  ovales-ohlongues,  assez  courtes 
et  convexes  -,  variées  de  testacé  formant  parfois  une  ou 
deux  petites  taches  à  la  base  et  deux  bandes  étroites 
transverses,  légèrement  sinuées.  Tune  au  tiers,  l'autre 
aux  deux  tiers,  la  première  oblique  de  haut  en  bas,  la 
seconde  de  bas  en  haut,  extrémité  des  ély très  le  plus 
souvent  concolore,  quelquefois  avec  une  petite  tache  tes- 
tacée,  portion  infléchie  des  élytres  non  ou  très  obscuré- 
ment testacée*,  stries  entières,  fines,  distinctcfnent  ponc- 
tuées jusque  vers  le  milieu-,  deux  points  enfoncés  sur  le 
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troisièfiie  intervalle.  DesAOUs  Doîr  oa  un  peu  bronzé. 
Pattes  parfois  entièrement  noires  -,  cuisses  offrant  un  reflet 
bronséy  parfois  brunes,  d'un  brun-roussfltre ,  on  même 
un  peu  rougefttres;  jambes  et  tarses  ordinairement  ncnrs, 
ou  à*ua  noir-brunâtre. 

Cette  espèce  habite  le  nord  de  la  France,  Dieppe  et 
Rouen  (M.  Mocquerys).  On  la  trouve  en  Angleterre,  en 
Allemagne^  en  Pologne.  Et,  diaprés  les  auteurs  cites,  en 
Suède,  Finlande,  Laponie,  Autriche,  Suisse,  et  dans  le 
nord  de  la  Russie. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  la  suivante,  £•  varium 
type,  elle  s^en  distingue  par  son  prothorax  carré,  moins 
rétréci  en  arrière ,  ses  ély très  plus  convexes ,  plus  fine- 
ment striées-ponctuées,  offrant  deux  bandes  transverses 
étroites  et  obliques,  leur  extrémité  en  général  concolore  -, 
enfin,  par  bqs  palpes,  antennes  et  pattes  plus  obscurs, 
ainsi  que  le  rebord  inférieur  des  élytres. 

Nota*  Les  individus  noirs  offrent  parfois  un  beau  reflet 
bleu  en  dessus. 

94.    B.    VARIUM. 

5f^ra  viridi«aeneum  ;  thorace  brevi ,  subcorda to,  postice 
coarctato;  elytris  undulariter  testaceo  obsolète  variegaiis^ 
%ub\jXiiet  punctatO'Striatis  ^  antennis  baiai  pedibusque  piceo- 
testaceis. 

Carabus  ustulaius.  Fabr.  Mant.  i.  p.  20.  515.  1787.  — - 
Id.  Eut.  Syst.  I.  p.  165.  182.  1792.  —  Id.  Syst.  el.  i. 
p.  208.  206. 1 80 1 .  —  Pay k.  Faun.  Suec.  i.  p.  1 4 1 .  var.  r . 
1798.  —De  Tigny.Hist.  nat.  3*  édit.  t.  4.  p.  60.  1830. 

Elaphnu  ustulatus.  III.  Kœf.  Preus.  p.  231.  14.  1798. 
—  Duft.  Faun.  Austr.  n.  p.  202.  xv.  1812. 


IfM)  ANNALES 

Bembidium  usUJaium.  Latr.  H.  nat.  l.  8.  p.  223.  2. 
1804.  _  Starm.  Deut.  ina.  vi.  p.  158.  34.  1825.  <— 
GjL  Ina.  suec.  it.  App.  p.  412.  15.  var.  G.  1827.  -« 
Do).  Spec.  ▼.  p.  64.  28.  1831.  —  Id.  looo.  iv.  p.  343. 
18.  pi.  209. 6.  1834.  —  Brul.  H.  nat.  ▼.  Col.  2.  p.  161. 
4«  pi.  6.  4.  1835.  —  Lacord.  Faun.  Paria,  p.  273.  7. 
1835.  — -  Erich.  Ksof.  Brand.  i.  p.  127.  10.  1837.  — 
Heer.  Faun.  helv.  p.  125.  12.  1838.  —  Schiod.  Dan.  el. 
p.  335.  6.  lab.  XIV.  G.  1840.  —  Lucas.  Expl.  Alg.  Art. 
5'  livr.  p.  81.  125.  1846.  —  Ktist.  Kasf.  Eur.  fiisc  vni. 
37.  1847.  -*  Redt.  Faun.  Auatr.  p.  108.  1849. 

NùU^hus  ustuUOus.  Steph.  III.  u.  p.  18.  2.  1829.  — 
Id.  Blau.  p.  56.  428.  1839. 

Carahus  varias.  Oliv.  Ent.  t.  3.  G.  35.  p.  110.  154. 
pL  14.  165.  c.  1795. 

Bemhidium  i^arium.  Latr.  Gen.  i.  p.  185.  4.  1806.  — 
Id.  Nouv.  Dict.  2'  édit.  m.  p.  379.  18l6. 

Carahus  setnîpunctatus .  Donov.  Brit.  ins.  xi.  p.  22. 
pi.  ccGLxvn.  f.  11.  1806. 

EUiphrus  Jlammulatus,  Duft.  Faun.  ii.  p.  203.  1812. 

Notaphiis  ncbulosus.  Sleph.  111.  ii.  p.  18.  3.  1829.  — 
Id.  Man.  p.  56.429.  1839. 

Nolaphus  hifasciaius,  Steph.  1.  c.  p.  19.  4.  1829.  — 
Id.  Man.p.  56.  430.  1839. 

Notaphiis  obliquas,  Steph.  111.  ii.  p.  19.  5. 1829.  —  Id. 
Man.  p.  56.  431.  1839. 

Vab.  a.  Thoracebreçif  quadrato,  postice  parum  coaro- 
tatoi  elytris  foriitev  punctato^striatis;  sœpe  testaceisy  irre^ 
guUiriter  yiiidi'Bsneo  trifascialia  *,  antennis  basi  pedibusque 
lestaceia. 
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Cànbus  çarùu.  Oliv.  Ent.  t.  3.  G.  35.  p.  110.  154. 
pi.  14.  165.  fi.  1795. 

Caraius  ustulattts.  Panz.  Faun.  Germ.  40.7.  1789- 
1810. 

Elaphrus  ustuiatus.  Duft.  1.  c.  var.  /.  i.  1812. 

jBembùUum  usUdatum.  L.  Duf.  Excura.  p.  27.  113. 
1813. 

Elapkms  SturmiL  Duft.  Faun.  ii.  p.  203.  1812. 

Bembidiummajus.  fi.  Gyl.  Ins.  suec.  iv.  p.  411.  IS- 
IS, yar.  fi.  1827. 

Noiaphus  fumigatus.  Steph.  III.  ii.  p.  20.  7.  1829.  — 
Id.  Man.  p.  56.  433.  1839. 

Bembîdium  fumigatum.  Dej.  Spec.  y.  p.  72.  35.  1831. 
—  Id.  Icon.  iv.  p.  348.  21.  pi.  210.  3.  1834.  —  Brull. 
H.  nat.  y.  Col.  2.  p.  162.  1835.  —  Erichs.  Kaef.  Brand. 
I.  p.  128.  12.  1837.  —  Kust.  Kœf.  Eur.  fasc.  xi.  19. 
1847.  -*  Redt.  Faun.  Austr.  p.  108.  1849. 

Long.  0,0037-0,0055.  Larg.  0,0013-0,002. 

Tête  et  prothorax  d'un  yert-bronzë.  Palpes  d'un  tes- 
Ucé-brunâtre ,  le  pénultième  article  brun.  Antennes 
brunes,  leur  premier  article  et  la  base  des  trois  suivants 
d'*an  testacé  plus  ou  moins  apparent,  le  premier  un  peu 
btonté  en  dessus.  Prothorax  plus  large  que  la  tête  (t.  9. 
pi.  1 2. 2 1 .),  court,  plus  large  que  long,  un  peu  transversal, 
anoadi  en  ayant  sur  les  câtës,  assez  rétréci  en  arrière, 
«nbcordiforme*,  dépression  transyerse  antérieure  peu 
marquée,  la  postérieure  légère,  dessus  présentant  quel- 
ques faibles  rides  transverses  peu  visibles,  fossettes  des 
angles  postérieurs  bistriées,  leur  fond  un  peu  rugueux*, 
base  coupée  carrément,  angles  postérieurs  droits,  assez 
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«ullanU.  Bljtret  environ  une  fok  et  demie  de  la  largeur 
du  prothorax  à  sa  baae,  l^|[èremeQt  convexes,  ovides*» 
o^ongnesi  d'un  vert-bitmsé  nn  peu  obscur,  rsremenl 
nn  pen  brunâtre ,  variées  de  testaciS  formant  quelques 
taches  à  la  base,  une  bande  ondulée  au  tiers,  une  antre 
mieux  limitée,  eonrbe,  k  convexité  antérieure  aux  deux 
tiers  environ,  et  qnrfques  taches  réunies  occiq^nt  Textré* 
mité  ;  portion  infléchie  des  élytres  ordinairement  aussi 
l^esqne  entièrement  testaoée;  stries  enUires,  aases  fines, 
distinctement  ponctuées  jusqu^après  le  milieu,  obsenré- 
ment  à  Pettrémtté,  les  trcnsième  et  quatrième]^  â^ine  at 
septième  ordinairement  un  pen  raccourcies  et  réunies  par 
psires;  deux  points  enfencéa  sur  le  ti^sïème  intervalku 
Dessous  d^un  noir-bronzé,  ou  d*^un  vert-bronsé  obscur. 
Psttes  d^un  testacé-brunAtre  ou  roussAtre;  cuisses  bril- 
lantées  d'un  léger  reflet  bronzé. 

On  trouve  cette  espèce  dans  une  grande  partie  de 
TEurope.  France,  Paris-,  Corse,  Autriche,  Angleterre, 
Allemagne,  Espagne,  Aussie  (Dej.),  Suède  ^Gjl*)»  etc. 
Elle  se  trouve  aussi  en  Algérie. 

Vax.  a.  Taille  en  général  comme  dans  les  petits 
exemplaires  du  type.  Corps  un  peu  plus  court.  Dessus 
d^nn  vert-brouzé ,  parfois  d'un  noir  presque  mat.  Pro- 
thorax  court,  parfois  cependant  un  peu  moins  que  dans  le 
type,  peu  arrondi  en  avant  (t.  9.  pl^  12.  23.)«  peu  rétréci 
en  arrière,  presque  carré;  angles  postérieurs  ordinaire* 
ment  un  pen  plus  saillants,  parfois  légèrement  aigus. 
Elytres  plus  courtes,  plus  convexes,  largement  variéea 
de  testaa!^  de  sorte  qu^elies  paraissent  souvent  testacées, 
avec  la  suture  et  trois  (parfois  même  seulement  deux) 
bandes  ondulées  d^un  vert-bronzé  ou  d'nn  noir  mat; 
stries  fortes,  bien  marquées,  plus  fortement  ponctuées,  le 
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plus  aouvent  réunies  par  paires,  comme  dans  le  flamnm^ 
latum,  Clairv.  Base  des  antennes  et  pieds  testacés,  ou 
d'^un  testacë-roussàtre  ;  cuisses  très  IcSgèrement  brillantdes 
de  bronzé. 

France,  Paris*,  Piémont,  Autriche,  Allemagne,  etc. 

Noia.  J^ai  étudié  longtemps  et  à  plusieurs  reprises  les 
JB.  ^arùmij  Oliv.  et  fumigatunij  De),  avec  un  très  grand 
nombre  d^individus  sous  les  yeux,  et  me  suis  vu  forcé  de 
les  réunir,  malgré  le  soin  que  j'ai  mis  à  rechercher  entre 
ces  deux  types  des  caractères  distinctifs  constants.  En 
examinant  des  individus  bien  caractérisés  on,  est  frappé 
de  leurs  différences ,  mais  si  Ton  étudie  avec  soin  un 
grand  nombre  dMndiyidns,  on  trouve  toutes  les  variations 
intermédiaires  dans  les  caractères;  on  passe  sans  s'en 
apercevoir  d'un  extrême  à  Tautre,  et,  malgré  le  désir  que 
Ton  a  de  les  séparer  en  voyant  des  caractères  si  différents 
dans  les  types,  on  ne  peut  établir  des  limites  fixes  entre 
les  deux.  De  plus,  des  individus  présentent  parfois  les 
caractères  de  Tun  pour  le  protborax  et  de  l'autre  pour  les 
éljtres,  ou  tel  autre  caractère  du  varium^  et  tel  caractère 
du  fumigatum^  Dej.  en  même  temps,  etc.  J'ai  pris,  enfin, 
dans  des  lieux  marécageux,  au  bord  de  la  Seine,  les  deux 
types  mélangés  ensemble,  ce  qui  m'a  confirmé  dans  mon 
opinion. 

Cette  espèce  est  donc  éminemment  variable ,  et  l'on 
doit  bien  prendre  garde  de  ne  pas  considérer  comme  des 
espèces,  certaines  variétés  qui  parfois  paraissent  assez 
nettes,  mais  ne  sont  pas  constantes. 

95.    B.    FLAMMULATUM. 

Supra  fnsco-sneum  \  capite  thoruceque  obscure  çiridi^ 
4B9ttis\  t^mce  subcorda  to, /M>5</cecoarctatO',  elytrisundu^ 
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lariier  rufo-testaceo  obsolète  variegatiSf  fortiter  punetato" 
siriatiSfprope  basin  transversim  levilerdepressis^on^enn» 
ha$i  pedibiisque  piceo-testaceis. 

Ocydromus  flammulaius.  Glairv.  Eot.  helv.  ii.  p.  20. 
Ub.  1.  B.  1806. 

Elaphms  ustulahu.  Daft.  Faan.  n.  p.  203.  1812. 

Bembidiwn  unduUuwn.  Sturm.  Deul.  io8.  yi.  p«  156* 
33.  Ub.  CLZ.  D.  1825.  —  Dej.  Spec.  v.  p.  63.  27.  183K 
~  Id.Icon.  lY.  p.  342.  17.  pi.  205.  5.  1834.  —  Sahib. 
las.  fen.  i.  p.  202.  27.  1834.  —  Brul.  H.  nat.  y.  Col.  2. 
p.  182.  1835.  —  Lacord.  Faun.  Paris,  p.  272.  6.  1835. 
—  Erich.  K«r.  Brand.  i.  p.  127. 9.  1837.  —Heer.  Faun. 
helY.  p.  125.  1 1.  1838.  —  Kiist.  Kaef.  Eur.  fasc.  vin. 
36.  1847.  —  Redt.  Faun.  Austr.  p.  108.  1849. 

NotaphusunJulalus.&Xepli.  111.  ii  p.  17.  1.  pi.  10.  4« 
1829.  —  Id.  Man.  p.  56.  427.  1839. 

Bembidiummajus.  Gjl.  Ins.  suec.  4.  App.  411  •  15-16« 
1827. 

Bembidium  tinctum.  Zett.  Faun.  lap.  p.  8.  5.  1828.  — 
Id.  Ins.  lap.  p.  25.  10.  1838. 

Long.  0,005-0,0057.  Larg.  0,0016-0,0022. 

Tâte  et  prothorax  d'un  vert-bronsé  obscur.  Palpes 
roussfitres,  leur  pénultième  article  brun.  Antennes  d'un 
brun-noirâtre,  le  premier  article  et  la  base  des  trois  sui- 
vants d'un  roux-testacé  plus  ou  moins  apparent,  le  pre- 
mier un  peu  bronsé  en  dessus.  Prothorax  plus  large  que  la 
tête,  légèrement  ou  un  peu  plus  large  que  long,  rétréci  en 
arrière,  subcordiforme  (t.  9.  pi.  12. 22.)*,  impressions  trans- 
verses asses  marquées,  dessus  présentant  à  peine  quelques 
faibles  rides  transverses,  base  offrant  de  très  petites  stries 
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perpendiculaires  qui  la  font  paraître  un  peu  rugueuse  ^ 
fidssettesdes  angles  postérieurs  bistriées,  leur  fond  à  peine 
rugueux,  base  coupée  carrément >  angles  postérieurs 
droits,  saillants.  Eljtres  une  fois  et  demie  de  la  largeur 
du  protborax  à  sa  base,  légèrement  convexes,  ovales- 
oblongues,  d'un  bruu  obscur  un  peu  bronzé ,  variées  de 
roux-testacé  formant  plusieurs  taches  confuses  à  la  base, 
quelquefois  réunies  et  occupant  toute  la  partie  antérieure 
des  ^lytres,  une  bande  sinueuse ,  un  peu  courbe,  à  con- 
vexité antérieure,  située  à  peu  près  aux  deux  tiers  des 
^jtres,  et  quelques  tacbes  réunies  occupant  Textrémité; 
portion  infléchie  des  élytres  ordinairement  aussi  presque 
entièrementtestacéc,  stries  entières  (t.  9.  pi.  i  2. 16.)>  fortes, 
distinctement  ponctuées  dans  leur  moitié  antérieure,  très 
obscurément  en  arrière,  intervalles  très  légèrement  con- 
vexes, stries  troisième  et  quatrième»  cinquième  et  sixième 
un  peu  raccourcies  et  réunies  par  paires,  extrémité  de  la 
septième  fortement  marquée  ;  deux  points  enfoncés  sur 
le  troisième  intervalle.  DessQUS  d'un  noir  un  peu  bronzé. 
Pattes  d'un  testacé-roussâtre,  cuisses  avec  un  très  léger 
reflet  bronzé  -,  extrémité  de  Tabdomcn  toujours  plus  ou 
moins  d'un  brun-testacé. 

Cet  insecte  se  trouve  dans  la  plus  grande  partie  de 
TEurope.  France»  Paris ^  Autriche,  Allemagne,  Angle* 
terre,  Aussie.  Suisse  (Heer).  Suéde»  Finlande  (Dej.),  etc. 

Nota.  Il  se  distingue  du  B.  thorium  par  la  couleur  bru- 
nâtre de  ses  élytres,  son  prothorax  moins  court,  ses  stries 
beaucoup  plus  profondes ,  plus  fortement  ponctuées  à  la 
base>  Textrémité  de  la  septième  plus  fortement  enfoncée^ 
enfin,  il  a  constamment  une  petite  dépression  trans verse 
au  tiers  environ  des  élytres.  On  peut  ajouter  que  dans  le 
/lammulatum  Texlrémité  de  l'abdomen  et  le  bord  infléchi 

2* Série,  tome  x.  Il 
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do  piotiborat  lOftt  Idnjoiin  d'im  bnm-leïUcey  mais  oo 
Bfepèitl  dooilèr  ce  cinclère  comme  entièt^menft  ahsola, 
Car  fé  Tal,  quoiqù  rarement,  reIroaTé  dans  le  çaràum. 

Cette  eipèctt  Tairie  pen'  ponr  la  fi>rme,  cependant  le 
piotli6bix  est  parfins  un  peu  plus  conrt. 

,    .   '■  .QMjtnnBis.'  .■■ 

Tïte'obaDl,  entre  cbaqne'snion  latéral  et  Yaà\t  dans 
péfitaaçàrènearfleTéeay  entiirftSi  trésdialinciea(t.  9*  pl.lS. 
21)»  qni  TMÎinenl  le  joindre  angideoiemenl  en  avant*  Pnn 
dioirajc  anboordiibrnieoa  preaqoe  carré»  angles  postérieurs 
droits,  stries  des  élylres  èffiicées  vers  Feitrémilé,  soribnt 
les  extérieares. 

,  J'ai  forme  ce  groupe  sur  trois  espèces,  remarquables 
par  la  disposition  de  leurs  sillons  frontaux,  et  se  rappro- 
chant un  peu  des  précédentes  par  la  forme  de  leur  pro* 
thorax,  surtout  le  fumigaium^  Duft.  Dejeanii^  Puts.  qui 
présente  en  outre  leur  coloration.  Le  B.  assimile  seul, 
décrit  par  le  comte  Dejean,  avait  été  placé  par  lui  parmi 
ses  Leja. 

96.    B.    FUMIOATUM. 

Nigro*SBneum*,  thorace  subcordato,  posîice  paulnlum 
coarctaiOf  in  foveoUs  distincte  bistriato  \  elytris  punctato- 
striatis,  striis  postice  extemis  prœsertim  late  deletis, 
7*  iAsoletm}  antennis  hasi^  pedibus  elytrisque  testaceis, 
his  niffxy^rurmto  irregulanier  trifasciatis  aut  variegatu. 

Blaphrm  fumigtUus.  Duft.  Faon.  n.  p.  204  1812. 

Notaphus  stictus.  Steph.  III.  ii.  p.  20.  6.  1829.  —  Id. 
Man.  p.  56.  432.  1839. 
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Banbidiwn  assimile.  9ar,  Eîrichs.  Kasf.  i.  p.  135.  25. 
1837. 

Bembidium  Dejtanii.  Putz.  Prdm.  entom.  p.  61.  60l 
1845. 

LoDg.  0,0035-0^004.  Larg.  0,0013-0,0015. 

Tête  et  prothorax  d'un  bronze!  obscur,  un  peui^erclàlre; 
la  première  ofiraat  un  petit  j)oint  enfonce  plus  ou  moins 
apparent  au  milieu  du  front.  Palpes  ferrugineux,  le  pé- 
nultième article  ordinairement  brunâtre.  Antennes  bru- 
nâtres, les  deux  premiers  articles  testac(!s ,  ainsi  que  la 
base  des  deux  suivants.  Protborax  presque  entièrement 
comme  dans  Yassimile^  mais  ordinairement  un  peu  plus 
court,  un  peu  moins  rétréci  en  arrière,  plus  large  à  la 
base,  fossettes  des  angles  postérieurs  distinctement  bis- 
triées,  plus  larges.  El^tres  de  même  forme»  ovalcs-oblon- 
gueSy  yariées  de  testacc  et  de  noir  plus  ou  moins  brunâtre 
offrant  un  reflet  bronzé,  tantôt  le  testacé  prédomine,  et  le 
dessin  est  alors  presque  semblable  à  celui  du  B,  xmrium^ 
Tmr.  A,  tantôt  c'est  le  noir,  et  les  ély  très  sont  alors  mar- 
quetées de  fauve  *,  stries  moins  fortes  que  dans  Vassimilc^ 
plus  effacées  en  arrière,  la  première  atteignant  à  peine 
Textrémité,  les  externes  entièrement  efiacées  en  arrière, 
la  septième  très  légère  ou  obsolète,  représentée  seulement 
par  quelques  très  petits  points  *,  deux  points  enfoncés  sur 
le  troisième  intervalle,  près  de  la  troisième  strie,  le  pre- 
mier au  quart,  le  second  presque  au  milieu  de  l'élytre. 
Dessous  du  corps  d'un  noir  un  peu  verdfitre.  Pattes  tes- 
tacëes,  côté  externe  des  jambes  légèrement  rembruni. 

Cette  espèce  est  encore  peu  répandue  dans  les  collec- 
tions*, M.  Rouzct  en  a  pris  un  certain  nombre  aux  envi- 
rons de  Paris*,  je  Tai  reçue  d'Angleterre  de  M.  Davvson  ; 
M.  Putzeys  nous  dît  l'avoir  prise  à  Anvers,  sur  I»  rive 
droite  de  rF.scniitj  on  la  Irouve  errorc  en  Ilongr/o. 


,ipB      ^.      .  ANNAUiS 


^«;  Jfcvoit  qu'A  frnt  n|»porter  k  cette  Qf|ièçe  V£lafihnts 
fitmigaitts  dont  Duftachmidit  I.  c.  nous  donne  en  note  la 
detcriplion  5  en  eflfet,  les  moU  :  «  tête  offrant  en  avant» 
'âè  chaqpM  6dlé«  deu  ridei  longitndinalea,  »  et  cenx-ei  : 
c  pattes  en  entier  d*nn  roniHestaoé,  »  ne  peuvent  con- 
venir qa^k  notre  iuiecte  et  le  caracténtetit  sofllsamaient. 
liée  atries  doviales  «ont  bien  marqmëea»  et,  quant  k  leur 
candère  d*4tre  effuséea  en  arrière,  ainai  que  les  externes, 
i  paot  avoir  M  méconnu,  ouUM  par  ranteur.  Ce  Mm 
-dift  par  oonséqMnt  iprévalrar  • 


97^  B.    ASSIMILB. 


Supra  obscure  cyaneo  oui  viridi-œneum  \  tkoract  sabcor- 
dato,  postice  coarctato;  elytris  fortiter  punctaîo^$triaiiSj 
gtnis  pastice  ohsoletisy  7^  distincta^  macula  postica  scepius^ 
que  apicCf  antennarum  bàsi  pedibusque  ruio-testaceis. 

Bembidium  assimile,  GyK  lus.  suec.  u.  p.  26.  12.  18 10. 
—  Dej.  Spec.  v.  p.  175.  122.  1831.  —  Id.  Icon.  iv. 
p,  441.  90.  pi.  221.  6.  1834.  —  Sahlb.  Ins.  fen.  1.  p. 
201.  24.  1834.  —  Lacord.  Faun.  Paris,  p.  282.  25. 
1835.  —  Erichs.  Kaef.  Braud.  i.  p.  135.  25.  1837.  — 
Heer.  Faun.  belv.  p.  136.  54.  1838.  —  Schiod.  Dan. 
el.  p.  345.  22.  1840.  —  Redt.  Faun.  Austr.  p.  109. 
1849. 

Lophadoris.  Steph.  III.  n.  p.  25.  10.  1829.  —  Id. 
Bfian.p.  58.  446.1839. 

Lopha SpeneU.  Steph.  111. 11.  p.  25.  11.  1829.  —  Id. 
Man.  p.  58.  447.  1839. 

Lopka hœmorrkoidaUsl  Steph.  111.  v.  p.  387.  il,  a. 
1832.  —  Id.  Blan.  p.  58.  448.  1839. 
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Var.  a.  Elytris  rufo-piceis  aut  testaceis;  thoract  in- 
terdam  piceo  çel  rufo. 

Notaphus  castanopterus.  Stepb.Ill.  ii.  p.  21.  9.  |829. 
—  Id.  Man.  p.  57.  435.  1839. 

Long.  0,0032-0,0035.  Larg.  0,0012-0,0013. 

Tête  el  prothorax  d'un  bleuâtre  ou  Yerditre  obscur  lé- 
gèrement bronzé',  la  première  offrant  un  petit  point 
enfoncé,  parfois  peu  apparent,  au  milieu  du  front.  Palpes 
ferrugineux,  le  pénultième  article  brunâtre.  Antennes 
brunâtres,  le  premier  article  d'un  roux-testacé,  ainsi  que 
le  second  en  grande  partie  et  la  base  des  deux  suivants. 
Prothorax  plus  large  que  la  tête,  un  peu  plus  lai^e  que 
long,  arrondi  en  avant  sur  les  côtés,  rétréd  en  arrière, 
subcordiforme  (t  9.  pi.  13.  11.);  impression  transverse 
antérieure  un  peu  anguleuse,  la  postérieure  bien  marquée, 
ordinairement  très  légèrement  ou  à  peine  rugueuse,  fos- 
settes postérieures  en  général  obscurément  bistriées,  base 
coupée  carrément,  angles  postérieurs  droits,  assez  sail- 
lants. Ely  très  ovales-oblongues ,  légèrement  convexes -, 
d'un  bleuâtre  ou  verdâtre  obscur,  ayant  une  tache  posté- 
rieure testacée  aux  deux  tiers  environ  près  du  bord 
externe,  parfois  peu  distincte,  parfois  un  peu  dilatée  en 
dedans  en  forme  de  bande  sinueuse,  et  le  plus  souvent 
l'extrémité  de  la  même  couleur  ;  stries  fortes,  bien  mar- 
c[aées,  assez  fortement  ponctuées,  effacées  à  l'extrémité, 
surtout  les  extérieures,  le  septième  bien  distincte^  deux 
points  enfoncés  sur  le  troisième  intervalle.  Dessous  du 
corps  noir.  Pattes  d'un  testacé  clair  et  rougeâtre ,  côté 
externe  des  jambes  légèrement  rembruni. 

France,  Paris  ;  Allemagne,  Autriche»  Angleterre,  Fin- 
lande, Suède  (^iyl.)j  Suisse  (Heer),  Danuemark  (Schiod.). 
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Var.  a.  Eljtres  d'un  brun-roux  ou  même  testacëes*, 
protborax  parfois  aussi  brunâtre  ou  d'un  roux-testacé, 
offrant  un  très  léger  reflet  bronzé. 

Nota,  Chez  quelques  individus  les  élytres  offrent  an- 
térieurement des  traces  vagues  et  peu  marquées  de  taches 
plus  claires. 

98.  B.  Clarkii. 

Supra  nigro  i^e/ obscure  viridi^œneum^thorace  sabqaa- 
drato,  postice  subangustato,  basi  Iato>  in  fos^eolis  distincte 
bistriato}  efytris  fortiter  pundatO'Striatis ,  striis  postice 
obsoletis^  l^distineta;  macula  postica  obsoleta,  antenna- 
mm  basi  pedibusqut  rufo-testaceis  seu  /et;fïer  rufo-piceis. 

Lopha  Clarkii.  Daws.  New.  Sp.  p.  215.  5.  1849. 

Long.  0»0036.  Laig.  0,0015. 

Dessus  du  corps  d'un  noir  un  peu  verdâtre  Icgèremenl 
bronzé.  Tête  comme  dans  Y  assimile.  Palpes  brunâtres, 
le  pénultième  article  obscur.  Antennes  d'un  noir-brun , 
le  premier  article  d'un  roux-testacé ,  ainsi  que  le  second 
en  partie  et  la  base  des  deux  suivants.  Prothorax  (t.  9. 
pi.  1 3. 12.)  proportionnellement  un  peu  plus  large  et  moins 
arrondi  sur  les  côtés  en  avant,  moins  rétréci  en  arrière, 
moins  cordiforme,  presque  carré-,  impression  transverse 
postérieure  forte,  légèrement  rugueuse ,  fossettes  posté- 
rieures mieux  marquées,  plus  larges,  plus  arrondies, 
distinctement  bistriées',  «ingles  postérieurs  droits,  plus 
saillants,  base  distinctement  plus  large.  Elytres  à  peu 
près  de  même  forme  que  dans  V assimile,  mais  proportion- 
nellement un  peu  plus  larges-,  offrant  postérieurement, 
aux  deux  tiers  environ,  près  du  bord  externe,  une  tache 
obsolète  9  ou  même  aussi  Textrémité  d'un  roux-testacé. 
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Dessous  du  corps  noir.  Pattes  d'un  roux-testacrf  ou  légè- 
rement brunfttre. 

Angleterre. 

Noia.  Cette  espèce  est  très  voisine  du  B.  assimile^  mais 
s^en  distingue  principalement  par  sa  forme  un  peu  plus 
large,  son  protboral  moins  rétréci  en  arrière,  distincte* 
oient  plus  large  à  la  base,  etc.  Elle  a  été  découverte  et 
décrite  en  Angleterre  par  le  Rev.  J.  P.  Dawsou,  qui  m'a 
communiqué  Tun  de  ses  types  avec  une  extrême  complai- 
sance^ ses  notes,  rédigées  avec  le  plus  grand  soin,  m^ap- 
prenaient,  en  outre,  qu  il  avait  pris  plusieurs  exemplaires 
de  cette  espèce  offrant  tous  parfaitement  la  même  forme 
de  piothorax.  J'en  ai  vu  depuis  un  second  individu  dans 
la  collection  de  M.  Javet. 

GROUPE  13. 

Sillons  frontaux  obliques ,  venant  se  joindre  anguleu- 
•ement  en  avant,  un  peu  bicarénés  de  chaque  côté,  mais 
les  carènes  obscures  et  interrompues  dans  leur  milieu. 
Protborax  court,  transversal ,  légèrement  rétréci  en  ar- 
rière, angles  postérieurs  obtus*,  stries  des  élytres  un  peu 
eflbcées  à  l'extrémité. 

Le  B.  dentdlunij  tout  à  fiiit  déplacé  parmi  les  Perypkus 
de  Oejean>  à  cause  de  ses  sillons  frontaux  anguleux,  son 
prothorax  d'une  autre  forme,  et  ses  angles  postérieurs 
obtus,  m'a  paru  former  un  groupe  naturel  intermédiaire 
entre  les  n^  12  et  14^  il  se  rapproche  du  premier  par  ses 
sillons  frontaux,  mais  s'en  éloigne  par  son  prothorax,  et 
se  rapproche  au  contraire  de  plusieurs  espèces  du  second 
par  la  forme  de  ve  dernier. 
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99.    B.    DENTELLUM. 


Capite  thoraceque  ▼iridi-aeneis*,  sidcis  frontalibus  antice 
nngulariter  obliquis*,  thorace  brevi,  trans verso,  postice 
subangostatOy  basile^itcrrugosOy  angulîs  posticisobinsis\ 
dytrit  oblongo^iHitisy  testaceis,  sutura  la  te  viridi-œnea» 
posttee  ahhreviata  ;  punctato-striatis^  antennarum  basi  pe- 
dUfusque  testaceîs. 

Bembidium  dentellum.  Dej.  Spec.  v.  p.  124.  78.  1831. 
—  Id.  Icon.  lY.  p.  390.  51.  pi.  215.  3.  1834. 

Long.  0,0036.  Larg.  0,0013. 

Tète  et  protborax  d^un  Tert*bronzë.  Palpes  d'un  rous- 
testacc^j  le  pénultième  article  un  peu  brunâtre,  ainsi  que 
le  labre.  Antennes  d^un  brun  un  peu  roussâtre,  leurs 
premiers  articles  d'un  testacë-rougeâlre.  Sillons  frontaux 
distinctement  obliques  et  presque  en  pointe  en  avant. 
Protborax  It^gèremcnt  convexe ,  plus  large  que  la  tête, 
notablement  plus  large  que  long,  court,  transversal,  l<^gè- 
rement  arrondi  sur  les  côtt^s  en  avant,  très  peu  rétréci  en 
arrière-,  impression  transverse  postérieure  assez  forte, 
ligne  longitudinale  médiane  bien  marquée  ^  base  coupée 
presque  carrément,  couverte  en  dessus  de  très  petits  points 
enfoncés  qui  la  rendent  un  peu  rugueuse*,  fossettes  des 
angles  postérieurs  larges  et  bien  marquées,  ceux-ci  dis- 
tinctement obtus  et  peu  saillants.  Ëlytres  ovales-oblon- 
gues,  deux  fois  environ  larges  comme  le  prothorax  à  sa 
base;  d'un  jaune- testacé,  offrant  une  large  bande  sutu- 
rale  d'un  vert- bronzé,  qui  occupe  les  trois  premiers 
interV'dIes  de  chaque  côlé  et  s'arrête  aux  trois  quarts 
postérieurs  environ  ;  distinctement  s  triées- ponctuées  , 
stries  un  peu  effacées  vers  Textrumité,  les  externes  lé- 
gères; deux  points  enfoncés  sur  le  troisième  intervalle^ 
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le  pfemicr  presque  mi  tiers,  le  second  aai  deni  tiers» 
Dessous  du  corps  Doirfttre.  Pattes  d'un  jaune-testacé. 

Caucase,  Russie  méridionale  (Dej.  Spec.  etCat.) 

J^ai  décrit  cette  belle  espèce  sur  le  type  du  comte 
Deîoan,  qui  m^a  été  obligeamment  communiqué  par 
M.  de  la  Ferté-Séuectère. 


GROUPE  14* 

Prothorax  court,  transyersal,  non  ou  peu  sensiblement 
rétréci  en  arrière,  ordinairement  arrondi  sur  le  milieu  de 
set  côtés,  ses  angles  postérieurs  le  plus  souvent  presque 
anomlisouobtus(t.  9.  pl.f3.15et  16.).  Stries  des  éljrtres 
plus  oo  moins  effacées  vers  Textrémilé,  surtout  les  exté- 
rieures. 

Ce  groupe  comprend  les  Phûochthis  et  Ocys  des  An- 
glais ,  il  renferme  la  fin  des  Leja  de  Dejean  et  deux 
espèces  qu^il  a  classées  parmi  ^s  Tachys^  mais  qui  évi- 
demment  doivent  en  être  séparées  \  elles  diffèrent  en  effet 
des  Tachys  par  leur  taille  plus  grande,  leur  strie  juxta- 
scntellaire  bien  distincte,  la  première  strie  non  distincte- 
ment et  franchement  recourbée  à  lextrémité  \  on  aperçoit 
seulement  un  pli  élevé  extérieurement  vers  lextrémité 
des  élytres,  caractère  qui  se  retrouve  dans  Vobtusum  et  le 
rtcUmgtdumi  du  reste,  ils  lient  très  bien  ce  groupe-ci  au 
suivant.  Le  petit  pli  élevé  tranchant  est  caractéristique*, 
aussi,  quoique  le  rectangulum  nous  otùre  un  prothorax 
plutôt  arrondi  en  avant  que  sur  le  milieu  des  cdtés>  et  très 
légèrement  rétréci  en  arrière,  n*offre-t-il  aucune  diffi- 
culté. 


174  .  rAXaSMJSS 

..At'  Ptoothoru  |Jb«<mi  ^âKMS  rfduHierë  à  la  bag»,  «u* 
deisou  dm  anglet  pDsIrfriaurs  (t.  0.  pi.  13.  16  et  16.)» 
eeax-ci  pesqm  trioncUi4 


'laOi  B.  inovTTiTiiii. 


■r  .. 


5a|»fttiiigro-iiib«ieom;  thoraeébrm^if  ttaosteno*  Aon' 
pme  4mgulos  eoiarginatOt  anguUs  posticis  obtusia,  subro* 
tnndatia-,  dyUis  ohhnm^iHEiiSi  JpvûXf^ 
macula  poitica,  anUtùtearmn  hasi  ped&usqme  nifi>-teata- 

,  CmifmMatMa^  $ff.  205.,  la.  1787. 

f^U.EBÙSj^  j,.  p..t66.  'l84«  1792. -^  Jd. Sjtl^é^u 
p.  308.  908.  1801.  ^  De  Vil.  Lin.  ent  i.  p.  381.  04. 
1789.  —  GmeL  Lin,  S.  N.  i.  p.  1980. 146.  1789.  — 
Pa^k.  Faun.  Suec.  i.  p.  144  61.  1798.  —  DeTigo.  H. 
nat  3*  éd.  4.  p.  60.  1830. 

Elaphms  biguttatus.  UI.  Kaef.  Preus.  p.  230.  12. 1798. 
—  Duft.  Faun.  ii.  p.  221.  xu.  1812. 

Bembidium  biguttatwn.  Latr.  H.  nat.  8.  p.  224*  5. 
1804.  —  Gy).  Ins.  suec.  ii.  p.  28.  14.  1810.  —  Dej. 
Spec.  T.  p.  180.  125.  1831.  —  Id.  Icon.  iy.  p.  446.  93. 
pi.  222.  3.  1834.  —  Lacord.  Faun.  Paris,  p.  283.  28. 

1835 Ramb.  Faun.  and.  i.  p.  144.   13.    1837.  — 

Heer.  Faun.  helv.  p.  137.  57.  1838.  —  Schiod.  Dan.  el. 
p.  332.  4.  Tar.  fi.  1840.  —  Lucas.  Ex  pi.  Alg.  Art.  5* 
lin.  p.  85.  239.  1846.  —  Kûst.  Kaef.  Eur.  fasc.  viii.  42. 
1847. 

Carabus  riparius.  OViy.Etut.  3.  G.  35.  p.  115.  163. 
pi.  14.  162.  1795. 

Philochtkiis  guttula.  Sleph.  UI.  ii.  p.  9.  5.  1829.  —  Id. 
Man.  p.  53.  400.  1839. 
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BemUdiÊM  gutbda.  Aedt.  Fano.  Austr.  p.  113.  1849. 

YiR.  A.  iSc^m  viridi-œneuiii  \  dj'tronun  tnaaûa  pasticOt 
attiennanun  basi  pedibusque  testaceis*,  stria  y^distincU. 

Bembidium  biguUtUum.  Sturm,  Deot.  in«.  n.  p.  163. 
36.  lab.  GLU.  B.  1825.  —  Erichs.  Kef^Brand.  i.  p.  131. 
17.  1837.  —  Heer.Faao.  belv.  p.  137.  57.  var.  b.  1838. 

—  Scblod.  Dan.  el.  p.  332.  4.  1840.  —  Redt.  Fann. 
Auatr.  p.  108.  1849. 

Pktlœhihus  biguUatus.  Sleph.  III.  ii.  p.  8.  4.  1829.  — 
Id.  Man.  p.  53.  399.  1839. 

PhOochthus  fuscîpes.  Steph.IH.  n.  p.  8.  2.  1829.  —M. 
Man.p.  53.397.  1839. 

Pkiloehihussubfenestmtus.  Stepb.  111.  ii.  p.  8.  3.  1829. 

—  Id.  Han.  p.  53.  398.  1839. 

Bembidium  çtdneratum,  Dej.  Spec.  v.  p.  182.  126. 1831 . 

—  Id.  Icon.  iT.  p.  448.  94.  pi.  222.  4.  1834.  —  Lacord. 
Faim.  Paris,  p.  284.  29.  1835. 

YAa.  B.  Elytris  brunneis;  pedibus  pallide  tesiaceù. 
Long.  0,003-0,0045.  Larg.  0,0011-0,0016. 

Dessus  du  corps  d'un  noir  un  peu  bronzé.  Palpes  d'un» 
brun-roussâtre,  le  pënultième  article  obscur.  Antennes^ 
d^UD  brun  obscur,  le  premier  article  et  un  peu  la  base  des 
deuxsuiTants  d'un  roussâtre,  parfois  un  peutestacé,  par- 
fois obscur.  Prothorax  légèrement  convexe,  plus  lai^^e 
que  la  tête,  court,  plus  large  que  long,  transversal,  très  ar- 
rondi sur  les  côtés  (t.  9.  pi.  13. 15.),  non  rétréci  en  arrière*, 
impression  transverse  antérieure  légère,  la  postérieure 
plua  forte,  ligne  longitudinale  médiane  .fine,  disque  of- 
frant de  légères  rides  onduleuses  transverses  *,  base  un 
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peor  rôgoeoiefeD  deltas»  lîiiblèiiieiit  ëdumcrëe  et  Irh 
oblique  aa-deMons  des  angles  postérieurs ,  de  sorte  qne 
son  ttittieu  peritt  un  peu  prolongé  en  arrière,  fossettes 
prolbodes,  un  peu  allongées,  obliques  ;  angllBS  postérieurs 
oblus^  presque  arrondis  9  -peu  marqués*  Eîlytres  légèiu* 
ment  oonTÛes,  o?ales-oldongoes,  plus  larges  que  le 
pcoâiocax  f  offrant  siux  trois  quarts  postérieurs,  près  du 
bord  externe^-  une  tacbe  arrondie  d^un  rpus*testacé,  pst^ 
ibis  peu  distincte  ou  même  e&oée,  Teitrémitéle  plus 
souTent  de  la  n^émt  codeur-,  stries  bien  manquées,  en 
général  fortement  ponctuées,  lisses  et  un  peu  effaeéêa  à 
TeKlrénûté^  surtout  les  exiérieuresb  septième  nulle  i^euai 
pomts  enfimeés  sur  le  troisième  mterralle  »  .oonmie  dans 
le  guttula.  Dessous  du  corps  noir.  Pattes  d^uu  ronz-testacé, 
ordinairement  un  peu  brunftlre. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  presque  toute  TElorope. 

YAa.  A.  Dessus  d'un  irert-bronzé ,  parfois  un  peu 
bleuâtre  sur  les  élytres  -,  tache  postérieure  plus  apparente, 
d'un  testacé  un  peu  rougeâtre,  ainsi  que  le  premier  article 
des  antennes  et  les  pattes  *,  stries  moins  fortement  ponc- 
tuées-striées,  la  septième  bien  distincte. 

Je  ne  mVtendrai  pas  sur  la  réunion  du  i^tUnenttum , 
Dej.  au  B.  biguttatuoij  il  me  suf&ra  de  dire  qu  ils  présen- 
tent  des  passages  de  Tun  à  Tautre ,  et  qu'on  les  prend 
dans  les  mêmes  localités. 

Var.  B.  Ely  très  brunes  *,  pattes  d'un  testacé  plus  pâle. 

101.    B.    JBlfÉUM. 

5n^raa9nenm,  subdepressum*,  thorace  breviore,  trans* 
verso,  basi  pone  anfptlos  émarginato*,  angdis  postieis 
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obfnMU»cnli»  ;  dytns  oblongp'^HHttiSj  subtiliter  pumcUtiO' 
stnaiis\  aniennis  hasi  pedibusqut  bninneis  aut  piceît  » 
femonbus  smpius  obscure  «eneis. 

Btmhidium  œneum.  Germ.  Ins.  Sp.  noY.  u  p.  28.  46. 
1824. 

FMochthus  œneus.  Stepb.  111.  u.  p.  7.  1.  1829.  —  Id. 
Man.  p.  53.  396.  1839. 

Bembidium  Hg^tatum.  Tar.  Â.  œnetun.  Dej.  Spec.  ▼. 
p.  180. 125. 1831. 

Bembidium  marinum.  Schiod.Dan.  el.  p.  333.  5.  I840- 

Vae.  â.  Thorace  subopacOf  disco  leviterstrigoso^  ^gU^ 
Uuriter  quadrifoTeolato. 

Long.  0,0035-0,0043.  Larg.  0,0013-0,0016. 

Tris  Toisin  du  B.  biguttatum\  un  peu  plus  large  et 
moins  convexe.  Dessus  du  corps  bronzé  ;  tache  postérieure 
des  ëlytres  effacée.  Palpes  d'un  brun  obscur.  Antennes 
d^nn  noir-brun ,  le  premier  article  d'un  brun  un  peu 
nmssâtre.  Protborax  plus  courte  angles  postérieurs  moins 
arrondis,  un  peu  plus  marqués,  impressions  transverses 
ordinairement  non  rugueuses.  Elylres  plus  larges,  moins 
convexes,  finement  striées-ponctuées,  stries  un  peu  plus 
distinctes  à  l'extrémité,  la  septième  effacée.  Dessous  d'un 
noir  un  peu  bronzé.  Pattes  obscures ,  brunes  ou  rous- 
sâtres>  cuisses  ordinairement  d'un  bronzé  obscur. 

Dieppe  (M.  Mocquerys),  Angleterre,  Ecosse,  Anvers, 
Danemark  (Scbiod,),  bords  de  la  mer  ou  des  eaux  salées. 

Var.  A.  Protborax  peu  luisant ,  presque  impercepti- 
blement réticulé,  couvert  sur  son  disque  de  rides  fines  et 
serrées;  offrant  au  milieu  quatre  fossettes  régulièrement 


mirnivi  ii»nië'«<»aiÉqt?<aiijaeMiitiwtom6«;-Tèi 

.ijHwlHtt  JMW?fc>i  rrqBirttin  'ànH.ii*nt,>^\fimiitttui 
.fEotWN.  n  wt  nannpabls  par  ma  pnikons,  nlÂi&tf 
peut  être  considère  que  cooime  mie  vavidti  du  B.  (eneiim 
dont  il  offre  les  caractùrus.  Dans  \'ieucunt,  les  cât«is  ilu 
proUiorax  sont  eu  gtfuëral  imperccpliblctnent  réticulés, 
son  disque  oiîre  de  très  l<!gèrcs  rides  onduleuses  traas- 
verses,  et  parfois,  l'on  voit  deux  points  légers  indiquant  lu 
pince  des  deux  fosseltes  AntL'rieurtJS  ;  dans  la  variétë  A, 
que  j'avais  d'abord  nommde  H.  JnvcU,  ces  caractères  sont 
exagérés,  peut-être  par  suite  d'un  dessèchement  trop 
brusque  de  l'insecle  lors  de  son  e'closion. 

Nota.  J'ai  vu  dans  les  collections  du  Rëv.  J .  P.  Dawsoa 
.«t  âaM>  Javet,  quktre  iodiridus  se  rapprochaat  du  bigut~ 
Jolufli  par  lenr  coloration  d'un  bronit!  obscar  en  desvitt, 
UO  peu  brunâtre  sur  les  ^lytres ,  la  tanhe  post^eura  de 
celles-ci  cependant  ebcore  peu  distincte  et  fondue  avec  U 
couleur  du  fond,  le  premier  article  des  antennes  et  les 
pattes  d'un  bruB-testacë-rotufi&tre}  ils  s'en  distinguaient 
loutefbia  par  leurs  ëly  très  plus  fineioeat  stri^s-ponotnéet, 
le  protbonx  plus  court,  ses  angles  postérieurs  aa  peo 
j^ns  marqua,  les  impressions  transverses  non  rugneuiea. 

Penti^tre  le  B.  mnaim  ne  devrait-il  être  consîd^ié  qne 
comme  «me  variété  dn  JS.  i^uHaluni,  mais  ses  caractAm 
épatasses  constants  et  son  habitat  maritime. 

102.    B.    V1C1N0H. 

Copia  thorace^ae  viridi-meis;  lAorace  brevi,  trans- 
«rano,  iati porte  «n^oj  sabemnr^nato,  angatis  postiàt 
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obtusiiisctilis*,  eljriris  oblongo*Oi^atis  y  subtilissime  pune^ 
tatO'Striatis  j  livide  brunneis;  antennis  basi  pedibus^ue 
liyide  tesUceis. 

Bembidium  vidnwn.  Lucas.  Expl.  Alg.  Art.  5*  livr* 
p.  86.  240.  pL  10.  9.  1846. 

Lcmg.  0,003-0^004.  Larg.  0,0011-0,0015. 

Tête  et  prothorax  d'un  Yert-bronzé.  Palpes  (estacés,  le 
pënnltième  article  brunâtre.  Antennes  d'un  brun  clair, 
le  premier  article  et  la  base  des  suivants  d^un  lestacë- 
livide.  Prothorax  peu  convexe,  plus  large  que  la  této, 
plus  large  que  long,  court,  transversal,  moins  r^^nlière- 
ment  arrondi  sur  les  côtés  que  dans  le  guttuloy  non  rëti^ 
en  arrière;  impressions  transverses  ordinairement  pen 
marquées,  la  postérieure  cependant  parfois  assez  distincte, 
ligne  longitudinale  médiane  fine,  base  en  général  un  peu 
plus  distinctement  écfaancrée  au-dessous  des  angles  pos- 
térieurs; fossettes  bien  marquées,  bistriées,  obliques; 
angles  postérieurs  obtus,  non  arrondis,  aigus  au  sommet, 
bien  distincts.  Elytres  peu  convexes,  ovalcs-oblongues , 
{dus  larges  que  le  prothorax ,  d'un  brunâtre-livide,  of* 
firant  un  reflet  bronze,  très  finement  ponctuées-striées  ; 
stries  effacées  àTextrémité,  surtout  les  extérieures,  la 
aeptième  nulle  ;  deux  points  enfoncés  bien  distincts  sur 
le  troisième  intervalle.  Dessous  d\i  corps  noir.  Pattes  d'un 
testacé-livide. 

Sicile,  Sardaigne,  Constantinople,  Algérie. 

103.   B.    GOTTULA. 

Supra  nigro*sub«neum  ;  thorace  breviy  transverso , 
basi  pone  cmgulos  subemai^nato,  angulis  posticis  obtusis, 
•ubrotundatis  ;    elytns  oblongo-os^aiis ,  punctato-striatis  ^ 


180  ANNALES 

auurnla  postica ,  aniennarum  hasi  pedibusçue  riifi>-te8U* 


Carabus guttula.  Fabr.  Ent.  Sjst.  i.  p.  166. 185.  1792. 

—  U.  Syst.  d.  1.  p.  208.  209.  1801.  -«  Payk.  Famn. 
Snec.  1.  p,  143.  60.  1798. 

Bembidium  guUula.  Latr.  H.  nal.  8.  p.  223. 3.  1804.  — 
Gyl.  lus*  suec.  ii.  p.  27.  13.  1810.  — »  SUirpi*  Deat.  ins. 
▼up.  163.  37.  1825.  — Zett.  Faun.Iap.p.  10.  8.  1828. 
->  Id.  Ina.  lap.  p.  27.  19. 1838.  —  Dej.  Spec.  ▼.  p.  178 
124.  1831.  — Id.Ioan.  iv.  p.  444.  92.  pi.  222. 2.  183t. 

—  Sahlb.  Ins.  fim.  i.  p.  201.  25.  1834.  —  Lacord.  Faun. 
Paria,  p.  283.  27. 1835.  —  Erichs.  K»f.  Brand.  i.  p.  132. 
18.  1837.  —  Heer.  Faun.  hely.  p.  137.  56.  1838.  — 
Schiod.  Dan.  el.  p.  331.  3.  1840.  —  Kûst.  KasT.  Eur. 
fisc.  viii.  43.  1847. 

Elaphrus  guttula.  III.  Ksf.  Preus.  p.  229.  U.  179'^. 

—  Dufit.  Faun.  ii.  p.  218.  xxxvi.  1812. 

Philochthus guttula.  Caateln.  11.  nat.  Col.  i.  p.  153.  1. 
1840. 

Carabus  riparius.  OWv,  Ent.  t.  3.  p.  115.  163.  pi.  14. 
162.  1795. 

Bembidium riparium.  Latr.  Gen.i.  p.  184.  2.  1806. — 
Id.  Nov.  Dîct.  2*ëdit.  m.  p.  376.  1816. 

Tachys  binotatus.  Steph.  Ul.  ii.  p.  5.  2.  1829.  —  Id. 
Man.  p.  52.  388.  1839. 

Tachys  yiitatus.  Steph.  III.  ii.  p.  5.  3.   1829.  —  Id. 
Man.  p.  52.  389.  1839. 

Bembidium  bipustulatum.  Redt.  Faun.  Austr.  p.   113. 
1849. 
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Var.  a.  Elytrorum  ntaada  postica  nulla,  hissœpe  apiet 
summo  rufescentïbus  ;  thorace  interdum  latiore  elytrisqut 
magis  OYatia. 

Pkilochthus  hœmorrhous,  Steph.  111.  ii.  p.  9.  6.  1829. 
—  Id.Man.  p.  53.  401.  1839. 

Long.  0,0027-0,0033.  Larg.  0,001-0,0012. 

Dessus  du  corps  d'un  noir  un  peu  bronzé.  Palpes  d'un 
brun-roussâtre,  le  pénultième  article  obscur.  Antennes 
d^un  brun  obscur^  leur  premier  article  et  la  base  des  deux 
saÎTants  d^un  roux  -testa ce.  Protfaorax  légèrement  convexe, 
plus  large  que  la  tête,  courte  plus  laige  que  long,  trans* 
Tersal  (t.  ix,  pi.  12. 16.),  arrondi  sur  les  côtés,  non  rétréci 
en  arrière*,  impression  transverse  postérieure  assez  forte, 
très  rapprochée  de  la  base,  ligne  longitudinale  médiane 
fine  ',  base  un  peu  écfaancrée  au* dessous  des  angles  pos- 
térieurs, fossettes  bien  marquées,  bistriées,  obliques*, 
angles  postérieurs  obtus,  presque  arrondis,  peu  marqués. 
Elytres  légèrement  convexes  ,  ovales-oblongues ,  plus 
larges  que  le  protborax ,  oflrant  aux  trois  quarts  postée 
rieurs,  près  du  bord  externe,  une  tache  arrondie  d^un 
roux-testacé ,  parfois  peu  marquée,  l'extrémité  souvent 
aussi  un  peu  testacée;  stries  bien  marquées^  lisses  et  un 
peu  effacées  vers  l'extrémité,  surtout  les  extérieures,  la 
sixième  même  courte,  la  septième  nulle-,  deux  points  en- 
foncés sur  le  troisième  intervalle ,  le  premier  ordinaire- 
ment environ  au  quart,  et  le  second  un  peu  après  le 
milieu.  Dessous  du  corps  noir.  Pattes  en  général  d^un 
testacé  un  peu  rougeAtre,  ou  parfois  très  légèrement  bru- 
nâtre 

Cette  espèce  est  répandue  dans  une  grande  partie  de 
TEurope  :  France,  Paris*,  Autriche,  Allemagne,  Angle- 
terre, Ecosse,  Finlande,  Suède,  etc. 

2'iSéne>  TOME  X.  12 
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YâÊu  ▲.  Tsdw  postériaiut  dM  âytm  effiusée,  rexbë- 
miÈt  de  cet  dermèrat  lonTent  un  peu  teatacée,  paifina 
conoolcm.  Forme  Tariant ,  surtout  chez  les  indindns 
«vtrémes dont  le  prothonx  est  plus  large,  un  peu  plus 
anoodi  sur  les  cAtés,  et  les  ëlytres  proportionnellement 
a  pen  plus  courtes  et  plus  ovales« 

Woia»  M»  Bedtenbacher  a  méconnu,  ainsi  que  Defean, 
Fun  des  caractères  essentiels  du  B»  biguUatum  et  du  fga^ 
tatOf  savoir:  laliase  plus  fortement  A^ncrée au-dessous 
des  angles  postérieurs  dans  le  premier  <{ue  dans  le  second) 
«laia  U  a  pris,  en  outre,  le  bigutlafam  pour  le  gutùda^  et  fl 
décrit  celui-ci,  comme  une  espèce  nouvelle,  sous  le  nom 
de  J?.  H/mstulatum.  Son  lng^ttaimn  n'est  autre  que  notre 
yaiiéié  A  (yidneratunii  Dej.),  car  il  mentionne  sa  couleur 
▼erte  en  dessus,  et,  dans  ses  renvois,  la  septième  strie 
bien  distincte,  etc.;  du  reste,  il  n'y  a  qu'à  lire  ses  courtes 
diagnoses  pour  être  convaincu  de  la  grave  erreur  de 
M.  Redtenbacher;  à  part,  en  effets  le  caractère  mentionné 
ci-dessus,  qu'il  a  méconnu,  les  autres  sont  bien  indiqués  ', 
je  n'entrerai  donc  pas  dans  plus  de  détails. 

B.  Prothoraz  coupé  à  peu  près  carrément  à  la  base, 
nullement  échancré  au-dessous  des  angles  postérieurs, 
ceux-ci  droits  ou  obtus. 

X.  Prothorax  court*,  deux  points  enfoncés  sur  le  troi- 
sième intervalle. 

104.    B.    OBTUSUM. 

Si^ra  nign>^subvirescentù-^neum\  thomce  subtrans- 
vcrso,  &a5Îrotundatimybi;^alo,  angulis  posiicis  obtusis*, 
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elytris  oblongo^ovatis  y  punctato^striatù^    siriis  exitmîs 
obsoletis;   antennis  basij  tibiis  tarsisque  rufo-testaceis  9 
fomoribus  sœpius  f^vX^Anva  brunncis. 

Bembidium  obtusum.  Sturm.  Deut.  îns.  vi.  p.  165.  38. 
tab.  CLXi.  c.  1825.  —  Dej.  Spec.  v.  p.  177.  123.  1831. 

—  Id.  Icon.  IV.  p.  443.91.  pi.  222.  1.  1834.  —  Lacord. 
Faun.  Paris,  p.  282.  26.  1835.  —  Heer.  Faiin.  helv. 
p.  136.  35.  1838.  —  Schiod.  Dan.  el.  p.  331.  2.  1840. 

—  Lucas.  Expl.  Alg.  Art  5'  livr.  p.  85.  237.  1846.  — 
Redt.  FauQ.  Austr.  p.  109.  1849. 

Tachys  immunis*  Steph.  111.  11.  p.  6.  4*  1829.  —  Id. 
Man.p.  52.  390.  1839. 

Tachys  obtusus.Sieph .  111.  11.  p.  6.  5.  1829.  —  Id. 
Man.  p.  52.  391.  1839. 

Tachys  pusillus.  Steph.  IIl.  11.  p.  6.  6.  1829.  —  Id. 
Man.  p.  52.  392. 1839. 

Tachys  gmcilis.  Steph.  III.  ii.  p.  6.  7.  1829.  *-  Id. 
Man.  p.  52.393.  1839. 

Long.  0,0026*0,0033.  Larg.  0,001-0,0012. 

Dessus  du  corps  d'un  noir-verdâtre-bronzë  obscur. 
Palpes  d'un  brun-roussfitre,  le  pénultième  article  obscur. 
Antennes  brunâtres,  testacëes  à  la  base.  Prothorax  phis 
large  que  la  tête,  légèrement  convexe,  plus  large  que 
long,  subtransversal*,  arrondi  sur  les  côtes,  non  ou  très 
peu  sensiblement  rëtrëci  en  arrière  -,  impression  trans- 
verse antérieure  peu  marquée,  la  postérieure  plus  forte, 
offrant,  ainsi  que  la  base,  quelques  petits  points  enfoncés; 
ligne  longitudinale  médiane  fine,  base  presque  carrément 
coupée,  fossettes  ordinairement  un  peu  bistriées,  bien 
marquées,  un  peu  arrondies  ;  angles  postérieurs  obtus,  le 
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plus  souvent  mousses  ou  un  peu  arrondis  au  sommet. 
Elytres  légèrement  convexes,  ovales-oblongues,  une  fois 
et  demie  environ  larges  comme  le  prothorax  à  sa  base, 
striëes-ponc tuées,  stries  lisses  et  un  peu  effacées  à  Fextré- 
mitéy  surtout  les  extérieures,  qui  sont  fines  et  peu  mar- 
quées, les  sixième  et  septième  même  presque  nulles*, 
deux  points  enfoncés  sur  le  troisième  intervalle,  le  pre- 
mier au  tiers,  le  second  aux  deux  tiers.  Dessous  du  corps 
noir.  Pattes  d'un  testacé-rougeâtre,  cuisses  souvent  plus 
ou  moins  brunfttres,  au  moins  à  la  base. 

France,  Paris-,  Angleterre,  Prusse,  Sicile,  Autriche, 
Espagne,  Allemagne  (Dej.).  On  le  trouve  aussi  en 
Algérie. 

105.    B.    RECTANGULUM. 

Supra  nigro'Subœrieum  ;  thorace  subquadrato,  latcribiis 
antîce  rotundato,  postice  levitcr  subcoarctato,  basi  rotun- 
àaXwci  foveolato,  angulis  posticis  redis;  elytrîs  oblongo- 
ovatis ,  punciatO'Striatis ,  stria  7*  nulla  \  antcnnis  basij 
tibiis  tarsisque  rufo-leslaceis,  fcmorihus  sœpiiis  paululum 
brunneis. 

Long.  0,0025-0,003.  Larg.  0,001-0,0011. 

Très  voisin  du  B.  obtusum.  Dessus  du  corps  d'un  noir- 
bronzé  obscur.  Palpes  roussâtres,  le  pénultième  article 
d'un  brun  obscur.  Antennes  brunâtres,  tcstacées  à  la 
base.  Tête  proportionnellement  un  peu  plus  étroite,  et 
les  yeux  un  peu  moins  saillants.  Protliorax  plus  large  que 
la  tête,  légèrement  convexe,  plus  large  que  long,  arrondi 
en  avant  sur  les  côtés,  très  légèrement  rétréci  en  arrière, 
presque  carré;  impression  transvcrsc  antérieure  peu 
marquée,  la  postérieure  plus  forte,  offrant  ordinairement 
quelques  petits  points  enfoncés,  ainsi  que  la  base;   ligne 
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loo^tudinale  médiane  fine,  base  coupée  carrément,  fi>8- 
settes  distinctement  bistriées,  larges,  bien  marquées,  un 
peu  arrondies  *,  angles  postérieurs  en  général  à  peu  près 
droits,  saillants  et  bien  marqués.  Elytres  comme  dans 
Vobtusunij  mais  souvent  un  peu  moins  larges  en  pro- 
portion, striées-ponctuées,  stries  lisses  et  un  peu  effii- 
cées  en  arrière,  surtout  les  extérieures,  la  sixième  bien 
distincte,  la  septième  nulle.  Dessous  noir  ou  brunâtre. 
Pkttea  d'un  testacé-rougeàtre,  cuisses  ordinairement  plus 
on  moins  brunâtres. 

Algérie. 

XX.  Prothoraz  très  court*,  un  seul  point  enfoncé  sur 
le  troisième  intervalle. 

106.    B.    QUINQUESTRUTUM. 

Supra  obscure  piceum ,  capitc  thoractqut  œneo  mican" 
/i2v<5;  e(^f m  obscure  viridi*cyaneis',  intcrdum  brunneo^ 
ferrugineum j  œneo-micante ^  thorace  transverso,  lateribus 
late  marginato ,  angulis  posticis  obtusis  ;  elytris  oblongo^ 
os^atisy  punctatO'Striatis,  striis  externb  obsoletis,  intcrstitiù 
tertio  puncto  uno  impresso^  aniienuis  pedibusqtie  testaceis. 

Bembidium  quinquestriatum.  Gyl.  Ins.  suec.  ii.  p.  34. 
19.  1810.  —  Erichs.  K»f.  Brand.  i.  p.  131.   16.  1837. 

—  Scbiod.  Dan.  el.  p.  330  1.  1840.  —  Kûst.  Kaef.  Eur. 
fasc.  XI.  18.  1847. 

Elaphrus  pumilio.  Duft.  Faun.  ii.  p.  214.  xxzi.  1813. 

Bembidiwn  pumilio.  Sturm.  Deut.  ins.  vi.  p.  148.  27. 
tab.  eux.  f.  c.  1825.  —  Dej.  Spec.  v.  p.  48.  13.  1831. 

—  Id.  Icon.  IV.  p.  330.  8.  pi.  208.  2.  1834.  —  Brul. 
il.  nat.  V.  Col.  2.  p.  168.  1835.  —  Lacord.  Faun.  Paris. 


9 
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p.  271.3.  1835.—  Heer.  Faun.  helv.  p.  131.  i.  1838. 
—  Redt.  Faun.  Auslr.  p.  112.   18'(9. 

Bembidium  acrocolium.  Beck.  Beîtr.  p.  rO.  vi.  tab.  i. 
».  1817. 

Ocys  curreru.  Sleph.  III.  ii,  p.  10.  l.  1829.  —  Id. 
Man.  p.  &3.  W2.  1839. 

Long.  0,0033-0.0043.  Larg.  0,0013-0,0016. 

Dessus  du  corps  d'un  bruD  obscur,  avec  uu  reflet 
bronza  sur  la  t^tc  et  le  prothorax,  ou  même  ceux-ci  d'un 
verdâtre- bronzé,  les  éljlres  d'un  bleu-verdâtre  obscur; 
parfois  (l'uubrun-ferrugineus,  avecunltSgerrellel  bronzé 
ou  bleuâtre,  du  reste  variant  pour  la  coloration.  Palpes 
testac^s,  le  pénultième  article  ordinairement  plus  ou 
moins  brunâtre.  Antennes  entièrement  testacées.  Protbo- 
rax  à  peu  près  comme  dans  l'espèce  suivante,  base  moins 
carrémeot  coupée,  légèrement  oblique  sur  les  côtes;  an- 
gles postérîeors  obtus,  moins  saillants.  Elytres  ta  ovale 
moÎDs  lai^e,  plas  allongé,  plus  fortement  ponctu^- 
striées,  mais  pour  tout  le  reste  entièrement  comme  dans 
le  B.  n^escens.  Dessous  du  corps  brun  ou  ferrugineux. 
Pattes  testacées. 

France,  Paris  ;  Allemagne,  Autriche ,  ADglcterre. 
So&de  (Gyl.).  Danemark  (Schiod.).  Suisse  (Heer).  Je  l'ai 
pris  quelquefois  dans  le  feuillage  de  petits  arbres.. 

Nota.  H.  Schaum,  Beitrag  sur  Kenntniss  der  von 
Sturm,  etc.  in  Stett.  ent.  p.  107.  1846,  lient  le  Cambus 
vèrhasci,  Duft.  pour  le  B,  pumilio,  var.  rousse,  d'après 
un  exemplaire  de  la  collection  de  Megerle,  marqué 
comme  rorigînal  de  Duftscfamîd.  Je  ne  puis  adopter  cette 
opinion.  A  l'occasion  du  B.  prasimim,  j'ai  déjà  émis  mes 
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idées  aur  les  types  des  auteurs,  je  n^y  reviendrai  pas,  mais 
je  ferai  seulement  remarquer  que  la  description  de  Dufts- 
chmid  ne  peut  nullement  se  rapporter  à  l'espèce  qui  nous 
occupe,  bien  que  M.  Schaum  nous  dise  :  a  et  la  des^ 
cripîion  de  Duftschmid  s'accorde  aussi  parfaitement  avec.  » 
En  efiet^  les  mots  :  (c  Prothorax  rétréci  en  arrière j  en  cœur 
tronquéy  offrant  une  fossette  ponctuée  de  chaque  cdtéy  aux 
angles  postérieurs.  Elytres  distinctement  striées,  »  et  non 
striées-ponctuées  9  ne  peuvent  pas  du  tout  convenir  au  B. 
quinquestriatum  f  et  s'accordent ,  au  contraire,  très  bien 
avec  la  description  et  la  figure  du  Trechus  çerbasciy  Sturm^ 
qu^Erichson  rapporte  à  YAcupalpus  rufiduSy  Dej.  Du 
reste,  on  le  sait,  Duftschmid  décrit  en  général  conscieh- 
densement,  et  pour  son  pumiliOy  les  caractères  sont  par- 
fiiitement  énoncés. 

107.    B.    ROFESCENS. 

Supra  testaceo-ferrugineum -,  thorace  transverso,  laie^ 
ribus  late  marginatOj  angulis  posticis  acutiusculis-,  elytris 
oblongO'Oxmtisj  subcyaneo  micantibusj  subtiliter  punctato^ 
striatis,  striis  externis  obsoletis ,  interstitio  tertio  puncto 
uno  impressOy  antennis  pedibusque  pallide  testaceis. 

Tachisrufescens.  Guérin.  Note  topog.  p.  123.  2.  1823. 

Bembidium  rufescens.  Dej.  Spec.  v.  p.  47.  12.  1831. 
—  Id.  Icon.  IV.  p.  329.  7.  pi.  208.  1.  1834.  —  Lacord. 
Faun.  Paris,  p.  271.  3.  1835.  —  Brul.  H.  nat.  Col.  2. 
p.  167.  7.  pi.  7.  f.  2.  1835.  —  Ramb.  Faun.  And.  i. 
p.  138.  3.  1837.  —  Heer.  Faun.  helv.  p.  123.  3.  1838. 

Ocys  melanocephalus.  Stepb.  111.  ii.  p.  10.  2.  pi.  10.  2. 
1829.  —Id.  Man.p.  53.  403.  1839. 
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Qeyi  Wnpetîiims.  Steph.  IIL  ii.  p.  11.  3.  1829.  -—M. 
Mail.  p.  M.  404.  1839. 

Long.  Oj004--0,0055.  Larg.  0,0016-0,0023. 

DeMOi  du  oorps  d'un  tettacé&rrugineuz ,  assez  clair 
sur  la  t^e  et  le  prathorax»  plus  obscur  sur  les  ëljtrest 
qui  sont  ordinairensent  brillantées,  principalement  sur  les 
cAtés».  d\in  très  léger  reflet  bleuâtre.  Palpes  et  antennes 
enti^nemeiKt  testacés*  Protborax  peu  convexe»  plus  large 
que  la  léle»  court,  plus  laqje  que  long,  arrondi  sur  les 
odtés»  non  sensiblement  rétréci  en  arrière^  transTctsal» 
an  pen  carré  \  son  rebord  large,  surtout  en  arrière,  aplati, 
trandianti  impiEession  transTcrse  antérieure  l^^ère,  la 
postérieure  forte,  enfoncée,  rapprochée  de  la  base,  reodne 
très  légèrement  rugueuse  par  quelques  petits  points  en- 
foncés peu  marqués,  ligne  longitudinale  médiane  bien 
distincte*,  base  coupée  carrément,  très  légèrement  sinuée 
au-dessous  des  angles  postérieurs,  fossettes  bien  mar- 
quées >  un  peu  arrondies j  angles  postérieurs  droits, 
saillants,  leur  sommet  aigu.  Elytres  assez  convexes, 
ovales-oblongues,  larges,  peu  allongées;  finement  striées- 
ponctuées,  Stries  efiacées  à  l'extrémité,  les  deux  ou  trois 
externes  très  fines,  très  peu  marquées  \  un  point  enfoucé 
sur  le  troisième  intervalle,  aux  deux  tiers  postérieurs, 
Textrémité  postérieure  du  huitième  intervalle  en  pli  élevé. 
Dessous  du  corps  d''un  testacé-ferrugineux.  Pattes  d'un 
testacé  pAle. 

France,  Paris-,  Sicile,  Angleterre,  Bavière  (M.  Rosen- 
hauer);  Espagne,  Portugal  (Dej.).  On  le  trouve  aussi  en 
Algérie.  II  habite  sous  les  écorces  des  Platanes,  des  Saules*, 
dans  les  détritus  vaseux  qui  garnissent  souvent  au  bord 
des  fleuves  les  branches  et  la  tête  de  ces  derniers,  etc. 
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Nota.  Le  JVeekus  platypterus ,  Sturm.  Deut.,  comme 
nous  le  fait  très  bien  remarquer  M.  Schaum.  Stett.  ent. 
1846,  p.  98^  ne  peut  se  rapporter  à  cette  espèce. 


GROUPE  15. 

Taille  très  petite.  Prothorax  ordinairement  court , 
transTersal,  presque  carre,  non  ou  peu  rétréci  en  arrière. 
Première  strie  des  élytres  nettement  recourbée  à  lextré- 
mité,  strie  juxta-scutellaire  nulle,  les  extérieures  complè- 
tement effacées. 

Ce  groupe  est  ainsi  très  caractérisé  *,  il  comprend  les 
Tachys  de  Megerle  et  Dejean,  modifiés  comme  nous  Fa- 
▼ons  dit  dans  le  groupe  précédent ,  et  forme  le  passage 
aux  Trechus^  dont  il  a  un  peu  le  faciès. 

A.  Elytres  très  courtes,  ovales,  convexes. 

X.  Stries  distinctement  ponctuées-,  partie  recourbée 
de  la  première  strie  se  dirigeant  en  dehors,  non  parallèle 
à  la  suture. 

108.  B.  FocKii. 

Rufo-testaceum  j  tkorace  quadrato*,  elytris  convexis, 
oçaîis  dorso  fortiter  punctato-5/na/i5;  striis  duabus  primis 
profundioribus  t  txternis  deletisî  anXenms  pedibusque  pal^- 
lide  testaceis, 

m 

Bembidium  Fockii.  Humm.  Ess.  ent.  ii.  p.  27*  1822. 
—  Id.  m.  pi.  1.  f.  2.  1823. 

Bcmbidiiim?  bisulcatum.   INicol.  Col.  Hal 1822. 

Teste  Cat.  de  Stettin.  1849. 


Itt  ARMAUES 

Tredku  laHpemu.  Stnm.  Dent  ins*  ▼!•  p.  95.  16. 
td»«  cuu  G.  1825. 

BetMéUammlûtmm.  D^.Spee.  ▼.  p.  50. 14.  1831.  — 
U.  Icoo.  I?.  p.  331. 9.  pi.  208.  3. 1834.  —  Heer.  Faim. 
hfllT.  p.  124.  5.  1838. 

BaMium  Guerinu.  GaubU.  in  Rev.  ZooK  p.  342. 
1844. 

BmàUâkm  NwnUkam.  Lucas.  Bxpl.  Alg.  Art.  4*KTr. 
p.  79.  219.  pi.  10.  f.  4;  1846. 

Long.  0,0025-0»003.  larg.  0,001-0,0012. 

Daitva  do  oovpt  an  ailtioir  d^u  teataoémi  pcm  roi^pfttrc. 
Palpes  et  antennes  d^an  tettacrf  pâk*,  ces  dernières  un  peu 
plus  courtes  que  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Im- 
pressions frontales  légèrement  courbes.  Prothoraz  peu 
convexe,  plus  large  que  la  tête,  un  peu  plus  large  que 
long,  carré,  non  ou  à  peine  rétréci  en  arrière,  mais  côtés 
très  légèrement  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs; 
impression  transverse  antérieure  peu  marquée,  la  posté- 
rieure forte,  anguleuse,  ligne  longitudinale  médiane  bien 
distincte,  raccourcie  des  deux  côtés  ;  base  très  carrément 
coupée,  fossettes  un  peu  arrondies,  angles  postérieurs 
droits,  saillants.  Elytres  convexes,  larges,  courtes,  ovales*, 
stries  fortement  ponctuées,  la  première  forte  et  entière,  la 
seconde  bien  marquée,  mais  eîTacée  postérieurement,  les 
troisième  et  quatrième  encore  assez  distinctes,  mais  plus 
courtes,  les  autres  à  peu  entièrement  effacées,  la  huitième 
fortement  marquée  en  arrière,  effacée  en  avant*,  partie 
recourbée  de  la  première  strie  assez  longue,  légèrement 
sinueuse,  se  dirigeant  en  dehors,  offrant  un  petit  point 
enfoncé  vers  sa  base  ;  deux  points  enfoncés  sur  le  troi* 
sième  intervalle,  le  premier  au  quart,  le  second  derrière 
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le  oûliea.  Dessous  du  corps  testac^.  Pattes  d'un  testacé 
pile. 

France,  Paris^  Alsace^  Tyrol.  Suisse  (Heer),  etc.  On 
le  trouve  aussi  en  Alg<frie. 

Nota.  Quoique  très  remarquable,  et  par  suite  facile  à 
reconnaître^  cette  espèce,  par  une  incontestable  fatalité, 
a  ëtë  décrite  soua  des  noms  diffîrents  par  presque  tous  les 
auteurs  qui  Tont  connue.  Du  reste,  la  synonymie  n^esl 
nnllement  douteuse,  fai  eu  sous  les  yeux  le  type  de 
M.  Lucas,  M.  Cruérin  lui*méme  m'a  communiqué  un  type 
du  Guerinuj  la  description  et  la  figpre  données  par  De- 
)ean  s^y  rapportent  très  bien,  et  celles  de  Sturm  Clé- 
ment \  Hummel  Ta  bien  figuré  aussi.  Quant  à  la  synony- 
mie de  Nicolaî,  je  n'ai  pu  nulle  part  trouver  son  ouvrage, 
fai  dû  la  donner  sur  la  foi  du  Cat.  de  Siettin,  Gatalogus 
Goleopterorum  Europse  Bautzen ,  1 849 ,  commencé,  je 
crois,  par  M.  Dobrn. 

Je  me  suis  trouvé  fort  embarrassé  pour  l'adoption  d'un 
noni',  ceux  de  Fockiij  Hum.,  et  biwlcatum^  Nicol.,  re* 
montant  à  la  même  époque  (1822)^  je  n'ai  pu  savoir  auquel 
des  deux  appartenait  Fautorité;  toutefois,  Touvrage 
d'Hummel  nous  offrant  une  figure,  en  ontre  étant  plua 
connu  y  plus  répandu,  et  plus  important  que  celui  de 
Nîcolaïj  simple  dissertation  que  je  n'ai  pu  voir*,  enfin^ 
un  auteur  ayant  le  cboix  entre  deux  noms  de  même  date 
et  non  encore  adoptés,  j'ai  fait  prévaloir  celui  de  Fockii^ 
Uummel. 
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XX.  Stries  lisses  ;  partie  recourbée  delà  première  strie 
parallèle  à  la  suture  (1  )  (pi .  12.19.)- 

*f*.  Dessus  du  corps  testacë. 

109.    B.    GLOBULUM. 

Ferrogineum  -,  thorace  brève ,  transverso ,  quadrato  ; 
dytris  convexioribus«  brevioribus,  os^atisj  striis  tribus 
dorsalibus  distinctis  y  extemis  deletis^  interstitio  tertio 
puncto  uno  impresso;  antennis  b(tsi pedibusqueiesiaceia» 

Beinbidium  globulum.  De).  Spec.  v.  p.  61.  25*  1831. 
~  Id.  Icon.  IV.  p.  340.  15.  pi.  209.  3.  1834. 

Bembîdium  gibberosum.  Lucas.  Expl.  Alg.  Art.  4'livr. 
p.  80.  220.  pi.  10.  f.  5.  1846. 

Long.  0,0016-0,002.  Larg  0,0007-0,0009. 

Dessus  du  corps  d'un  testacé-ferrugineux  j  parfois  un 
peu  moins  clair  sur  les  élytres.  Palpes  testacés,  le  pénul- 
tième article  d'un  roux-brunâtre.  Antennes  un  peu  plus 
courtes  que  la  longueiu*  de  la  moitié  du  corps,  d'un  brun- 
roux,  les  deux  premiers  articles  et  la  base  du  suivant 
testacës.  Prothorax  convexe,  plus  large  que  la  tcte,  court, 
notablement  plus  large  que  long^  transversal,  un  peu 
arrondi  sur  les  côtés  en  avant,  carré  à  peine  rétréci  en 
arrière-,  impression  transverse  antérieure  très  peu  mar- 
quée, la  postérieure  plus  forte^  offrant,  outre  les  fossettes 
latérales  bien  marquées,  deux  points  enfoncés  distincts, 
un  de  chaque  côté  de  la  ligne  longitudinale  médiane, 

(1)  Lorsqu'en  pariant  de  la  partie  recourbée  de  la  première  strie. 
J'emploie  les  roots  :  parallèle  à  la  suture,  je  n'entends  point  paral- 
lèle dans  le  sens  mathématique.  J'entends  seulement  remontant  dans 
la  même  direction. 
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celle-ci  peu  marquée;  base  très  carrëment  coupée,  angles 
postérieurs  droits,  saillants.  EUytres  très  convexes,  larges, 
très  courtes,  ovales  ;  stries  lisses,  la  première  entière,  et 
les  deux  suivantes  raccourcies  des  deux  côtés  >  bien  dis- 
tinctes, la  quatrième  peu  marquée,  les  autres  entièrement 
effacées,  la  huitième  bien  marquée  en  arrière,  confondue 
en  avant  avec  celle  du  rebord  ;  partie  recourbée  de  la  pre« 
xnière  strie  courte^  convexe  en  dehors,  parallèle  à  la  su- 
ture, offrant  un  petit  point  vers  sa  base*,  un  point  enfoncé 
mvr  le  troisième  intervalle»  à  peu  près  au  milieu  de 
Tëlytre.  Dessous  du  corps  d^un  roux-testacé,  abdomen 
brnnitre,  testacé  à  Textrémité.  Pattes  entièrement  tes- 
lacées. 

Espagne,  Algérie. 

M.  de  la  Ferté^-Sénectère  a  eu  lobligeance  de  me  com- 
muniquer un  type  de  la  collection  du  comte  Dejean ,  il 
était  parfaitement  semblable  aux  individus  rapportés 
d^Algérie  par  M.  H.  Lucas. 

-)-f*.  Dessus  du  corps  noir;  une  grande  tache  d'un 
testacé^rougeâtre ,  parfois  effacée ,  vers  l'extrémité  des 
ëlytres. 

110.    fi.    HJEMORRBOIDÀLE. 

Nigro-subvirescens;  sulcis  frontalibus  antice  obliquis; 
thorace  subquadrato,  postice  subangustato  ;  elytris  cou- 
vexis ,  ovatis ,  macula  magna  communi  subapicali  rufo- 
testacea,  interdum  nuUa  ddeta ,  striis  duabus  dorsalibus 
distmctiSf  cœteris  nulUsj  antennis  basi  pedibusque  testaceis. 

Bembidium  hœmorrhoidale.  Dej.  Spec.  v.  p.  58.  21. 
1831.  —  Id.  Icon.  IV.  p.  338.  14.  pi.  209.  2.  1834.  — 
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Ramb.  Faun.  Andal.  i.  p.  139.  6.  1837.  -—  Heer.  Faun. 
beW.p.  125.  10.  1838. 

Tathys  fuemorrhoidalis.  Kolen.  Melet.  i.  p.  74.   139. 
1845. 
Long.  0,002-0,0022.  Larg.  0,0007-0,0008. 

Dessus  du  corps  d'un  noir  luisant,  légèrement  yerdâtre. 
Palpes  testaoés,  te  pénultième  article  brunâtre.  Antennes 
un  peu  plus  courtes  que  la  longueur  de  la  moitié  du  corps, 
brunes,  les  deux  premiers  articles  et  la  base  des  suivants 
testacés.  Labre  d^un  rouz-testacé.  Sillons  frontaux  dis- 
tinctement obliques,  presque  réunis  en  pointe  en  avant. 
Prothorax  assez  convexe,  plus  large  que  la  tête,  plus  large 
que  long,  légèrement,  mais  distinctement  rétréci  en  ar- 
rière, presque  carré*,  impression  transverse  antérieure  très 
peu  marquée,  la  postérieure  forte,  enfoncée  -,  ligne  longi^ 
tudinale  médiane  légère;  fossettes  latérales  postérieures 
bien  marquées,  base  coupée  carrément,  angles  postérieurs 
droits,  assez  saillants.  Elytres  convexes,  larges,  courtes, 
ovales*,  offrant  vers  l'extrémité  une  grande  taclie  com- 
mune, ou  légèrement  interrompue  par  la  suture,  d'un 
testacé-rougeàtre  se  fondant  un  peu  avec  la  couleur  du 
fond,  parfois  peu  marquée  ou  entièrement  nulle  -,  la  pre- 
mière strie  entière ,  et  la  seconde  un  peu  raccourcie  en 
avant  et  en  arrière,  bien  marquées,  lisses,  les  autres  tota- 
lement effacées  ;  la  huitième  forte,  entière,  très  nettement 
séparée  de  celle  du  rebord,  un  peu  sinuée  en  arrière-, 
partie  recourbée  de  la  première  strie  courte,  un  peu  con- 
vexe en  dehors,  à  peu  près  parallèle  à  la  suture,  offrant 
un  point  enfoncé  vers  son  milieu  (t.  ix,  pi.  12.  19);  deux 
petits  points  bien  distincts  sur  la  place  du  troisième  inter- 
valle, le  premier  au  tiers,  le  second  un  peu  au-delà  du 
milieu.  Dessous  du  corps  noir,  l'extrémité  de  Tabdomen 
souvent  un  peu  roussâtre.  Pattes  testacées. 
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France  mëridionaley  Piémont^  Dalmatiey  lUyrie^  Tur- 
quie. Suisse  (Heer).  Espagne  (Ramb.))  etc. 

B.  Elytres  orales-oblongnes,  peu  convexes. 


X.  Partie  recourbée  de  la  première  strie  n<m  contournëè 
en  crosse. 

j-  Corps  noir^  quatre  taches  testacées  sur  les  ëlytres-, 
stries  ordinairement  ponctuées. 

111.    B.    QUADRlSlOIfATmi. 

Nigrum\  fronte  utrinque  leviter  bicarinato*,  thoraee 
subquadratOy  postice  subangustato  \  e/ytm  punctato-striatis, 
striis  dorsalibus  profundioribus,  extemis  déletis  \  odanHi 
postice  fortitcr  impressa,  antice  obsoleta-,  maculis  duabus, 
antennarwn  basi  pedibusque  rufo-testaceis,  femoribus  sor- 
pius  medio  Iwiter  brunneis. 

Elaphrus  quadrisignatus^  Duft.  Faun.  u.  p.  205.  z?i. 
1812. 

Bembidium  quadrisignatum.  Sturm.  Dent.  ins.  ti.  p. 
153.  31.  tab.  CLX.  c.  1825.  —  Dej.  Spec.  y.  p.  54.  18. 
1831.  —  Id.  Icon.  iT.  p.  334.  11.  pi.  208.  5.  1834.  — 
Brul.  H.  nat.  Té  Col.  2.  p.  168.  1835.  —  Ramb.  Faun. 
Andal.  i.p.  139.  4.  1837.  —  Heer.  Faun.helv.  p.  124. 
7.  1838.  —  Lucas.  Expl.  Âlg.  Art.  5*  livr.  p.  81.  222. 
1846.  *-- Redt.  Faun.  Austr.  p.  112.  1849. 

Long.  0,0022-0,0026.  Larg.  0|0008-0>001. 

Dessus  du  corps  noir,  parfois  légèrement  bronze ,  ou  k 
peine  verdâtre  sur  la  tête  et  le  prothoraz.  Palpes  et  labre 
d^un  rouz-testacë,  le  pénultième  article  des  premiers  or* 
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iioairemenl  brunâtre.  Aatenues  à  peu  prés  delà  longueur 
•le  la  moitié  du  corps,  d'un  brun-roussàtre,  leurs  trois  ou 
quatre  premiers  articles  d'un  roui-testacé^  parfois  cntié- 
nsment  testaces^  sillons  frontaux  Itigèrenient  bicardnes 
«ie  chaque  cdté.  auprès  des  yeux.  Protborax  Icfg^rement 
oc  a  vexe,  plus  lai^e  que  la  tête,  plus  large  que  long,  un 
sea  n^treci  en  arrière,  presque  carre  *,  impression  trans- 
T«rse  intérieure  peu  marquée,   la  postérieure  enfoncée, 
isurn  fixte.  ligne  longitudinale  médiane  terminée  posté- 
rvarement  dans  Timpression  transverse ,  fossettes  laté- 
ral» ibrtes.  lai^s,  bien  marquées-,  base  coupée  carré- 
Tinrat.  angles  postérieurs  droits  assez  saillants.  Ëlytres 
jr^cs-oblongues,  peu  convexes,  près  de  deux  fois  larges 
«nomme    le  prothorax  a   sa  base,  offrant  chacune  deux 
çr^n-les  tiches  testicte?  ou  un  peu  rougeàtres,  la  première 
n:r«  !\in^îe  humtr^l.   I.i  st^conJe  aux  tieux  tiers  posté- 
rr^^or??  etiv'pon,  jim>v.Jie  à  o^rale  distance  de  Ja  suture  et 
i:i  x*n.i  externe;  stries  [v-inctuées,  les  trois  internes  bien 
nai-;-ces,  et,  à  TeTC^ption  de  la  première  qui  est  entière, 
-j^-stçcreurcuient  raccourcies  en  avant  et  en  arrière  -,  les 
s.;:   irite*  li:ît^.^t  nulles,  tantôt  les  quatrième  et  cinquième 
>kt«i  i">d'iotes,  le>  externes  seules  entièrement  ellacces, 
«.    uUrrnes   Tuoins  raccourcies,   la  huitième  fortement 
iiii-^iuiie  ea  irrièiv-,  partie  recourbée  de  la  première  strie 
^,-   ^u  .vurCKT.  presque  parallèle  à  la  suture,  ou  très  lé- 
^içîTr-ttvM;  ,:(  i  jH^ine  dirigée  en  dehors,   offrant  un  point 
lÈftVvtv-,  ja;is  5L^  milieu,  et  terminée  par  un  autre;  deux 
x'j.t%s«.  jii.ùusxssur  le  troisième  intervalle,  ou  la  troisième 
-».:t<..    t    ii^irijcr  au  tiers,  le  second  aux  deux  tiers.  Des- 
■,^u>  .u  .•n*}6  'loir  ou  brunâtre.  Pattes  d'un  testacé  un  pou 
-..u^ctiîu.  ^' u i6{$«f s  oixlinai rement  plus  ou  moins  brunâtres 
.ijb»   eut    III  jiea  ,  parfois  entièrement  testacées. 

.A«-«.-'-  ^ii'iuut  méridionale;  Suisse,  Autriche,  Aile- 
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«lagne,  Sicile ,   Caucase,  etc.  On   le  trouve  aussi  eu 
Algérie. 

Nota.  Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  la  taille ,  les 
stries,  parfois  la  couleur,  qui  peut  devenir  brunâtre  ou 
même  plus  claire ,  un  peu  aussi  pour  la  forme  du  pro- 
thorax, etc.;  mais  Ton  retrouve  dies  passages  d'une  varia- 
tion à  l'autre,  et  Ton  ne  peut  établir  qu'une  seule  espèce  ; 
du  reste,  les  caractères  tirés  de  la  première  strie  re- 
courbée, de  la  huitième  plus  ou  moins  marquée,  qui  dans 
ce  groupe  viennent  en  général  confirmer  l'espèce,  ne 
changent  pas  dans  ces  variations*,  aussi  je  crois  devoir 
rapporter  à  notre  B.  quadrisignatum  ^  comme  simples 
variétés,  les  Tachys  guadrisignata^  diabrachys^  inmqucdîs 
etanomalay  Kolen.  Melet.  lasc.  i.  p.  71-73.  n"  135-138. 
lab.  II.  f.  10  et  11.  1845.  J'ai  reçu  comme  provenant  du 
Caucase,  sons  les  noms  de  T,  guadrisignataj  diabmchys 
et  anomaUij  quelques  individus  qui  m'ont  confirmé  dans 
mon  opinion. 

tt«  Coloration  variant. 

HH.  Trois  stries  internes  lisses,  bien  distinctes  et  rac- 
courcies des  deux  côtésyles  autres  ordinairement  entière- 
ment nulles. 

1 12.  B.  LucAsii. 

Nigrum\  thorace  subquttdmto  ^  postice  subangusiato  \ 
dytris  postice  macula  rotundata  iestaceaj  striatiSf  striis 
tribus  dorsalibus  abbres^iatis  profundis,  Z^punctum  supe- 
Thuie  posticum  y  cœteris  nullisy  8*  tota  fortiter  impressa  \ 
antennis  basi  pedibusque  pallide  testaceis. 

Long.  0,0023.  Larg.  0^0008. 

2*4SVne.  TOME  X.  13 


t  bmni  et  à  peine 

le  pénultième  artide 

f  le  premier  article 

teslacéi.  Sillons  frontaux 

de  chaque  cAtrf,  auprès  des 

txansrerse  en  ayant  de  la  tête 

Plnthoraz  à  peu  près  comme  chez 

Ml  m  peu  plus  court.  Elytres  de 

,  I^èrement  convexes , 

postérieurs  environ  une  petite 

9  Inen  distincte  -,  stries  lisses,  les 

bina  MMuipiées,  raccourcies  en  avant  et  en 

k  première,  qui  est  à  peu  près  entière 

cAtés^  la  troisième  non  limitée  parlesdenx 

euibocés,  dépassant  au  moins,  toujours  bien  dis- 

'.UKCmiMtttv  le  postérieur,  placé  un  peu  plus  haut  que 

i^m^Iti  MfmJnsignaium  et  Vangustatuin  *,  les  autres  entiè- 

LMiftitHiUes;  la  huitième  fortement  enfoncée  dans  toute 

^f^tt  cteiMlue»  et  notablement  séparée  du  rebord*,  partie 

:>«ttkHiciwe  de  la  première  strie  un  peu  différemment  dis- 

«iW  Jan»  le  précédent,  pas  du  tout  dirigée  en  de- 

:'6  par  oeln  même  plus  parallèle  à  la  suture,  dont  elle 

.'^uikpiui  plua  ptodie,  légèrement  atténuée  et  sans  point 

fMtWMiLîi  «dtt  extrémité.  Dessous  du  corps  noir.  Pattes 

WL  «:«éwa  U  on  totacé  pftle. 


JJ^pfrie.  On  le  trouve  aussi  dans  Tile  de 
tiVMÏ  Ma  été  communiqué  par  M.  WcJlaston. 

ja^.ttà  -Mm  à  9t.  Lucas,  qui  s'est  spécialement  occupé 
^M^fiM^ «A «tn Crustacés  d'Algérie,  et  qui  la  trouvé 
vovagc. 
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113.    B.    POLLUM. 

;  thorace  breri  subquadraio^  anguUs  postieU 
obtusiiMmlis-i  dytris  postiee  macula  obsoleta  rufesceniCf 
sîriatisj  striis  tribus  dorsalibus  abbrei^iaiù,  3»  punctum 
saperantc  posticum  y  4*  obsoleia,  cœteris  nuUiSj  8*  tola 
distincta'j  antennis  basi  pedibusque  rufo-testaceis ,  Jtmo^ 
ribus  brunneb« 

Bembidium  angustatum.  Lucas.  ExpL  Alg.  Art.  5*  li?r. 
p.  81.  223.  1846. 

Long.  0,0025.  Latg.  0,001. 

Dessoi  du  corps  noir,  un  peu  moins  luisant  que  dans 
les  espèces  voisines.  Labre  d'un  roux*testacé.  Palpes  bru- 
nâtres. Antennes  brunes,  leur  premier  article  et  la  base 
du  suivant  d'un  roux-testacé.  Sillons  frontaux  obsolète- 
ment  ou  obscurément  bicarënës  de  chaque  côte  auprès 
des  yeux.  Prolhorax  voisin  de  celui  du  B^  quadrisignaiumy 
mais  proportionnellement  un  peu  plus  court,  plus  large 
et  pbis  transversal^  moins  sensiblement  et  plus  graduelle- 
ment rétréci  en  arrière*,  fossettes  des  angles  postérieurs 
larges,  bien  marquées,  un  peu  moins  profondes,  angles 
postérieurs  un  peu  obtus.  Elytres  de  même  forme,  ovales- 
oblongnes,  offrant  vers  les  trois  quarts  postérieurs  une 
tacbe  peu  apparente  et  fondue  avec  la  couleur  du  fond, 
dW  roux-testacé*,  stries  lisses,  les  trois  internes  bien 
inarquées ,  mais  un  peu  plus  fines  que  dans  les  espèces 
voisines,  raccourcies  en  avant  et  en  arrière ,  excepté  la 
première  qui  est  entière  des  deux  côtés;  la  troisième 
comme  cbez  le  B.  Lucasiiy  non  limitée  par  les  deux  points 
enfoncés,  et  ceux-ci  placés  de  même  ;  en  outre,  on  aper- 
çoit légèrement,  mais  assez  distinctement  la  quatrième; 
la  huitième  assez  fortement  marquée  dans  toute  sa  Ion- 
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gÊtnr,  moins  cependant  que  dans  1#  précédent,  et  moins 
éeutée  dn  reboni;  partie  recourbée  de  la  première  strie 

dans  le  fuadriêiffiaium»  Desious  dn  corps  noirâtre. 

d'nn  bran  obecnr,  leur  extrémité ,  les  jambes  et 
Jea  tarses  d^nn  ronx-festacé. 

Algérie. 

J'ai  décrit  cette  espèce  sur  le  type  de  M.  Lucas,  qui 
1  avait  confondue  avec  le  B.  angjustatum, 

114.    B.    ÀHGIISTATIIM. 

Iliffmn\  frohie  utrfn^ue  leviter  bicarinàta;  tkorace 
suhqyadrato^  postice  subangustato  ^  elytris  striatisj  striis 
tribus  dorsalibus  abbrcviatis  profundis ,  cœterîs  nullis , 
8*  postice /brfi7er/m^ne55a,  antice  deleta-,  antennis  basi 
pcdibusque  testaceis,  fcmoribus  sœpius  bruuneis. 

Bembidium  angustcaum.  Dej.  Spec.  v.  p.  56.  19.  1831. 
—  Id.  Icon.  IV.  p.  336.  12.  pi.  208.  6.  1834.  —  Heer. 
Faun.  helr.  p.  124.  8.  1838.  —  Redl.  Faun,  Auslr. 
p.  113.  1849. 

Long.  0,0023-0,0026.  Larg.  0,0008-0,001. 

Dessus  du  corps  noir.  Palpes  et  labre  d'un  brun-roux, 
le  pénultième  article  des  premiers  obscur.  Antennes  à 
peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  brunes  ou 
d'un  brun-roux,  leurs  premiers  articles  d'un  roux^testacé. 
Tête  et  protborax  comme  dans  le  quadrisignaium.  Elytres 
de  même  forme,  ovales^oblongues,  peu  convexes,  unico- 
lores;  stries  ordinaitremcnt  à  peu  près  lisses,  les  trois  in- 
ternes bien  marquées,  raccourcies  en  avant  et  en  arrière, 
excepté  la  première  qui  est  entière  postérieurement,  la 
troisième  limitée  par  les  deux  points  enfoncés  bien  dis- 
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iiQCts,  les  autres  entièrement  nulles*,  la  huitième  forte- 
ment marquée  en  arrière  \  partie  recourbée  de  la  première 
strie  comme  dans  le  quadrisignatum  {i,  ix,  pi.  12.  17.); 
Dessous  noir.  Cuisses  ordinairement  d^un  brun  obscur, 
leur  extrémité,  les  jambes  et  les  tarses  d'un  roux-testacë. 

France  méridionale,  Suisse,  Autriche.  Espagne  (Dej.). 
S  •  Stries  bien  marquées,  finement  ponctuées. 

115.    B.    PARTULUII. 

Nignim\  fronte  utrinque  leviter  bicannata\  thomce  sub- 
quadraio,  postice  subangustato\  elytris  punctato-striatis, 
strUs  quatuor  primis  profundioribus ,  extcrnis  deUtis\ 
antennis  basi  pedibusi/ueiesiSLceis, 

Bembidium  parvulum.  Dcj.  Spec.  y.  p.  57.  20.  1831. 

—  Id.  Icon.  IV.  p.  337.  13.  pi.  209.  I.  1834.  —  Ramb. 
Faun.  AndaL  I.  p.  139.  5.  1837.  —  Heer.  Faun.  helv. 
p.  125.9.  18.38. 

Bembidium  pulicarium,  Dej.  Spec.  v.  p.  62.  26.  1831. 

—  Id.  Icon.  IV.  p.  341.  16.  pi.  209.  4.  1834.  —  Redt. 
Faun.  Austr.  p.  112.  1849. 

Long.  0,0017-0,002.  Larg.  0,0006-0,0007. 

Dessus  du  corps  noir.  Palpes  et  labre  testacés^  le  pénul- 
tième article  des  premiers  brunâtre.  Antennes  à  peu  près 
de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  ordinairement  d'un 
brun-roux,  leurs  trois  premiers  articles  testacés.  Sillons 
frontaux  légèrement  bicarénés  de  chaque  côté  auprès  des 
yeux.  Protborax  à  peu  près  comme  dans  le  quadrisigna^ 
ium.  Elytres  de  même  forme,  ovales*oblongues ,  peu 
convexes;  stries  finement  ponctuées,  les  intérieures  très 
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peu  raccourcies  en  avant,  utlcignaut  prtsi^ue  la  hase,  les 
cjualre  premières  hien  marquiies,  raccourcit;s  en  arrière, 
excepté  l.i  première  qui  est  entière  posli^rieurenieiit ,  la 
cinquième  moins  distincte,  les  externes  ellacécs,  la  bui- 
llème  forlemcDt  marquée  eo  arriére,  confondue  on  peu 
distincte  en  avant  de  celle  du  rebord  ;  extrémité  recourbdc 
de  la  première  strie  presque  parallèle  k  la  suture,  un  peu 
courbe,  offrant  un  point  enfoncé  vers  son  milieu  ou  sa 
base.  Dessous  du  corps  noir.  Pattes  entièrement  tes» 
tacées. 

France  méridionale,  Autriche,  Saxe,  Bavière.  Espagne 
(Dej.).  Suisse  (Heei).  On  le  trouve  aussi  en  Algérie. 

Ifota.  D'après  un  individu  type  communiqué  par  M.  de 
la  Ferté-Sénectère,  le  B.  pulicarium,  Dej.  n  est  pour  moi 
qu'une  très  légère  variété  du  S.  parvulum,  la  taille  est  à 
pône  p)iu  petite  et  le  prothorax  un  peu  jJas  court;  les 
ëljrtres  ne  sont  pas  de  même  forme  que  dans  Vhamorriioi- 
daU,  comme  tendraient  &  le  faire  croire  ces  mots  :  dytris 
ovatis,  mentionnés  dans  le  Species,et,  du  reste,  De)ean 
aOQS  dit  ensnïte  lui-même  dans  le  français  :  «  dlytres  un 
peu  plus  allongées  que  dans  YhamorrAoùi^de.  » 


H.  Striea  peu  marquées,  lisses. 

*.  Prothorax  très  court.  Partie  recourbée  de  la  pre- 
mière strie  fortement  dirigée  en  dehors,  très  rapprochée 
du  bord  externe  (t.  ix,  pi.  )  3.  23.). 

tl6.  B.  niHtrii. 

Itigmm,  depressum;  thomce  breyi,  transverso,  qua- 
drato  i  efytrit  leviter  quadrîstriatis,  itriis  extemis  Mctis  ; 
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oiUennis  basi  pedibusque  rufo-piGeis,  fenwribus  obscure 
hrunneu. 

Cambus  tristb.  y.  Payk.  Faun.  Suec.  i.  p.  145.  62. 
1798. 

Bembidium  nanum.  Gyl.  Ins.  suec.  ii.  p.  30.  16.  1810* 
—  Zett.  Faun.  lap.  p.  11.  10.  1828.  —  Id.  1ns.  lap. 
p.  28.23.  1838.  —  Dej.  Spec.  v.  p.  51.  15.  1831.  — 
Id.  Icon.  Vf.  p.  332.  10.  pl.20B.  4.  1834.  —  Sahib.  lus. 
fen.  1.  p.  203.  29. 1834.  —  Lacord.  Faun.  Paris,  p.  272. 
5.  1835.  —  Erichs.  Ksf.  i.  p.  132.  19.  1837.  —  Heer. 
Faun.  helv.  p.  124.  6.  1838.  —  L.  Duf.  Excurs.  ent. 
p.  26.  103.  1843.  —  Lucas.  Expl.  Alg.  Art.  4'  livr. 
p.  80.  221.  1846.  —Redt.  Faun.  Âusir.  p.  112.  1849. 

Eîaphrus  ndnimus,  Duft.  Faun.  u.  p.  205.  zvii.  nec 
fabr.  1812. 

Bembidiumquadnstriatum.  Sturm.  Dent.  ins.  ti.  p.  150. 
29.  tab.  CLx.  A.  1825. 

Bembidium  inomaium.  De).  Spec.  v.  p.  52.  16«  1834. 
Long.  0,0025.  Larg.  0,0009. 

Dessus  du  corps  noir.  Palpes  et  labre  d'un  bruu-rous- 
sfttrej  le  p<Snultième  article  des  premiers  obscur.  Antennes 
plus  courtes  que  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  d'un 
brun  obscur,  leurs  premiers  articles  roussâtres.  Tétc 
large,  sub-ddprimée ^  impressions  frontales  peu  pro- 
fondes. Prothorax  peu  convexe ,  plus  large  que  la  tête , 
court,  notablement  plus  large  que  long,  transversal,  carré 
à  peine  rétréci  en  arrière  *,  impression  transverse  anté- 
rieure peu  marquée^  postérieure  plus  distincte,  mais 
légère,  ligne  longitudinale  médiane  assez  forte*,  base 
coupée  carrément,  fossettes  latérales  bien  marquées  et 
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peu  profondes,  angles  postérieurs  droits,  saillants.  Klytre» 
ovales-oblongues,  sub-deprimL-es,  1res  peu  convexes,  une 
fois  et  demie  environ  Urges  comme  le  prothorax  k  sa  base; 
stries  lisses,  les  externes  eflaci^es,  les  quatre  premières 
seules  assez  distinctes,  mais  Wgércs,  la  première  entière, 
les  autres  effac<îes  en  arrière,  Is  huitième  fortement  mar- 
quée postérieurement;  purtiereeourbéedela  première  strie 
asjcz  longue,  légèrement  sinueuse  (t,  ix,  pi.  12.  23.),  se 
dirigeant  forlcmcnl  en  dehors,  très  rapprochée  du  bord 
externe,  offrant  un  petit  point  vers  sa  base;  deux  petits 
points  enfoncés,  le  premier  à  peu  près  au  quart  antérieur 
de  l'éljtre,  le  second  sur  le  troisième  inlervallcj  environ 
aux  trois  quarts.  Dessous  du  corps  noir.  Cuisses  d'un  brun 
obscur,  leur  extrémité,  les  jambes  et  les  tarses  d'un  roux- 
testacé  un  peu  brunâtre. 

France,  Suède  (Dej.).  Allemagne,  Autriche,  Finlande, 
Suisse.  Laponie  (Zett.).  On  le  trouve  aussi  en  Algérie, 
et  même  dans  le  nord  de  l'Amérique. 

■*  Protborax  court.  Partie  recourbée  de  la  première 
strie  nettement  isolée  en  arrière,  au  milieu  de  l'élytre. 

*  Partie  recourbée  de  la  première  strie  distinctement 
oblique  en  dehors. 

117.  B.  ALGiaictiii. 

Piceum  ;  thorace  8ubtransverso>  postke  teviter  at  dis- 
Xiactius  ttttgustato,  hati  lateribas  leviter  obliquo,  anffdis 
posticù  obtusiuseulis-,  elytris  postïce  late  testaceis,  striis 
duabus  primis  distînctis,  cœterts  dcletis ,  interstilio  3* 
puncto  impresso,  parte  returva  stria  suturalis  eztus  obli- 
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quai   antennis  pedibusque  pallide  testaceis ^  Jemoribus 
sœpùis  leviier  bnmneis. 

Bembidiitm  Algiricum.  Lucas.  Expl.Âlg.  4*  livr.  p.  79» 
218.  pi.  10.  f.  3.  1846. 

LoDg.  0^0016-0^002.  Larg.  0,0006-0,0007. 

TrësToisin  du  bisimUum,  Dessus  du  corps  brun  ou 
fOUBsètre,  toute  la  partie  postérieure  des  élytres  plus 
daire,  d'un  testacé-roussâtre.  Palpes,  labre  et  antennes 
lestaoés.  Tête  plus  étroite  que  dans  le  bistriatwn ,  yeux 
moins  saillants,  sillons  frontaux  bien  marqués  en  ayant, 
mais  très  courts  et  plus  complètement  effacés  en  arrière. 
Protbofax  à  peu  près  comme  chez  ce  dernier,  plus  ar- 
rondi sur  les  côtés  antérieurement,  un  peu  plus  rétréci  en 
arrière,  et  par  conséquent  moins  carré.  Elytres  de  même 
forme,  stries  encore  moins  marquées,  les  deux  premières 
lisses,  légères,  les  autres  à  peu  près  entièrement  nulles, 
la  huitième  peu  distincte,  obsolète,  ou  effacée  en  arrière, 
nulle  antérieurement  j  partie  recourbée  de  la  première 
strie  non  parallèle  à  la  suture,  dirigée  en  dehors,  et  ter- 
minée par  un  point  enfoncé,  un  petit  point  sur  le  troi- 
sième intervalle,  au  tiers  antérieur  environ.  Dessous  du 
corps  brun.  Pattes  d'un  testacé  pâle,  cuisses  ordinaire- 
ment légèrement  teintées  de  brunâtre. 

Cadix  (M.  Rosenhauer).  Algérie  (M.  Lucas). 

•*  Partie  recourbée  de  la  première  strie  parallèle  à  la 
suture  (t.  IX,  pi.  12.  18.). 

118,   B.    BISTRUTUM. 

Bmnnmm  vel  piceum  -,  thorace  subtransverso,  subqua^ 
dnttOf  postice  subangustato^  basi  lateribus  leviter  obliquo^ 
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anffdù  postiris  obtusiuscuUs  ;  elytt. 
daablis  priinis  distinctiorihus ,  cxt- 
oairto  puacto  imprcsso ,-  antennis  '■ 


■».«i 


Elaphrui  bislrialus.   Duft.  Fau 
1812. 

Btabiditim  bislriatum.  Sturm.  1 
30.  tab.  CLI.  >.  IS'25.  —  De).  S|< 
—  M.  Icon.  lY.  p.  327.  6.  pi.  207 
F>«n.  Parii.  p.  270.  2.  1835.  —F 
30.  1837.  —  Ramb.  F.uu.  And. 
~  Heer.  Faun.  helv.  p.  123.  2.  [ 
Alg.  Art.  *•  liTC.  p.  78.  217.  If" 
Eur.  lue.  X.  31.  1847.  —  Reai.  •" 
1849. 

Tachys  bistriala.   Kolen.  Melel.  ^ 
1845. 

Cillenum minimum.  Curtis.  Brit.  la* 
1828. 

BeittbitUum  elongatum,  Dej.  Spec. 
U.  Icon.  i>.  p.  327.  6.  pi.  207.  6.  >~ 
Tackyt  maritimus.  Steph.  Mao.  p^ 

Vah.  a.  Flavescensi  antennis  ba^ 
Dromim  micros,  Fischer,  Ent.  t.  * 

f.  10.  1828. 

Tackys  minutissimus.  Steph.  111.  u 

M.  Hn.  p.  53.  305.  1839. 

far,  caspia.  Kolen.  I.  c.  p.  75.  1 
Long.  0,002.  Larg.  0,0007. 
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Deasiis  du  corps  d'un  brun  foncé  ou  ronssâtre,  parfois 
plus  obscur  et  noirâtre  même  sur  la  tête,  parfois,  au  con- 
traire, plus  clair.  Palpes  et  lahre  d'un  roux-testac^,  le 
pénultième  article  des  premiers  ordinairement  brunâtre. 
Antennes  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps^ 
broneSi  leur  premier  article  et  la  base  des  deux  suivants 
testacés.  Protborax  peu  convexe ,  plus  large  que  la  tête, 
plus  large  que  long,  sub-transversal  >  un  peu  rétréci  en 
arrière,  presque  carré  *,  impression  transverse  antérieure 
peu  marquée,  la  postérieure  forte,  enfoncée;  fossettes  des 
angles  postérieurs  bien  marquées ,  base  un  peu  oblique 
de  chaque  cdté,  angles  postérieurs  un  peu  obtus.  Elytres 
ovales-oblongues,  peu  convexes,  deux  fois  environ  larges 
oomme  le  {Mrothorax  à  sa  base  *,  légèrement  et  obsolète^- 
ment  striées,  stries  lisses,  e&cées  en  arrière,  les  extë- 
rienres  nulles,  les  deux  premières  plus  distinctes,  la 
huitième  en  général  bien  marquée  postérieurement,  effacée 
en  avant  -,  partie  recourbée  dç  la  première  strie  parallèle 
à  la  suture  (t.  ix,  pi.  1 2. 18.);  terminée  par  deux  points  en- 
foncés ;  un  petit  point  sur  le  quatrième  intervalle,  environ 
au  tiers  antérieur  de  Télytre.  Dessous  du  corps  d'un  brun 
obscur.  Pattes  d'un  testacé  pâle ,  parfois  légèrement 
teintées  de  brunâtre  extérieurement. 

On  trouve  eet  insecte  dans  tme  grande  partie  de  VMiOr 
rope;  France,  Paris;  Suisse,  Piémont,  Allemagne,  An- 
glêterrs,  Espagne.  Autriche  (Redt.).  Russie  méridionale 
rj.).  n  se  rencontre  aussi  en  Algérie» 


Var*  a.  Tête  brunâtre;  prothorax  et  élytres  testacés; 
antennes  d'un  brun-testacé,  pâles  à  la  base,  ainsi  que  les 
pattes 

Nota.  D  apvès  deux  individus  types  envoyés  par  M.  de 
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k  F^rté^aectèi€|  le  B.  doi^gatulum,  Dej.  est  identique 
a?iec  le  bistnaium.  Cette  espace  présente  parfeis,  en  eflfot, 
imç  taille  un  peu  pins  allongée ,  parfois  aussi  la  partie 
recourbée  de  la  première  strie  est  un  peu  moins  parallèle 
à  la  suture  et  à  peine  très  lëgèrement  dirigée  en  dehors» 
Ton  des  Ijpes  de  Dejean  oflbait  cette  dernière  variété; 
dni^este,  ces  yariations  légères  peuvent  être  indépendantes 
Tune  de  Tautre. 


119.   B.    rVLTICOLLB. 

Capàe  antice.fentffpneo  postice  inJumOoi  tkorace  rufo» 
jwjyiiarfrvrfo,  pasUce  snbangustalo,  anguUs  postids  rectb  \ 
efyîns  oblongo-'Ovaiis  pallide  testaceis ,  obsolète  striatis , 
striis  extemis  deletis,  inierstitio  quarto  puncto  impressOj 
macula  postica  fusca  communi  obsoleta  /  antennis  basi 
pedibusfjue  testaceis» 

Bembidium  fidvicolle.  Dej.  Spec.  v.  p.  39.  3.  1831.  — 
Id.Icon.  IV.  p.  323.  3.  pi.  207.  3.  1834. 

Long.  0,0026-0>003.  Larg.  0,001. 

Tête  ferrugineuse  antérieurement  >  obscure  ou  noirâtre 
dans  son  milieu  et  en  arriére.  Yeux  moins  saillants  que 
dans  le  scutellare.  Palpes  et  labre  testacés.  Antennes  de 
la  longueur  de  la  moitié  du  corps ,  d'un  roux-brunâtre, 
testacées  à  la  base.  Prothorax  d'un  testacé- ferrugineux , 
peu  convexe,  plus  large  que  la  tête,  plus  large  que  long, 
un  peu  rétréci  en  arrière,  presque  carré  -,  impression  trans* 
verse  antérieure  assez  distincte,  anguleuse^  ligne  longitu- 
dinale médiane  bien  marquée,  impression  postérieure 
forte,  enfoncée,  anguleuse  ;  fossettes  des  angles  postérieurs 
assez  marquées^  mais  uu  peu  confondues  avec  Timpres- 
sion  transverse,  base  coupée  presque  carrément,  angles 
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postérieurs  droits,  asses  saillants.  Elytres  ovales-oblon- 
gués,  peu  convexes,  d'un  jaunâtre  moins  pâle  que  dans  le 
scuteUarCy  sans  tache  distincte  à  la  base,  tache  postérieure 
ordinairement  peu  marquée  ou  même  confuse^  stries 
comme  chez  ce  dernier ,  la  huitième  fortement  enfoncée 
en  arrière,  effacée  en  avant  ;  partie  recourbée  de  la  pre- 
mière strie  presque  parallèle  à  la  suture,  terminée  par 
deux  points  enfoncés,  non  contournée  en  crosse  ^  un  point 
enfoncé  sur  le  quatrième  intervalle ,  environ  au  tiers  an- 
térieur. Dessous  du  corps  brun,  un  peu  ferrugineux  sous 
le  prothorax.  Pattes  testacées. 

France  méridionale,  Dalmatie. 

M.  de  la  Ferté-Sénectère  a  eu  Tobligeance  de  me  com- 
muniquer le  type  du  comte  Dejean. 

XX.  Partie  recourbée  de  la  première  strie  fortement 
contournée  et  redescendant  en  crosse  (t.  ix,  pi.  13.  22). 

120.    B.    SCUTELLÂRE. 

Capùe  thoraceque  obscure  brunneis;  thorace  subqua^ 
dratOy  postice  subangustato,  basi  lateribus  leviter  obliquo, 
angtdis  posticis  obtusiusculis  *,  elytris  subelongato-oi^atis  ^ 
albicantibus,  obsolète  striatisy  striis  extemis  deletis  ^  basi 
macula  communî  triangulari  alteraque  postice  fuscis  ^ 
aniennis  basi  pedibusque  testaceis,  femoribus  sœpius  leviter 
brunneis, 

Trec/iusscutellaris.  Germ.  Thon.  Eut.  Arch.  ii.  fasc.  I. 
p.  il.  1829. 

Tachys  scutellaris,  Steph.  III.  ii.  p.  5.  1.  1829.  —  Id. 
Man.p.  52.  387.  1839. 
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m  iCHtMfft.  Dej.  SpM.  T.  p.  30*  4. 1831.  — 
U.  KODD.  iT. p.  324.  4.  pi.  307.  4.  1834.  —  Locm. Expl. 
Alff.  Art.  4*UTr.  p.  78.  315.  1846. 
Long.  0>0025-0,002e.  Utg.  0,0009. 

Této  et  prothonx  d'un  brua  obfcnr.  Palpet  teiticà, 
la  p^Qulli^me  ulîcl«  broiUtn.  Antennes  k  pea  près  de  la 
longueur  de  U  mcHtié  da  corps,  linmea  on  d'an  bron- 
roox,  testuées  k  U  base.  Prathoru  peu  eonvezc,  plu 
large  ipie  la  t^te,  plut  lai^  tpe  loDg^  un  peu  rétréci  en 
acriire,  presqne  carré,  voisin  de  celui  du  £.  bùtrù^tim  ; 
impression  timnsTerse  autàienre  légère ,  la  poftériente 
assn  forte ,  fossettes  des  angles  postérieurs  tantât  bien 
owrguées ,  tantât  plus  légères  ;  base  un  peu  oblique  de 
cboque  cAtë ,  angles  postérieurs  obtus.  Ellytres  peu  con- 
vexes, en  ovale  assez  allongé,  près  de  deux  fois  larges 
comme  le  prothorax  à  sa  base,  d'un  jannStre  très  pâle  ou 
même  un  peu  blanchâtres ,  offrant  deux  grandes  taches 
communes  brunes  on  obscures,  la  première  a  la  base 
triangulaire,  la  seconde,  plus  grande,  un  peu  arrondie, 
postérieure,  elles  sont  plus  ou  moins  marquées,  et  parfois 
létmies  le  long  de  la  suture;  stries  légères  et  obsolètes, 
paraissant  parfois  très  légèrement  ponctuées,  avec  un  tort 
grossissement,  eSkcées  k  rexlrémilé,  les  externes  nulles, 
la  huitième  fortement  marquée  en  arrière,  effacée  anté- 
rieurement-, partie  recourbée  de  la  première  strie  très 
légèrement  oblique  eu  dehors,  assez  longue,  fortement  con- 
tournée en  crosse  (t.ix,  pi.  13. 22.)  et  terminée  au  second 
point  enfoncé,  le  premier  placé  sur  la  troisième  strie,  un 
peu  avant  le  milieu.  Dessous  du  corps  d'un  Lrun>noir&tre. 
Pattes  testacées,  cuisses  ordinaireinenl  un  peu  brunâtres. 

France  méridionale,  Nîmes,  Vendée,  pâturages  salés; 
Saxe,  Bavière,  lacs  salés  ;  Angleterre,  etc.  On  le  trouve 
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aussi  en  Algérie.  U  parait  habiter  particulièrement  au 
bord  des  eaux  salées. 

Nota.  La  couleur  varie  parfois,  elle  peut  devenir  moins 
foncée,  d^un  brun  plus  clair ,  ou  même  roussâtre  sur  la 
tête,  et  d^un  roux-testacé  sur  le  prothorax  -,  les  taches  des 
éljtres  également  peuvent  devenir  obsolètes  ou  peu  mar- 
quées. Mais  ces  variations  sont  sans  importance  et  dépen- 
dent, comme  toutes  les  variétés  analogues,  du  plus  ou 
moins  d''abondance  de  la  matière  colorante. 


GROUPE  16. 

Corps  allongé,  glabre;  sillons  frontaux  droits*,  yeux 
très  peu  saillants*,  antennes  longues*,  prothorax  cordi- 
forme  *,  ély très  en  ovale  allongé ,  stries  fortes,  bien  mar- 
cjaéeS)  entières  *,  ailes  nulles. 

Ce  groupe  est  formé  sur  une  espèce  anglaise  très 
remarquable,  type  du  genre  Lymnœum  de  Stephens*,  elle 
oflBre  un  peu  le  faciès  des  Trechus. 

121.    B.    NIGR0P1CEUM. 

Nigro-piceum*,  thorace  cordato,  postice  fortiter  coan> 
tatoi  cljtris  elongato-o^^iV ,  striis  profundis  integris, 
obscure  punctaiisy  punctis  duobus  imprcssisi  palpis  an^ 
tennis  pedibusque  rufo-testaceis. 

Carabus  nigropiceus.  Marsh.  Eut.  brit.  p.  468.  96. 
1802. 

Lymnœum  nigropiccum.  Steph.  111.  ii.  p.  3.  I.  pi.  10. 
f.  1.  1829.  ~Id.  Man.  p.  51.384.  1839. 

Bembidium  sulcatulwn.  Chaud.  Enum.  p.  233.6.  1846. 
Long.  0,0035-0,004.  Larg.  0,001 1-0,0013. 
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Dessus  da  oorps  d^un  brah-noirâtre  oa  obscur.  Palpes 
«t  antennes  d*un  ronz-testacé.  Prothorax  un  peu  pins 
large  que  la  tête,  peu  convexe,  légèrement  pins  large  que 
long,  angles ant^eurs  mousses,  non  saillants*,  fortement 
rétréci  en  arrière,  cordiforme)  impression  traosrerse  an- 
térieure légère,  un  peu  anguleuse,  la  postérieure  plus 
forte,  légèrement  rugueuse,  ligne  longitudinale  médiane 
bien  marquée  *,  fossettes  des  angles  postérieurs  peu  pro- 
fendes, un  peu  arrondies,  base  très  l^èrement  oblique 
sur  les  oAt^,  angles  postérieurs  droits.  Eljrtres  en  orale 
allongé,  peu  convexes,  près  de  deux  fois  laiges  comme  le 
protborax  à  sa  base  y  stries  fortes,  profoniîhes,  entières, 
peu  distinctement  ponctuées ,  leurs  intervalles  sub- 
convexes ^  deux  points  enfoncés  sur  la  troisième  strie,  le 
premier  au  tiers,  se  déjetant  sur  le  quatrième  intervalle» 
où  la  troisième  et  la  quatrième  stries  paraissent  ordinai- 
rement s'iuterrompre  et  se  joindre  Tune  à  Tautre  au- 
dessus  et  au-dessous  du  point  enfoncé.  Dessous  du  corps 
d'un  noir-brun ,  portion  infléchie  du  pro thorax  et  des 
élytres  d'un  roux-testacé.  Patles  d'un  testacé-rougefttre. 

Angleterre,  Crimée  (M.  Ghaudoir). 

n  est  très  remarquable  que  l'on  retrouve  le  même  in- 
secte en  Angleterre  et  en  Crimée ,  où  M.  de  Chaudoir 
Tindiquc  comme  assez  commun  sous  les  herbes  rejetées 
par  la  mer,  au  mois  de  mai.  Du  reste,  M.  Schaum  nous 
apprend  (Stett.  ent.  p.  333. 1848.)  quil  a  reçu  de  M.  de 
Chaudoir  lui-même  un  individu  de  son  B.  sulcatutuniy 
parfaitement  conforme  aux  exemplaires  anglais  du  B, 
mff'opiceum. 
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GRODPE  17. 

Corps  allonge  ;  antennes  courtes ,  presque  monili- 
fiwmes*,  mandibules  très  saillantes;  prothorax  cordi«> 
forme î  ëlytres  étroites,  parallèles,  stries  entières,  quatre 
points  enfoncés  distincts  sur  la  troisième  ;  ailes  ordinai- 
rement courtes  et  rudimentaires. 

L^insecte  singulier  qui  seul  compose  ce  groupe  est  le 
type  du  genre  CiUenum  Samouelle.  Il  oSre  des  mœurs 
toutes  particulières^  vivant  au  bord  de  la  mer,  immergé 
pendant  dix-huit  heures  de  la  journée  par  la  haute  marée^ 
mais  dès  que  la  mer  se  retire  et  qu^il  a  senti  la  cha- 
leur, il  se  met  à  courir  et  à  chercher  probablement  sa 
proie.  On  le  trouve  communément  à  Liverpool ,  à  Tem- 
bouchure  du  Mersey,  où  M.  Javet  Ta  recueilli  en  grand 
nombre.  H.  Alexandre  Laboulbène  (Etudes  sur  le  genre 
Atpus  de  Leach,  Ann.  de  la  Soc.  ent.  de  France,  t.  7. 
1849.  p.  23.)  a  expliqué  la  manière  de  vivre  de  ces 
espèces  maritimes  si  remarquables. 

Hota.  Parfois  les  ailes  se  développent  chez  les  indi^^ 
▼idus  des  pays  chauds*,  j'ai  vu  dans  la  collection  de 
M.  L.  Fairmaire  un  individu  provenant  du  Portugal , 
dont  les  ailes  étaient  en  effet  dans  un  complet  état  de 
développement  et  de  perfection. 

122.    B.   LÂTBaALB. 

Capitt  thoraceque  viridi-œneis;  thorace  cordato,  postiee 

fortittr  coarctato  ^  elytris  elongatb  parallelis,  flavescenti* 

bus,  œnco  leviter  infuscatis  j  striis  integris,  obscure  punc^ 

tatisj  punctis  quatuor  impressis  -,  antennis  basi  pedibusé/ue 

testaceis. 

2'  Série,  tome  x.  14 


Cillenus  laUndis-  Samouel.  Eol.  comp.  p.  148.  I. 
1819. 

CUlmwn  laitrale.  Curt.  Bril.  ent.  i.  200.  1828.  — 
Stopfa.  ni.  u.  p.  4.  I.  1829.  —  Id.  M»a.  p.  52.  3S6 
1638. 

Bembidium  latérale.  Brall.  Histnat.  T.Gol.S.p.  166. 
8.  pi.  7.  3.  1835. 

J^embUùim  leachii.  Dej.  Spcc.  v.  p.  36.  t.  1631.  — 
Id.  Ipon.  iT.  p.  320.  1.  pi.  207.  1.1834. 

Loiig.0,00S5-0,004.  Uig.  0,0011-0,0013. 

TMe  et  protibonx  d''ua  vert-bronze  ordiuiiement  un 

peu  cuivreux.  Palpes  tesUcës,  leur  pénultième  article 
brunâtre.  Antennes  d'un  brun  parfois  un  peu  rouss.^lre, 
leurs  premiers  articles  plus  ou  moins  testacés.  Tête 
grande,  large.  Yeux  peu  saillants.  Protborax  un  peu  plus 
large  que  la  tête,  peu  convexe,  légèrement  ou  h  peine 
plus  large  que  long,  fortement  rétréci  en  arrière,  cordi- 
forme,  ou  plutôt  en  forme  de  coupe  ;  presque  impercepti- 
blement  réticulé,  ainsi  que  la  tête  et  même  les  él^tres, 
ofirant,  en  outre,  de  très  fines  rides  transverses,  à  peine 
visibles,  plus  disUncles  en  arriére,  où  il  est  souvent  très 
légèrement  rugueux;  impression  transverse  antérieure  lé- 
gère, la  postérieure  forte,  bien  marquée,  transverse,  ligne 
longitudinale  tnédiane  fine,  oiais  bien  distincte  j  base  un 
peu  oblique  de  chaque  côté,  fossettes  postérieures  peu 
profondes,  confondues  avec  l'impression  transverse, 
angles  antérieurs  asses  saillants,  les  postérieurs  à  peu  prés 
droits,  un  peu  en  forme  de  dent.  Eljtres  peu  convexes, 
étroites,  allongées,  parallèles,  d'un  jaune-testacé  pâle,  un 
peu  rembrunies,  surtout  en  arrière,  par  un  reflet  bronzé  ; 
stries  bien  marquées,  entières,  obscurément  ponctuées; 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUJ:.     2IÔ 

le  deuxième  intervalle  ordinaireoienl  un  peu  plus  large 
que  les  autres.  Dessous  du  corps  d'un  noir  très  légèrement 
bronza.  Pattes  testacëes. 

On  le  trouve  sur  les  bords  de  TOcéan,  en  Angleterre, 
en  Ecosse,  dans  le  nord  de  la  France,  et  même  en  Por- 
tugal, diaprés  un  individu  de  la  collection  de  M.  Fair- 
maire. 

Species  invisa. 

!•  Bbmbidium  Grapii.  Gyl.  Ins.  suec.  iv.  App.  p.  403« 
5-6.  1827.  —  Sahlb.  Ins.  fen.  i.  p.  192.  8.  1834.  B. 
Grapei.  Zett.  Ins.  lap.  p.  25.  7.  1838. 

NigrO''Subifirescens^  nitidum^  thorace  cordato^  disco  le- 
friUr  strigosoi  elytrorum  striis  ante  apicem  evanescentibus  j 
pedibtts  totis  nigris. 

Habitat  in  Laponia  boreali  rarissime. 

MagnitudOy  statura  et  summa  affinitas  B,  céleris  ^  sed 
thorax  paulo  longior^  transversim  strîgosus  et  color  alius. 
Gapitis  forma  ut  in  B.  céleri  omnino ,  fronte  longitudi- 
naliter  elevata  nigro-virescente ,  polita,  sulco  laterali 
utrinque  circumscripta,  os  nigrum  mandibulis  apice  fer- 
ra^neis.  Antennse  thorace  multo  longlores^  nigrs,  arti- 
cule P  subtus  ferrugineo.  Thorax  subcordatus,  latitudine 
anticavixbrevior,  laterihus  ante  médium  ampliatus,  pos- 
tenus  sinuato^ngustatus^  angulis  posticis  nonnihil  pro- 
minulis,  supra  antcrius  convexus,  leviter  transversim 
sirigosus,  in  medio  canaliculatus,  intra  basin  transversim 
depressus,  fovea  angulari  majuscula,  transversim  rugu- 
losa  impressus.  Scutellum  parvum ,  triangulare,  nigro- 
TÎrescens.  Elytrorum  forma  et  slriae  omnino  ui  in  B, 
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ceUri  ma  nigro-subTirescentia ,  nitida.  Corpus  snbtas 
ttigniaoy  nitiâoin»  politom.  Pedes  longiusculi,  toti  nîgri. 

(Gyllenh*  h  c.) 

S.  BuBunim  QUAi>iin.AOfÂTUM.  Kfiit*  Kj»f.  Eor.  tvtu 

16.1849. 

£,  nigtO'œnewnf  mUdum^  antennarum  articulis  primis 
boii  peiiOmsquê  icsiaceis}  thorace  cordato;  efytris  niffis^ 
nàUUssimh ,  maeuiis  duabus  albido^flaçis ,  intus  subtUiier 
siriatiSf  itriis  antiee  punctatis. 

Lpng.  1  t/2-1  3/4  lin.  Larg.  3/5-2/3  lin. 

'i 

La  plus  proche  de  toates  les  espèces  voisines  du  B, 
quadriguttatum^  mais  de  beaucoup  la  plus  petite  ;  protho- 
rax pas  aussi  large,  stries  internes  des  ë]3ftres  arrivant 
jusqu  à  Textrëmité ,  et  taches  autrement  disposées.  Des- 
sous du  corps»  tête  et  prothorax  d'un  vert- bronzé- 
noirâtre,  etc. 

Raguse  en  Dalmatie. 

(Kûster.  1.  c.) 

3.  Bembidium  MABiTiNuii.  Kûst.  K«f.  Ëur.  vni.  41.  1847. 

B,  capitt  thoractqiie  viridi^œneis  ^  illo  convexiusculoj 
basi  forîiter  transversim  impressOf  angulis  posUcis  rectis  ; 
dytris  nigro'Cœruleis  j  subtilUer  striatis^  striis  subtilissime 
punctatisj  posiicc  es^anescentibus  ^  subtus  piceum\  anten* 
narum  basi  pedibusque  fkuns. 

Long.  1  3/4-2  lin.  Larg.  2/3  lin. 

Il  a  quelque  ressemblance  avec  le  B.  rufipes  (nitididiimjy 
mais  il  est  seulement  moitié  aussi  grand,  les  élytres  sont 
plus  planes  et  la  couleur  différente.  Antennes  noirâtres 
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▼ers  rextrémitë,  les  trois  premiers  articles  en  entier,  le 
dessous  du  quatrième  et  les  trois  suivants  seulement, 
étroitement  à  la  base,  d'un  roux-testacë.  Tête,  ainsi  que 
le  prothorax,  d'un  vert-bronzë,  finement  ponctu<fe  en 
ayant',  une  fine  fossette  allongée  sur  le  front,  entre  les 
yeux.  Protliorax  à  peine  plus  large  que  long,  légèrement 
arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  en  arrière,  ses  angles  posté- 
rieurs droits,  pointus*,  ligne  longitudinale  médiane  fine, 
mais  assez  fortement  enfoncée,  base  offrant  une  impres- 
sion transverse  encore  plus  fortement  marquée,  côtés  lé-^ 
gérement  et  transversalement  ridés,  les  rides  plus  dis« 
tinctes  autour  des  fossettes  ovales  et  assez  profondes  des 
angles  postérieurs.  Elytres  d'un  bleu-verdâtre  obscur  ou 
d'un  noir-bleu,  luisantes,  en  ovale  allongé,  très  légère- 
ment convexes,  finement  striées*,  stries  très  finement 
ponctuées,  entièrement  effacées  vers  l'extrémité  et  vers  le 
bord  externe,  élytres  arrondies  postérieurement.  Dessous 
du  corps  d'un  brun  de  poix  luisant,  poitrine  et  base  de 
l'abdomen  dans  son  milieu  d'un  roux -testa  ce- brunâtre. 
Pattes  d'un  testacé-rougeâtre,  les  genoux  un  peu  brunâ- 
tres î  côté  interne  des  jambes  et  tarses,  girnis  d'une 
pubesceiice  blanchâtre  assez  longue,  mais  épaisse*,  cro** 
chets  longs,  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  larges, 
presque  carrés,  et  un  peu  plus  courts  que  les  trois  sui- 
vants. 

Raguse;  parmi  des  rochers  que  recouvrent  les  fiots  de 
la  mer  pendant  les  tempêtes,  courant  dans  le  fond  de 
petites  flaques  d'eau  salée  délaissée  par  les  vagues.  Hors 
des  flaques,  je  n'ai  trouvé  que  fort  peu  d'exemplaires,  et 
tous  alors  cliirrchaient  à  se  sauver  dans  l'eau,  se  cram- 
poimaient  fortement  au  fond,  ou  bien  tâchaient  de  se 
cacher  sous  quelque  angle  saillant  de  rocher,  où  ils  de** 
meuraient  longtemps  immobiles.  Détachés,  ils  s'élançaient 
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à  la  surftce,  et  pouvaient,  aans  enfoncer  dans  éetfe  eau 
deYenue  plo8  lalée  par  révaporationt  nager  rapidement 
jnjqu^au  bord,  oft  ils  atteignaient  alors  de  nonveau  &cile* 
ment  le  fond«  emportant  nn  peu  d^air  sons  leurs  ëlytres* 
TVanquilleSy  fls  mardiaient  modérément  yite,  mais  pour- 
•uiTis,  ils  pouTaient  courir  asses  rapidement ,  même  par 
t  à  t  1/2^  dé  profondeur.  Ils  se  nourrissent  probablement 
des  kupcs  d^une  espèce  de  coquillage  f  très  abondante» 
dans  ces  mêmes  eaux. 

(Kâster  J.  c.  Tiaduct.} 

4.  Liu  BiseLearA.  Chaud.  Bull.  Mœc.  t.  17..  %  p.  452. 

26.  1844. 

£•  assimiU  affinis,  paulo  major,  pnecipue  latior.  Caput 
ut  in  assimiU.  Thorax  latior,  postice  vix  angustatus,  la- 
teribus  ad  basim  sinuatis,  angulis  posticis  subaculis, 
extus  subreflexis',  linca  impressa  média  pauho  distinctiore, 
anteriore  transversa  profundiore-,  foveis  utrinque  ad 
basim  juxta  angulos,  brevibus,  parallelis,  aequalibus,  sub- 
rugatis,  profunde  împressis,  exlerioris  margine  externo 
carinato.Ëlytra  planiora,  basi  ihoraci  annexa,  ibique  paulo 
laliora.  Antennse  palpiquepicei  ,illarum  articule  primo, 
secundi  tertiique  apice  dîlutioribus  -,  pcdes  obscurius  fer- 
ruginei  vel  picei  \  cœtera  ut  in  Z.  assimiU. 

Specimina  duo  ad  littora  fluromis  Borysthenis  Kiewia& 
Icgi. 

(Chaudoîr^  1.  c) 

Cette  espèce  doit  être  très  voisine  du  B.  Clarkii^  peut-* 
être  même  lui  est-elle  identique. 
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5.  Tacbts  DiMiDiÀTÂ.  Motch.  Bull.  Mosc.  t.  22.  2.  p.  66. 

6.  1849',  par  faute  d'impression,  dimediata. 

Picea  Tel  nigra,  nitidissima -,  thorace  subtransverao, 
postice  angustato,  utrinque  foveolato,  angulis  posticis 
subrcctîs*,  elytris  oblongo-ovatis,  thorace  I a tioribus  antice 
testaceo-albicantibus,  utrinque  fortiter  tristriatis,  punctis 
2  impressis,  ore  palpisantennispedibusquepallidis. 

Long.  1  1/5  lin. 

Elle  est  ordinairement  un  peu  plus  grande  que  la 
Taehys  scutellarisj  Dej.^et  se  distingue  facilement  par  le 
manque  de  la  tache  noire  autour  de  TtScusson^  le  brillant 
du  dessus  du  corps,  la  ligne  du  milieu,  les  fovéoles  de  la 
base  du  corselet,  et  les  stries  des  ^ly  très  bien  visiblement 
marquëes. 

Midi  de  TEspagne. 

(Motch,  1.  c.) 

6.  Elaphrus  LURiDus.  Duft.  Fauii.  H.  p.  210,  XXVI.  1812. 
Bemlidiiini  luridimi.  Sturm.  Deut.  ins.  vi.  p.  125. 1 1 . 

tab.  CLVi.  B.  1825. 

Supra  obscure  vîridi-aeneum ,  nitidum*,  a n tennis  basi 
|>edibusque  sordide  brunneis  *,  capite  laevi  *,  thorace  lato , 
obtruncato  cordato,  latitudinislougitudinc  squali,  elytris 
modo  paululum  angustiore,  lateribus  rotundato,  disco 
plauiusculo  lacvi,  linea  longitudinali  média  tenui,  utrin- 
que in  obsoleta  depressione  transversa  terminata,  exarato^ 
foveolis  posticis  subrugosis  profunde  impressis',  elytris 
dorso  deplanatis,  tenuiter  punctato-striatis ,  punctisque 
duobus  impressis. 

Long.  2  lin.  l-iarg.  1  lin. 

Allemagne.  (Sturm.  1.  c.) 
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Genre  Aiiu.l«s. 

Jmùq^^JhoKf.  Annel.  Soc.  ent.  de  FraBoe,  2*  série,  t.  9, 

Bull.  p«Lxsiitl85l. 

(De  ibfWf  sans;  ^Uak»  œil.) 

» 

Sttids  fnmtaUbus  suboituatis. 

AnUmut  manSiformes. 

OeuUnttUi. 

MandAula  Jexim  imus  fonder  MiiUenêùta^  stnisim 

MetUnm  émtU  meâh  iniegto. 

Palpi  maxillares  exiemi  articulo  ptnuhimo  tncntssato^ 
uUimo  subulato,  brevi^  minuto. 

Intemi  biarticulati^  articulo  ultimo  elongato. 

Ligtda  membranacea;  paraglossis  redis  eam  paulo  supe- 
rantibus. 

Palpi  labiales  articulo  ultimo  elongaiuloy  tenui,  subulato. 

Tibiis  anticis  intus  projunde  emarginatis. 

Tarsi  antici  in  utroque  sexu  simplices. 

C!orp3  assez  allonge,  oblong.  —  Sillons  frontaux  \égè^ 
rement  sinuës,  un  peu  courbes. — Yeux  entièrement  nuls. 
—  Antennes  moniliformes,  pubescentes  (t.  ix,  pL  13. 
31.))  de  la  longueur  environ  de  la  moitië  du  corps,  leur 
premier  article  un  peu  épaissi,  les  deuxième  et  troisième 
à  peu  près  d'égale  longueur,  un  peu  obconiques,  les  sui- 
Tauts  allant  en  diminuant  insensiblement  de  longueur, 
entièrement  oralaires  ;  le  dernier  un  peu  plus  allongé.  — 
Labre  un  peu  transversal,  largement  échancré  eu  avant 
(pi.  13.  30  ).  —  Mandibules  arquées,  très  aiguës,  asses 
fortes;  la  droite  (pi.  13.  28.)  offrant  une  forte  dent  au 
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eAié  intenie,  k  gmocbe,  ao  oontnire  (pi.  13.  29.),  oflnni 
une  piofoode  éduncrnre  oorrespondante  m  cette  dent  :  très 
foiiânent  élevées  en  dessus ,  lear  éléTation  comprimée 
en  cmr&ne,  enctdrmnt  le  labre  et  le  devant  de  Tépistome, 
moins  forte  et  moins  distincte  dans  les  femelles.  —  &Iâ- 
dioires  recourbées,  aîgnës,  fortement  ciliées.  —  Menton 
fixtement  édiancré,  une  dent  entière  an  milieu  de  son 
édiancrure  (pK  13. 27.  a.).  —  Palpes  maxillaires  externes 
(pi.   13.  26.)  ayant  leur  pénultième  article  renflé,  on 
peo  obconique,  le  dernier  petit,  subulé,  conmie  implanté 
à  l'extrémité  du  précédent.  —  Palpes  maxillaires  internes 
de  deux  articles,  le  dernier  allongé,  pointu.  —  Languette 
large,  membraneuse;  paraglosses  (pi.  13.  27.  c.)  droits, 
assez  courts,  dépassant  un  peu  la  languette.  —  Palpes 
labiaux  (pU  13.  27.  b.)k  pénultième  article  assez  long, 
renflé,  un  peu  courbe,  le  dernier  assez  allongé,  mais  étroit 
et  snbulé.  —  EU jtres  soudées ,  ailes  nulles.  —  Jambes 
antérieures  présentant  une  forte  écbancrure  au  côté  in- 
terne. —  Tarses  simples  dans  les  deux  sexes. 

Ce  genre  remarquable  doit  être  placé  entre  les  Bembi" 
ditan  et  les  jinopkthalmm ,  formant  ainsi,  des  premiers 
aux  Trechus^  une  série  parfaitement  naturelle.  Egalement 
privés  d'yeux,  les  Anophlhalmes  se  rapprochent  beau- 
coup des  Trcchus^  dont  îlsofirent  les  palpes  maxillaires, 
les  palpes  labiaux  et  les  paraglosses;  notre  insecte  se  rap- 
procbe  davantage  des  Bembidium,  Il  leur  ressemble,  en 
eflfet,  par  ses  palpes  maxillaires  externes  et  internes,  ses 
paraglosses  droits  et  assez  courts,  etc.;  mais  il  s'en  dis- 
tingue par  ses  sillons  frontaux  un  peu  courbes,  ses  palpes 
labiaux  à  dernier  article  plus  allongé,  toutefois»  encore 
étroit  et  subulé,  ses  tarses  antérieurs  simples  dans  les 
deux  sexes,  ses  antennes  moniliformes  ,  ses  mandibules 
bizarrement  modiflées,  etc. 
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Ce  curieux  Garabique  a  été  trooTé  pour  la 
foiSy  à  Bordeaux,  pat  MM.  Souverbie  et  Germain.  Mon 
ami»  M.  Charles  LespèSi  en  possède  aussi  deux  individus, 
qnll  a  trouves  à  Toulouse»  sous  de  girandes  pierres. 
GrAce  h  la  complaisance  de  M.  Germain»  qui  a  bien  voulu 
iR^iocompagner»  f  ai  pu  prendre  moi-ménie  ce  bel  insecte» 
à  deux  lieues  environ  de  Bordeaux»  auprès  d\me  petite 
écluse.  Ses  mœurs  sont  parfaitement  en  rapport  avec  son 
oif^anisation  bisarre;  nousVavons  pris  en  soulevant  des 
blocs  de  pierre  recouverta  de  fumier»  ou  plutôt  d^une  forte 
ooodie  de  paille  en  décomposition  ;  ils  vivaient  ainsi  ca- 
cbés  et  tranquilles»  et  couraient  cependant  très  vite»  quoi* 
que-  privés  d  yeux. 

1.  Anillus  CjBCus.  (Tome  ix»  pi.  13,  f.  25). 

Jacq.-Duv.  Annal.  Soc.  ent.  de  France,   2*  série,  t.  9, 

Bull.  p.  Lxxiu,  1851. 

Apttrus^  testaceus,  parce  pubescens;  thomce  subcor- 
datOy  postice  fortiter  transi^ersim  impressOy  angulis  posticis 
rectisy  elytris  oblongisj  subparallelis,  irregulariter  puncta- 
tis»  dorso  substriatis»  striis  postice  deletis  lateralibus  nullis. 

Mas.  Capite  majore  -,  mandibulis  supra  fortius  tubercu- 
Ioso*elevatis. 

Long.  0,0016-0,0022.  Larg.  0,0006-0,0007. 

Entièrement  testacë  ou  un  peu  roussâtre.  Couvert  en 
dessus  d'une  pubescence  fine,  rare  ou  très  peu  serrée  sur 
la  tète  et  le  prothoraz,  un  peu  plus  dense  sur  les  élytres. 
Prothorax  peu  convexe,  plus  large  que  la  tète,  un  peu 
plus  lai^e  que  long ,  rétréci  en  arrière ,  subcordiforme  \ 
impression  transverse  antérieure  obsolète  ou  nulle»  la 


UL. 


f.^Ç> 
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^Qedm  k  femelle;  Mte  pbtt 
pfatt  lu^^  maandilMikes  ipè» 


fotit  et 


disùttCle  daoM  k 


SovK  scm  UE  Tmscxis  ajlbcilatcsu  fBcmh.  «fwJAte»^  IV^.^ 


Cet  msfcte  renurqiiALlc  ,  décrit  foor  U  |ii«m)ère  Cm 
par  CrcdtttTn  sons  le  nom  de  Carakus  areoUffm^  «  M 
placé  depuis,  par  la  plupart  des  aoleors,  dans  le  genre 
BemhJâam,  par  ^oeiques-uns  cependant  parmi  les  fW» 
dbtf,  d^antres,  sons  le  nom  de  Slemus  ^  en  ont  oonstilnë 
lua  genre  spëcîa].  J  ai  cru  utile  et  0|>portun  à  la  6n  de  mu 
monognpkie,  d  exposer  mon  opinion  et  de  kien  6xer  la 
scienoe  sur  les  principaux  caractères  de  cet  insede» 

Par  leur  ensemble,  il  sVloigne  des  BemMhim^  et  st 
rapproche,  au  cou  traîne  «  beaucoup  des  JWini*  parmi 
lesquels  je  le  place,  momentanément  du  moins«  Peut^Nfa 
devrait-il  constituer  un  genre,  mais  comme  il  ne  rentre 
pas  dans  les  Bembidionites,  je  ne  veux  |H)int  m  occuper 


224  ANNALES 


ici  lia  ccUc  question,  et  je  laisse  à  ceux  qui  t!tudicront 
les  Trechus  ]e  soin  de  le  placer  convenablement. 

Comparons  ses  principaux  caractères  à  ceux  des  Bern- 
bidiiim  et  des  Trechus  :  —  Sillons  frontaux  courbes 
comme  cbcz  ces  derniers.  — Labre  petit,  rétriici  en  ar- 
rière, fortement  tScbancrë  en  avant  (t.  is,  pi.  13,  24.).  — 
Dent  du  menton  entière  fpl,  12.  II.  n.). — Mâclioires  re- 
courl)(!cs,  algues,  fortement,  mais  peu  dense'mcnt  ciliiiea 
(p!.  12.  12.  c).  —  Palpes  maxillaires  externes  (pi.  12. 
12.  a.)  de  forme  remarqua  ble^  leur  second  article  épaissi, 
rcnllé  en  deliors,  le  troisième  ou  ptinultièmc  epaïssi,  renflé 
en  dedans,  un  peu  sdcuriforme  i  le  dernier,  dans  lequel 
riïsidc  une  des  dlfTiireDces  essentielles  entre  les  Bemhidium 
et  les  Trec/ius,  est  intermédiaire  entre  ces  deux  genres, 
mÎDce,  étroit,  subulë  comme  dans  les  premiers,  mais 
Éssex  allong^j  et  se  rapprochant  par  là  des  seconds,  des- 
quels il  me  paraît  en  réalité  plus  voisin.  —  Palpes  maxil- 
laires internes  de  deux  articles  (pi.  12.  12.  1>Â,  leur  se- 
cond plus  court  que  le  précédent.  —  Languette  large, 
membraneuse  (pi.  12.  11.  c);  paraglosses  allongés,  li- 
néaires, ciliés  en  dedans,  un  peu  courbes,  dépassant  nota- 
blement la  languette  (pi.  12.  Il-  r..),  appartenant  par 
conséquentaux  Trechus.  —  Palpes  labiaux  (pi.  12.  \l.b.) 
^  pénultième  article  trôs  renflé,  le  dernier  étroit,  subulé, 
il  est  vrai,  maïs  assez  allongé,  comme  chez  les  Trechus. 
—  Tarses  antérieurs  offrant  une  forte  épine  courbée  sous 
leur  pénultième  article,  k  peu  prés  comme  dans  les  Tre- 
chus C^epusJ  fuhescens  et  Robinii;  les  deux  premiers 
articles  dilatés  ches  les  m&les,  le  premier  triangulaire,  le 
wcond  plutôt  obcordiforme,  un  peu  plus  saillants  en  de- 
dans quen  dehors. 

Evidemment  l'insecte  dont  nous  veuons  d'étudier  les 
principaux  caractères  ne  peut  être  un  Bembidmm.  Son 
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épine  80us-tarsienn6  y  qui  le  rapproche  des  Aepusj  est 
surtout  fort  remarquable^  et  je  ne  sache  pas  cependant 
qu^elIe  ait  encore  é\é  indiquée. 

La  plupart  des  auteurs  Tayant  placé  dans  le  genre  objet 
de  notre  monographie,  je  ne  crois  pas  inutile,  après  cette 
note,  d'en  donner  la  synonymie  et  la  description.  11  cor* 
respond  à  la  deuxième  division  ou  Blemus  du  comte 
Dejean. 

Trechus  areolatvs. 

A  îgro-piceum  f  depressum^  subtiliter  pubescens  y  thorace 
cordatOj  postice  coarctatOy  angulis  posticis  acutiusculis  ; 
elytris  elongatisj  subparallclis  j  medio  laie  rufisj  punctato-' 
striatisy  siriis  apice  obsoletis  ^  antennis  hasi  pedibusque 
rufo-testaceîs. 

Carabus  areolatus.  Creutz.  Ent.  Vers.  p.  115.6.  pi. 2. 
f.  19.  1799. 

Elaphrus  areolatus,  Duft.  Faun.  u.  p.  220.  xxxiz. 
1812. 

Bembidium  areolaium.  Sturm.  Deut.  ins.  vi.  p.  155. 
32.  1825.  —  Dej.  Spec.  v.  p.  37.  2.  1831.  —  Id.  Icon. 
IV.  p.  322.  2.  pi.  207.  2.  1834.  —  Lacord.  Faun.  Paris, 
p.  270.  1.  1835.  —  Bamb.  Faun.  Ând.  i.  p.  138.  I. 
1837.  —  Heer.  Faun.  helv.  p.  123.  I.  1838.  —  Lucas. 
Expl.  Alg.  Art.  4-  livr.  p,  78.  214.  1846.  —  fiedt.  Fann. 
Auslr.  p.  106.  1849. 

Trechus  areolatus.  Brul.  H.  nat.  v.  Col.  2.  p.  178.  4. 
1835. 

Lymnœum  areolatum.  Steph.  Man.  p.  52«  385.  1839. 

Blemus  areolatus.  Casteln.  H.  nat.  Col.  i.  p.  156. 1840. 

Lymnœum  depressum*  Steph.  lU.  n.  p.  3.  2.  1829. 
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BUmus  aaaicoUis.  L.  Diif.  Excara.  ent.  p.  28.  121. 
1843. 

Long.  0»0022-0»0026.  Larg.  0,0007-0»0008. 

Gorpa  allongé,  déprime,  finement  pnbeacent  en  detans, 
principalement  anr  les  ^lytrea.  Tête  et  proUiorax  dW 
noir*bnm.  Palpes  et  labre  d^un  rooi  on  peu  brnnAtre. 
Antennes  longues,  grêles,  d^un  brun  parfois  roussAtre, 
leurs  premiers  articles  d^un  roux-testacé.  Prothorax  un 
peu  plus  large  que  la  tête,  peu  convexe,  presque  aussi 
long  que  large ,  rétréci  en  arrière,  eordiforme;  impres- 
sions transverses  très  peu  marquées ,  ligne  longitudinale 
médiane  forte,  disque  offirant  de  très  petits  points  peu 
marqués  et  quelques  rides  transverses  légères  ;  base  un 
peu  oblique  et  sinuée  au-dessous  des  angles  postérieurs , 
légèrement  rugueuse  en  dessus,  fossettes  latérales  peu 
marquées,  angles  postérieurs  aigus,  en  forme  de  dent, 
parfois  ii  peu  près  droits.  Elytres  allongées ,  légèrement 
ovales,  un  peu  parallèles,  déprimées^  près  de  deux  fois 
larges  comme  le  prothorax  à  sa  base,  d'un  testacé  ferru- 
gineux, leur  base  un  peu  triangulairement,  leur  extrémité 
assez  largement,  et  parfois  un  peu  le  rebord ,  d'un  bru- 
nAtce  plus  ou  moins  obscur-,  stries  bien  distinctes,  légè- 
rement, mais  visiblement  ponctuées,  un  peu  effacées  vers 
Textrémité,  ainsi  que  les  externes,  les  intervalles  plans, 
très  subtilement  pointillés  par  suite  de  leur  pubescence  ; 
deux  petits  points  enfoncés  sur  la  troisième  strie,  le  pre- 
mier proche  la  base ,  le  second  un  peu  après  le  milieu. 
Dessous  du  corps  d'un  noir-brun Atre.  Pattes  d'un  testacé 
ordinairement  un  peu  rougeâtre. 

On  trouve  cet  insecte  dans  une  très  grande  partie  de 
rEurope-,  en  France,  principalement  dans  la  partie  méri- 
dionale-, G>rse,  Piémont,  Suisse,  Allemagne,  Autriche, 
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Portugal ,  Espagne  (Dej.),  etc.  On  le  rencontre  aussi  en 
Algérie.  Je  Pai  pris  très  communément  sous  les  pierres» 
à  Toulouse,  sur  les  bords  de  la  Garonne,  et  dans  les  Py- 
rénées-Orientales, au  bord  des  torrents. 


Explication  des  planches  12*  et  13'  du  tome  ix. 

(Planche  1 2  J 

Fig.   I.  a.  Palpe  maxillaire  externe;  &,  palpe  maxillaire 

interne;  c,   mâchoire  du  £.  fasciolatian^ 
Duft. 

2.  a,  Menton  et  dent  médiane;  bj  palpes  labiaux  ; 

c,  languette  et  les  deux  paraglosses  du  B, 
fasciolalum. 

3.  Menton  et  dent  médiane  du  £,  Jlaçipes,  Lin. 

4  et  5.  Mandibules,  en  dessus  et  dessous  du  £.  fas- 
ciolatum, 

6.  Antenne  du  B,  fasciolatum. 

7.  Jambe  antérieure  échancrée   du  B.  ustidatuniy 

Lin.  (rupestrcy  Dej.). 

8.  Tarse  antérieur  (<^)  du  B.  ustulatuniy  Lin. 

9.  Labre  du  B,  latérale,  Samouelle. 

10.  Labre  du  B,  fasciolalum, 

1 1 .  a.  Menton  et  dent  médiane  ;  b,  palpes  labiaux  ; 

/!,  languette  et  paraglosses  du  Trechns  areo- 
laiiiSj  Creutzer. 

12.  a.  Palpe  maxillaire  externe;  b,  palpe  maxillaire 

interne  ;  c,  mâchoire  du  Trechus  areolatus. 

13.  Elytre  du  B.  paludosum,  Panz. 

14.  —     du  jff.  strîatumj  Fabr. 

15.  —     du  ^.  punctidatumj  Drap. 

16.  —     du  i?.  flammulatum^  Clairv. 


ANNALES 


re  de  l'til^tre  du  U,  angusIaluiHi 
icure  de  T^ljtre  du  B.  bistriaiumt 
ieure  de  Télytre  du  B.  fuemoirhoi- 


Partie  post(:rt 

De) 
Partie  poster! 

Duft. 
Partie  post^ri 

dalc,  Dej 
T^te  du  B,  décorum,  Ponz. 
Prothorax  àuB.  variiim,  Otiv.  (type). 

22.  —        du  B.  flammulatum. 

23.  —        àaB.  variant,  var.  A. 

24.  —        du  B.  lampros,  Herbst. 

25.  —        da  B.  agile,  iacq.-Duv. 

(Planche  [3.J 
B.  tricolor,  F«br.,  et  1  a,  sa  taille. 
B.  conforme,  Dej.,  et  2  a,  sa  taille, 
3.   B.  Ericbsonii,  Jacq.-Duv.,  et  3  a,  sa  taille. 


B.  Kusteri,  Scbaum.,  et  4  a,  sa  taille. 
Elytres  du  B.  pallidipetme,  Ul. 

—  du  B.  Andrete,  Fabr. 

—  du  B.  concinnum,  Patz. 

—  du  B.  Hùpemicum,  Dej. 
Prothorax  du  B,  Hispaniaun,  Dej. 

—  du  B.  laticolle,  Duft. 

—  du  B.  assimile,  Gyl. 

—  du  B.  Clarkii,  Daws. 

—  du  B,  paludosum,  Pani. 

—  du  B.  impnssum,  Fabr. 

—  du  B.  biguttatum,  Fabr. 

—  du  B.  ff^tda,  Fabr. 

—  du  B.  glaciale,  Heer. 
Tête  du  B.  lampros,  Herbat. 

—  du  B.  gilvipes,  Sturm. 

—  du  B.  doris,  Paas. 

—  du  B.  assimile,  Gyl. 
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23. 
24. 
25. 
2C. 
27. 


28. 

29. 
30. 
31. 


Partie  postérieure  de  Tciljtre  du  B.  scutellare^ 

GeriD. 
Partie  postérieure  de  l'élytre  du  B.  nanum^  Gyl. 
Labre  du  Trcchus  areolatuSj  Creutz. 
jinillus  cœcusj  Jacq.-Duv.,  et  25  a,  sa  taille. 
Palpe  maxillaire  externe  de  VAnilUis  cœcus. 
a.  Menton  et  sa  dent  médiane  \  by  palpes  labiaux , 
r,   languette  et  paraglosses    de    YAnilhts 
cœcus. 
Mandibule  droite  de  YAnillus  cœciiSj  vue  en 

dessous. 
Mandibule  gauche  du  même,  vue  en  dessus. 
Labre  de  VÂnillus  cœcus. 
Antenne  du  même. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 

Les  majuscules  indiquent  les  noms  de  genre. 
Le  signe  *  les  noms  de  genre  adoptés. 
L'italique  les  espèces  adoptées  dans  cet  ouvrage . 


Tome. 

Page. 

Tome. 

Pas«. 

"^Atsillus. 

X. 

220. 

alglricum. 

X, 

206. 

cceeus. 

X. 

222, 

Alpinam, 

IX. 

560. 

ambiguum. 

IX» 

496, 

*B£MBIDIUM. 

Andt'eœ^ 

X» 

137. 

acTocoliam. 

I. 

185. 

Aadrex.      ix. 

688.    X. 

165. 

(Bneutn, 

X. 

176. 

angustatum. 

X» 

200. 

(Breum. 

IX, 

508. 

angostatam. 

X. 

199. 

SrOMllD. 

IX. 

486. 

aquatile. 

IX. 

530. 

alGoe. 

X. 

111. 

areolatum. 

X.    228, 

225. 

agiie. 

IX, 

511. 

argenteolum. 

IX. 

675. 

albipes. 

IX, 

551. 

articulatum. 

IX, 

535. 

albipes. 

IX. 

551. 

aspericolle. 

11» 

516. 

2'  Sétic, 

Tome  ix. 

1 

5 

M 
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TaM 

rv- 

Tmt. 

I*. 

«uUnlb, 

L 

168. 

amolmi. 

n. 

tas. 

1. 

1S7. 

eimiam. 

X. 

IID. 

unHolMB. 

b. 

M7. 

DoUIL 

IX. 

U8. 

HBiam. 

II. 

»«. 

imtim. 

n. 

668. 

IMIJU. 

n. 

U6. 

ixgmi. 

X. 

167. 

a. 

W. 

Mena. 

u. 

660. 

HfWMfNM. 

1. 

i7i. 

dffXU». 

I. 

108. 

Mpui». 

I. 

1-.7. 

((««(«Ulllli. 

X. 

171. 

MiaMlan». 

H. 

U3. 

dMaeaa.    a. 

US.    X. 

110. 

!• 

im. 

X. 

1». 

t. 

1». 

dhei. 

11. 

«91. 

NuriMa. 

1. 

M. 

tarit. 

n. 

m. 

iWnlni. 

S. 

1B9. 

énmlcIÉK. 

X, 

U6. 

Hforicon». 

U. 

860. 

«kaw. 

11. 

476. 

»rii«.i(i.l. 

H. 

664. 

eloDsiulom. 

bnumipes. 

II.  an  m. 

eUmgalam. 

II. 

5â6. 

Btii»J(«nM. 

I. 

130. 

eloDgtlam.    u. 

650.    1. 

206. 

coftoiMm. 

11. 

m. 

qMppia^ 

I. 

1S6. 

«rattU». 

u. 

m. 

ajaet. 

1. 

119. 

u. 

676. 

BrieluoKiL 

1. 

117. 

Cauctulmm. 

9. 

61S. 

fatciolatum. 

X. 

109. 

cekre. 

II. 

603. 

tattidtosttm. 

II. 

663. 

dolcopicnmi. 

II. 

602. 

fclitiuiID. 

II. 

504. 

cUoropImiiiiii. 

11. 

W. 

Felmcmni. 

X. 

100. 

Clcrkil. 

1. 

170. 

femoratum. 

X. 

151. 

coircutao. 

u. 

6U. 

fenoralDD.    1. 

«0.  132 

158. 

«Bnleu. 

I. 

HO. 

fatlvitm. 

II. 

467. 

eombuitum. 

II. 

67Î. 

1. 

163. 

I. 

115. 

llmliK.. 

II. 

464. 

I. 

139. 

fluviatilt. 

I. 

142. 

conforme. 

X. 

116. 

Pcckii. 

X. 

189. 

ardScdk. 

IX. 

671. 

fomuimsum. 

11. 

480. 

crciutan. 

11. 

651. 

tomoetm. 

11. 

644. 

erOritm. 

IX. 

6t9. 

lorokiiiiiii. 

11. 

602. 

enduni. 

I.  ut-us. 

fittBicoUa. 

X. 

sno 

amMe. 

X. 

111. 
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Tome. 

Page. 

Tome. 

Page. 

fulvipes. 

IX. 

667. 

lunatum. 

X. 

168. 

fumigatmm. 

I. 

166. 

InridiiiD.       u. 

668.    X. 

219, 

fomigatoD. 

I. 

161. 

Lusiianicum. 

X. 

161. 

ilndcorae. 

IX. 

666. 

fnaeulatum. 

IX. 

581. 

GeneL 

IX. 

638. 

llanDerheinii. 

IX. 

520. 

SiMierosoB. 

X. 

193. 

nrajoa. 

X.    161. 

166. 

giivipes. 

IX. 

620. 

nariDim. 

X. 

177. 

glaciale. 

IX. 

610. 

mantioMiBi. 

X. 

216. 

glolnUam. 

X. 

192. 

maiiritaiùaim. 

IX. 

697. 

giidie. 

IX. 

693. 

MUIeri. 

IX. 

569. 

Crapei. 

X. 

215. 

modestam. 

n. 

555. 

Grapiî. 

X, 

215. 

fliOBtanfim. 

IX. 

512. 

GwriDiL 

X, 

190. 

numticuiMtn, 

a. 

565. 

çuiiula. 

X. 

179. 

nanum. 

X. 

202. 

gatUib. 

X.    179-180. 

nebulosunu 

n. 

671. 

kmnunrholdale. 

X, 

193. 

nigricoUe. 

X. 

138. 

Bastu. 

X. 

102. 

nigricome. 

IX. 

507. 

ffispanicanu 

X. 

136. 

niffropieeum. 

X. 

211. 

kamerale» 

IX. 

bhli. 

nitidulum. 

a. 

559. 

hypocriîa. 

IX. 

618. 

NartnanHutn» 

IX. 

522. 

impressum. 

IX. 

677. 

Nomidicum. 

X. 

190. 

iooniataiii. 

X. 

203. 

oblongum. 

X. 

127. 

KoUari. 

11. 

521. 

obliquam. 

X. 

157. 

Kolstromij. 

X. 

106. 

obtusunu 

X. 

182. 

Kusteri. 

IX. 

689. 

obacuram. 

X. 

130. 

iaetum. 

11. 

691. 

obsoletiuD. 

X. 

122. 

Lafertei. 

IX. 

576. 

olivaceum. 

X. 

106. 

lampros. 

IX. 

603. 

orichaldcam. 

IX.    501-880. 

latérale^ 

X. 

213. 

palUdipenne. 

IX. 

687. 

latérale. 

IX. 

560. 

pallidîpeDne. 

X. 

156. 

latieoUe. 

X. 

156. 

pallipes* 

IX. 

668. 

Leachii. 

X. 

216. 

paludùsttnu 

IX. 

673. 

lepidom. 

IX. 

517. 

parvulum. 

X. 

201. 

littorale. 

X. 

166. 

perplexam. 

IX. 

OflV. 

LucasiL 

1. 

197. 

Pfei/pi. 

X. 

101. 

1 

■ 

^1 

■           m 

AMNALES 

1 

Tome 

r.ge. 

Tflnif 

p.,. 

picipCT.                        1 

.     A7ft56«. 

rupMtre. 

I.     130-1(1(1.            1 

pUnipennc, 

t. 

107. 

SahllKTgii. 

II. 

m. 

frrausum. 

u. 

676. 

laxatiie. 

1. 

H5.           ' 

pr min  uni. 

X. 

10£i. 

«capulare. 

I. 

I!l. 

XI. 

i97. 

Schappelii. 

11. 

fil9. 

palrbntn. 

lit. 

bù!: 

seuUUarc. 

I. 

ÎOB. 

pulIrariBin. 

X. 

20). 

Sicutum. 

ti. 

667. 

palium. 

». 

199. 

iignadpenne. 

X. 

161. 

pumilio. 

X. 

185. 

si  lace  u  m. 

X. 

190. 

puMiicolIe. 

II. 

fiû7. 

IX. 

6SS. 

piMCtulatiiin. 

«. 

103. 

ipleniiidum. 

II. 

6no. 

putUlam. 

II. 

635. 

etomoidcs. 

IX. 

553. 

pKillum. 

II. 

535. 

striatum. 

II. 

Û79. 

pyçmœwn. 

11. 

501. 

UriMaid, 

IX. 

683. 

pygmirum.            ii 

601 

60Ù. 

Sntrmii. 

n. 

,532. 

pyrancum. 

M. 

512. 

SDlratulum. 

I. 

511. 

tfttadriguttatum. 

tl. 

537. 

tencttiim. 

IX. 

557. 

fuadrimaculatum. 

IX. 

642. 

(emiinalp. 

IX. 

«3. 

ifmdriplagiatuw. 

U. 

5SY 

ipsiaceuro. 

I. 

131. 

ijuadriplaglaium. 

I. 

216. 

Ubiale. 

I. 

111. 

ifUadriyuslulaUim. 

II. 

5^1. 

(incluiD. 

t. 

164. 

riuadrisignalum. 

X. 

IflS. 

tricot  or. 

X. 

120. 

<1DaiIris(mtuin. 

X. 

203. 

undntaïuDi. 

I. 

Iffii. 

iiumqueiiriatutn. 

I. 

I8à. 

ut  1  nia  t  uni. 

I. 

148. 

rectangtihim. 

I. 

18û. 

usiyiatum.      i 

m.  m 

101. 

rbœdcam. 

II. 

512. 

ustum. 

1. 

150. 

riparium. 

I. 

lËO. 

vafiahilc. 

IX. 

408. 

ripicola. 

I. 

13J. 

oaritm. 

I. 

159. 

rinilare. 

a. 

523. 

fClOI. 

u. 

.505. 

tafeiemi. 

I. 

187. 

veDUMulotn. 

11. 

600. 

raficolle. 

1.1. 

m. 

versirolor. 

11. 

51S. 

roficornw. 

il. 

553. 

vicinam. 

X. 

178. 

rufipes. 

n. 

559. 

\\tent. 

X. 

103. 

r^^. 

IX. 

569. 

vulneraïutn. 

I. 

175. 
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Tone 

P.|e. 

Ton».  P*|r. 

Bliiids. 

Uiioralis. 

I.    138.-144. 

acaUcoUic 

I. 

336. 

mtnmiu. 

IX.  gasi. 

moltt». 

I. 

235. 

modesiui. 
Dlgroplceum. 

II.    556. 
I.    311. 

BOPBESTC  tU). 

DiUdnliini. 

u.    559. 

I.4W. 

oricbaldcns. 

II.    601. 

Bxniij    h    deui 

paiuU 

enron- 

oricharceus. 

II.    501. 

QMdriUe  à  eonelcl  tond'ct  élûL' 

pulcheltas. 

IX.    504-644. 

■trié*. 

I.  in.<iii>. 

pygllMOB. 

II.    502-604. 

IX.     538-541. 

BunBsns. 

qnadrimaculatiu 

u.    54S. 

538. 

ripariiu. 

I.    174-180. 

cklorocepbalotes  femlna.  x.  IS^. 

ruijpe». 

II.    504. 

i-pr«»5. 

». 

ÙOi. 

nipeairis. 

X.    144. 

■peeulirer. 

II. 

W4. 

MmipuDCiatus. 

X.    160. 

•ugnonuD. 

II. 

473. 

Slarroii. 

IX.    682. 

I.    18MW. 

SQbglvbOSUE. 

II.    586-543. 

irieolor. 

1.     121. 

Cababdi. 

trbtis. 

X.    208. 

Bcntiu. 

u. 

60a. 

asiulatiu.       I. 

110,  144,  158. 

André». 

I. 

187. 

159.  161. 

aqoaticus. 

11. 

629. 

USIUG. 

X.    160. 

areolaim. 

X. 

92c. 

variut. 

X.    160.161. 

anlcaluiu. 

II. 

535. 

ïeloi. 

H.    497. 

Ugiiuini. 

\. 

174. 

verbascj. 

X.    186. 

bfpuDciatiu, 

n. 

fi93. 

celer. 

503. 

CiCIKDBLA 

chalcu. 

II. 

483. 

coraboUe». 

».    469. 

canor. 

X. 

1Î5. 

Oiripes. 

II.    464. 

decoriu. 

IX, 

663. 

quadrimaculaU, 

II.    543. 

doris. 

u. 

529. 

rapesirit. 

z.    144. 

epUppium. 

I. 

156. 

itriau. 

a.    480. 

flaTipea. 

II. 

464. 

gBUDla. 

X. 

180. 

ClLLBNVH 

imfrtma. 

II. 

478. 

laur^e. 

X.    214. 

ta.proB. 

n. 

603. 

nlnimnm. 

I.    206. 
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Tome 

P.s«. 

Tome 

P'EC. 

ClLLESKS. 

picipes. 

IX. 

470. 

larerall». 

ï. 

21/.. 

pictus. 

IX, 

633. 

prasioi». 

I. 

104, 

Dnoitms. 

pumillo. 

I, 

185. 

micro». 

K. 

SOG. 

Pïemïus. 

II, 

60Û. 

quadrJgDiiaiOï. 

IX. 

558. 

Elavehdb. 

quadrimaculaluB 

u. 

543. 

aqnaiilfs. 

U. 

SSO. 

quadrisignalus. 

K. 

196. 

areoIaiM. 

2S5. 

ruiicollis. 

U. 

486. 

articulains. 

u. 

635. 

rnlipes. 

II. 

532, 

hlguitaras. 

VU. 

rnpesiris. 

I. 

18ï. 

blpuDciaïus. 

IX.    fi80 

m. 

slriams,        îx. 

Ù78.  m 

483. 

bistriatus. 

I. 

m. 

Slormii, 

I. 

161. 

caraboldes. 

II. 

Û70. 

tesuceos. 

1. 

131, 

decoraïus. 

11. 

6ii8. 

tibialig. 

X. 

111. 

(Iccorus. 

SCS. 

irkolor. 

I, 

119. 

doris. 

ti.     535 

■539. 

asIulBIui.     I. 

159,  161 

164. 

fasciolaïuB. 

I. 

110. 

X. 

IGO. 

Leia. 

flavipes. 

ti. 

AGE). 

blsulcala. 

X. 

218. 

ftimigaïus. 

X. 

166. 

guilula. 

\. 

180. 

Leja. 

impressus. 

IX. 

/i77. 

Caucaslca. 

II. 

514. 

laticollis. 

I. 

154. 

mœoiica. 

nuoralis. 

■x. 

ù7Jr. 

ptumbea. 

U. 

607. 

lunaïus. 

1. 

1Ù9. 

luridus. 

j! 

219. 

LOPHA. 

■Dinioins. 

1, 

503. 

assimilia. 

II. 

52». 

minuliu. 

», 

629, 

Clarkii. 

I. 

170. 

modesiDs. 

II. 

556. 

dorU, 

». 

168. 

nebulosus. 

JX. 

471. 

hieaiorrkoidaliB. 

I. 

ItiS. 

erichakkus. 

IX.    WO 

501, 

raiiiiina. 

IX. 

63G. 

pal  lidipe  nais. 

u. 

488. 

nona. 

u. 

536. 

pallipe.'i. 

IX. 

Ù68. 

nigra. 

tx. 

530, 

paladosns. 

IX. 

/|73, 

pœcila. 

II. 

535. 
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qoidrigntuia. 
qnadriiMcalata. 

SpCDCÎI. 


NOTAPHDS. 

bîbiclUai. 

cMiooplenis, 

ephipplDiD. 

hmigaliu. 

nebuloiai. 

obUqant. 

tticti». 

nodalaios. 

uMalatu. 

OCTDBOUDS. 


■odesliw. 
Ocn. 


Ohala. 

qaidriplagiaia. 


ame 

X. 

201. 

11. 

5S3. 

II. 

558. 

11. 

sas. 

X. 

168. 

I. 

225. 

I. 

325. 

'■ 

211. 

1. 

160. 

I. 

169. 

X. 

156. 

X. 

161. 

I. 

160. 

I. 

160. 

!■ 

160. 

I. 

l«i. 

X. 

160. 

I. 

164. 

IX. 

556. 

J, 

185. 

I. 

187. 

I. 

il. 

187. 
S». 

Touc. 

Uf. 

Pempaos. 

8»perim)IIt. 

II. 

517. 

Peuypbos. 

affiDis. 

11. 

660. 

«ilif. 

IL. 

568. 

alblpM. 

IX. 

55S. 

X. 

110. 

bisiBnilos. 

X. 

153. 

cœruleuî. 

I. 

110. 

combasins. 

n. 

57Ï. 

CODCillDIU. 

X, 

159. 

crttdatiu. 

X. 

138. 

decoriu. 

II. 

S5S. 

deprejSQi. 

X. 

108. 

elfgam. 

I. 

«6. 

enemerjUiriu. 

X. 

111. 

eqnw. 

X. 

119. 

FelmanDi. 

X. 

107. 

femoratui. 

I. 

132. 

folTipes. 

IX. 

558. 

Uacbii. 

I. 

m. 

lilioralia. 

X. 

m. 

lanain*. 

I. 

m. 

nariiiinaa. 

X. 

uo. 

monticnliii. 

IX. 

666. 

oeBlectiM. 

1. 

122. 

Dllidalm. 

II. 

S59. 

oliTacena. 

I. 

104. 

qiiMirliDBCulaiiu. 

II. 

5A8. 

rufipe*. 

IX. 

560. 

rupicola. 

I. 

145. 

UTaUlis. 

X. 

155. 

teirupiloiDS. 

1. 

146. 

tibialJs. 

X. 

111. 

1.    lU. 

I.  va. 
I.  111. 


X.     175. 
17Ù,  ISl). 


acutuB. 

André». 

blpnnciatas- 

celer. 

cbalceus. 

chlorophanus. 

flaTipes. 

palUdlpeDDis. 


oricbalcîun. 
siriitua. 

TiCUÏB. 

anomata. 

biaciatiu. 

blglrJaia. 

caspia. 

dtabrarliy». 

dimediaia. 

dimidiaia. 

gracili). 

hxDiorrboilialis. 


inxqualis. 

mariiimus. 

mlnulhsinius. 

obi  u  sus. 

pDsillus. 

gnadrisigaaia. 

rtifcsceas. 

scutellaris. 

villa  lus. 

Tbecuus. 

areoliitus. 
laiipennc. 
plalypterus. 
scQlelIaris. 


IX.  &fl8. 

II.  5(M. 

11.  :m. 

11.  b83. 


%.    197. 
1.    180. 


SI». 
319. 

188. 
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NOTE 

PMK  SEETM  A  L*HI8T0IBB  VEB  CAIABBS  »*B8FA6NB  BT  BU 

VOBTVCAL,  BT  BBMAROUBS  SCB  OUEL^DBS  B8PÈGB8 

DU  IIOBD  DB  L'AFBIODB. 

Par  11.  A.  DBYROLLE. 


(Béaaee  du  24  Mars  185S.) 


En  étudiant  plusieurs  Carabes  du  Portugal,  recueillis 
il  y  a  quelques  années ,  par  M.  Egesippe  Duval,  et  que 
ce  docteur  a  eu  Tobligeance  de  m'envoyer  récemment,  je 
m'aperçus  que  Tun  d'eux  était  nouveau,  et  que  des  exem» 
plaires  du  C,  Egcsîppi  différaient  assez  notablement  de 
celui  qui  avait  servi  de  type  à  la  description  que  M.  le 
marquis  de  la  Ferté  avait  donnée  de  celte  espèce,  dans 
nos  Annales,  année  1847.  Cette  élude  me  fit  faire  encore 
des  remarques  sur  d'autres  espèces  d^Espagne  et  d'Afri- 
que ',  je  soumets  le  résultat  de  mes  observations  à  mes 
collègues  de  la  Société  en tomologique,  en  les  priant  de 
l'accueillir  avec  indulgence. 

Passant  en  revue  les  différentes  espèces  propres  à  la 
Péninsule  qui  ont  déjà  été  publiées,  tant  dans  le  Species 
des  Carabiques  de  Dejean,  que  dans  le  Magasin  de  Zoo-* 
logîe  de  M.  Guérin  et  dans  nos  Annales,  j'indique  la 
place  que  chacune  de  ces  dernières  doit  occuper  dans  la 
série  établie  par  Dejean.  Les  divisions  indiquées  par  cet 
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aatear  ont  cependant»  \t  dois  le  reconnaître  »  TinconTé- 
nient  d'éloigner  quelquefeis  des  espèces  ayant  entre  elles 
les  pins  grands  rapports;  mais  quel  que  soit  Tordre  dans 
le^l  on  les  range»  il  est  impossible  qu'il  en  soit  antre- 
nenly  le  nombre  de  celles  connues»  déjà  si  oonsidërable 
aDJonrdlinL  s^augmentant  encore  chaque  jour  du  produit 
de  nouvelles  recherches. 

Solier»  de  qui  les  utiles  travaux  sur  Fentomologie  ren- 
dent la  perte  récente  doublement  regrettable»  avait  pro- 
posé (1)  un  nouvel  arrangement  de  la  famille  des  Gara- 
biens  de  M.  Brullë»  et  la  création  de  plusieurs  coupes 
nouvelles»  aux  dépens  du  genre  Carabus  ;  mais»  comme  il 
en  convient  lui-mém^  il  ne  possédait  pas  assex  de  maté- 
riaux pour  que  son  travail  pût  être  complet,  et  ce  n'est 
que  comme  de  simples  essais  qu'il  proposait  ces  divisions. 
Toutefois  ce  mémoire  pourra  être  très  utilement  consulté 
par  Tentomologiste  qui  s'occupera  d'un  remaniement  du 
genre  \  mais  tel  n'est  pas  l'objet  de  cette  note. 

Il  est  fâcheux  que  M.  Gaubil,  dans  son  catalogue  des 
Coléoptères  d'Europe  et  d'Algérie^  n'ait  pas  tenu  compte 
des  rapports  indiqués  par  les  auteurs  des  espèces  publiées 
en  dehors  du  Species  de  Dejcan ,  et  les  ait  souvent  fort 
éloignées  de  leur  véritable  place. 

Je  donne  quelques  dessins  au  trait,  particulièrement 
des  espèces  qui  n'ont  pas  encore  été  figurées. 

1.  Caràbus  Dufourh,  Dej.  Spec.  tom.  5.  p.  541. 

Habite  :  L'Espagne  méridionale,  et  aussi  les  environs 
de  Tanger,  selon  Dejean. 

(i)  Siadii  EntOBiologtcî.  Tarin,  18/i8,  tome  premier,  page  69; 
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2.  Càrabus  GuADARRÀMuSy  De  la  Ferté.  Ânn.  de  la  Soc. 
enl.  de  France,  2*  série,  tora.  5,  1847,  p.  445.  (PI.  v, 
f.  1.) 

Gest  par  erreur  que  M.GauLil  a  écrit  Guadaramanus^ 
et  placé  cette  espèce  entre  C.  macrocephalus  et  C.  Lusita^ 
nicus\  je  soupçonne  qu^il  aura  reçu  sous  ce  nom  le  C, 
helluOj  qui  vient  aussi  de  la  Sierra  de  Guadarrama -,  Tes- 
pèce  de  M.  de  la  Ferté  doit  suivre  le  C,  catenulatusy 
comme  l'indique  sa  description.  Rapportée  d'abord  par 
M.  Ghiliani-,  elle  m\i  été  envoyée  ensuite,  ainsi  quVi 
plusieurs  de  nos  collègues,  par  le  savant  professeur,  direc- 
teur du  Musée  de  Madrid,  M.  M.  P.  Graells. 

3.  Càrabus  ERRANSy  Gory.  Rev.  Zool.  1839,  p.  326. 

(PI.  v,  f.  2.) 

Oblongo^ovatuSf  subdepressiis^  supra  nigro^yaneiis  tho^ 
racis  elytwrumque  margine  violaceoj  dytris  àntice  parum 
rotimdatisy  \falde  crcnato  striât is^  punctisque  impressis^  vel 
ohlongis  tripUci  série  ela^atis.  Gory.  Long.  21  à  24,  larg. 
9  à  10  mill. 

Les  stries  des  élytres  de  celte  espèce  sont  beaucoup 
plus  nombreuses  que  ne  semble  l'indiquer  la  description 
de  M.  Gory.  Cet  auteur  dit  que  les  trois  lignes  de  points 
enfoncés  sont  placées  sur  les  quatrième,  huitième  et 
douzième  intervalles;  tandis  que  dans  tous  les  eiemplaires 
que  j^ai  observés ,  elles  se  trouvent  sur  les  sixième,  qua- 
torzième et  vingt-deuxième. 

Je  possède  une  variété  dont  les  intervalles  des  stries 
sont  alternativement  plus  élevés,  c'est  sans  doute  sur  un 
exemplaire  semblable  que  cette  description  aura  été  faite, 
et  alors  elle  serait  vraie,   en  ne  tenant  pas  compte  des 
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petib  ÎDlemlles   oblitér<!s  ,   peut-iJtre  laûine  ëlatuat-iU 
cocaplctemcat  cffacû«  sur  celui  de  M.  Gory. 

M.  Oaabil  place  cette  cspùce  entre  ('.  I/erhslii  el  C 
catenulatus,  et  lui  donne  \  lort  la  Croatie  pour  patrie. 
Elle  A  ëlé  découverte,  par  mon  frùre  Narcisse  Deyrollc, 
dant  te  nord  du  l'Ëspugtie,  et  doit  suivre  imm(!diateincnt 
la  pr^cëJente. 

4.  Cakadus  Steuartu.  (PI.  v,  f.  3.) 

Oblongo-Ofolus ,  subdcprasus,  tfiomcc  ni^o-<Bneo  suh- 
i}uailrato,inarginc  violacco;  tlytrû  anticcpantm  roUinJatis, 
subopacis,  margine  viridi  obscuro ,  jeliculalo-ilriuiis ,  in- 
tentUiis  rugulosis,  punctù  iinprcssis  tn'plid série  subnitiith. 
Long.  21  i  24,  larg.  9i  11  luill- 

Cette  noavelle  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  les 
-deux  précédentes,  dont  elle  est  cependant  iâàle  b  distin- 
guer. La  tête  eet  plus  allongée,  rugueuse  entre  les  yeux  ; 
elle  offre  denx  fortes  impressions  longitudinales  entre  les 
antennes,  séparées  par  un  intervalle  relevé  et  lisse.  Les 
palpes  ne  présentent  rien  de  remarquable  -,  les  antennes 
sont  plus  grêles  que  celles  du  C.  catenulatus. 

Le  corselet  est  large,  un  peu  échancrt!  anlérieuremeat , 
•es  càtés  «ont  presque  parallèles  et  asses  relerés.  Les 
angles  postérieurs  sont  pi-olongés  eu  arrière  et  forment  une 
pointe  aiguë  \  il  est  sensiblement  ponctué,  surtout  posté- 
rienremeot,  où  les  points  devienncat  plus  gros  et  con- 
fluents, ce  qui  le  fait  paraître  un  peu  rugueux  ;  la  ligne 
longitudinale  est  assez  bien  indiquée,  surtout  au  milieu, 
'  9à  elle  forme  quciquefou  une  fossette.  11  est  noir,  avec 
les  bords  latéraux  largement  violacés. 

Les  élytres  stmt  d'an  noir  légèrement  bronzé  et  terne, 
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|>lu8  clair  et  verdâtre  sur  les  bords  latéraux.  Elles  sont 
très  dëprimëesy  peu  arrondies  antérieurement,  faiblement 
élargies  sur  les  côlés  et  à  peine  sinuées  vers  Fextrémité. 
Elles  sont  couvertes  de  stries  irréguliéres,  finement  cré- 
nelées, ayant  leurs  intervalles  formés  de  très  petits  tuber^ 
cules  disposés  en  séries  longitudinales»  deux  de  ces  séries 
sur  chacune  d'elles  sont  un  peu  plus  élevées  ;  elles  ont, 
en  outre,  trois  lignes  de  tubercules  oblongs,  séparés  par 
des  points  enfoncés,  dont  le  fond  est  verdâtre  et  un  peu 
brillant. 

Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirs,  assez  bril- 
lants. 

Cette  intéressante  espèce  a  été  découverte  par  M.  le 
docteur  Egésippe  Duval,  sous  les  mousses  et  les  pierres, 
dans  un  petit  bois  défriché  des  environs  d'Oporto  en 
Portugal,  vers  les  mois  de  février  et  mars,  exposition 
nord.  Je  la  dédie  à  un  excellent  ami,  comme  un  faible 
témoignage  de  mon  bien  sincère  attachement. 

5.  Carabus  Deyrollbi  ,  Gory.  Rev.  Zool.  1839,  p.  327. 
— .  Chevrolat,  Rev.  Zool.  1840,  p.  8.  (PI.  v,  f.  4.) 

Niger  supra  viridis  \^el  cyaneis ,  vel  cupreus,  thoracc 
anîice  posticeque  profunde  cmarginatOy  transversim  rugosoj 
anffdis  posiicis  productis  intusque  obliquis  Jorma  thoracis 
ut  in  C.  Italico  et  in  C>  scahriusculo  ^  elytris  paralleliter 
oblongO'0\fatis  j  duodcdm  lîneis  clevatis  ,  subcrenatis  , 
triplici  série  dispositis,  interstitiis  ordinatim  miniUeque 
punctatisj  serichus  iripaitito  interjectis  linea  elevataj  sœpe 
interrupta^  punctorum  impressuni,  Chevrolat.  Long.  1 3  à 
14,  larg.  6à6  1/2  mill. 

M.  Gory  compare  cette  espèce  au  C.  arvensisj  avec 
lequel  elle  n'a  de  commun  que  la  taille.  M.  Chevrolat  la 
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ANNALES 


pince  près  du  6'.  Linnei.  Je  n'ai  pu  me  décider  à  tVloigner 
des  j)rcct!deDtes,  avec  lesquelles  elle  a  la  plus  grande  ana- 
logie par  la  forme  gdnërale,  surloiit  aussi  k  cause  de  son 
corselet  à  angles  posl(!neurs  irks  prolongtSs  :  elle  4  d'ail- 
leurs tout  ce  qu'il  faut  pour  entrer  dans  la  troisième  divi- 
sion des  Carabes  de  Dejean,  et  je  regrette  que  la  structure 
des  (ilytrcs  m'oblige  d'en  éloigner  le  C-  Gkih'anii,  qui  en 
est  aussi  tris  voisin  pour  la  forme  de  son  corselet  et  de  ses 
élytres. 

Qunique  le  bleu  soit  la  couleur  dominante  de  cette 
«apicc,  elle  offre  »ons  ce  rapport  beaucoup  de  variations, 
les  principales  sont  le  vert  métallique  brillant  et  le  rouge- 
ctuvrcnx. 

La  forme  do  corselet  est  aussi  asseE  variable;  la  fig,  4, 
|d.  V,  reprësente  le  type  ordinaire,  et  la  tîg.  4  a  une 
àos  variétés. 

Cette  espèce  habite  à  peu  près  les  mêmes  localités  que 
le  C.  errons,  et  a  été  découverte  par  le  m^me  voyageur, 
auquel  elle  a  été  dédiée. 

6.  C&RiBOs  Castillahus,  Dej.  Spec.  11.  87.  41. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce  en  nature,  je  pense  qu'elle 
n^est  connue  jusqu'à  ce  jour  que  par  le  seul  eiemplairc 
découvert  par  le  comte  Dejean,  dans  la  province  de  Sala- 
miinque,  cb  Espagne. 

7.  Caribds  hacrocephalds,  Dej.  Sp.  n.  88.  42. 

La  connaissance  de  cette  espèce  ne  repose  également 
que  sur  on  seul  exemplaire ,  découvert  par  l'auteur  du 
Species des  Carabïques, dans  les  Asturies,  eu  Espagne. 
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8.  Carabus  GàntàbricuS)  (Rambur)  Ghevrolat.  Rev.  Zool. 

1840,  p.  9.  (PI.  VI,  f.l.) 

Niger  subnitiduSy  capite  magno ,  postice  late ,  cons^exo^ 
remote  rimoso,  mandibulis  s^alidisj  productisj  nitidisy  punc^ 
tulatisy  ultiino  articulo  palponan  apice  piceo  ;  tkorace  suÎh 
quadratOf  latescente  lateribus  anticis ,  margine  refltxo  et 
i^iolaceOf  antice  subanguloso  posticcque  recte  et  profunde 
emarginatOj  angulis  posticis  sot  longisj  intus  ohliquisj  linea 
doTsali  intégra^  supra  subpunctatOj  punctis  rimœformibuSf 
undulatim  scabroso;  elytris  ovatisy  convexisj  ultra  médium 
modice  latioribus^  margine  nolaceisj  in  singulo  coleopiro 
circiter  viginii  sex  costis  (tribus  punctofum  impressis) 
Ghevrolat.  Long.  24  à  31,  larg.  9  à  12  mill. 

M.  GauLil  n'a  pas  remarque  que  l'auteur  dit  :  il  doit 
faire  partie  de  la  quatrième  division  de  M.  le  comte 
Dejean,  et  avoisiner  le  C.  helluOy  et  que  M.  de  la  Fertë^ 
dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France, 
2*  série,  tom.  5,  1847,  en  décrivant  le  6\  EgesippUj  fait 
observer  que  les  Garabes  de  la  quatrième  division  se  sub- 
divisent eux-mêmes  en  deux  groupes  ;  ceux  à  forme  al- 
longée, tels  que  le  macrocepkalus  et  le  CantabricuSy  et  ceux 
à  forme  courte  et  bombée,  etc. 

Cette  espèce,  qui  avait  été  découverte,  pour  la  pre- 
mière fois,  par  M.  le  docteur  Rambur,  en  Biscaye,  a  été 
retrouvée  plus  tard  par  M.  Narcisse  Deyrolle,  dans  les 
montagnes  de  la  Galice. 

9.  Garabus  Egesippii,  de  la  Ferté.  Ann.  de  la  Soc.  ent., 
2^  série,  tom.  5,  1847,  p.  450.  (PI.  vi,  f.  2,) 

Oblongo-ovalusj  convexus^  supra  niger,  thorace  et  ely^ 
îrorum  margine  i^iolaceo  vel  virescentty  capite  crasso^  elytris 
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lineato  stnalis,  lirieif  imparibux  evidcntioribiu ,  interstititt 
punctiilalis,  punclis  imprcssis ,  tripUci  série.  De  la  Fertë.f 
Long.  25  à  29,  larg.  10  à  12  mill. 

Cette  espèce  est  très  exactement  <l(!crilc  par  l'auteur, 
auquel  je  n'avais  pu  commimîtjuer  que  la  seule  femelle 
que  )e  possiidasse  alorsi  mainteuant  que,  grdce  h  l'obli- 
geance de  M.  le  docteur  Egt'sippe  Duval,  ma  collection 
s'est  enricliie  d'un  mâle  et  d'une  femelle  en  meilleur  état 
de  conservalion,  je  vais  signaler  les  différences  qu'Us  pré- 
sentent : 

La  couleur,  dans  les  individus  frais,  est  le  noir- 
lilenûtre,  avec  les  bords  du  corselet  et  des  éljlres  d'un 
bleu-TÏoIet  assez  brillant.  Lo  mâle ,  au  moins  celui  que  jç  -^ 
possède,  est  plus  petit  que  la  femelle,  son  corselet  est  plut  " 
xéttià  postériearement,  ce  qui  le  fait  paraître  plus  élargi 
dàD*  Bon  milieu,  ses  éljtret  sont  moins  convexes  que 
cellefl  de  la  femelle,  moins  régulièrement  ovales,  leurs 
cdtés  sont  moins  élargis  et  plu»  parallèles.  Les  lignes 
élevées  dont  elles  sont  couvertes  sont  pins  nombreuses, 
c'eBt4t-dire  que  ce  qui  semble  le  fond  des  stries  dans  la 
femelle,  s'élèTe  an  niveta  des  intervalles ,  qui  sont  eux- 
nitmes  moins  élevés  ;  toutes  ces  lignes  sont  très  inter- 
rompues, ce  qui  fait  paraître  les  éljtres  un  peu  réticulées. 

M.  de  Ift  Ferté  fait  cette  remarque,  que  ce  Carabe,  pins 
allongé  que  ceux  du  second  groupe  de  la  quatrième  divi- 
sion, et  pins  bombé  que  ceux  du  premier,  établit  entre 
ces  deux  subdivisions  une  transition  naturelle. 

Cette  espèce,  m'écrit  M.  E.  Duval,  se  trouve  aux  envi- 
rons d'Oporto  (Portugal),  en  février  et  mars ,  sous  les 
pierres,  dans  les  champs  qui  avoïsineot  les  dunes,  parti- 
culièrement dans  la  partie  ouest  ;  c  est  seulemenlles  )Ours 
de  grande  pluie  que  je  l'ai  rencontrée,  quoique  fort  rare» 
tuent,  et  jamais  lorsque  le  soleil  était  à  l'horison. 
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tO.  Ca&abvs  LcsiTA^icrSy  Fabr.  De).  Spec.  lom.  2,  p.  89. 

C.  Sckaumiiy  Gaubil.  Cal.  des  Coltk>p.  «fEuiope  et 
d  Algérie,  p.  17,  sp.  53.  i. 


le  Portugal,  particulièrement  les  enTÎrons  de 
Lisbonne. 


1 1 .  CAmAKS  À^rriQccs,  De).  Spec.  tOm.  2,  p.  91. 
£*.  Lusitaniens  j  Gaabil.  Cat.  p.  I?»  sp.  53. 

Je  ne  sais  ce  qui  a  engagé  M.  Gaabil  à  rapporter  cette 
espèce  an  Lusiianicus ,  plutôt  que  la  précédente*,  coanue 
sons  ce  nooi  dans  tontes  les  collections.  Tune  et  Tantre 
présentant,  d^ailleurs,  les  mêmes  différences  de  coloration 
arec  la  description  de  Fabricius,  qui  dit  totus  niger,  mais 
pouvant  très  bien  s  j  rapporter  pour  le  reste.  Je  pense, 
avec  Dejean ,  que  c'est  plutôt  l'espèce  du  Portugal  qn^ 
faut  regarder  comme  le  Lusiianicus  de  cet  auteur,  il  y  a  an 
moins  identité  de  provenance,  et  une  sorte  de  consécra- 
tion dans  Tadoption  de  cette  manière  de  Toir  par  presque 
tons  les  enlomolc^stes  qui,  depuis,  se  sont  occupés  de 
Carabiques.  Le  changement  proposé  par  M.  Gaubil  ne 
me  semble  donc  nullement  justi6é. 

Dejean  a  décrit  le  6\  antiquus  sur  un  exemplaire  qui 
lui  avait  été  donné  par  M.  Dupont,  comme  venant  d^Es- 
pagne.  M.  Reiche  a  eu  la  bonté  de  me  communiquer  un 
insecte  de  sa  collection,  qu'il  rapporte  à  cette  espèce,  re- 
cueilli aux  environs  de  Badajoz  par  M.  Ghiliani.  M.  de 
la  Ferté  a  omis  de  la  citer  parmi  celles  rapportées  par  cet 
habile  voyageur,  ignorant  sans  doute  qu  un  exemplaire 
cHait  ëchu  en  partage  à  noire  savant  collègue. 

2*  Série  s  TOMB  X.  16 


12.    CAnfcBDS  LàTUS,     Ucj.  ^]). 


92. 
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Trouvée  par  Dejean  dans  rE^tramadiirc  espagnole, 
cette  espèce  aélé  retrouvée  depuis,  en  petit  nombre,  par 
M.  Ghiliani,  dans  la  Sierra  de  Guadarrama,  p.t  elle  com- 
mence à  se  répandre  dans  nos  coUectîoiis,  grSce  aux  en- 
vois du  professeur,  M.  P.  Graelis,  Je  Madrid.  Commi; 
elle  est  voisine  du  C.kelluo,  elle  est  queltjuefoisconrondue 
avec  cette  espèce. 


u 


l3.    ClRABUS  C0Ul'LA»ATtI5,   Dej.SpCC.J 


,93. 


C'est  avec  doute  que  Dejean  a  admis  celte  espèce  dont 
il  n'avait  trouvé  qu'un  seul  individu  raàle ,  près  de  Cas- 
troxcris,  petite  ville  des  environs  de  Burgos.  Ce  serait 
aussi  mon  avis  de  ne  la  considérer  que  comme  variétt!  du 
C.  helluo,  si  les  exemplaires  reçus  de  M.  Graelis,  que 
M.  Reiche  et  moi  nous  considérons  comme  le  C.  compla- 
natus,  sont  identiques  avec  le  type  que  je  ne  connais  pas. 
M.  <le  la  Ferté,  qui  le  possède ,  pourra  faire  cesser  nos 
incertitudes  à  cet  ëgaid. 

14.  CiKiBDB  BBEvis,  De].  Sp.  11.93. —  Delà  Fertë,  An. 
Soc.  ent.,  2'  série,  tom.  5,  1847;  p.  448. 

Dejean  avait  trouvé  cette  espèce  près  d'Âvila,  en  Es- 
pagne, M.  Ghîliani  en  a  rapporté  quelques  exemplaires 
À»  son  voyage,  et  M.  Reiche  en  possède  un  qui  aurait  été 
trouvé  11  l'Escurial,  si  rindication  qu'il  portait  dans  la 
collection  de  feu  le  général  Feistbamel  était  exacte. 

15.  Gàridds  hblldo,  Dej.  Sp.  ii.  9i. 

Cette  espèce  était  à  peine  connue,  jusqu'à  l'époque  du 
vojroge  de  M.  Ghiliani,  depuis  elle  s'est  répandue  dans 
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la  plupart  des  collections  par  les  envois  de  M.  Graèlls, 
qui  Ta  prise  abondamment  dans  la  Sierra  de  Gnadar- 
rama. 

16.  Carabus  GsLTiBEaicvSy  Dej.  Sp.  lu  97. 

Habite  principalement  les  environs  de  Lisbonne,  où  il 
est  très  abondant. 

17.  Carabus  Boeticus.  —  6\  Barbants,  Dej.  Sp.  ii,  98. 
V.  535.  p.  535  (1).  (PL  vi,  f.  4.) 

ElongatO'^vaius^  nigCTy  thoracis  elytrorumque  margint 
ni§rO'viridis  j  thoracc  subrugoso,  quadrato  ;  elytris  oblongch 

(i)  Carabus  rlgosus,  Fabr.  Sysr.  Eleut.  1. 1.  p.  176. 

Id.  Ëot.  SysL  1. 1.  p.  130. 
—      Barbarus,  Dej.  Sp.  ii.  98.  (PI.  vi.  f.  S.) 

Elongato-ovatus,  niger,  thoracis  elytrorumque  margine  sut- 
violaceo;  thorace  subrugoso^  quadrato;  elytris  antice  parum 
rotundatis,  depressis  postice  convexis,  lineis  duabus  punctisque 
oblongis  triplici  série  elevatis,  intersittiis  rugosis.  Long.  28  à  52 
mai.;  larg.  il  à  13  mill. 

Je  pense,  avec  M.  Gaubil,  que  cette  espèce  est  bien  le  C.  rugosas 
de  Fabricius,  quoique  cet  auteur  ne  fasse  pas  mention  de  la  coulear 
violette  qui  borde  le  corselet  et  les  élytres. 

Celle-ci  vient  du  Maroc,  et  elle  est  plus  répandue  dans  les  col- 
lections que  le  C.  Baticus, 

Carabus  Lucasii,  Gaubil.  Gat.  des  Goléop.  d*£urope  et  d*Algérie, 

1849,  p.  16,  sp.  II. 

C.  rugosus,  Lucas.  Insect.  d'Algérie,  I.  2,  p.  36  et  88»  pL  5,  t  6w 

(PL  VI,  f.  6.) 

Ovatus  niger,  thoracis  elytrorumque  margine  cupreo  vUh 
laceo;  thorace  rotundato;  elytris  obUmgo^ovatis,  dense  atpe^ 


oyaiitt  deprcssis,  Uneù  duabus  punctisijuc  oèlongis  tripUri 
série  aubelevatii,  intcrstîtiis  rugosis.  Long.  26  à  30,  Urg. 
lOàiamlll. 

Cette  es|)è<:e  avail  éié  réunie  par  Dejeait  h  son  C.  But~ 
barus;  il  me  semble  cependiint  qu'elle  doit  vn  être 
sépanie.  Ses  éljtrus  out  une  forme  parfaitement  distincte 
qui  la  fait  aistïnicnt  recotinailrei  elles  sont  plus  réguliè- 
rement ovales,  avec  les  aagles  huméraux  plus  arroudis; 
vues  de  profil  surtout,  leur  convexité  présente  un  arc  de 
cercle  presque  rt'gulier  et  très  ouvert,  tandis  qu'elles  sont 
d^prîmdcsantMeuremeQt,  et  très  convexes  au  tiers  pos- 


ratU  liibercuUsitbloiigts  triptUi  série dispositU,  et  intersepuncii% 
imprtssis  viakiceisque  sepiiratis.  Lon™.  27;  larg.  tO  1|2  mill. 

Cette  espèce  eit  voUloe  du  C.  Paminii  de  Dejean ,  dont  elle  se 
dlttiD{[De  par  plusieurs  car>ctëres  assez  imporiaDts.  Elle  est  ua  peu 
plus  gnnde,  à  en  Juger  par  le  seul  exemplaire  mile  que  J'ai  sooi  les 
yeui.  Le  corselet  et  iea  éljires  sont  bordt^  de  violet  assez  briltaoï. 
La  tâte  et  le  corselet  ne  présentent  pas  de  différence  sensible  dans 
leur  forme  ;  mal*  les  él;tres  sont  relatlTemeni  plus  allongées,  et  ont 
letcOlés  moins  Brrondis  etplos  parallèles.  Elles  oot  chacune  quatre 
Ivges  cOtet  on  bourrelets,  cooTeries  de  petites  aspérités  nombreoses 
et  tris  serrées  ;  la  plus  interne  est  moins  saillante ,  et  les  asp^iritès 
dont  elle  est  recouverte  sont  moins  nombreuses,  suriont  vers  la  base  ; 
ces  quatre  cAles  sont  séparées  entre  elles  par  trots  rangées  de  tu- 
bercules oblODgs  bien  nettement  arrâiés,  entre  lesijuels  on  aperçoit 
■D  petit  point  enfoncé  violet  et  brilliDl.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes,  comme  dans  le  fammit. 

rai  cm  mile  de  donner  ici  la  deKription  de  cette  espèce  d'Afrique, 
qae  qielqoes  entomologistes  ont  considérée  coaimc  le  C.  rugosus 
de  Fabridos.  Je  demande  pardon  it  U.  Lucas  de  ne  pas  être  de  son 
ttli,  et  de  me  pennettre  de  conierrer  ï  celni-d  le  nom  que  lui  a  déjà 
donné  If.  Ganbil;  c'est  one  faible  marque  de  mon  esUme  pour 
les  iravanx  de  l'auteur  de  l'Bistolre  nainrelte  des  Animaux  arllcnlé* 
derAlgèrie. 

~   Ce  corieu  Insecte  fait  partie  de  la  collection  de  H.  Relcbe,  qui  me 
l'a  obUgetmmeot  eommnnlqiie. 
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Uirieury  dans  le  Barbants  \  les  lignes  ëlevdes  et  les  rangées 
de  tubercules  oblongs  dont  elles  sont  recouvertes  sont 
moins  saillants ,  plus  irrëguliers ,  et  les  petits  tubercules 
des  intervalles  sont  moins  arrêtes  et  moins  symétriquer 
ment  disposes  que  dans  le  C.  Barbarus, 

La  couleur  est  aussi  très  différente  ;  les  bords  du  cor- 
•ekt  et  les  él jtres,  au  lieu  d'être  d'un  beau  violet,  sont  à 
peine  plus  clairs  que  la  couleur  du  fond,  et  vordâtres. 
J  ajouterai  encore  que  cette  espèce  est  généralement  un 
peu  plus  petite  que  celle  du  Maroc  y  avec  laquelle  elle 
était  confondue  ;  et  je  trouve  autant  de  raison  de  les  se- , 
parer,  que  d'en  distinguer  le  C.  Celtibericus. 

Je  ne  sache  pas  que  cette  espèce  ait  encore  été  décou- 
verte ailleurs  que  dans  le  midi  de  l'Espagne ^ 

18.  Càrabus  linbatus,  De).  Sp.  ii.  117. 

J'ai  vu  dans  la  riche  oollection  de  M.  Tatum,  à  Lon* 
dres»  un  insecte  auquel  la  description  de  Dejean  convient 
assez,  mais  il  aurait  été  recueilli  vers  l'extrémité  la  plus 
orientale  des  Pyrénées,  tandis  que  ceux  qui  en  sont  les 
types  et  qui  font  aujourd'hui  partie  de  Timmense  collec- 
tion de  M.  le  marquis  de  la  Ferté,  ont  été  trouvés  dans 
les  Asturies. 

19.  Carabus  Whitei. 

ElongatO'Ovatus  y  thorace  cordato  aureo  nitido^  elytris 
elongatO'Oifatis  y  subdepressis ,  viridibus^  margine  cupreoy 
lineis  tribus  parum  elcvatis  nigris  apicc  conjunctis^  inters- 
tàiis  sublœnbus. 

Cet  insecte,  qui  faisait  partie  de  la  collection  de  Leach, 
est  maintenant  au  Musée  britannique,  où  il  porte  le  nom 


A^^■ALES. 


<Ie  C.  Uneatus,  je  l'en  crois  cependaut  distinct.  Le  corselet 
est  d'un  rouge-dore  brillant,  assez  allonge  et  cordilonne. 
Les  ^lytres  sont  fortement  dilatées  au-delà  du  milieu,  ce 
qui  les  Tait  paraître  ant^ricureraenl  plus  rétr^cies  que  dans 
les  autres  espèces  de  la  même  division  -,  elles  ont  le  bord 
extérieur  légèrement  cuivreux.  Les  trois  côtes  noires  sont 
peu  saillantes,  et  l'cxtiineure  est  eiTaci'e  avaat  la  base-, 
elles  se  ri!unisscnt  vers  l'extrdmité,  où  l'on  remarque  sur 
chacune  d'elles  quelques  points  enlonctis,  les  intervalles 
entre  ces  câtes  sont  presque  entièrement  lisses.  Tout  le 
dessous  du  corps  et  la  base  des  antennes  sont  noirs.  Je 
suppose  que  l'exemplaire  est  une  femelle,  quoiqu'il  soit 
diîpourvu  de  ses  tarses  antérieurs. 

Je  propose  pour  celle  espèce  le  nom  de  M.  Adam 
White,  couservateur  au  Musée  britannique^  qui  m'a  tou- 
{Ours  montré,  avec  un  bienveillant  empressement,  les 
richesses  entomologîques  placées  sous  son  intelligente 
direction. 

J'ai  reçu  de  M.  Graëlls,  ainsi  que  plusieurs  entomolo- 
gbles,  sous  le  nom  de  C.  Uneatus ,  un  insecte  de  ta  pro- 
TÎnce  de  Guipuzcca,  en  Espagne,  qui  n'est  autre  qu'une 
variété  du  C.  sptendens,  sur  les  élytres  duquel  on  remar- 
que trois  lignes  noirâtres  un  peu  élevées  j  plus  ou  moins 
marquées  ',  la  même  variété  se  retrouve  aussi  quelquefois 
aux  Pjréuées,  et  M.  Reiche  possède  dans  sa  collection 
tous  les  passages  entre  elle  et  le  type  de  l'espèce,  il  m'a 
montré  aussi  des  exemplaires  ayant  les  élytres  ponctuées, 
presque  rugueuses  dans  quelques-uns. 

20.  CiRiBus  LATER4LIS,  Cfacv.  Rev.  Zool.,  1840,  p.  10. 
tPl.v,f.5.) 

Infra  nigro  niUdus,  capite  aurato  j  ikorace  areo  nitente, 
nigiicantCj  in  dorso  antice  et  marginibus  ;  reflexo  laterihw 
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fât^il?  ccfxatv  'ùuù  trAu  mifris  iâf&t  c\fnjitm:A% 


Cette  espèce  est  dw  «n  lediefcWs  de  M.  N 
Derrotle,  qcd  Va  prise  en  G.ilice«  sur  h  Siem  de  Ti 


M-GoivImI  m*a  sains  donle  {Mis  m  k  description  de  celle 
espèce,  panqn^îl  la  place  entre  le  t\  Cmmimhkms  et  le  C\ 
¥iolactas,  et  qxill  rindiqne,  atcc  doote>  comme  Tenant 
dTspagne.  ElIIe  derra  se  placer  entre  le  C*  Vkàii  el  le 
C.  Sùlîen. 


21.  CABABirsGàia.^cuLKi7s,  Cber.ReT.  Zool«  1840«  p«  ll« 

C  Galiciaiuis^  Gorj.  Rev.  Zool.  1839»  p«  S08% 

(PI.  V,  f.  6.) 

Xiger  opacusy  infra  carxuncisy  thorace  subi/iuulmiù  Aile* 
ribus  anlicis  îadorc  supra  granulato\  linca  Jonali  integm; 
djiris  clongatO'Ovatis  f  phwùtsculis}  singulo  coUoptro 
cosiis  sejCj  altemis  fere  obsolciis^  interstàiis  çnmul4tiis\  pr- 
dikus  et  genicuUs  nigrisj  femonbus  rubrisi  iv/  rttbrofmciSt 
in  medianis  seriebus  tribus  punctorwm  et  in  pasticis  seffc 
unica.  Chevrolat.  Long.  22  à  26»  larg.  8  à  0  mil). 

Cette  espèce  est  duc  aussi  aux  recherches  de  M.  Msr* 
cisse  Deyrolle,  i|ui  Ta  dëcouverte  on  Gah'ce,  pendant  les 
mois  de  mai  et  juin  l839.  Elle  se  place  près  du  C.  mehn- 
colichus. 


32.  Cahadus  Grilunii,  De  la  Ferle.  Ann.  delà  Soc.  enl. 
S"  série,  loin.  5,  1847,  p.  447.  (PI.  vi,  f.  5.) 

Je  place  cette  espèce,  comme  M.  de  U  Ferlé,  dans  la 
douzième  d'ivisioD,  mats  je  la  rapproche  pluldt  du  C. 
gemmnliif  (^ue  du  C.  Ltnnci. 

M.  Gaubil  se  trompe  lorsqu'il  fait  venir  cet  insecte  du 
Portugal,  c'est  bien  d'Espagne  qu'il  a  élé  rapporté  par 
M.  Ghiliani,  auquel  il  est  dédi<!. 

23.   Cababus  LuczoTU,  La.porte  de  Castetnau.    Ann.   de 
la  Soc.  eut.  tom.  I".  1832.  p.  393.  —  Id.  Etudes  ent. 

^'    p.  88.  — Id.  Hist.  nat.  desAoîm.  articulas.  1ns.  tom. 

"^     l.pl.  9.  f.  9. 

Je  ne  connais  pas  cette  espèce,  que  M.  Laporte  de 
Castelnau  a  décrit  deux  fois  d'une  façon  très  incomplète, 
et  qui  est  assez  mal  figurée  dans  son  Histoire  des  Ani- 
maux articulas-,  il  dit  qu'elle  rentre  dans  la  quatrième 
division,  cependant,  à  en  juger  par  la  figure,  on  serait 
plutât  tenté  de  la  placer  près  du  C.  Faminii,  dont  elle  a 
la  ibrme.  Elle  vient  d'Espagne. 

24.   Cakabos  coanATDS,  Sturm,  Gat.  der  Kxfer  Saml. 
1843. 

Cette  espèce,  qui  n'a  pas  été  décrite,  m'est  tout  à  fait 
inconnue.  Elle  est  indiquée  comme  d'Espagne,  dans  le 
catalogue  de  Sturm  et  dans  celui  de  M.  Gaubil. 

Je  ne  terminerai  pas  cette  notice  sans  remercier 
MM.  Fairmaire,  Guérin-MéneTÎlle,  Lucas  et  Reiche, 
pour  leurs  obligeantes  communications  et  lea  renseigne- 
ments qu'ils  ont  bien  voulu  me  donner. 
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DESCRIPTION 

DE  DEUX  BUPBESTIDES  NOUVEAUX. 

Par  M.  MURRAT. 


(Séanee  da  33  Avril  18S1.) 


Stigmodère.  Stigmodem,  Solier. 

S.  sanglante.  S.  cruentata,  Murray. 

(PI.  4,N«I,fig.  1.) 

iS.  Nigro^œneaj  margine  thoracis  Jlava  testacea  ;  elytris 
crutniatis^  hasi  flas^a  testacea ,  etiamsi  basale  portione  su- 
turcB  et  tnarginis. 

LoDg.  22  mill.',  larg.  8  mill. 

Noir-bronzé.  La  tête  noir-bronzé  y  les  yeux  d*un 
inarron-brun.  La  tête  et  le  corselet  finement  ponctué», 
le  corselet  noir-bronzé,  avec  les  bords  en  dessus  el 
en  dessous  jaunâtres.  Les  élytres  sont  d'un  sanguin 
sombre,  devenant  à  l'extrémité  d'un  sanguin-rouge.  La 
base  et  les  deux  tiers  des  bords  des  élytres ,  ainsi  qae 
leur  suture,  jaunâtres.  Les  élytres  fortement  striées,  et 
présentant  dix  ou  douze  stries  irrégulièrement  ponctuées. 
Les  intervalles  lisses,  finement  et  rarement  pointillés. 
L'écusson  noir-bronzé. 

Le  dessous  du  corps  et  les  jambes,  d'un  noir-bronzé, 
excepté  une  petite  tache  oblongue  jaunâtre  >  transversa- 
lement placée  au  bord  du  postpectus. 

Cette  espèce  m'a  été  envoyée  d'Adélaïde,  en  Aus- 
tralie. 


ANNALES 


TBMOfiNATBs.  Temognatka,  Solier. 
T.  à  trois  bandes.    T.  trlfascinla,   Miui 
(PI.  4,  NM,  %.  2.) 

T.  Capile  et thorace  nigro-^neis; elytris  puncialo  striatU, 
flavis,  apicc  sanguinea,  tribia  fasciis  nigris,  infgtilaribus. 
tnmsversis.  Infra  flava. 

Long.  3ceut.  7  mill.-,  larg.  12  à  I^i  mitl. 

La  tête,  le  corselet,  et  l'iicusson,  d'un  noir-lironté. 
Les  antennes  et  le»  ycan,  noirs  Le  coisetet,  arrondi,  de 
la  même  largeur  que  les  (!l}'tres,  fortement  ponctue, 
les  points  se  rasseoibltuit  de  maïuéro  à  lui  donner  une 
apparence  rugueuse.  La  tête  ponctuée,  mais  plus  Gne- 
ment  que  le  corselcl;  un  puu  lisse,  et  avec  un  Itiger  sillon 
entre  les  yeux,  trois  taches  d'un  jaune  de  rouille,  à  peine 
-visible  sur  le  bord  du  corselet,  Tune  à  l'angle  antérieur, 
les  deux  autres  à  distance  égale  vers  la  marge.  Les  éljtres 
d'un  jaune-fâuve,  terminées  à  l'extrémité  par  un  rouge- 
nnguin;  et  Iraveraées  par  trois  bandes  irréguUères, 
noires,  placées,  la  première  un  peu  avant  le  milieu,  et 
à  distance  presque  égale  les  unes  des  autres  :  la  première 
n'atteint  pas  les  bords  des  élytres,  et  est  presque  jointe  à 
)&  seconde  par  une  petite  tacbe  noire  en  arrière  de  sa  ter- 
minaison ;  la  seconde  atteint  vers  le  bord  di.-5  élytres  et 
py  élargit:  la  dernière  ne  joint  pas  les  bords  des  rilj'tres-, 
elle  est  presque  en  forme  de  demi-lune,  le  câté  convexe 
w  tournant  vers  l'extrémité  des  élytres  :  le  càté  concave 
est  intercepté  par  deux  projections  près  du  bord,  et  une 
•u  centre.  Les  élytres  fortement  striées  et  ponctuées  :  le.c 
•tries  se  joignant  par  paires  à  la  hasu  des  éïytres,  et  Ibr- 
mant  sur  chaque  élytre  huit  ou  dix  rangées  irrégulièrus, 
presque  cflacées  un  peu  avant  l'extrémité  i  entre  la  rin- 
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quième  et  sixième  rangées,  il  y  a  des  points  interrompus. 
Le  fond  des  points  est  d'une  couleur  brun-noiràtre  :  les 
intery ailes  des  stries  sont  convexes  et  luisants. 

Le  dessous  du  corps  est  pubescent,  d'une  couleur  jaune 
d*ocre,  excepté  le  milieu  de  la  partie  antérieure  du  corps, 
qui  est  cuivreuse,  ainsi  que  le  presternum,  le  mesoster- 
num,  et  une  partie  et  les  bords  de  Tépisternum  et  méta- 
thorax.  La  terminaison  des  cuisses  postérieures  est  égale- 
ment cuivreuse.  L'abdomen  est  finement  ponctué. 

Les  jambes  et  les  pattes  sont  cuivreuses,  ou  noir- 
bronzé,  pubescentes  *,  les  deux  dernière  sont  une  tache 
jaune  oblongue,  placée  sur  le  coté  antérieur  de  chaque 
cuisse.  L'articulation  à  la  base  des  cuisses  est  d'une  cou- 
leur jaune. 

Cette  belle  espèce  vient  des  côtes  de  King-Georges- 
Sound,  en  Australie,  et  m'a  été  communiquée  par  M.  le 
docteur  Fleming,  professeur  des  sciences  naturelles  au 
collège  de  l'Eglise  libre,  à  Edimbourg. 
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DE  LA  MONOGRAPHIE  DES  ANTHIGUS 

BT  GBIIBBS  TOlSllfS. 

PAR  H.  DE  U  FERTé-SéNECTèRE. 
(Parii.  1848). 

PAR  M.  L.  REICHE. 


(Séanoe  du  12  Vovembre  1861.) 


S^il  est  des  ouvrages  ëminemment  utiles,  absolument 
indispensables  à  tout  travail  synthétique  en  entomologie, 
ce  sont,  à  coup  sûr^  les  monographies,  quand  elles  sont 
faites  avec  des  matériaux  suffisants  et  Tesprit  de  critique 
et  d'observation  qui  distinguent  Fauteur  de  ce  travail  sur 
les  Anthicites. 

En  effet>  M.  de  la  Ferté  a  pu  avoir  en  communication 
les  espèces  appartenant  k  la  plupart  des  grandes  collec- 
tions publiques  ou  privées  de  l'Europe,  et  il  est  ainsi 
parvenu  à  nous  donner  les  descriptions  de  deux  cent 
quatre-vingt-quinze  espèces  appartenant  à  ce  groupe,  et 
de  quatorze  espèces  d'un  groupe  aberrant.  Ce  nombre 
imprévu  d  espèces,  dans  une  sous-famille  qu'on  était  loin 
de  croire  aussi  riche,  a  nécessité  l'emploi  de  divisions 
principales  ou  de  genres,  qui,  pour  les  Anthicites,  se 
sont  élevés  au  nombre  de  huit,  et  à  celui  de  cinq  pour 
les  espèces  aberrantes. 

Les  espèces  se  sont  réparties  entre  ces  genres ,  ainsi 
qu'il  suit  : 


^I^I^UH^I 

■■1^^ 

^ 

H             2âK                             A^^ALBS 

^ft                    .\ntl.icitcs.  (ieiire  Noto.rus. 

32  csjràres. 

^H                                                       Mccjnotarsus. 
^K                                                 .tmbtyderus. 
^^^^H^          -iiiiliv-       jéiithelep/ùlitt. 
^^^^^^^M                                   Fonnicomus. 

fi 

4 
29 

^^^^^^^p 

10 

^^^^^f 

208 

^^^H 

5 

^^^^H     INL'udu-AiitliicitcB.  Eurji^mius. 

1 

^^^^^H^                                      Stercopnlpus. 
^^^^^^P                                          Macrarthiiui . 

1 
1 
10 

^^^^^                                            jrfgnatims. 

1 

ind  le  besoin  s  en  est  fait  sentir,  a 
caractérisées,  propres  à  eu 


Chaque  genre,  qui 
été  fractionné  en  divisions 
faciliter  l'étude. 

Les  descriptions,  faites  sur  uti  plan  uniforme,  sont 
claires  et  suffisantes ,  et  nous  citerons  particulièrement 
celles  des  vartétës  très  nombreuses  et  très  extraordinaires 
de  coloration  de  la  plupart  des  espèces.  A  ce  sujet,  nous 
f«ODS  remarquer  que  l'auteur  a  tranché,  pour  le  besoin 
de  sa  cause,  cette  grande  question  des  variétés  de  colo- 
ntioa  ;  il  a  considéré  comme  typique  la  variété  moyen- 
se,  c'est-à-dire  celle  qui  est  rmtermédiaire  entre  les  plus 
pftiea  tk  le»  plus  foncées.  Celte  opinion,  qui  n'est  présen- 
ta, du  reste,  que  comme  un  système  employé  à  jeler 
plus  de  lumière  sur  les  descriptions,  nous  parait  mériter 
d'être  prise  en  considération  très  sérieuse  ,  et  nous 
croyons  que  tous  les  zoologistes  finiront  par  s'y  rallier. 

Les  différences  sexuelles  ont  été  signalées  avec  soin, 
quand  elles  se  sont  pr<Jseatée5i  toutes  les  localités  oii  se 
rencontre  l'ecpèce  ont  été  scn^ulensement  meatioDnécs, 
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et  lauleur  a  eu  soin  de  faire  connaître  dans  quelles  collec- 
tions peuvent  se  retrouver  les  types  qui  ont  servi  à  son 
travail. 

La  synonymie  a  été  traitée  en  conscience  (1),  et  avec 
rimpartialité  la  plus  scrupuleuse,  en  donnant  la  date  de 
chaque  ouvrage  ci  le,  et  toutes  les  fois  que  Tauteur  a  adopté 
un  nom  des  catalogues  de  Dejean  ou  de  Sturm ,  il  a  cité 
ces  auteurs  en  note ,  quoiqu'ils  n'aient  accompagné  ces 
noms  d^aucune  description . 

Nous  savons  gré  à  M.  de  la  Ferté  de  n'avoir  pas  suivi 
lexemple  de  certains  auteurs  peu  scrupuleux,  qui|  lors- 
qu'^ilsne  passent  pas  intentionnellement  sous  silence  des 
noms  de  ces  catalogues,  adoptés  dans  toutes  les  coUectionat 
se  les  approprient,  en  les  faisant  suivre  d'un  Mihi  préten- 
tieux. 

Dans  des  préliminaires  suffisamment  étendus,  Tauteur 
donne  les  caractères  du  groupe  et  des  genres  aberrants, 
dont  il  fait  Thistoire  critique,  et  qu'il  réunit  en  un  ta- 
bleau synoptique  dont  les  divisions  sont  fondées  sur  des 
caractères  facilemeet  appréciables,  ce  qui  n^est  malheu- 
reusement que  trop  rare.  Les  mœurs  et  la  distribution 
géographique  viennent  ensuite,  et  Tauteur  termine  par 
l'explication  des  termes  qu'il  a  employés  dans  ses  descrip- 
tions pour  la  désignation  de  certaines  parties  extérieures 
des  insectes. 

(i)  L*autear^  page  76  de  Touvrage ,  clic  n'avoir  pu  trouver  dans 
deux  ciemplaires  de  la  Pauna  Gemianica  de  Pauzer,  la  descriplioQ 
et  la  figure  du  Kotoxus  pedestris,  Rossi;  £^r oc/cui^  Paozer.  Dans 
Teiemplaire  que  nous  possédons ,  cet  insecte  est  décrit  et  figuré» 
Fascic.  23,  N*  6,  et  le  Not.  minutus  (Scydftuenus),  dont  parle  If.  de 
la  Ferté,  y  es\  au  N*  5  du  même  fascicule. 
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Les  (lescriptîoiii  sont  suivies  : 

t'  D'une  table  analytique  très  bien  faite  et  très  utile 
pour  la  facile  d<!termioation  de  l'espèce; 

2°  D'une  synonymie  des  espèces  des  catalogues  de 
Dejean  et  de  Sturm  ; 

3"  D'une  explication  des  seize  planches  qui  accompa- 
gnent  le  texte. 

Les  planches  sont  bien  soignées,  très  exactes,  et  dignes, 
en  tout  point,  des  entomologistes  distingués  (  I  )  qui  yout 
donné  leurs  soins. 

En  résumé,  nous  croyons  que  le  livre  de  M.  de  la  Ferté 
a  fait  faire  un  pas  de  plus  à  la  science,  et  que  sa  place  est 
marquée  dans  toutes  les  bibliothèques  zoologiques. 

(1)  UH.AiibéeiGo«riii-UéDeTille. 
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REMARQUES 

im  US  l^ilOlPBIISES  OBSEETlES  CHIZ  LIS  UlTiUDIS. 

BT  BBftOBirnCNI  BT  FIBOIB 

BB  LA  LABTB  BB  vjçrypnus  alomarius,  FABB. 

PAR  M.  H.  LUCAS. 


(B^ABoe  du  tft  Mvrier   1858.) 


^.  Eu  explorant,  pendaiil  les  mois  île  mai  et  de  juin 
18S0)  les  environs  de  Boghar,  je  trouvai  souvent ,  en 
soulevant  les  écorces  des  Pinus  maritimay  conifëre  qui  est 
très  abondamment  répandu  sur  ce  haut  plateau,  des 
jiffypnus  atomarius  à  Tétat  parfait*  Depuis  longtemps» 
j'étais  à  la  recherche  de  la  larve  de  cet  Elatéride  que  j'avais 
déjà  rencontré  lors  de  mon  premier  voyage  en  Algérie , 
pendant  les  années  1840,  1841  et  1842,  dans  les  bois 
de  chéne-liége  du  cercle  de  la  Galle,  ainsi  que  parmi  ceux 
qui  se  trouvent  situés  entre  Stora  et  Philippeville,  mais 
jusqu^à  présent  cette  larve  avait  échappé  à  toutes  mes 
recherches.  Pendant  que  je  prenais,  dans  les  premiers 
jours  de  juin,  des  Chalcophora  mariana^  Buprestien  dont 
les  larves  se  nourrissent  de  ces  arbres  résineux,  et  dont 
les  insectes  parfaits  se  plaisent  à  en  manger  les  jeunes 
pousses,  je  rencontrai  un  vieux  Pin  qui  était  mort  et  dont 
toute  la  partie  antérieure  avait  été  détruite  par  le  feu^  il 
ne  restait  plus  que  le  tronc,  dont  Técorce  séparée  dePau- 

2*  Série,  tome  x.  17 
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bîer  presenlait  de  longues  lissures  longitudiDales.  Je  bou- 
levai  CCS  écorces.  et  sur  l'aubier,  j'aperçus  des  Agrypnut 
atomarius  ctrasseï  grand  nombre;  je  dérouvris  aussi  di 
dépouilles  de  aympbcs,  et,  vers  la  base  du  Ironc,  qui  pré- 
sentait un  peu  d'humidild,  j'aperçus  deux  larves  qui,  par 
leur  taille  très  développée,  indiquaient  qu'elles  étaient 
sur  le  point  de  se  métamorphoser. 

En  consultant  les  auteurs  qui  ont  étudié  les  larves  des 
Elatérides.  j'ai  remarqué  qu'on  en  avait  déjà  signalé  un 
assez  grand  nombre,  maïs  que  celle  de  \'.4grypnus  alo- 
fnan'tu,  quoique  abondamment  répnndu  en  Europe,  avait 
échappé  à  leurs  investigations.  Avant  de  décrire  la  larve 
de  Vjigrypnus  atoman'as,  je  crois  qu'il  n'est  pas  inutile  de 

dans  le  groupe  des  Elatérîdes.  Lorsqu'on  examine  les 
larves  de  ces  Coléoptères,  on  voit  qu'elles  ont  l'aspect  de 
celles  des  Tenebrio,  connues  vulgairement  sous  le  nom 
de  Vers  de  la  farine,  et  que  par  leur  forme  elles  ressem- 
blent i  un  morceau  de  âl  de  fer,  et  que  leur  enveloppe, 
dore  et  coriace,  a  l'apparence  du  parchemin.  Suivant 
MM.  Spence  et  Kïrhy,  ces  larves,  au  moins  celle  de 
YAgriotes  (Elater)  lineatus,  Linné  (Elater  segelis,  Gyl- 
tenbal),  ou  le  Ver  fit  de  fer  des  auteurs,  doivent  être  con- 
sidérées comme  appartenant  au  type  Chilognalhi forme, 
et  représentant  le  mieux,  pour  la  forme,  l'Iule  dans  son 
développement  complet.  Mais  ce  qui  empêchera  de  con- 
fondre ces  larves  avec  celles  des  Tenebrio,  c'est  la  forme 
aplatie  de  leur  tête,  le  lobe  de  la  mâchoire  muni  de  deux 
palpes ,  et  la  forme  particulière  du  corps  de  la  mâchoire 
et  du  menton;  en  effet,  l'existence  d'un  lobe  externe  à 
deux  palpes  dans  la  mAchoîre,  n'est  commune  qu'aux 
larres  des  Slateretàe»  Carabtu. 

Bmwtcal  les  aatenn  qui  ont  étudié  tes  larves  des  lE^até- 
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rides»  leur  nourriture  est  exclusivement  vitale ,  elles 
vivent  dans  le  bois  pourri,  d'autres  rongent  les  racines  des 
plantes. 

Parmi  lies  larves  des  Elàtëtides  adniellemient  connues 
avec  certitude,  je  citerai  celle  ée  YAthous  fElaterJ  undu' 
latasi  Payk.  (1);  trifasciatus  ^  Gjrllenh.  (2);  undatus^ 
Goeze  (3),  qui  a  éXé  décrite  et  figurée  pat  Degëer,  dans 
aes  Mémoires  pour  servir  à  Thistoii^  naturelle  des  In- 
sectes, tom.  4,  p.  155,  pi.  5,  fig.  23à 25(1774)^  suivant 
Degéer,  cette  larve  a  été  trouvée  sous  ks  piètres,  dans  la 
terre  et  le  bois  pourri. 

Le  même  auteur,  Op.  cit.  tom.  &,  p.  347,  pi.  12, 
6g.  4  à  S  (1775),  a  fait  counattre  aussi  celle  de  Vjégriotes 
(ÈtaterJ  tineatuSy  Linné  (4)*,  Elatersegetis^  Gyllenh.  (5); 
Elatèr  sïriatus^  Fabr.  (6)*,  màiiB  il  n^eh  a  pas  connu  les 
métamorphoses.  Bjerkander ,  dabs  lés  Mémoires  de 
Stockholm,  p.  254  (1779),  a  décrit  et  représenté,  pi.  10, 
fig.  1,  la  larve,  fig.  2,  la  nymphe,  fig.  3,  et  Tinsecte  par- 
fait de  cette  espèce  \  il  a  fait  connaître  aussi  les  ravages 
que  causent  ces  larves,  qui  se  nourrissent  des  racines  de 
blé,  d'avoine,  d'orge,  etc.-,  suivant  cet  observateur,  ces 
ravages  sont  si  considérables,  iju'il  faut  resemer  la  terre, 
et  de  plus,  il  ajoute  que  cette  larve  passe  cinq  ans  avant 
d^arriver  à  Tétat  d'insecte  parfait.  On  peut  facilement  se 
faire  une  idée  des  dégâts  que  ces  larves  occasionnent. 
Elles  attaquent  aussi  d'auttes  plantes ,  particulièrement 

(1)  Fauo.  Saec  tom.  d,  p.  8,  N*  iÔ  (1800). 

(2)  IDS.  Suec.  tom.  1,  p.  582^  N*  9  (1808). 

(3)  Earop.  Faum  oder  Naturgescb.  tom.  9,  p.  674,  N*  10  (1803)  • 
(M  Sy$U  nat.  lom.  1,  pars  2%  p.  65i,'N*  15  (1767). 

(5)  iDscct.  Suec.  tom.  1,  p.  628,  li*  â^  (1808). 

(6)  Syst.  Eleatb.  tom.  2,  p.  261,  N*  108  (1801).    .  ^ 


'26  i 


AN.NALtS 


les  Navels,  dont  elics  difvorent  la  partie  c-entrale, 
Pommes  de  terre,  les  Carntles;  elles  rongent  aussi  le.s 
racines  des  Clioux,  des  Irîs  et  des  Lobe.lia,  etc.,  etc. 
M.  Wesltvood,  in  Itilroductiou  to  llie  modem  classitica- 
tioD  of  insetts,  lom.  I,  p.  238  (1830),  eu  a  Irouvi!  une 
dans  le  tronc  d'une  Laitue,  dont  elle  avait  complètement 
di^vortî  l'inli'rieur.  Cette  lurve  luarclje  assez  rapidement, 
et  ses  mouvements  du  locomotion  s'extJculent  par  une 
■ortc  de  glissement,  la  pwtic  postérieure  tétant  recourbée 
sur  un  cât<.',  de  tnAniâre  it  représenter  la  lettre  S.  Celle 
larve  parait  très  iriande  de  la  Laitue,  car  M.  Hogg 
(Oard-Magas.  lom.  4|  p.  3 1 7)  mentionne  le  grand  avan- 
tage qu'on  peut  tirer  des  tranches  de  Laitue  pour  les  attirer 
et  les  détruire.  M.  Josepli  Banks  recommande  le  même 
moyen,  en  substituant  des  tranches  de  Pomme  de  terre  a 
la  place  de  la  Laitue.  On  sait  que  les  Taupes  détruisent 
des  masses  très  considérables  de  ces  Vers,  Les  Fitisans 
contribuent  aussi  bt-aucoup  à  leur  destruction,  car  plu- 
sieurs de  ces  animaux  ayant  éié  tués,  on  a  trouvé  leur 
jabot  rempli  de  larves  d'^griotes  (Etaler)  lineatus,  Linné. 
M.  E.  Blancliard,  dans  les  Annales  de  l'agriculture  Iran- 
çaisc,  4'  série,  tom,  I,  p.  218  (1847),  décrit  et  ligure 
aussi  la  larve  de  Vj^grioles  (Etaler)  lincaliis,  Linné; 
Elater  segelis,  Gj'llenhal;  de  plus,  ce  naturaliste  indique 
les  ravages  qu'elle  avait  causés  en  Italie  ,  en  Angleterre  , 
CQ  âuéiie,  etc.;  mais  il  ne  fait  pas  connaître  les  moyens  à 
employer  pour  détruire  cette  larve  nuisible  aux  céréales, 
•eutement  il  suppose  que  si  l'on  connaissait  d'une  manière 
précise  le  moment  de  la  ponte  et  U  partie  du  végétal  dans 
lequel  ces  ceufs  sont  déposes,  peut-être  parviendrait-on, 
sinon  h  détruire  cet  insecte,  du  moins  à  atténuer  beaucoup 
les  ravages  que  Sa  larve  cause  k  nos  céréales. 

Manbam,  (Uiu  l«s  Tnns.  Ltnn.  Societ.  of  Londoa, 
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tom.  9,  p.  160,  pi.  8,  fig.  4  (1788)^  décrit  et  figure  -m 
larve  du  Cratonychus  (Elater)  obscurus^  mais  le  premier 
segment  du  corps  est  représenté  d'une  manière  inexacte, 
sans  pattes,  et  une  paire  de  ces  membres  est  donnée  an 
quatrième  segment.  Le  segment  terminal  est  mal  repré- 
senté, car  on  lui  a  donné  gratuitement  deux  lobes  laté- 
raux apicaux.  M.  Weslwood  ,  in  Introduction  to  tbe 
modem  classif.  of  insects,  tom.  1,  p.  233,  24,  14  (1839), 
Ta  représentée  d'une  manière  beaucou])  plus  exacte. 

M.  Lequien,  dans  le  Magasin  de  Zoologie,  pi.  41 
(1832),  et  ensuite  M.  Brullé,  Hist.  nat.  des  Ins.  tom.  4» 
Coléopt.  1,  p.  268,  pi.  9,  fig.  2b  (1834),  ont  représenté 
la  lar?e  de  ïjégrypnus  (Elaier)  fusdpes  ^  Fabr.,  mais  ils 
Font  considérée  comme  étant  celle  de  VAnthia  sex^ittata, 
M.  Bouché,  dans  son  Naturgescbichte(1834),  a  décrit  et 
figuré  la  larve  de  X Elater  fulvipennis^  HofTm.  p.  283, 
pi.  7,  fig.  22^  qui  ressemblerait  à  celle  de  Cratonychus 
(Elater)  obscurus^  Marsh.  La  larve  de  VAmpedus  (Elater) 
sanguineus  (I),  d'après  M.  Bouché,  aurait  aussi  de  l'ana- 
logie avec  celle  de  V Elater  Juhi'pennis,  Ce  même  auteur 
a  décrit  aussi  les  larves  de  YE.  fulvipes,  Gyllenh.  (2)» 
p.  185  *,  obscurusy  Fabr.  (3);  de  XE.  niger,  Linné,  p.  186, 
aterrimuSf  Fabr.  (4),  et  de  VE.  lineatus^  Linné  (ô), 
p.  186;  segetisy  Gyllenh.  La  première  diffère  des  larves 
de  YE.  femigineus  par  son  segment  terminal  presque 
carré,  à  angles  postérieurs  arrondis,  et  terminée  par  une 

(1)  11.  DAe,  Magaz.  Hist.  Dat.  N""  19,  parle  de  la  larve  et  de  la 
nymphe  de  VElater  sanguineus  ^  comme  ayant  été  prises  dans  des 
bûches  de  chênes  pourris. 

(2)  Ins.  Suec.  tom.  1,  p.  607  (1808). 

(8)  Sysi.  Elenih.  lora.  2,  p.  283,  N*  63  (1801). 
CO  Syst.  Eleutb.  lom.  2,  p.  227,  N*  36  (1801). 
(6)  Fann.  Saer.  N»7/|3  (1766). 
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saillie  plus  grande  et  muoron^e.  La  deuxième  a  1«  seg- 
ment terminal  arrondi,  les  côlds  enlicrD,  avec  uue  L'chaa- 
crure  terminale  circulaire  sur  les  bonis  latéraux  j  de 
chaque  cùl(!,  il  existe  une  stjrie  de  quatre  petits  tuber- 
cules. La  description  de  la  troisième  ne  s'accorde  pas 
avec  celle  donnée  par  Marsbam,  de  la  larve  de  VE.  obs- 
rttnis,  le  segment  terminal  étant  aplati,  les  bords  latéraux 
inégaux  et  présentant  une  petite  écliancrure  circulaire 
upicale, 

M.  VVeslwood,  in  IntroJ.  to  the  modem  classtGcat.  of 
insects,  toui.  I,  p.  333,  fig.  24,  21  (1S39),  décrit  et  6- 
gure  la  larve  de  VAgrypnus  (Etaler)  inurinus,  Linné; 
cette  larve,  qui  a  été  représentée  aussi  par  M.  E.  Blan- 
chard, d^ms  le  RC-gneanim.  deCuv.  lus.  pi.  15,  lig.  7, 
7  a  (1845),  se  plairait,  suivant  M.  Westwood,  dans  les 
naousses.  M.  Blisson,  dans  les  Annales  de  la  iSociété 
cDlomolc^ique  de  France,  2«  série,  tom.  4,  p.  65  {1840), 
a  décrit,  p.  Of»,  et  représenté  la  larve,  pi.  2,  %.  {a,  et 
la  nymphe,  Bg.  i  b,  du Steatoderus  ferrugineus,  Latr.,  et 
p.  o7f  la  larve,  fîg.  2  a,  et  la  njmpbe,  âg.  2  b,  de  1'^/- 
ffypttus  varias,  Fabr.  Les  larres  du  SteatotUms  femigi- 
neus,  Fabr.,  sont  communes -,  on  les  trouve  dans  le  bois 
pourri,  réduit  à  l'état  do  terreau,  de  divers  arbres;  elles 
alleignent  leur  entier  développement  fin  de  mai,  et  elles 
se  trantforoienl  en  juin.  L'insecte  parfuit  apparaît  ordi- 
nairement dans  les  quinze  premiers  jours  de  juillet.  Les 
nymphes  sont  délicates  et  périssent  facilement.  A  cdlé 
des  larves  qui  snnl  parvenues  à  toute  leur  grosseur,  on  en 
trouve  d'autres  plus  petites  qui  ont  à  peine  uo  millimètre 
d'épaisseur.et  qui  doivent  cependant  avoir  près  d'un  an  -, 
el  entre  ces  larves,  il  s'en  rencontre  souvent  plusieurs 
autres  ofiranl  presque  tous  les  degrés  intermédiaires  de 
développement.  De  telles  différences  indiquent,  suivant 
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M.  Blisson,  que  les  Steatoderus  ferrugineuse  Fabr.,  doi- 
vent  vivre  de  trois  à  cinq  ans  sous  la  forme  de  larve. 

Quant  aux  larves  de  VAgrypnns  varias f  Fabr.,  ellea 
ont  été  rencontrées  dans  TintiSrieur  d'un  gros  tronc  de 
chêne  complètement  échauffé,  dont  le  bois  était  entière- 
ment rongé  et  en  grande  partie  pourri  et  réduit  en  pous- 
sière. 

Telles  sont  les  larves  et  les  nymphes  d'Elatérides  qui 
ont  été  jusqu'à  présent  décrites  et  représentées. 

Goedart  a  aussi  figuré  la  larve  et  Tinsecte  parfait  d^un 
genre  de  cette  famille,  dans  son  tableau,  p.  108,  mais  il 
serait  difficile  de  dire  à  quel  groupe  des  Elatirides  il  faut 
rapporter  ces  diverses  figures. 

D'après  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland,  la  larve  du 
Pyrophorus  (Elater)  noctiUicus^  Fabr.,  serait  très  nuisible 
à  la  Canne  à  sucre,  en  ce  qu^elle  détruit  les  racines  de 
cette  plante*,  mais  je  ne  sache  pas  jusqu'à  présent  que 
cette  larve  ait  été  décrite  et  représentée,  et  même  il  n*est 
pas  du  tout  certain  que  les  dég&ts  dont  il  s'agit  doivent 
être  attribués  à  cette  larve*,  ils  sont  probablement  occa- 
sionnés par  celle  de  la  Calandra  sacchariifom» 

Suivant  M.  Erichson,  il  aurait  été  trouvé  aux  environs 
do  Berlin,  dans  un  vieux  tronc  de  Tilleul  une  larve  d'jE*- 
later^M.  Erichson  décrit  cette  larve,  Ârchiv.  fiir  Natur- 
gesch.,  p.  87  (1841),  mais  il  ne  dit  pas  à  quelle  espèce 
elle  doit  être  rapportée.  Le  même  auteur  parle  encore 
d'une  larve  de  Pyrophorus^  Op.  cit.  p.  87  (1841),  qui  a 
été  envoyée  de  Cuba  par  M.  E.  Otto,  et  qui,  suivant 
M.  Erichson,  serait  celle  du  Pyrophorus  nociilucus,  Fabr. , 
ou  celle  du  P.  causticus^  l^lug. 

Enfin,  M.  Blisson,  dans  les  Annales  de  la  Société  en- 
tomologique  de  France,  2*  série,  tom.  4,  p.  68  (1846), 
dit  qu'il  connatt  les  larves  des  Ltidius ,  mais  je  ne  pense 


pas  que  les  larves  et  les  nymplius  lic  celte  cuupc  g 
que  aient  été  juscju'h  présent  décritns  ut  figurées. 


De  la  larve  de  X'Agrypniis  alomarius.  Fabr. 

^.  Elle  est  longue  de  28  à  29  milliinÙ-tres,  et  sa  plus 
grande  largeur  égale  environ  5  inillimèlres  1/2  à  G  milli- 
mètres. Lu  tOte,  de  consistance  eoniée,  en  forme  de  coin, 
est  d'un  brun-marron  fouc^i  brillant  ;  elle  est  très  sensi- 
blement-iplatie  en  dessus,  surtout  vers  sa  partie  nnlé- 
rieure,  et  dans  la  partie  mc'diane  de  cette  dépression,  on 
aperçoit  une  petite  saillie  plus  longue  que  large  ;  elle  est 
l'orteniL-nt  ponctuée,  et  les  poînls  qui  forment  cette  ponc- 
tualioit  sont  prolondéincnt  marqués  et  peu  serrt's;  à  sa 
partie  antérieure,  qui  est  concave,  elle  est  armée  de  trois 
petites  dents  tuberculifoimes,  dont  la  médiane  est  la  plus 
prononcée }  sur  ses  parties  latérales,  elle  est  arrondie, 
ponctae'e,  et  présente  quelques  poils  roussâtres  très  al- 
longés, placés  çk  et  là.  J'ai  examiné  attentivement  si,  sur 
les  parties  latérales,  antérieurement,  il  existe  des  ocelles, 
et,  après  des  reclierches  faîtes  à  l'aide  de  forts  grossisse- 
ments, je  n'ai  aperçu  aucune  saillie,  aucun  tubercule  qui 
pàt  faire  supposer  l'existence  de  ces  oi^aaes.  D'après  cet 
examen,  je  suis  porté  &  croireque  cette  larve  est  privée  d'o- 
celles, et  par  conséquent  aveugle;  en  dessous,  elle  est 
noire  et  offre  de  chaque  côté  un  semi-sillon-longitudinal 
asaez  profoodément  marqué.  Les  mandibules  allongées, 
«a  forme  de  croissant,  sont  recourbées  Tune  sur  l'autre  à 
l'eut  de  repos  ;  elles  sont  très  aiguës  à  leur  extrémité,  et 
présentent  ii  leur  base  un  sillon  assez  profond  ;  à  leur  côté 
externe,  elles  sont  arrondies,  tandis  qu'à  leur  côté  interne, 
elles  offrent  un  bord  saillant  qui  p.-irait  assez  tranchant. 
Les  miennes,  très  courtes,  situées  un  peu  en  dessous  des 
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mandibules,  sur  une  parlie  assez  saillante  de  la  léle,  sont 
composées  de  trois  articles*,  le  premier  est  très  court, 
épais,  d'un  Lrun  foncé,  avec  sa  partie  antérieiure  entourée 
de  testacé  ;  le  second  est  beaucoup  plus  allongé ,  cjlin* 
drique,  de  même  couleur  que  le  précédent;  quant  au 
troisième,  qui  est  d'un  brun-testacé ,  il  est  court  et  refr- 
serable  à  une  forte  soie.  A  Fétat  de  vie ,  ces  organes  sont 
très  peu  mobiles,  et  j'ai  remarqué  que  le  troisième  ou  le 
dernier  était  rélractile,  c'est-à-dire  s'embottait  presque 
dans  l'article  précédent,  ou  le  second.  Les  mâchoires, 
pins  longues  que  larges,  sont  d'un  brun  foncé,  et  présen- 
tent chacune  une  paire  de  palpes  ;  les  premiers,  ou  ceux 
situés  du  côté  externe ,  sont  allongés ,  et  composés  de 
quatre  articles*,  le  premier  est  très  court,  d'un  brun  foncé, 
et  placé  sur  une  partie  membraneuse,  ce  qui  ])ermet  à  ces 
organes  d'être  très  mobiles  *,  le  second  article  est  très  aU 
longé,  de  même  couleur  que  le  précédent*,  le  troisième 
est  très  court,  d'un  brun-roussâtre  clair*,  quant  au  qua^ 
trième,  qui  est  encore  plus  court  que  le  précédent,  il  se. 
présente  sous  la  forme  d'un  petit  tubercule  rétractile» 
c'est-à-dire  que,  pendant  la  vie ,  ce  quatrième  article 
rentre  dans  le  troisième,  lequel  ensuite  pénètre  aussi  dans 
le  deuxième  article.  Les  palpes  internes  sont  beaucoup 
plus  courts  que  les  externes,  et  situés  à  la  base,  ou  au 
côté  interne  de  ces  derniers  organes*,  ils  sont  composés 
de  trois  articles,  dont  le  premier^  assez  allongé,  plus  large 
à  sa  partie  antérieure  qu  à  sa  base,  est  d'un  roux  clair^ 
le  suivant  ou  le  second  est  de  même  couleur  et  de  même 
longueur  que  le  précédent,  mais  il  est  cylindrique*,  quant 
au  troisième ,  il  est  très  court ,  rétractile  et  armé  d'une 
soie  raide.  Lorsqu'on  détache  la  pièce  qui  supporte  les 
organes  de  la  manducation  et  la  lèvre  inférieure ,  on  re^ 
marque  qu'à  leur  partie  interne  les   mâchoires   offrent 
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He  chaque  côté  une  pièce  de  ronsislance  rartilagineuse, 
assez  aWoasée ,  dont  les  bords  sont  couverts  de  poils 
jaunâtres,  très  serrifs,  et  ayant  un  aspect  toirienteux.  La 
lècre  inftirieure,  plus  large  que  lonf^ue,  d'un  brun  foncé, 
est  plactie  sur  une  pièce  membraneuse  d'un  jaune-testdcd  ; 
elle  supporte  deux  palpes  (également  d'an  brun  foncé, 
composés  chacun  de  deux  articles,  dont  le  premier  est 
très  allongé,  cylindrique  ',  le  second,  au  contraire,  est  très 
court,  rëtractile,  et  d'un  brun-testacé  ;  des  poïls  d'un 
brun  foncé,  assez  allongés,  très  claireraent  semés,  se  font 
remarquer  sur  les  diverses  pièces  que  je  viens  de  faire 
connaître ,  et  sont  situés  particulièrement  Ji  la  partie  an- 
térieure des  divers  articles  <^ui  représentent  les  palpes  des 
mScboireset  delà  li-vre  inférieure.  Je  ferai  aussi  observer 
^ne  la  pièce  qui  supporte  les  organes  de  la  mnnducatioti 
est  1res  allongée,  arrondie  i  sa  base,  parcourue  par  trois 
niions  longitudinaux  qui  partagent  cette  pièce  en  trois 
pirties,  dont  la  médiane  supporte  la  lèvre  inférieure,  et 
las  latérales,  les  mâcboires-,  elle  est  d'un  brun-marron 
brillant,  lisse,  et  présente  de  chaque  cdté  de  sa  partie 
intérieure  une  touBe  soyeuse  composée  de  poils  allongés, 
peu  serrés,  d'un  brun-roussâtre  clair.  Lorsque  cette  larve 
«St  vivante,  j'ai  remarqué  que  les  oi^anes  de  la  mandu- 
eation  sont  sans  cesse  en  mouvement,  et  j'ai  observé  aussi 
que  U  pièce  que  je  viens  de  signaler  était  aussi  très  mo- 
bile, etconmuraît  beaucoup^  mettre  en  mouvement  les 
O^anes  de  la  manducation,  surtout  lorsque  ceux-ci  sont 
en  train  d'opérer  l'acte  de  la  masticaliou.  Je  n'ai  point 
parl^  jusqu'à  présent  de  la  lèvre  supérieure,  et,  à  ce  sujet, 
je  ferai  observer  que  je  n'ai  aperçu  au-dessns  des  nian- 
dibnlflt  aucune  pièce  qui  pût  me  faire  supposer  l'existence 
de  cet  organe ,  à  moins  de  conaîd^rer  le  bord  dentelé  de 
I*  partie  anl^rienre  de  la  t£te  comme  devant  concourir  à 
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former  celte  pièce  dans  les  modifications  que  subit  cette 
larve  lorsqu'elle  passe  de  ce  premier  ëtat  à  celui  d'insecte 
|>arfait.  Le  protliorax,  plus  large  que  long,  est  d'un  brun- 
marron  clair,  avec  les  bords  antérieur  et  postérieur  fine- 
ment bordés  de  testacé*,  il  présente  une  ponctuation  fine, 
peu  marquée,  disséminée,  et  dans  son  milieu,  il  est  par- 
couru longitudinalement  par  un  sillon  assez  profond, 
duquel  partent  de  chaque  côté  quelques  rides  transver- 
sales généralement  peu  accusées*,  en  dessous,  il  est  testacë, 
taché  de  chaque  côté  de  brun-marron  clair,  et  dans  son 
milieu,  il  offre  une  tache  triangulaire  de  cette  couleur, 
qui  semble  former  une  pièce  particulière,  si  on  en  juge 
par  les  sillons  qui  de  chaque  côté  limitent  celte  pièce 
trianguliforme.  Le  mésothorax  est  très  court,  d'un  testaeë 
brillant,  avec  les  bords  antérieur  et  postérieur  teintés  de 
brun-marron  *,  il  est  lisse,  et  présente  dans  son  milieu  un 
sillon  longitudinal  peu  marqué.  Le  métathoraz,  un  pen 
plus  allongé  que   le  mésothorax  ,   est  entièrement  d^un 
brun-testacé  brillant,  avec  une  légère  teinte  d'un  brun- 
marron  située  sur  les  parties  latérales;  de  même  que 
dans  le  mésothorax,  le  niétathorax  offre  aussi  un  sillon 
longitudinal   médian.  Entre  le  mésothorax  et  le  méta- 
thorax,  sur  les  parties  latérales  en  dessous,  entre  la  pre* 
mière  et  la  seconde  paire  de  pattes,   on  aperçoit  une 
petite  ouverture  trianguliforme,  d'un  brun «roussâtre  clair, 
de  consistance  cornée ,  et  qui  est  la  première  paire  de 
stigmates.  Les  pattes  sont  courtes,  robustes,  entièrement 
testacées,  avec  les  divers  articles  qui  les  composent  arméa 
en  dessous  de  deux  rangées  de  spinules  d'un  brun  fonce; 
quant  à  la  grifie  ou  l'ongle  qui  termine  le  dernier  article^ 
elle  est  allongée^  peu  recourbée,  et  d'un  brun  foncé  :  des 
poils  testacés>  clairement  semés,  allongés,  hérissent  çà  et 
là  les  organes  de  la  locomotion.  L'abdomen  est  allongé. 


2;i 


ANiNALES 


.  c^liuilriqui',  tfiilièi-einunt  cVuu  jaune-teatact'  brilhtit,  et 
compose  de  segments  ri'trécis  à  leurs  ailiculiiticiiisi  ils 
pr^scalent  tous  un  iiillou  médian^  et  sur  leurs  parties 
latiirales,  ijui  sont  Idgùremi^nt  gibbeuseg,  on  aperçoit  les 
stigmates,  qui  sont  très  petits,  rotissAlres,  et  places  dans 
une  légère  coni:aTitu  :  des  poils  roussàtres,  assez  allongés, 
très  clairement  serons,  bt'risfient  ces  segments,  surtout 
leurs  parties  tatt'rales,  et  particulièrement  le  voîsinngedes 
sligmHtes.  Le  dessous  ressemble  enliérenieut  au  dessus, 
■nais  les  segments ,  au  lieu  du  présenter  dans  leur  partie 
inédiont:  un  sillon  longitnJtnal,  celui-ci  est  remplacé  par 
deui  petites  împreasioas;  il  est  aussi  à  remarquer  que 
vers  la  partie  latérale,  ces  segments  oITrent  un  sillon 
longitudinal  sinueux,  et  au  dessus  île  ce  sillon,  une  im- 
pression plus  ou  moins  profonde  en  forme  de  croissant. 
Quant  au  dernier  segment,  il  est  fort  remarquable  ;  il  est 
allonge,  très  étroit,  termine!  par  une  espèce  de  plaque 
pornée,  1res  relevée,  en  forme  de  fer  à  cheval,  avec  sa 
partie  postérieure  profondément  écbaocrée  ;  en  dessus, 
cette  plaque  présente  deux  sillons  longitudinaux;  elle  est 
plane,  avec  toute  sa  surface  couverte  de  petits  tubercules; 
9Ur  les  parties  latérales ,  (|uî  sont  liérissées  de  longs  poils 
roussàtres,  elle  est  armée  de  chaque  côté  de  sept  épines 
qui  augmentent  de  grosseur  et  de  longueur  au  fur  et  à 
mesure  que  ces  épiues  atteignent  U  partie  postérieure: 
ces  épines  sont  généralement  très  robustes,  d'un  brun- 
liOÎrMre,  fortement  recourbées ,  avec  l'espace  qui  existe 
au-dessous  de  ces  épines  couvert  de  tubercules  roussàtres. 
La  partie  anale  est  fort  remarquable,  elle  se  pri;ï^[:iile  sous 
U  forme  d'un  tube  assez  prolongé,  qui  lait  plus  ou  moins 
saillie,  et  qui  semble  représenter  une  espèce  de  pied  ;  de 
chaque  câté,  ce  pied  anal  eil  armé  d'une  épine  robuste, 
d'un  brun-noir  et  fortement  recourbée  :  quelques  poils 
roussfttres,  courts,  peu  serrés,  hérissent  ce  tube  ana). 


%-W  w       ^  ^ 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.       273 

La  forme  si  remarquable  du  dernier  segment  abdo* 
miDal  et  les  deux  crochet^  qui  arment  l'extrëmitd  du  tube 
anal,  démontrent  quel  doit  élrc  Tusage  de  cette  confor- 
mation singulière.  Cette  larve  se  tient  dans  le  bois  mort, 
presque  réduit  en  poussière ,  et  se  plaît  dans  les  sîllotis 
profonds  qui  ont  éié  creusés  entre  l'écorcc  et  Taubier  par 
des  larves  d'insectes,  probablement  par  celles  du  Chalco^ 
phora  mariana^  qui  est  très  abondamment  répandue  dans 
cette  localité  *,  elle  est  très  agile  et  parcourt  sans  cesse  ces 
sillons,  qu'elle  remonte  très  rapidement,  et  cela  à  Taide 
des  épines  dont  la  plaque  prolongée  du  dernier  segment 
est  munie,  et  des  crochets  dont  le  tube  anal  est  armé. 

Durant  le  séjour  que  je  fis  à  Boghar,  pendant  les  mois 
de  mai  cl  de  juin  1850,  j'explorai  toute  la  partie  sud*est 
de  ce  haut  plateau,  qui  est  couvert  de  Pins  maritimes. 
Un  très  grand  nombre  de  ces  Conifères  ont  subi  l'action 
da  feu,  et  en  visitant  les  troncs  à  moitié  consumés  et  ver- 
moulus que  Ton  rencontre  çà  et  là  dans  ces  bois«  je  trou- 
vai sous  les  écorces  de  ces  débris  de  Pins,  des  Agrypnus 
atomarius  en  assez  grande  quantité  -,  je  fus  assez  heureux 
pour  rencontrer  deux  larves  adultes  de  cette  espèce^  et 
c'est  en  m'en  emparant  que  j'examinai  leurs  manœuvres, 
et  qu^il  me  fut  possible  de  voir  combien  est  grande  la 
rapidité  avec  laquelle  ces  larves  parcourent  de  haut  en  bas 
ces  longues  galeries,  et  comment  aussi  elles  se  tiennent 
entre  l'espace,  souvent  assez  grand,  qui  existe  entre  Té^- 
corce  et  l'aubier.  Lorsquune  larve  dLj4grypnus  atomarius 
est  plac  ée  au  pied  d'un  tronc  de  Pin  et  qu'elle  veut  en- 
suite atteindre  la  partie  antérieure ,  elle  commence  par 
s'accrocher  aux  parois,  soit  de  l'aubier,  soit  de  l'écorce, 
a?ec  ses  organes  de  la  locomotion  et  ses  mandibules,  avec 
lesquels  elle  se  tient  solidement  fixée;  puis  elle  courbe 
son  corps  en  arc  de  cercle  et  cherche  un  point  d'appui , 
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soit  avec  la  ptaqui.'  épineuse  dan  1  le  dernier  segmentai)' 
domiaal  est  muni,  soit  avec  les  duux  crochels  dont  le  tube 
anal  est  ariii^  ;  ce  point  d'appui  étant  trouvé ,  elle  aban- 
donne le  lieu  uù  elle  avait  l'mé  préalablement  ses  paltes 
et  ses  mandibules,  et  jjlace  ensuite  ces  mêmes  organes 
plus  antérieurement,  puis  ramène  sa  partie  poîlérîeure  et 
ilnit  par  franchir  en  très  peu  de  temps  un  espace  asseE 
considérable,  en  répétant  la  manieuvre  que  je  vicus  de 
signaler.  J'ai  clicrcbé  à  voir  aussi  si  je  ne  renconirerais 
pas  (les  nymphes  de  cet  Elaléride,  et  après  avoir  dé- 
pouillé de  leurs  écorces  un  assez  grand  nombre  de  troncs 
de  Pins  maritimes,  je  ne  trouvai  mat  heureusement  dans 
l«s  sillons  dont  ces  troncs  sont  labourés,  que  des  dépouilles 
de  nymphes  excessivement  incomplètes;  il  m'est  dune 
impossible  de  dire  eiaclemcnl  quelle  est  la  forme  de  ces 
Dvniphesi  cependant,  ii  en  juger  par  les  débris  que  j'ai 
pu  me  procurer,  je  suis  porté  k  croire  qu'elles  doivent 
différer  peu  de  l'iusecte  parfait,  et  que  leur  couleur  doit 
rappeler  le  jaune- tes tacé. 

Quant  aux  insectes  parfaits,  que  j'ai  pris  en  très  grande 
quantité,  ils  se  tiennent  réunis  au  nombre  de  douze  à 
quinze  individus,  assez  pressés  les  uns  contre  les  autre* 
•t  fixés  sur  l'aubier  au  moyen  de  leurs  organes  de  la  loco- 
motion; lorsqu'on  cherche  A  en  prendre  un,  il  se  laisse 
cboir,  et  ce  mouvement  ne  tarde  pas  à  ^tre  exécuté  par 
tous  les  autres. 

Explication  de  la  planche  4,  If'  //. 
1.  Larve  de  Vj^grypnus  atomarius,  Fabr.,  de  grandeur 
naturelle  j  1  a,  la  léle,  vue  en  dessous  i  I  b,  pièce  suppor- 
tant les  organes  buccaux ,  vue  en  dessous  ;  1  c,  segment 
abdominal,  vu  en  dessus  i  1  d,  avant-dernier  segment  et 
wgmenl  anal,  vus  de  pro6l. 
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LEPIDOPTERES 


Par  M.  le  Dr  J.-A.  BOISDUVAL. 


(SéwM«  du  35  TéwnÊt  igSS.) 


La  Californie  >  cette  vaste  contrée  du  nord-ouest  de 
TAmérique  qui,  il  y  a  quelques  années  à  peine  n'était 
gnère  connue  que  de  nom,  mais  qui  depuis  la  découverte 
de  ses  mines  d'or  est  devenue  le  point  de  mire  et  le  render- 
vous  des  émigrants  de  toutes  les  parties  du  monde ,  est 
encore  un  pays  neuf  sous  le  rapport  de  Thistoire  naturelle, 
et  particulièrement  de  Tenlomologie.  Ce  n'est  pas  qu'on 
y  manque  aujourd'hui  d'hommes  suffisamment  éclairés 
pour  recueillir  et  envoyer  en  Europe  des  insectes,  mais 
tous  ces  ^migrants  qui  arrivent  le  cœur  plein  d'espérance, 
et  qui  croient  leur  fortune  faite  aussitôt  qu'ils  sont  débar- 
qués, commencent  par  se  faire  chercheurs  d'or,  courant 
de  placers  en  placers  jusqu'au  moment  de  la  déception. 
Alors  ils  s'aperçoivent  (|ue  tous  n'ont  pas  la  main  égale- 
ment heureuse,  et  qu'ils  n'avaient  pas  compté  sur  la  fa-*' 
tigue  de  travaux  auxquels  ils  n'étaient  pashabitués,  et  sur 
leur  insuffisance  pour  les  faire  vivre  :  ces  hommes,  pour 
la  plupart  très  intelligents,  mais  plus  propres  aux  travaux 
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fle-l'esprit  qu'aux  fatigues  de«  mines,  se  i^signeot,  pir 
néeewilé,  à  exercer  cerUines  prufessions  peu  en  rapport 
avec  leur  position  primitive.  lÀ  c'est  un  avocat  qni  s« 
fait  cuiûnicr,  ici  un  mtfdectn  qui  est  garçon  de  barre  ou 
tic  CmÏk,  ailleurs  ce  sont  des  premiers  clercs  d'avoués  qui 
mntbtaacbissear^  ou  gardons  de  baia,  tel  aatre,  Bi<eîeit 
notaire,  est  commissionnaire  ou  jarcltuier,  etc..  etc. 
Heureux  souvent  celui  qui  trouve  à  s'emplover  ainsi,  ou 
qui  peut  se  crifi^r  une  înJustrie  quelconque.  Ces  victimes 
(le  l'immigration  qui  seraient  les  plus  capables  de  recueillir 
des  objets  d'bistoiic  aalurdlect  de  taire  des  observations 
scieati tiques,  sont  coollnus  dans  les  villes,  où  Ils  gagnent 
plus  ou  moins  pénîJblemtiDt  lenr  salaire  et  n'ont  pas  de 
loisirs.  Oii  ne  peut  donc  pas  compter  sur  leur  concours. 
Quant  aux  chercbeurs  d'or  qui  sont  sur  les  placers,  ils 
a  ont  qu'un  but,  et  ce  n'est  certes  pas  d'tîtudier  Ihistoire 
natorelle. 

Il  est  donc  heureux  pour  la  science  que  nous  cuttivonï, 
«jn'il  se  soit  trouvé  parmi  le»  premiers  un  amateur  pas- 
cionné  de  l'eutomologie,  notre  ancien  collègue,  M.  Lor- 
quin,  qui  ait  «a  le  courage  de  s'imposer  toutes  sortes  de 
privations  pour  amasser,  avec  des  peines  inSnies,  soit 
■nr  les  placers,  dans  les  premiers  mois  de  son  séjoar,  soit 
dans  les  excursions  qu'il  a  faites  dans  les  montagnes,  la 
précieuse  collection  d'insectes  de  tous  les  ordres  qu'il 
vient  d'envoyer  en  France.  GrAce  au  dévoùment  de  cet 
emtotnologuu,  nous  aurons  maintenaut  une  sorte  de  spé- 
cimen de  ta  faune  de  cette  intéressante  partie  du  globe , 
dont  jusqu'ici  nous  n'avions  qu'une  faible  idée  par  les 
insectes  rapportés  par  feu  Eubscboitz.  ([ui ,  lors  de  son 
TOjage  dans  l'Amérique  russe,  il  y  a  environ  vingt-cinq 
Mil,  avait  visité  la  cAte  nord-ouest  de  la  Californie,  et 
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plos  récemment  par  ceux  que  nous  a  fait  connaître 
M.  Doubleday,  et  qui  ont  été  recueillis  par  un  naturaliste 
anglais,  qui»  peu  de  temps  avant  quMl  ne  fût  question  des 
mines  d'or,  avait  explore  les  environs  de  San  Francisco 
et  une  petite  portion  des  montagnes  rocheuses. 

Les  insectes  de  la  Californie  n^ont  pas  les  couleurs 
splendidès  dé  ceux  des  régions  in  ter-tropicales  de  l'Amé- 
rique, leur  parure  modeste  (es  rapproclie  beaucoup ,  au 
contraire,  de  nos  espèces  européennes,  et  on  peut  dire 
quHls  font  le  passage  entre  ces  derniers  et  ceux  de  TAmé- 
rique  septentrionale.  Pour  les  Lépidoptères,  le  seul  ordre 
dont  il  soit  ici  question ,  presque  toutes  les  espèces  se 
rapportent  à  des  genres  européens,  et  quelques-unes 
même  sont  identiques  avec  celles  de  notre  continent.  Ce 
nVst  pas  sans  quelque  surprise  que  Ton  voit  que  les 
genres  Pamassius  et  Limcnitis ,  que  Ton  croyait  tout  à 
fait  étrangers  à  TAmérique,  se  retrouvent  dans  la  partie 
nord  de  la  Californie.  Mais  c^esten  vain  que  Ton  espérerait 
y  rencontrer  des  espèces  appartenant  à  ces  groupes  amé- 
ricains si  tranchés  :  comme,  par  exemple,  les  Erycinides, 
les  Héliconides,  les  Leptalisj  les  Euterpe^  les  Cata- 
granùnaj  les  Cyhdelis^  les  Héterochroa^  les  Morphicles,  les 
Castnies,  etc.  Nous  devons  dire  cependant  que  la  Danois 
archippe^  qui  vit  sur  les  j4sclepias  j  depuis  New- York 
juâqu''au  Paraguay,  habite  aussi  les  environs  du  Sacra- 
mento,  et  que  la  f^anessa  Carye^  du  Chili,  remonte  tout 
le  long  de  la  côte  occidentale  de  TAmérique  jusqu^à  San 
Francisco,  où  elle  se  trouve  assez  abondamment,  en 
compagnie  de  deux  espèces  très  voisines.  Cardai  et 
HurUera. 

En  Europe,  nous  avons  certains  genres  dont  les  espèces 
produisent  des  individus  nombreux,  et  que  Ton  rencontre 
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UQ  peu  partout,  tels  que  Melilxa,  Argjnnisj  Lyctena, 
Thecla,  Satyrus,  Synchtus,  Ilesperia  ;  il  ea  est  de  rucme 
CD  Californie,  et  les  espaces,  quoique  (li{F<fceDtcG,  ont  lea 
mêmes  liiibiluiles.  Les  Lt'menàis  ressemblent  beaucoup 
aux  iiûtrcs  piir  leurs  mœurs,  et  cloiveat  vivre  de  même 
sur  quelques  arbustes  de  la  famille  des  CbèvrefeuîUes. 
Dans  toutes  les  parties  découvertes  et  sablooneuscs  uù  la 
Tcgt'tatîon  esta  peu  près  nulle,  on  ne  voit  riea  voler,  ai 
ce  nest quelque  Coliade  tfgartie.  Le  bord  des  rivières,  le 
voisiuiigc  des  bois,  les  montagnes  herbeuses  et  les  lieux 
ou  il  y  a  un  commeuceinent  de  culture,  sont  les  seuls 
endroits  où  uolre  ex-collègue  ait  pris  des  Le'piduptères. 

L'impossibilité  où  s'est  trouvé  M.  Lorquin  d'élever 
des  clienillcs  à  San  Francisco  et  sur  les  placers,  ou  pen- 
dant ses  «^ncursions  dans  les  montagnes  de  laJuLia  et  du 
nord  de  la  Californie,  nous  empéclic  d'étendre  ces  quel- 
ques mois  de  généralités  aux  Hétérocères,  faute  de  maté- 
riaux suffisants.  Toutes  les  espèces  mentionnées  dans  cet 
opuscule  ont  ^té  recueillies  par  M.  Lorquin,  à  l'exception 
de  cinq  k  six,  qui  nous  ont  été  données  par  M.  Dou- 
bteday.  N^ous  pensons  que  les  personnes  qui  étudient 
scientifiquement  la  lépidoptérolcf  ie  nous  sauront  quel- 
que gré  de  cette  publication  ,  qui  a  pour  but  de  leur 
faire  connaître  des  espèces  d'autant  plus  intéressantes 
qu'elles  forment  un  chatooa  entre  celles  de  la  Sibérie 
et  celles  de  l'Améiîque  du  nord.  Nous  espérons  aussi  que, 
par  amour  de  la  science^  M.  Iiorquin  voudra  bien  encore 
continuer  à  nous  faire  connaître  les  espèces  qui  ont  pu 
^happer  à  ses  premières  investigations. 
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PAPILLONIDES. 

1 .    PaPILIO  RUTCJLV8. 

jilœ  dentaiœy  flavœ  marine  nigro  ;  antîcœ  fasciis  qua^ 
tuor  niffisf  posticœ  Jiiscia  unica  nigra,  lunula  incisuraque 
tmali  fidsns. 

Il  a  tout  à  fait  le  port^  la  taille  et  le  facits  du  TumuSj 
«t  il  aérait  possible  quil  n'en  fût  qu'une  modification. 
Dessus  d*UH  jaune  d'ocre,  avec  rextrémité  des  quatre  ailes 
assez  largement  encadrée  de  noir  ;  les  supérieures  coupées 
par  des  nervures  noires  et  marquées  de  cinq  bandes 
transverses  inégales,  de  la  même  couleur  :  la  première  a 
la  base  se  continuant  le  long  du  repli  abdominal  des  in- 
férieures *,  la  seconde  descendant  en  s'amincissant  jusque 
vers  Tangle  anal  de  ces  mêmes  ailes,  et  se  courbant  brus- 
quement pour  aller  s'unir  à  la  première*,  la  troisième  un 
peu  décbiquelée ,  unissant  sur  le  premier  rameau  de  la 
nervure  médiane*,  la  quatrième  à  l'extrémité  de  la  cellule 
discoïdale,  ne  dépassant  pas  la  nervure  médiane  -,  la  cin- 
quième un   peu  plus  courte  *,   la  bordure  des  premières 
ailes  divisée  par  une  raie  de  points  oblongs  d'un  jaune 
d'ocre.  Ailes  inférieures  ayant,  outre  le  dessin  mentionné, 
an  trait  ou  arc  noirâtre  sur  l'extrémité  de  la  cellule  dis- 
coïdale*, une  rangée  mai*ginale  de  six  lunules,  dont  Tanale 
fauve,  et  les  cinq  autres  d^un  jaune  d'ocre;  Téchancrure 
anale  bordée  de  fauve,   surmontée,  ainsi  que  la  lunule 
interne,  d'un  groupe  d'atomes  bleus*,  le  bord  extérieur 
avec  des  dents  larges  et  obtuses  et  une  queue  noire  spa- 
tnlée,  de  médiocre  longueur,  liserée  de  jaune  en  dedans, 
ainsi  que  toutes  les  échancrures.  Dessous  des  premières 
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ailes  presque  aembUble  au  dessus,  les  points  marginaux 
formant  une  nie  continue,  priSrédtfc  en  dedans  d'une  raie 
d'atomes  grisâlrcs;  celui  des  inférieurs  ayani  la  bordure 
sau[ioudri!e  de  gris-jaunâtre,  avec  les  lunules  marginales 
dun  jaune  d'ocre,  comme  en  dessus.  Une  rangée  do 
lunules  bleuâtres  sur  le  bord  aolifrieur  de  la  bordure. 
Corps  noirâtre  en  dessus,  jaunâtre  eu  dessous,  avec  deux 
raies  ventrales  noires.  Comme  on  le  voit  par  cette  des- 
cription minutieuse,  il  diffère  du  Tumiis,  en  ce  cjue  les 
ailes  inférieures  sont  dépourvues  de  lunule  fauve  sur 
l'angle  interne  eu  dessus,  et  en  ce  que  le  dessous  de  ces 
mêmes  ailes  n'a  point  tes  lunules  fauves  sur  Ili  bordure, 
ni  les  taches  sagiltées  que  Ton  aperçoit  entre  la  bordure 
et  la  cellule  discoidale  cLez  ce  dernier. 
U.ae  trouve  au  printemps  et  en  été. 


2>    PiPILlO  EVRYMBDON. 

AUb  dentaia  nigraj  antica  Jasciis  tribus  punctisque 
marginàl3>us  tdbido'JlavescenUhus  ;  poaica  fasciis  duahus 
lotis  lumdistfue  marginalibus  aUiido-Jlavesctntibus  ;  inci- 
smxtanalilimulisqtte  daabus  falvis. 

Ce  beau  Papillon  a  tout  à  fait  le  port  du  Tamus,  mais 
la  noir  domine  beaucoup  plus,  et  les  bandes  sont  presque 
Uancbea,  ce  qui  le  rend  tris  distinct  au  premier  aspect. 
Fond  des  ailes  tris  noir}  les  supérieures  ayant  quatre 
bandes  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre  \  la  première  à  la 
base,  la  seconde  avant  la  cellule  discoïdale ,  la  troisième, 
très  courte,  repr^sent^  par  un  simple  trait  à  l'extrémité 
de  la  cellule  disco'idale  ;  la  quatrième  biSde  à  son  sommet 
et  réunie  înférieurement  i  la  seconde  ',  une  rang^  de 
p«»ntB  oblongs  maïf  inaux  expirant  en  s'amoindrissant 
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avant  Fangle  interne.  Ailes  inférieures  avec  deux  larges 
bandes  blanchâtres,  ou  plutôt  avec  le  disque  blanchâtrei 
coupe  par  une  raie  noire,  comme  dans  Tumus\  leur  bor^ 
dore  divisée  par  une  rangée  de  cinq  lunules,  dont  les  trois 
antérieures  blanchâtres,  et  les  deux  anales  fauves*,  échan- 
cmre  anale  pareillement  fauve,  surmontée ,  ainsi  que  la 
lunule  interne,  dW  groupe  d'atomes  bleus;  queue  noire, 
médiocre,  spatulée,  liserée  de  blanchâtre,  ainsi  que  les 
échancrures.  Dessous  des  premières  ailes  à  peu  près 
comme  le  dessus.  Dessous  des  secondes  dessiné  à  peu 
près  comme  dans  le  Tumusy  mais  beaucoup  plus  noir*,  la 
bordure  divisée  tantôt  par  des  lunules  fauves,  tantôt  par 
des  lunules  de  la  couleur  du  fond,  sauf  les  deux  anales  et 
Téchancrure  de  ce  nom,  qui  sont  toujours  fauves  *,  toutes 
ces  lunules  surmontées  d'un  cordon  de  taches  bleues. 
Corps  noir  en  dessus,  avec  deux  raies  blanches  sur  le 
thorax  -,  blanchâtre  en  dessous,  avec  deux  raies  ventrales 
noires. 

Vole  aux  mêmes  époques  que  notre  PodaUrùujf  dont  il 
a  les  mœurs. 

3.   PapILIO  ZOLICÂON. 

AUb  dentatœ^  fUwœ  inargine  nigroi  posticœ  caudatœ 
macuUs  cœruleis  série  digestis  ocelloque  anali  ferrugineo 
pupillato» 

Il  est  très  voisin  de  notre  Machaon,  surtout  de  la  va- 
riété Spkyrus.  Au  premier  aspect  il  ressemble  aussi  beau- 
coup au  Sadalus  de  Quito.  Ailes  supérieures  noires, 
traversées  par  une  bande  oblique,  jaune,  divisée  en  huit 
taches  par  des  nervures  noires,  comme  dans  MacIiaon\ 
cette  bande  précédée  en  dedans  de  deux  Imits  et  d'une 
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tocbe  de  sa  cuuleur,  tSgaleinent  comme  dsna  Mackaori; 
la  bordure  divisée  par  huit  points  jaunes.  Aites  inrërîcures 
dessinées  coinmc  dans  Machaun;  les  lunules  marginales 
plus  petites^  IfEil  anal  d'un  fauve-roux,  cenid  de  fàuve- 
jaune,  et  pupille  coiiicuc  ilans  .-islcnas  et  Sadaliti^  queue 
entiâreinent  noîre.  Dessous  difT^ianl  très  peu  du  dessus. 
Corps  noir,  avec  une  bande  latérale  jaune.  Comme  on  le 
voit,  il  se  distiogue  facilement  de  Jilackaon,  par  son  œil 
anal  pupilld  et  le  eorps  entièrement  noir  eu  dessous.  On 
ne  peut  non  plus  le  confondre  avec  j4slcrias  et  Sadalus, 
parce  que  la  bande  des  premières  ailes  est  précédée  de 
deux  traits  transversaux  dans  la  cellule  discoïdale,  et 
parce  que  le  corps  a  une  bande  latérale  jaune,  et  non 
une  série  de  points,  comme  dans  les  espèces  en  ques- 
tion. 

Il  a  les  mœurs  de  notre  Machaon. 


4.  Papilio  pHiLEMOK,  Lianë. 

\  Tit,  oomiae  ani  Etats-Unis,  sur  Vj4ristolockia  serpen- 
taria,  et  parait  de  même  au  printemps  et  en  M. 

5.  PiBNASSios  NOMiQN ,  Fisch.  Eut.  de  la  Russ.  ii.  tab.  6. 

Ne  me  parait  pas  différer  des  individus  de  la  Sibérie 
orientale.  L'individu  que  je  possède  est  peut-être  un  peu 
plus  noirâtre. 

Montagnes  rocheuses. 


6.  pARNUsms  iHiHTHsas,  Doubl.  et  Hewits.  Gen.  Dium. 
Lepid,  tab.  4.  fig.  4. 

Montagnes  rocheuses  du  nord. 

C'est  la  plus.petite  des  espèces  connues;  il  est  à  peine 
delà  taille  de  la  Pieris  Brassicœ. 
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7.  Parnàssius  Clarius,  Eversm.  Bqll.  de  Mosc.  xvi.  539» 

fig.l.  a.  b,  c. 

Ake  integrœ  albœ  *,  posticœ  ocellis  minutis  infraque  hasi 
mactdis  rubris;  anticœ  maculis  nigrisi  fcBminœ  sacco  pith- 
ductù  albo. 

Un  peu  plus  grand  que  notre  Phœbus.  Ailes  supérieure* 
blanches,  avec  deux  traits  noirs  dans  la  cellule  discoïdale-» 
rextrdmitë  d'un  gris  demi-transparent ,  divisée  par  une 
rangée  de  taches  blanches*,  angle  interne  tantôt  8an« 
taches,  et  tantôt  marque  d'une  petite  tache  noirâtre* 
Ailes  inférieures  blanches,  avec  deux  petits  yeux  rouges 
situés  comme  dans  les  autres  espèces  -,  Tangle  anal  marqué 
d'un  arc  noir,  souvent  nul  dans  les  mflles.  Dessous  des 
ailes  inférieures,  avec  les  deux  yeux,  comme  en  dessus*, 
la  base  offrant  le  plus  ordinairement  l'empreinte  de  taches 
rouges,  obsolètes*,  l'arc  de  l'angle  anal  noir  ou  rouge. 
Corps  comme  dans  les  espèces  ordinaires,  avec  les  palpes 
hérissés  de  poils  jaunes,  comme  dans  Mnemosyne.  Femelle 
avec  Tare  anal  bien  marqué,  rouge  en  dessous  ;  ses  ailes 
divisées  en  dessus  par  une  ligne  marginale  noirâtre ,  en 
feston )  la  poche  cornée  du  dessous  de  l'abdomen,  grande, 
entièrement  blanche,  et  bordée  de  poils  jaunes,  comme 
dans  Mnemosyne  y  les  taches  rouges  de  la  base  asaex 
marquées  en  dessous.  Il  diffère  des  individus  de  l'Altaï , 
décrits  par  M.  Eversmann,  par  l'arc  anal,  qui  est  rouge 
en  dessous  dans  certains  individus,  et  parla  base  des 
ailes  inférieures,  qui  offre  ordinairement  fempreinte  de 
taches  rouges.  Ces  différences  sont  trop  légères  pour  cons- 
tituer une  espèce. 

Montagnes  du  nord  de  la  Californie,  en  juillet. 
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8.    PlERIS  SlSYMBRII. 

Sitbqffinis  napi:  alœ  anticœ  supra  alba,  macula  mediOj 
sUiga  intcrnipta  stri^ijue  apicali'biis  nigro  fuscis  ;  posticce 
albir  immaculatœ  ;  his  subliis  late  fufco-vcnosis. 

Cette  PiérUlu  a  quelques  rapports  avec  noire  Napi. 
Desflus  des  quatre  ailes  blanc  ;  celui  des  supérieures  avec 
une  tache  soua-costale,  une  raie  transversale  interrompue 
et  des  traits  longitudinaux  au  bout  des  nervures,  d'un 
brun- noirâtre  i  celui  des  ior<!rieurGS,  sans  lâches.  Dessous 
des  supérieures  à  peu  près  comme  le  dessus^  sauf  les 
traits  de  l'estrëmitë  des  nervures,  qui  sont  saupoudrcfs 
de  brun- vcnlà Ire.  Dessous  des  infcrieurcs  blanc,  avec  les 
nervures  très  largement  d'un  brun-verdàtre,  dilatées  vers 
le  bord  marginal,  et  presque  rtSunies  entre  ce  bord  et  la 
cellule  par  une  raie  transversale,  obsolète,  de  leur  cou- 
lear,  plus  ou  moins  interrompue.  Nous  ne  connaissons 
pM  la  femelle.  Cette  espèce  &it  le  passage  ftux  Piérides 
de  la  division  de  Dapliaice.  Elle  est  rare. 

9.  Pims  LEOCODicE,  Eversm.  Bull.  Moscxvj. 

Elle  se  trouve  dans  les  montagnes,  où  elle  est  fort  rare. 
Elle  ne  diffère  pas  des  individus  de  l'Altaï. 

9  bis,  PiBKis  PHOTODici,  Boisd.  Spec.  i.  p.  543.  N*  153. 
E^lesc  Iroave  an  Sacramenlo. 

10.    AlcniOCIlilllS   LANCEOLATi. 

Mœ  aibœ  \  antkœ  apice  falcata,  macula  subcostali  exti- 
moQue  fuscitj  antiea  siÂtiu   aJba   tnaciJa  fusca   apice 
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çiridi^cinereo  i    posticœ    subtus    viridi^fuseo    nticulaiO'- 
marmoratœy  striga  costali  distinda  alba. 

Un  peu  plus  grande  que  la  Genutta^  dont  elle  a  un  peu 
le  port,  mais  dépourvue  de  tache  anrore,  dans  le  mâle 
comme  dans  la  femelle.  Dessus  des  ailes  bUnc;  les 
supérieures  marquées  au  bout  de  la  cellule  disooïdale 
d^une  tache  noire,  et  à  Textrémité  de  traits  d^un  brun* 
noirfttre,  interrompus*  Dessous  des  supérieures,  avec  la 
tache  costale,  comme  en  dessus,  et  le  sommet  réticulé  de 
gris-verdâtre.  Dessous  des  inférieures  entièrement  marbré 
et  finement  réticulé  de  gris-verdâtre,  avec  la  côte  marquée 
de  quelques  petites  taches  blanches,  dont  une  plus 
grosse. 

Elle  habite  les  montagnes  de  la  Juba,  ou  elle  est  rare. 

11.    AlVTHOCHÂRlS  SiaA. 

jilœ  aïbtg;  anticœ  apice  nigrœ  macula  maffia  triangu^ 
lata  ruhrO'^rocea  ;  posticœ  stn'gis  ohsoletis  apicaUbui 
fuscis  ;  his  subtus  fusc(yvindi  adspersis. 

Celte  charmante  espèce  a  le  port  de  notre  CardammeSf 
et  surtout  de  la  Thiaspidisj  découverte  aux  environs  d'A^ 
masia  par  M.  Kindermann.  Dessus  des  quatre  ailes  blanc, 
ou  d^un  blanc  légèrement  teinté  de  jaune;  celui  des  supé- 
rieures marqué  au  sommet  d'une  grande  tache  triangu- 
laire d'un  rouge-orangé,  bordée  de  noir  en  dehors  et  en 
dedans  -,  la  tache  noire  de  la  cellule  discoîdale  liée  à  la 
bordure  noire.  Dessus  des  inférieures,  avec  la  transpa- 
rence du  dessin  de  la  face  opposée,  et  quelques  taches 
marginales,  noirâtres,  plus  ou  moins  marquées.  Dessous 
des  supérieures  un  peu  plus  pâle  qu  en  dessus.  Dessous 
des  inférieures  finement  pointillé,  et  marbré  de  blanc  et 
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de  verdilre,  it  peu  près  comme  dans  Genutm  Ans  Etata- 
Uqîs.  Femelle  avec  la  tache  plus  pâle  non  lisertfe  de  noir 
en  dedans,  et  divisée  i  rcxtrémild  par  une  série  de  points 
marginaux  d'un  blanc-soufru. 

Beaucoup  plus  commune  que  la  prtfcédente-,  se  trouve 
depuis  ftivrier  jusqu'en  mai,  dans  une  grande  partie  de  la 
Califoriiie,  avet:  VJusonides,  qui  est  à  peine  distincte  de 
notre  Ausania. 


12.  RuoDOcenà  RuAuni,  Linné. 
Du  nord  de  la  Californie, 

13.  CoLliS  EUHTTHEME. 

■  Elle  est  très  voisine  de  la  Ckrysotkeme  de  Russie,  dont 
elle  n'est  peut-être  qu'une  variété. 

EUIe  est  ordinairement  l)eaucoup  plus  grande,  d'un 
&ove-orangé  plus  vif,  avec  les  nervures  jaunes  moins 
nombreuses.  Les  taches  qui  divisent  la  bordure  des  ailes 
inférieures  dan»  les  femelles  sont  moins  nettes,  et  moins 
marquées  que  dans  la  Chrysotkane. 

■  Commune  dans  toute  la  Californie.  Elle  habite  aussi 
le  Mexique  et  quelques  parties  des  Etats-Unis. 

14.  COLIAS  IHPHlDOai. 

:  Cette  espèce  a  tout  à  fait  le  port  et  l'aspect  de  noire 
Eéusa,  mais  elle  n'appartient  pas  4  la  même  division, 
■poiaque  ie  mâle  est  dépourvu  d'espace  glanduleux.  Ses 
«les  ont  la  bordure  de  la  même  forme  et  de  la  même  lar- 
geHT  que  chezft^a,  légèrement  saupoudrée  d'atomes 
iatmâtrcs,  et  dîvia^  au  sommet  des  supérieures  par  trois 
eu  qmtn  finea  nervuiet  jaunes  ;  la  d)te  d«  ces  mêmes 
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ailes  est  d'im  jaune  citron  fondu  avec  sa  teinte  générale. 
Les  femelles  que  nous  ayons  vues  sont  d'un  blanç-souM, 
et  ressemblent  presque  complètement  à  notre  variété 
HeUce. 

Du  nord  de  la  Californie.  Cette  espèce  n'est  peut-être 
qu'une  variété  de  la  précédente.  M.  Lorquin  seul  pourra, 
s'il  continue  ses  observations,  et  surtout  ses  investigations 
dans  les  montagnes  du  nord,  dissiper  les  doutes  qui  peu- 
vent rester  sur  la  validité  de  cette  CoUas, 

LYCÉNIDES. 

15.  Thegla  MELiNus ,  Hub.  Zut.  121.  122.  —  Fwonku^ 
Boisd.  Icon.  de  l'Am.  sept.  pi.  30*  f.  1*  2. 

Cette  espèce,  qui  vit  sur  les  arbres  du  genre  Quereusj 
est  assez  abondante  en  Californie.  Les  individus  de  ce 
dernier  pays  diffèrent  un  peu  de  ceux  que  nous  avons 
décrits  dans  notre  Iconographie  des  Papillons  et  des  che- 
nilles de  l'Amérique  septentrionale,  sous  le  nom  de 
Fa9oniuSj  en  ce  que  la  bande  du  dessous  des  ailes  infé- 
rieures est  un  peu  plus  crénelée  et  un  peu  plus  sinueuse^ 

16.  Thegla  Sylvinus. 

Alœ  supra  fuscœ^  subtus  cinerecej  punctomedio^  strigtS'^ 
que  duabus  punctorum  nigris  ;  posticœ  lunula  rufa  signatcBy 
angulo  ani  cinereo^cœrulescenti. 

Dessus  des  ailes  d'un  brun-noiràtre  dans  les  deux 
sexes,  comme  dans  nos  espèces  européennes,  avec  un 
stjgmate  sur  les  supérieures  du  mâle,  et  une  ou  deux 
taches  fauves  près  de  Tangle  anal  des  ailes  inférieures 
chez  la  femelle.  Dessous  d'un  cendré  pAle^  avec  une*pèfîte 
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tache  discoïdsle  sur  chaque  aile^  et  deux  stries  sinueuses 
de  [tolots  de  la  même  couleur  vers  l'extrémité;  artgle 
anal  des  infërieures  marque  d'un  espace  d'un  cendré- 
LleuAtre,  précédé,  en  dehors  de  la  queue,  d'une  lunule 
fiiuve  appuyde  sur  un  point  noir. 

Celte  espèce,  qui  ne  parait  pas  fitre  très  rare  en  Cali- 
iornîe,  a  tout  à  fait  le  port  et  les  mœurs  de  notre  Prunt. 

17>  Thbcla  avkbtorum. 

.^Ite  supra  fuscœ  ;  posticx  an^ilo  ani  obsolète  fulvt^ 
Utnulaioi  omncs  sublus  fusc(e ;  poslicœ  sUiga  itndulata  obs~ 
curiori,  angtdo  ani  nigro  luiiulis^ue  duabus  fulvit. 

Il  a  le  port  de  notre  j-fcncùe.  Dessus  des  quatre  ailes 
d'un  brun -noirâtre,  avec  un  slygmate  sur  les  aîles  supd- 
rieures,  et  deux  taches  fauves  obsolètes  vers  la  région 
uiale  des  inférieures.  Dessous  brun,  marqué  sur  les  infé- 
rieures de  deux  raies  ondulées,  noirâtres,  peu  indiquées, 
dont  la  postérieure  presque  marginale  et  appuyée  en 
dehors  delà  queue  sur  deux  petites  lunules  fauves,  bord 
del'angte  anal  noir. 

Décrit  sur  un  seul  ÎDdivîdu. 

18.  Tbecla  sjbpidh. 

^la  supra  bmnneo-rufœ  ;  sublusjiucœ  striga  tenui  un- 
dalato-crenulata  alba;  posticarum  angulo  ani  cintreo- 
coerultsccnli  lunula^ue  m'gra. 

Il  a  le  port  et  la  taille  de  notre  Acaciee.  Dessus  des 
ailes  d'un  brun-roux,  sans  taches,  dans  les  deux  sexes  ', 
celui  du  niAle  offrant  sur  les  ailes  supérieures  un  styg- 
OMte,  comme  dans  dos  espèces  européennes.  Dessous 
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bran,  un  peu  plus  pâle  vers  rextrëmilë,  traversé  un  peu 
au-delà  du  milieu  par  une  petite  ligne  blanche,  ondulée, 
et  prés  de  rextrémitë  par  une  ligne  plus  obscure,  obso^ 
lète,  également  sinuée ,  se  perdant  vers  Tangle  anal  des 
inférieures  dans  un  espace  d'un  gris-bleuâtre,  précédé  en 
dehors  d'une  petite  lunule  noire. 

Yole  en  juin,  dans  les  broussailles. 

19.  Thecla  grunus. 

jila  supra  fuscœy  fœmînœ  disco  fuhescenti)  subtus 
albiéUh-lulescentes  striga  média  obsoleta,  undulata  obscu^ 
riori^  posticœ  luntdis  duabus  obsoletis  luteis. 

Cette  espèce,  dont  nous  ne  connaissons  que  des  fe- 
melles en  assez  mauvais  état,  s'éloigne  par  le^àcie^de  nos 
espèces  européennes.  Taille  de  Quercus.  Dessus  des  ailes 
brun,  avec;  le  disque  d'un  fauve  obscur,  surtout  sur  les 
inférieures.  Dessous  d'un  jaunâtre  pâle,  traversé  un  peu 
au-delà  du  milieu  par  une  ligue  sinuée,  peu  marquée, 
d'un  rouge-ferrugineux.  Aégion  anale  des  inférieures 
marquée,  à  droite  et  à  gauche  de  la  queue,  d'une  petite 
lunule  d'un  fauve-jaune,  obsolète,  surmontée  d'un  crois- 
sant noirâtre. 

M.  Lorquin  n'en  a  trouvé  que  trois  individus  femelles, 
ce  qui  semble  annoncer  que  cette  espèce  était  passée  lori* 
qu'il  a  parcouru  la  localité. 

20.  Thecla  iroidbs. 

jilœ  supra  Juscm  immaculatœ,  Jieminœ  disco  subferru^ 
gineOf  antica  subtus  fuscœ}  posticœ  ferrugfnw  boii  laie 
obscuriori  sirigaque  pùnctorum  fuscorum. 
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Cette  espèce  a  tout  à  fait  ic  port  d'Inis  de  l'AiiKiriquc 
septentrionale,  mnis,  outre  sa  taille  mnitiù  ])lua  petite, 
file  en  diflere  au  premier  coup  d'oeil  par  sa  frange  non 
entrecoup<ic.  Dessus  des  aîica  bnin>  sons  IhcIics  dniia  le 
mjle,  avec  le  disque  un  peu  ferrugineux  dans  la  femelle-, 
angk-  anal  des  inf<!rîeures  ticli^utru  en  dt:daus  À  l'calrt!- 
mitë  de  la  gouttière  abdominale.  Dessous  des  ailes  sup^' 
rieures  brun.  Dessous  des  inférieures  d'un  roux-fcrrugi- 
oeuT,  quelquefois  un  peu  vineux,  avec  ta  Laie  largement 
plus  obscure,  et  l'exlr^inild  marqude  d'une  rangée  de 
points  noirâtres,  plus  ou  moini  indiqués. 

HaJiite  les  buissons  de  Smîlax  d'une  grande  piriie  de 
la  Californie.  Il  se  place  entre  /rus  et  liii/iaidsonir  du 
Canada. 

3l.  Trecli  ehyfbon. 

jtla  supra  futca,  disco  femtgineo;  subtas  castane^i 
ftostiea  fuaco-vinosm  strigù  vaîde  sinaatù  niffis  albido 

Cette  espèce  est  encore  une  création  propre  à  l'Âm^- 
riqae  du  nord,  elle  ressemble  en  petit  au  Niphon  de 
G^rgie,  figuré  par  Hubner  dans  son  Zulraege.  Dessus 
des  ailes  brun,  avec  le  disque  plus  ou  moiua  Uvë  de  fer- 
rugioeui.  Dessous  des  ailes  d'ua  brun  plus  pilej  celui 
des  supérieures  marqué  d'ua  petit  point  ceolral,  d^nne 
raie  ondulée,  liserée  de  blanc,  et  de  taches  marginales 
ngittéesj  noir&tres^  celui  des  inférieures  lavé  de  roux- 
vineux,  et  traversé  par  trois  nies  profondément  si- 
nndes,  noires,  liserées  de  blanc,  dont  U  postérieure 
dentée  en  srâe  et  formant  des  taches  sagittées. 

Rare. 
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22.  Theclà  dumetorum. 

Ce  Thecla  ressemble  tout  à  fait  à  notre  Bubi\  et  pourrait 
bien  être  une  simple  varidtd  locale  de  cette  espèce.  Il  lui 
ressemble  en  dessus ,  sauf  que  les  ailes  inférieures  sont 
moins  denticulées,  et  que  la  palette  anale  est  à  peu  près 
nulle;  en  dessous,  la  ligne  de  points  blancs  est  plus 
marquée,  et  le  disque  des  ailes  supérieures  est  beaucoup 
plus  largement  roussâtrc,  ce  qui  fait  que  le  vert  domine 
moins . 

23.    POLYOMMATUS  HYPOPHLJBAS. 

Très  voisin  de  notre  Phlœas\  mais  plus  petit,  avec  les 
points  plus  marqués,  les  ailes  plus  arrondies*,  le  dessous 
des  ailes  inférieures  d'un  cendré-blanchâtre,  avec  la  bande 
fauve  marginale  bien  marquée. 

Nord  de  la  Californie.  Il  se  retrouve  dans  tout  le  nord 
des  Etats-Unis. 

24.    PoLYOMJklATUS  BELLOIDES. 

Alœ  supra  obsaire  fuWœ  nigro  maculatœ^  maris  violaceo 
mieantes\  subfusj  anticœ  fuli^œ  nigro  punctatœ  j  posticœ 
pallide  cinereo-fuscœ  lunuUs  Jemigineîs. 

U  a  le  port  de  notre  Pklœasj  mais  il  est  un  peu  plus 
grand.  Dessus  des  ailes  d^un  fauve  enfumé,  avec  un  beau 
reflet  violet  dans  le  mâle,  et  le  dessin  à  peu  près  comme 
dans  PklœaSf  sauf  que  ce  dernier  n^a  qu'un  point  noir 
vers  la  base  des  supérieures^  tandis  que  notre  Helloides  en 
a  deux.  Dessons  des  supérieures  à  peu  près  comme  dans 
Phlœas;  celm  des  inférieures  d'un  gris-roux,  avec  une 
rangée  de  lunules  marginales  d'un  ferrugineux  vif. 

Aisex  rare  aux  environs  de  San  Francisco. 
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25.    POLTOBIUATCS   OORGON. 

Alie  si^m  maris  violaceonitiJœ ,  micanles,  margiiié 
tenui  nigrci,  fimbria  albo  irUersccla  ;  anticar  pimcto  sub~ 
costali  ni^ro,  posticœ  lilura  anaîi  fuha  ;  tila  feniinœ  fusctt 
fidvo-pallido  inaadalie;  cmnes  subliis  in  ulroque  sexu, 
cinenœ  nîgro-ocellata  Jascia  marginati  fiilva. 

Port  et  Uille  de  notre  Hiere.  Dessus  du  mAle  à  refiet 
d'un  yiolet  vif,  avec  une  petite  bordure  notre  et  la  frange 
enirecoupde  de  blanci  les  ailes  suptfrieiircs  avec  une  petite 
taclie  fiouG-costuIe  noire',  les  inférieures  avec  une  liture 
anatc  [àuve.  Dessus  de  la  femelle  d'un  brun  terne,  tacheté 
de  fauve,  comme  dans  les  espèces  voifines,  mais  d'une 
teinte  beaucoup  ptus  pâle.  Dessous  dos  ailes  dans  les 
deux  sexes  rouss&tre  aux  premières,  d'un  grisStre  pâle 
aux  secondes,  avec  une  iuGnité  de  [toints  noirs  ocellifs 
sur  chaque  aile,  et  un  cordon  de  taches  marginales 
fauves  aux  infëneures. 

Des  montagnes  de  la  Californie.  Il  se  place  il  cdt^  d< 
notre  HUn  et  d'jémîcetas  de  Terre-Neuve. 


26.    POLTOlfHiTtrS   XÀltTHOlDKS. 

jila  supra  fusco-cinena,  pallidœ,  nitidœ,  margint  tt- 
mdsiimo  nigro,  Jîmbria  ùlba  ntgro  sectai  anticœ  puncto 
uno  alterove  nign'f  ï  postica  litura  anati,  fidva,  obsoleta, 
nigro  punclata.  Omnes  suhtus  cinereo-rufeicentes  m'gro- 
oâsUatas  litura  anali  fulva. 

T«iU«  et  port  du  pnfcédent.  Dessus  des  quatre  ailei  du 
mile  d^UD  bruD^ceudrë  pâle  et  assez  brillant,  avec  un 
liseré  noir  et  la  frftnge  blanche,  légèrement  entrecoupa 
de  noir  par  le*  nervures.  Celui  des  supdrieures  offrent 
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un  petit  trait  sous-oo&tal  noir  y  prtScédé  intérieurement 
d^un  petit  point  de  la  même  couleur  \  celui  des  infërieurea 
avec  une  liture  marginale,  fauve ,  peu  prononcée ,  située 
vers  Tangle  anal ,  et  marquée  de  deux  ou  trois  points 
noirs  alignés,  tout  à  fait  marginaux  et  liés  à  la  bordure* 
Dessous  d'un  gris  roussâtre,  avec  une  infinité  de  points 
noirs  *,  celui  des  inférieures  offrant  en  outre,  vers  Tangle 
anal,  deux  ou  trois  lunules  fauves,  précédées  d'une  raie 
plus  pâle  que  la  teinte  générale.  Nous  ne  connaissons  que 
le  mâle. 

Montagnes  de  la  Californie.  Rare. 

27.    POLTOMMATCS  ABOTA. 

j4lœ  mpm  maris  fu$ccMuft$cenlt$,  niiidœ^  matgutt 
ienui  Jiisco,  obsoUtissime  nigro-^irgulaiœ  ;  aim  supra 
feminm  fuseœj  disco  fid^Hi  nigro  puncUUo  ;  posticœ  in  utro^ 
que  sexu  breviter  caudatm^  punctis  daotus  analibus  n/gris. 
Anticœ  subtus  cinero-fult^œ  nig^  pundaUt,  posticét  ci- 
nere^Bj  obsoletius  punctatm  fasdm  anie-marjginali  albida. 

U  a  le  port  et  k  taille  de  XJphnœus  Fulranm^  et  il 
s'éloigne  un  peu,  par  la  petite  qoeoe  dont  les  ailes  inté- 
'  rieures  sont  pourvues,  des  autres  espèces  do  mémegeoie» 
Dessus  des  ailes  du  mâle  d'un  hmn.  a  reflet  roux  très  bril- 
lant, un  peu  chatojant,  avec  quelques  petits  porots  qui 
ne  sont  que  la  transpareoce  dn  dessîa  de  la  Uot  Off/Oêiei 
l'angle  anal  des  infmeor»  marqué  de  deux  petits  point» 
mai^naux  noirs,  on  de  clkaL{iie  cAU  de  la  queue.  Vetêtm 
des  ailes  de  la  femelle  brun,  arec  le  disqoe  des  sopé- 
rieures  et  la  plus  grande  partie  des  inlffîeores.  fuive 
tacheté  de  noir.  Desacws  des  jopériesm&sive,  a«ee  res- 
trémité  cendrée,  manfai  tmmt  uJuM  et  pMia 
2*  Séné.  TOMi  z.  f^ 
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ocellés.  Dessous  des  înËrieures  centiré,  avec  les  point j 
plus  petits  et  moins  marqués,  et  uuc  bande  blanchâtre, 
terminale,  9inu<:e  intén'euremcat,  plus  fonctSe  vers  la 
frange,  et  niarc|uéc  de  cbatjue  câti!  de  la  queue  d'uD  point 

Montagnes  de  ta  Juba,  en  mai  et  juin. 

28-    LïC«NA  AMSKTULl. 

Un  peu  plus  grand  que  notre  ^rnynlat,  el  très  voisin 
du  t'om/n/aî  des  Etats-Unis,  dont  il  n'est  peut-être  (qu'une 
variété.  Il  en  difTÊre  en  ce  que  le  niûle  n'n  pas  de  lunules 
fauves  en  dessus,  eu  ce  que  le  dessous  des  dcus  seses  est 
plus  blanc,  avec  les  points  plus  petits,  et  enQn,  en  ce 
qu'il  n'y  a  que  la  lunnle  anale  qui  soit  saupoudrée  d'a- 
tomes dorés. 


29.   LyCANA  EXILIS. 

^Ite  feminte  supra  fascœ  ;  anticte  subtus  dilate  fusca 
albida  slrigulalte;  posticce  suhtiis  alhidœ  fusco  strigulatœ 
ocellis  septem  nigris,  nitidis,  auro  pulverulentis. 

Cette  jolie  Lycana,  dont  |e  n'ai  vu  que  la  femelle,  eat 
une  des  plus  petites  que  nous  connaissions,  elle  a  Je  port 
et  la  taille  de  la  Pusilta  de  Venezuela,  c'est-à-dire  qu'elle 
est  moitié  plus  petite  que  notre  j4lsus.  Dessus  des  ailes 
d'an  bran  clair,  plus  pile  sur  les  inférieures,  avec  une 
bordure  noirâtre.  Dessous  des  supérieures  d'un  brun  très 
clair,  avec  des  stries  transversales  interrompues,  blanches, 
plus  OU  moins  marquées.  Dessous  des  inférieures  blanc, 
avec  des  stries  brunes  et  une  rangée  mai^inale  de  sept 
yeux  noirs  saupoudrés  d'atomes  dorés. 
■    Je  n'ai  vu  qu'un  individu. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUÉ        295 

30.  LYCiENA  ANTJEGON.  jinAcmou?  Westw.  et  Hewits. 
Gen.  Diurn.  Lcp.  pi.  76.  fig.  1. 

Alœ  supra  maris  çiolaceo^œndtœ^  nitidœj  margine  tenui 
nigro^  fonbria  alba^  posticœ  fasciafvlva  nigro  pundata^ 
ittJftus  cinereœ  nigro  ocellalœ^  posticœ  fascia  falva^  lurudata 
octllisque  nigris  aura  pulvemlentis. 

Cette  Lycœna  pourrait  bien  être  Yjitmon  figurée  par 
MM.  Westwood  et  Uewitson»  mais  ces  deux  entomolo- 
gistes ayant  négligé,  à  tort,  dans  leur  splendide  ouvrage, 
de  représenter  le  dessous  des  Lycénides,  il  nous  est  à  peu 
près  impossible  de  pouvoir  rien  aflSrmer  à  cet  égard.  Si  le 
texte  qui  donnera  Thabitat  de  Tespéce  en  question  avait 
paru,  nous  saurions  positivement  à  quoi  nous  en  tenir. 
Dans  tous  les  cas,  le  nom  diAcmon  ne  peut  rester,  at- 
tendu qu  il  existe  déjà  une  Lycénide  de  ce  nom. 

X^Antœgûn  est  un  peu  plus  grand  que  notre  JEgon. 
Le  dessus  est  d'un  beau  bleu- violet,  avec  une  petite  bor- 
dure noirâtre  et  la  frange  blancbe  ;  les  ailes  inférieures 
offrent  une  bordure  antémarginale  d'un  fauve-rouge , 
appuyée  sur  une  série  de  points  noirs.  Le  dessous  est  d'un 
gris-cendré,  avec  Une  infinité  de  points  noirs  bien  nets 
et  bien  marqués.  Celui  des  ailes  inférieures  présente  avant 
la  bordure  une  bande  fddve  interrompue,  appuyée  sur  une 
rangée  d'yeux  noirs,  saupoudrés  d'atomes  dorés  très  bril- 
lants. Cette  espôce  est  bien  distincte  de  notre  Argus  et  de 
notre  JEgûn.  Elle  a  aussi,  comme  Alexisy  un  point  noir 
entre  la  base  et  la  tache  discoïdale  des  premières  ailes. 
La  femelle  est  tantôt  toute  bleue,  tantôt  bleue  à  la  base 
seulement,  et  quelquefois  presque  noire;  dans  tous  les 
Cas,  la  bande  du  dessus  des  ailes  inférieures  est  toujours 
plus  marquée  que  dans  le  mâle« 
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j4lir  supra  maris  violaceo-cermlar ,  feemina--  fuscœ , 
marginc  tenui  nigro,  Jîmbn'a  albt;  sulitus  omncs  dnerea 
punclif  omnibus  albis,  nigro  haud  fiHis. 

Dessus  des  ailes  du  mAle  Au  même  bleu  que  chez  notre 
Ahxis,  dont  il  a  la  toille  et  le  port.  Dessus  de  U  femelle 
brun,  avec  quelques  atomes  bleus  à  la  linse,  sans  aui  une 
autre  tache.  Dessous  des  deux  sexes  d'un  grîs  obscur, 
nvec  une  tache  centrale  et  une  bande  sinueuse  inler- 
roupue,  formée  de  gros  points  blancs  ;  point  d«  lunules 
inarginalcs- 

Cetle  espèce,  dont  le  dessous  est  si  remarquable,  est 
beaucoup  plus  rare  que  lu  pitic^derile. 

32.    LYCfNA  SXPIOLDS. 

^/lE  supra  argenteo-cœrttlem,  marine  latiori  nigro  fim- 
bria  alba  ;  anticœ  puncto  subrostaU  nigro.  Faiiina  supra 
Jiisca,  basi  cœrtdesctnti\  omnes  suBtus  cineretv  punctis  mi- 
noribus  nigris  ;  posticce  lunulis  obsoletiisimis  marginaiibas 
ad  angulum  ani  fulvis. 

Cette  jolie  espèce  a  le  porl  de  notre  Donzelii,  mais  elle 
est  un  peu  plus  grande.  Dessus  des  ailes  du  même  bleu 
que  chez  notre  Damon,  avec  une  bordure  noire,  large 
aux  supérieures,  et  plus  *!troite  aux  iuftf rieures  ;  les  pre- 
mières ayact  en  outre  un  point  costal  noir,  Gomme  Don- 
zeiii.  Femelle  entièrement  noire,  ou  saupoudrtje  de  bleu 
à  la  base.  Dessous  des  ailes  d'un  gris-cendre  dans  le  mâle. 
d'un  gris  obscur  dans  la  femelle,  avec  une  infinité  de 
points  noirs,  comme  dans  les  espèces  analogues j  celui 
des  inférieurs  offrant  vers  l'angle  anal  trois  ou  quatre 
unules  fauves  marginales  plus  distinctes  dans  U  femelle. 

Se  trouve  en  juin  dans  les  montagnes. 
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33.    LyC^NA  ICARIOIDES. 

Alœ  maris  supra  subviolaceo^cœruleœ  ^  fcminœ  fuscœ^ 
marine  tenui  nigro  Jîmbria  cdbida;  subtus  albido-cineras^ 
centes^  anticœ  punctis  nigris  ocellatis;  posticœ  punctis 
albis  vix  nigro  pupillatis. 

Taille  éCEscheriy  avec  les  ailes  supérieures  plus  arron- 
dies au  sommet.  Dessus  d'un  bleu  moins  violet  que  dans 
Jlexisy  avec  une  petite  bordure  noire  et  la  frange  blanche. 
Geluidesinférienresayantla  bordure  interrompue^formant 
une  série  de  points  noirs  marginaux,  comme  dans  notre 
Everos.  Dessous  des  ailes  d'un  blanc-cendré  clair  ;  celui 
des  supérieures  avec  une  lunule  discoïdale  et  une  ligne 
transverse  sinude,  formée  de  taches  noires  ocellées  ;  celui 
des  inférieures  avec  une  lunule  centrale  et  deux  rangées 
sinueuses  de  points  blancs  à  peine  pupilles  de  noir. 
Femelle  brune,  avec  le  dessous  d'un  gris-brun  assez 
obscur,  marquée  d'une  lunule  centrale  et  de  deux  rangées 
de  points  noirs  ocellés  bien  marqués. 

Vole  en  juin  dans  les  montagnes. 

34.  Lyc^na  pheres. 

A  las  supra  maris  casruleo-violaceœ  fimhria  alba^  fcminm 
fiucœ  basi  violaceo  ;  siibtus  cinereo-albidœj  anticœ  punctis 
ocellatis  nigris,  posticis punctis  albis  cœcis. 

Port  et  taille  de  notre  Dorylas,  avec  le  Meu  du  dessus 
un  peu  violet,  mais  d'un  ton  moins  vif  que  chez  Alexis, 
Dessous  d'un  blanc-cendré,  celui  des  supérieures  avec 
une  petite  lunule  discoïdale  et  une  ligne  sinueuse  de 
points  noirs  ocellés,  celui  des  inférieurs  avec  des  taches 
blanches  non  ocellées,  comme  dans  notre  Pheretes.  Fe* 
melle  brune,  avec  la  base  plus  ou  moins  bleuâtre. 

Environs  de  San  Francisco. 
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3à.    LvCANt  HeTEHONE*. 

jila  supra  marii  canilcO'fiolacctF ,  maigine  lenui  nîgro 
^ntlrîa  albida,  nervis  cmssion'bus  ;  subtus  albido-cinenie  ; 
anticuB  lunula  mtdia  piinflL'quc.  blicriatis  tii'gris,  posticee 
mofulii  cinerfo-aWicantibtui,  bisen'alis,  ubsoiclis  haud 
pupillatis;  ala  J'etiiinai  supra  fuscœ  fulvo  plagiatie  nigro 
puncUita. 

Taille  iV./lexù,  avec  les  ailes  plus  aigutfs  au  sommet. 
Dessus  il'un  bleu-violet,  à  peu  près  comme  dnns  Alexis, 
avec  un  petit  liserd  iioirâlre,  la  frange  blanche,  et  les 
nervures  tr£a  Accusées.  Dessous  des  ailes  d'un  LIbdg- 
cendrt.';  celui  des  supérieures  marcjud  d'un  poïiitet  d'une 
lunule  centrale  nnirs.elcnsuile  de  deux  iij,'Tifs  parallèles, 
sïnutîes,  de  poÎDls  pareillement  noirs.  Dessous  des  infé- 
rieures offrant  aussi  deux  rangées  parallèles  de  |>etitcs 
taches  obsolètes,  d'un  gris-blancbâtre,  peu  distinctes  de 
la  couleur  du  fond.  La  femelle  est  1res  différente  du  mSIe 
par  le  dessus  des  ailes  qui  est  brun,  avec  le  disque  plus 
oa  moins  fauve,  ponctué  de  noir  et  traversé  par  une  ligne 
sinueuse  de  gros  pointe  également  noirs.  Le  dessous  est 
comme  celui  du  mâle.  Cette  remarquable  espèce  fait  le 
passage  des  Lycana  aiiiL  Polyommatus,  car  ta  femelle  a , 
perle  dessus,  une  grande  analogie  avec  les  femelles  de 
Hierc,  Chryseis,  etc. 

Vole  en  juin  dans  les  montagnes  du  nord. 

3C.   Lycxna  enoptbs. 

Ala  supra  violaceo-camlea  nittdœ,  margine  latiore 
nigro,  fimbria  aibo  intersecta;  subtus  albido-ctnereœ  punc- 
tiâ  oceltaribtts  iiumerosis  iiigns,  posticte  fascia  et  macuUs 
quinine  fulvis. 
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Port  et  taille  de  notre  Hylas.  Dessus  des  ailes  d^un 
bleu-violet,  avec  une  bordure  noire  assez  large  et  la 
frange  entrecoupée  de  blanc  et  de  noir  aux  premières 
ailes  seulement,  entièrement  blanchâtre  aux  secondes. 
Dessous  d'un  cendré -blancliâtre  ,  avec  une  infinité 
de  points  noirs  oculaires  *,  les  deux  séries  de  points  posté- 
rieurs séparées  aux  ailes  inférieures  par  une  série  de  cinq 
lunules  fauves.  Nous  n'avons  pas  vu  de  femelles.  Cette 
espèce  est  bien  distincte  A^Hylas  et  des  espèces  ou  variétés 
voisines,  par  sa  large  bordure,  par  ses  ailes  supérieures 
dépourvues  en  dessus  de  point  central^  et  dont  la  frange 
est  seulement  entrecoupée  en  dessus,  etc. 
Se  trouve  en  mai  dans  les  lieux  arides. 

37.  LvciCNÂ  piÂSus. 

Alœ  supra  cœruleo-  violaceœ^  firnbria  albafeminœ  nigro^ 
marginatœ  /  siibtus  albido-cînereœ  punctis  numerosis  nigris 
ocellatisj  fascia  albida  sepamtis. 

Port  de  notre  Argiolus  ^  mais  un  peu  plus  grand. 
Dessus  du  mâle  à  peu  près  du  mémo  bleu,  avec  la  frange 
blanchâtre  ;  dessus  de  la  femelle  avec  une  bordure  noi- 
râtre assez  large  aux  quatre  ailes,  mais  moins  large  aux 
supérieures  que  dans  notre  femelle  à'Argiolus,  Dessous 
des  deux  sexes  d'un  cendré-blanchâtre,  avec  une  multi- 
tude de  points  noirs  oculaires  disposés  comme  dans  les 
espèces  analogues.  Ceux  de  la  rangée  postérieure  suivie 
d^une  éclaircie  blanche  qui  forme  une  bande  transversale 
assez  large,  et  occupant  tout  Tespace  entre  celle-ci  et  les 
lunules  ou  croissants  de  lextrémité,  qui  sont  presque 
effacés  et  appuyés  en  arrière  sur  une  bande  marginale 
grisâtre,  crénelée,  plus  obscure  que  le  fond. 

Voltige  dans  les  buissons  au  printemps. 
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38.  h\cM,!ik  FSBUDARGioLus.  Soîsd,  ct  LecoDte.  Icon. 
Lep.  de  l'Am.  sept.  pi.  36. 

Ne  difii^re  pas  beaucoup  des  individus  de  l'AiHtirique 
•eptentrîonale.  Les  points  du  dessous  sont  un  peu  plus 
gros  et  plus  marquas.  Pour  le  reste,  je  n'y  trouve  aucune 
dilTérence. 

Voltige  en  nvril  dans  les  buissons,  comme  notre  Ar- 


39.    Lvc^Nl    ANTliCIS. 

yilœ  supra  violaceo-carulets j  marine  nigm  Unuifjùn- 
bria  albiela,  subttis  cinerete  punctïs  numerosis  iXllde  ocel- 
latis. 

Port  et  taille  d'^Icon.  Dessus  des  ailes  presque  sem- 
blable. Dessous  d'un  gris-cendré,  avec  la  base  d'un  bleu- 
verdâtre  ;  une  ligne  transversale  sinueuse  de  points  noirs 
fortement  ocelliSs  de  blanc,  située  près  de  l'extrémité, 
précédée  sur  les  ailes  de  devant  d'une  lunule  centrale, 
sur  les  ailes  de  derrière  d'ane  lunule  centrale  et  de  deux 
points,  pareillement  ocellés.  Femelle  noirâtre  en  dessus, 
avec  la  base  plus  ou  moins  bleuâtre.  Il  varie  pour  la 
tulle. 

Environs  de  San  Francisco. 

DANAIDES. 

40.  Danais  ARCKiPPus,  Fab. 

Très  commune  sur  les  jésclepias,  au  SacramentOj  et  en 
général  dans  toutes  les  parties  chaudes  de  la  Cnlifornie. 


des         ^y 
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NTNPHAUIIES. 

4 1  •  LiMcmTis  EuLALiÀ ,  Doubled.  et  Hewits.  Gen.  Diurn. 

Lep.  pi.  36.  fig.  1. 

Cette  magnifique  Limenitisj  dont  le  British  Muséum 
avait  déjà  leçu  un  individu  qui  a  servi  pour  la  figure 
qu'en  a  publiée  M.  Doubleday,  se  trouve  dans  les  bois 
montueux  en  juin.  Par  sa  couleur,  elle  fait  le  passage  aux 
HeUrochroa. 

42.    LlMEiyiTlS   LORQUINI. 

Alœ  fuscœ  subdentotœ  fascia  communia  maculari  alba} 
anticœ  apice  ferrugineo,  posticœ  punctis  duobus  analibus 
fulvis;  subtus  fusco-femiginecBf  maculis  fasdaqut  maculan 
albis. 

Cette  belle  espèce ,  que  nous  avons  dédiée  à  M.  Lor- 
quin,  comme  une  faible  récompense  de  son  zèle  pour 
Tentomologie,  varie  un  peu  pour  la  taille,  qui  cependant 
est  toujours  supérieure  à  celle  de  notre  Camilla,  Dessus 
des  ailes  d'un  noir-brun ,  traversé  vers  le  milieu  par  une 
bande  maculaire,  précédée  sur  les  sufiérieures ,  dans  la 
cellule  discoïdale^  d'une  tache  de  la  même  couleur  *,  ces 
dernières  ayant  en  outre  le  sommet  très  largement  d^nn 
roux- ferrugineux,  séparé  de  la  partie  brune  par  trois  ou 
quatre  tacbe  blanches.  Ailes  inférieures  marquées  vers 
la  région  anale  de  deux  gros  points  ianves.  Dessous  des 
quatre  ailes  brun,  avec  la  même  bande  et  les  mêmes 
taches  blanches  qu'en  dessus-,  la  bande  commune  suivie 
d'^un  espace  ferrugineux,  divisé  par  une  série  de  lunules 
blanchâtres  sagittées^  bordées  de  noir  au  sommet*,  celui 
des  supérieures  avec  deux  traits  ferrugineux  dans  la  cel- 
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lulc;  celui  des  infërieures  avec  la  câtc  blancbitr 
base  eiitrecou|K!e  de  taches  d'un  gris-blancliàtre. 

Elle  fie  trouve  en  mai  et  juin.  Elle  a  les  mceurs  de 
no^re  Camilla. 

43.    AbgTHNIS   CAItlFPC. 

^lee  denticuiata,  supra  Julvar,  nigro  maculatœ;  postica 
subtics  cinereo-Juscœ,  feminm  Jimnda: ,  manilis  circiter  22, 
cosla  inargineque  abdominali argenteisianlicœ  subtusrubro- 
fulvee  funulis  marginalibus  macuUsijue  binù  apicalibus  ar- 
gentcis. 

Cette  belle  espèce,  plus  grande  qu'aucune  de  nos  es- 
pèces europL'eniies,  a  le  port  de  la  Chlomlippc  d'Rspagiie. 
Dessus  des  ailes  fauve,  traversa  comme  dans  les  espèces 
Toisines  par  une  raie  noire  eu  zigzag,  pFécédtie  du  câté 
lie  la  base  de  traita  sinueux  de  la  même  couleur,  et  suivie 
d'une  rangée  de  points  également  noirs  -,  tout  te  contour 
extérieur  noirâtre,  divisé  par  un  cordon  de  lunules  plus 
pAles  que  le  fond.  Dessous  des  ailes  supérieures  d'un 
fauve-rouge,  plus  pAle  i  l'extrémité,  avec  le  même  dessin 
qu'en  dessus,  et  une  série  de  lunules  marginales  ai^entées, 
précédée  de  deux  ou  trois  taches  apicales  de  la  même 
cotdeiur.  Dessous  des  ailes  inférieures  d'un  brun-feuîlle- 
iDOrte,  avec  environ  vingt>deux  taches  d'argent,  placées 
comme  dans  lea  espaces  analogues,  la  côte  et  le  bord  de 
la  gouttière  abdominale  attentes.  Dans  ta  femelle,  le  fond 
est  plus  pâle,  avec  le  dessin  plus  noir  et  plus  fortement 
accusé;  eu  dessous,  ta  teinte  générale  est  plus  pâle  et 
presque  jaunâtre. 

Vote  en  juin  au  bord  des  forêts.  Aare. 
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44.  AsGYifMis  Zerbne. 

jilœ  denHculaias  supra  çivide  fulvm^  nigto  maeulaUi\ 
posiicm  subtus  dilutœ  ferrugi^iem  passijn  obscuriores  macuUt 
flayidis  minime  ar^enteis. 

Port  et  taille  de  notre  jddippe.  Dessus  des  ailes  d'un 
fauve  yif,  comme  dans  Cyhele^  avec  des  dessins  hoirs, 
comme  dans  les  espèces  du  même  groupe.  Dessous  des 
ailes  supérieures  fauve >  avec  le  dessin  du  dessus;  le 
sommet  marqué  de  taches  d'un  hlanc-)aunâtre,  et  le  bord 
divisé  par  des  petites  lunules  de  la  même  couleur;  dessous 
des  inférieures  d'un  gris-canelle-ferrugineux,  avec  des 
taches  d'un  blanc-jaunâtre ,  disposées  comme  dans  les 
espèces  voisines,  mais  nullement  argentées  -,  les  taches  do 
milieu  et  les  lunules  marginales  environnées  et  sur-^ 
montées  de  ferrugineux  plus  obscur  que  la  teinte  géné- 
rale. Femelle  un  peu  plus  grande  que  le  mâle,  avec  le 
dessous  d'un  gris-ferrugineux  plus  pâle ,  et  quelquefois 
les  lunules  marginales  un  peu  argentées. 

Cette  jolie  espèce,  au  moins  aussi  intéressante  que  la 
précédente,  se  trouve  en  juin  au  bord  des  bois,  dans  les 
montagnes  peu  élevées. 

45.  ÂRGYNNis  Astarte^  Doubledaj  et  He^itson.  Geq. 

Diurn.  Lep*  pi.  23.  fig.  5. 

Nord  de  la  Californie,  dans  les  montagnes  rocheuses. 

46.  Melitjeâ  Cbalcedon,  Doubled.  et  Hewits.  Gen. 

Diurn.  Lep.  pi.  23.  fig.  1. 

Cette  belle  espèce  est  très  commune  en  Californie.  J'en 
possédais  depuis  longtemps  deux  individus  femelles,  qui 
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me  [iroTeiisient  de  la  «ollecttoa  Haovillc,  da  Hivre. 
J'arais  cm  à  tort  qu'ils  avaient  été  envoycs  de  Saint- 
Domin^e,  cl  ces!  d'après  un  de  res  îadividus  que  j'a- 
vais doané  an  British  Mu^eucD,  que  feu  mon  savant  ami. 
Ed.  Doubleday,  lui  a  assigoé  Haïti  pour  patrie. 

47.  MelitxjlEsitba. 

/ftm  supra  fusco-nrgra  ,  fulvo  fUtvidotfue  Jasciatim 
maaitatis;  postiae  sulnns  fulvie  fascOs  tribus  Jlavidis , 
anteriore  irregiiLiri  interraptai  Jàscia  fulva  ptriulUma 
flavido  pupillata, 

f  11  serait  possible  que  cette  Bit^iitee  fût  la  même  qira 
'  edle  que  MM.  Doubledaj-  et  Hewitson  ont  représentée 
■ur  la  planclii;  23  (te  leur  bel  ouvrage,  sous  le  nom  d'^rf- 
nicia,  et  comme  habitant  les  moalagnes  rocbeuses  de 
TAmérique  du  nord  :  malheureusement  ces  Messieurs 
□'ont  point  figuré  le  dessous,  qui,  pour  beaucoup  d'es- 
pèces, est  le  plus  important  à  connaître.  D'uu  autre  côté, 
le  dessus  des  ailes  iafcrieures  de  leur  ^fnicia  offre  une 
aéiie  margin  lie  de  trois  bandes  fauves,  tandis  que  dans 
notre  espèce,  la  rangée  intermédiaire  est  d'un  |aune  pâle. 
Ce  n'est  donc  qu'en  comparant  l'individu  typique  qui  a 
senri  pour  l'ouvrage  de  M.  Doubleday  qu'on  pourra  juger 
cette  question. 

Cette  jolie  Mëlitée  est  voisine  de  V/Juna,  de  YJcknaa, 
et  en  général  de  toutes  les  espèces  appartenant  au  groupe 
Hjirtemis.  Dessus  des  ailes  d'un  brun-noiràtre,  avec  la 
fniige  blanchâtre,  des  taches  d'un  fauve  vif  et  des  taches 
jaunes  disposées  par  bandes  transverses  \  les  quatre  bandes 
des  ailes  inférieures  altemalivement  jaunes  et  fauves,  in- 
terrompues ;  l'avant -dernière  jaune,  et  celle  qui  la  précède 
fituve,  fa  taches  un  peu  papillées  de  jaune;  la  côte  des  ailes 
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supérieures  rouge»  comme  dans  Chalcedon.  Dessous  des 
ailes  fauve,  avec  des  bandes  d'un  jaune  d'ocre,  plus  ou 
moins  liserées  de  brun  -,  celui  des  inférieures  ayant  chaque 
tache  de  rantëpénultiéme  bande  pupillée  de  jaune  d'ocre. 
Femelle  à  peu  près  semblable  au  roAle,  les  ailes  supé^ 
rieures  seulement  un  peu  plus  arrondies  au  sommet. 

Yole  en  juin  dans  les  montagnes. 

48.    MELlTiEA  PALLÀ. 

Alœ  supra  nigro  fulvoque  vanœ^  subius  fvXvœ\  posUcœ 
maculis  basalibus  fasciisque  duabus  Jlavidis. 

Port  et  taille  dî!Athalia ,  mais  A\\n  fauve  plus  vif  en 
dessus.  Dessous  des  ailes  supérieures  fauve^  avec  une 
bande  terminale  d'un  jaune  d'ocre.  Dessous  des  infé- 
rieurs fauve,  avec  deux  bandes  d'un  jaune  d'ocre,  liserées 
de  brun ,  et  quelques  taches  basilaires  de  la  même  cou- 
leur formant  une  bande  irrégulière  *,  la  bande  postérieure 
presque  terminale,  formée  de  lunules  plus  ou  moins 
grandes  :  celle  qui  la  précède  coupée  longitudinalement 
par  deux  lignes  noirâtres  irrégulières.  La  femelle  est  très 
différente  du  mâle,  les  taches  du  dessus  de  ses  ailes  sont 
ordinairement  d'un  jaune  d'ocre  pâle,  sauf  les  petites 
lunules  marginales  et  Pantépénultième  bande  des  se- 
condes ailes  qui  sont  restées  fauves.  En  dessous,  les 
bandes  d'un  jaune  d'ocre  envahissent  presque  toute  la 
surface,  et  la  couleur  fauve  est  réduite,  sur  les  inférieures, 
à  des  lunules  marginales,  à  une  rangée  de  cinq  à  sil 
gros  points  et  à  quelques  taches  basilaires. 

Dans  une  grande  partie  de  la  Californie. 


49.    MeLITAA  PUI.CHBt.Lt. 


1 


Pap.  Tharos.  Drurj.  Ins.  I.  pi.  21.  f.  5.  6. 
Elle  se  trouve  dans  une  grande  partie  de  la  Catîfomiei 
11  ne  iaut  pas  confondre  cette  espèce  avec  U  Tharos  de 
Cramer,  (^ui  hublle  également  les  t^tats-Unis.  Il  est  lion 
de  noter  aussi  que  la  it/orp/icuj  de  Cramer,  figurée  pi.  101, 
est  tout  à  fait  identique  avec  celle  qu'il  avait  figunîe  pré- 
cédemment sous  le  nom  de  Tharos. 

50.  Viveas^  pkogne,  Cr.  pi.  5<  E.  F. 

Les  iodividuE  de  Californie  sont  rares.  Us  ne  diQèrent  1 

pas  de  ceux  de  l'Âoiérique  du  nord. 

61-  Vakbssa  CaLiroKNicA. 

yjlcB  supra  fulvte  limbo  nigro  ahsque  lunulis  caruteis; 
anticee  maculis  tribus  disci  nigris. 

Un  peu  plus  petite  que  la  Xanthomelas  ;  dessus  des 
ùles  à  peu  près  de  la  même  teinte  ;  les  supérieures  ajant 
sur  la  càte  trois  bandes  noires,  comme  datïs  les  espèces 
voisines,  et  seulement  trois  gros  points  sur  le  disque  ;  une 
liture  bUnclie  anté-apicalc,  comme  chez  Xanthomelas.  Le 
Hmbe  des  quatre  ailes  noir&tre,  comme  dans  nos  espèces 
enrop^nnes ,  mais  entièrement  dépourvu  de  lunules 
bleues.  Dessous  plus  pâle  que  dans  Folychloros  et  Xan-^ 
thomelas,  avec  la  bande  transverse  très  anguleuse. 

Cette  belle  et  intéressante  Vanesse  se  trouve  en  juin 
et  juillet.  M.  Lorquin  n'en  a  pris  qu'un  petit  nombre 
d^indîvidusi 
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52.  Vàmbssa  ÀNTiOPA  j  Linnë* 

G)mmune  au  bord  des  bois  et  des  rivières  en  juillet. 
Elle  habite  aussi  F  Amérique  septentrionale  et  le  Mezi-» 
que. 

53.  Yamessà  ATALÂMTAy  Linné. 

Se  trouve  à  l'automne,  dans  les  lieux  où  croissent  les 
Orties.  Rare. 

54.  YAifEssA  CARDoi,  Linné. 
Èeaucoup  moins  commune  qu^en  Europe. 

55.  Vanessa  buntera,  Fab. 
Plus  commune  que  Cardai. 

56.  Vanessa  Carte,  Hubn.  Ex.  Saml. 

Cette  espèce  est  propre  à  toute  la  côte  occidentale  de 
TAmériquo.  Elle  se  trouve  depuis  le  Chili  jusqu^en  Cali« 
fomic,  sans  la  moindre  modification. 

57.  Vanessa  coeNiA»  Hubn.  Ex.  Satnl. 

Assez  commune  en  Californie.  Elle  habite  aussi  la 
Géorgie  et  la  Floride. 

SATYRIDES. 

58.  Satyrus  Ariane. 

Alœ  nigro  fuscœ  ;  anticœ  utrinque  ocidis  duobus  atriSf 
pupilla  alba  iridefuWo  \  posticœ  subius  strigis  duabus  un-- 
dulatis  obscuriSf  ocellis  sex  plus  minus\fe  obsoletiSé 
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Port  et  tallte  de  notre  Phœdra.  Dessus  îles  ailes  d'ua 
brun -noirâtre.  Celui  des  supt'rieures  avec  deux  yeux 
noirs  pupilles  de  blanc,  à  irïs  un  peu  plus  pàJe;  celui 
des  inf*!rieures  avec  un  œil  plus  petit,  souvent  procédé 
d'un  autre  petit  œil  sans  prunelle.  Dessous  des  ailes  ^^' 
lemeat  brun,  avec  des  hachures  plus  obscures,  les  yeux 
des  premières  ailes  eiitaur^s  d'un  iris  fauve,  précedi^s 
d'uue  ligue  transversale  brune,  et  suivis  près  de  lu  frange 
de  trois  lignes  très  fines,  parallèles;  celui  des  secondes 
ailes  traverse  au  milieu  par  deux  lignes  brunes  sinucuses> 
suivies  d'une  rangde  irrëguliére  de  six  petits  yeux  iioïrs, 
à  pupille  blanche  et  à  iris  fauve,  groupes  trois  par  trois, 
et  plus  OU  moins  bien  marquas.  Femelle  beaucoup  plna 
grande  que  le  mule  ;  les  jeux  des  ailes  supérieures  grands, 
cerck's  de  jaune-fauve  en  dessus  comme  en  dcssous>  les 
petits  yeux  du  dessous  des  ailes  inférieures  beaucoup 
nioius  visibles  que  dans  tes  mâles. 

Se  trouve  communément  dans  les  forêts.  Ce  Satyre  se 
place  entre ^nolre  Phadra  et  XAlope  dos  Etats-Unis. 


69.  Satyrob  Sthenele. 

AUb  dentata  futca  j  anticœ  ocellis  duobus  nigris  pupilla 
alba;  suhtus  cinerea,  oceilis  anticanun  iride  fuli^f  postict^ 
fascia  média  angutata  oeelUsque  duobus  analibas. 

Port  et  taille  de  nos  plus  petits  individus  de  Fauna. 
Dessus  des  ailes  bmn  ,  avec  la  frange  d'un  gris-cendré, 
entrecoupée  de  noir;  celui  des  supérieures  avec  deux 
petits  yeux  noirs  à  prunelle  blanche  ;  celui  des  inférieures 
sans  taches.  Dessous  des  ailes  d'un  gris-cendrd,  plus 
foneéi  la  base^  celui  des  supérieures  avec  les  deux  yeux 
plus  grands  et  cerclés  de  jaune-faute^   celui  des  infé- 
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Heures  traversé  par  une  large  bande  brune  anguleuse,  et 
marqué  vers  Fangle  anal  de  deux  petits  yeux  noirs  à  pru- 
nelle blanche.  Femelle  uti  peu  plus  grande  que  le  mâle^ 
ïiyant  les  jeux  des  ailes  supérieures  cerclés  de  fauve  en 
dessus  comme  en  dessous. 

Beaucoup  plus  rare  que  le  précédent. 

■ 

JSO.  Satyrus  cALiFORNius,  Doubl.  Wcstw.  et  Hewits.  Gen. 

Diurn.  Lep.  pi.  66.  fig.  2. 

Il  a  le  port  et  la  taille  de  notre  Davus  d'Europe,  et  il 
lui  ressemble  un  peu  par  le  dessin  du  dessous  *,  il  est  du 
reste  parfaitement  distinct  par  le  dessus  de  ses  ailes,  qui 
est  tout  blanc,  comme  dans  la  femelle  de  phryne. 

On  le  trouve  çà  et  là  dans  les  lieux  ombragés. 

61.    SaTTRUS  GALACTUfUS. 

Aies  utrinijut  albidœ^  supra  immaculatCBj  anticœ  subtîis 
istriga  ferruginea  ocelloque  minuto  apicali;  posticœ  subtùs 
basi  cinereo  conspersœ  striga  angulata  obscure  ocellisque 
hinis  tribusve  minutis. 

Taille  et  port  du  précédent,  auquel  il  ressemble,  mais 
la  couleur  du  dessus  est  d^un  blanc  un  peu  plus  jaunâtre. 
Le  dessus  est  sans  aucune  autre  tache  que.  la  transpa- 
rence du  dessous.  Le  dessous  des  premières  ailes  offre  au 
sommet  un  très  petit  0eil  noir,  le  plus  souvent  sans  pu- 
pille, quelquefois  nul,  précédé  du  côté  de  la  base  d^une 
ligne  ferrugineuse,  transverse,  un  peu  courbe  -,  celui  des 
inférieures  a  la  base  lavée  de  gris,  et  cette  partie  plus 
obscure  est  séparée  de  l'autre  par  une  raie  sinueuse, 
àuivie  d'un,  deux,  trois  ou  quatre  petits  yeux  noirs  non 
2*  Série j  tomb  x.  20 
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pupilles.  La  femelle  dîfîëre  du  mille  par  sen  yeux,  au 
nombre  de  quatre  ou  cinq  eu  dessous. 

Habile  les  laonLagnes  du  uord.  Paraît  être  rare.  J'ai 
trouvé  dans  la  collection  de  l'eu  le  général  Dejean  le  dé- 
bris d'uu  Satyre,  noti!  comme  venant  du  KamUcbatka , 
qui  appartient  à  celte  espace  ou  à  la  précédente  ,  mais  il 
est  dans  un  tel  état,  qu'il  est  impossible  de  rien  affirmer 
de  positif  à  cet  égard. 

UESPÉniocs. 

62.  EoDAMus  BiTDïLLDs,  Smilh-Abb.  L  pi.  22. 

Les  individus  de  Californie  ont  les  tacbes  blanches  très 
peu  marquées,  et  quelquefois  presque  nulles.  Nous  en 
avions  d'abord  fait  une  espèce,  sous  le  nom  de  Batkyl- 
loides,  mais  on  finit  par  trouver  tous  les  passages  avec  les 
individus  de  Géorgie. 

63.  Thanaos  Certantbs  ,  GrasL  Ann,  de  la  Soc.  Ent, 
Un  peu  plus  grand  que  lea  individus  d'Espagne. 

64.  Tbanaos  Bkizo,  Boîsd.  et  Leconte.  Iconog.  des  Pap, 
et  des  Chen.  de  l'Amer,  sept.  pi.  66. 

Très  voisine  de  la  précédente. 

65.  ThAmosjqvbmalis,  Fab.  Eut.  s;st. 

Un  peu  plus  petite  qne  les  individus  de  Géorgie.  Cette 
espèce  se  distingue  lacilement  des  précédentes  par  se» 
petites  tacbes  blanches. 
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66.    ThAMÀOS  TRISTIS. 

AUb  nigro  Juscœ^  anticœ  punctulo  medio  strigcu/ue  e 
punctidis  sex  similibuSf  transi^trsis  Midis  ;  posticœ  Jimbria 
alba. 

Elle  a  le  port  et  la  taille  du  Juvenalis*  Ailes  d'un  brun- 
noir  ,  avec  la  frange  des  inférieures  blanche.  Les  supé- 
rieures avec  quelques  ondulations  plus  noires,  comme 
chez  les  espèces  congénères,  offrant  en  outre»  sur  le  mi- 
lieu, un  petit  point  blanchâtre,  puis  ensuite  une  ligne 
courbe  de  six  petits  points  semblables,  sépares  en  deux 
groupes,  Tun  de  quatre,  près  de  la  côte,  et  Tautre  de  deux, 
au-dessous  de  la  nervure  médiane.  Dessous  plus  pâle  que 
le  dessus.  Dans  cette  espèce ,  comme  dans  Juvenalis^  les 
petits  points  sont  placés  sur  les  bandelettes  les  plus  obs« 
cures. 

67.  Strichtus  01LUS ^  Linné.  —  Tartarusy  Hub.  Pap* 

716.  717. 

C'est  bien  cette  espèce  qui  a  été  figurée  par  Hubner 
comme  se  trouvant  en  Tartarie.  Elle  ne  diffère  pas  des 
individus  de  l'Amérique  septentrionale.  L'espèce  de 
Surinam,  figurée  par  Cramer,  planche  334,  sous  le  nom 
d'OrcuSy  en  est  très  voisine. 

68*    SyRICHTUS  RURALIS. 

Port,  taille  et  presque  faciès  de  Carthafni  en  dessus, 
sauf  que  les  ailes  sont  un  peu  plus  noires ,  et  qu'il  y  a 
deux  taches  blanches  entre  la  base  et  la  bande  transverse 
des  premières  ailes  ;  les  deux  bandes  de  taches  des  se- 
condes ailes  sont  aussi  plus  nettes  et  plus  tranchées  que 
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cheB  Carikami.  Le  dessous  des  fiEles  inférieures  est  très 
difidrent  de  celui  de  nos  espèces  européennes,  le  brun  et 
le  libnc  sont  pins  ou  moins  fondus,  cependant  le  milieu 
et  l'estrëmilt!  ofl'reot  une  espèce  de  bande  ou  d'ombre 
Ijrunàlre,  et  les  tacljcs  efTaci^es  comprises  entre  ces  deux 
espaces  affectent  à  peu  près  la  mËme  disposition  que  dans 
OHus. 

69.    SïRICBTUS  CSSPITiTlS, 

Un  peu  plus  grande  (juc  noire  Alveohis,  dont  elle  fle 
rapjirocbc  beaucoup.  Fond  des  ailes  un  peu  plus  noir; 
deux  petites  taches  blaucbes,  au  lieu  d'une  seule,  entre  la 
base  et  la  bande  transversc  des;  premières  ailes  \  les  aile; 
inférieures  aj'dtil,surie  milieu  une  jietile  hande  maculaire 
au  lieu  d'une  seule  tache,  comme  cela  a  lieu  chez  j4lveo- 
lus.  Dessous  des  secondes  ailes  avec  la  bande  m^iane 
plus  (étroite,  plus  continue,  dent<ie  en  scie;  point  de  taches 
blanches  à  la  base. 

Se  trouve  au  printemps  avec  la  prt'ct! dente,  voltigeant 
sur  lea  plantes  basses. 

70.  Syiucbtus  scriptura. 

Plus  petite  d'uD  tiers  que  notre  ^heolas;  c'est-à-dire 
la  plus  petite  des  espèces  connues.  Les  taches  blanches 
un  peu  plus  petites  que  dans  notre  Alveolits;  deux  petites 
taches  blanches  entre  la  base  et  la  bande  Iransverse  des 
ailes  supérieures,  comme  chez  l'espèce  précédente.  Des- 
sous des  ailt'S  ïuférieui-es  blanchâtres,  avec  les  taches 
blanches  peu  tranchées,  maïs  distinctes. 

Nous  n'avons  vu  qu'un  seul  individu  de  cette  espèce. 
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7 1 .    StRICHTUS  ERlCETORtJM . 

Le  mâle  de  cette  belle  espèce  est  très  différent,  au  pre- 
mier coup  d'œily  des  autres  Syrichtus\  la  femelle,  au 
contraire,  y  ressemble  complètement.  Port  et  un  peu  le 
&cies  àijérsalte  de  Clerck.  Dessus  des  ailes  du  mile  d^in 
blanc  très  légèrement  soufré ,  n^ayant  d^autre  dessin 
qu'une  ligne  terminale  en  feston,  formant  comme  une 
rangée  de  petites  taches  sngittées,  appuyées  sur  une  ligne 
noire  à  la  racine  de  la  frange  ;  tout  à  fait  au  sommet  des 
supérieures,  les  petites  taches  en  question  forment  deux 
ou  trois  rangées.  Dessous  des  ailes  blanc  ^  celui  des  infé- 
rieures avec  deux  bandes  brunâtres,  Tune  couvrant  une 
partie  de  la  base,  et  Tautre  à  rextrémilé.  Dessus  de  la  fe- 
melle noiràlre,  avec  deux  bandes  blanches  transversales, 
communes;  la  première  au  milieu,  large,  sinuée,  irrégu- 
lière ',  la  seconde,  Ix'aucoup  plus  étroite,  formée  de  petites 
taches  sagiltées,  excepté  celle  qui  est  sur  la  côte  des  supé- 
rieures, qui  est  quadrangulaire  ,  coupée  par  les  nervures 
et  rentrée  en  dedans.  Dessous  avec  Tempreinte  du  dessin 
de  la  face  opposée. 

Se  trouve  çà  et  là  dans  les  lieux  incultes.  Je  crois  qu'elle 
se  trouve  aussi  au  Mexique. 

72.  Uesperià  comma,  liinné. 
Semblable  en  tout  à  nos  individus  européens. 

73.  Hesperia  sylvanus,  Fab.  Uufcn.  etc. 
Ne  diffère  pas  du  type  européen. 

74.  Hesperia  sylvanowes. 

Taille  et  port  de  notre  SyWanus.  Dessus  du  mâle  à  peu 
près  comme  dans  cette  espèce,  sauf  qu  entre  Tépi  ou  tache 
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Doire  oblique,  il  y  a  unu  lîtiire  noirâtre  qui  parait  eu  être 
une  prolongation,  et  qu'il  n'y  a  pas  à  l'extrémilé,  près  de 
la  bordure,  les  trois  ou  quatre  points  un  peu  plus  pâles 
que  le  fond;  que  l'on  observe  dans  Sylvarius\  la  bordure 
est  aussi  plus  foncée.  Dessus  de  la  femelle  ayant  sur  le 
disque  une  tacbe  triangulaire,  noire,  suivie  d'une  petite 
taclic  Llanclie  traaïpareute  ;  sommet  marquii  de  trois 
points  jaunes.  Ailes  inférieures  un  jieu  siuudes,  avec  la 
bordure  assez  foncée,  la  base  assez  largement  noirâtre. 
Dessous  des  ailes  d'un  jauue  pâle,  quelquefois  uu  peu 
grisâtre  sur  les  inférieures,  et  non  d'un  jaune  gai  un  peu 
verdâtrc,  comme  cbez  Syli'anus.  Les  points  OU  lacbes 
|)ile3  affectant  à  peu  prés  la  même  disposition, 
'^     Assez  commune  en  mai. 


75.  Hesperia  nemosdm. 

Dessus  du  mâle  comme  dans  Sylvanoides,  la  bordure 
un  peu  plus  large,  l'épi  des  ailes  supérieures  également 
un  peu  plus  large,  se  prolongeant  de  même  par  une  liture 
jusqu'au  sommet.  Dessous  des  ailes  d'un  jaune  un  peu 
plus  foncé  que  dans  j4ctœon\  celui  des  inférieures  sans 
faciles ',  celui  des  supérieures  plus  pâle  au  milieu,  avec 
l'empreinte  de  l'épi  du  dessus.  Nous  n'avons  pas  vu  la 
femelle. 

Habite  le  bord  des  bois. 


76.  Hesperia  Acbicola. 

Port  de  Sylvanus,  taille  ^Actœon .  Dessus  des  ailes  plus 
noirâtre  que  dans  ces  deui  espèces.  Celui  des  supérieures 
nyanl  l'épi  prolongé  jusqu'au  sommet  par  une  liture  noi- 
rltre,  une  rangée  transversale  de  points  jaunes  entre  la 
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bordure  et  ce  même  épi.  Celui  des  inférieures  avec  la 
bordore  noire  assez  large  et  la  base  plus  ou  moins  rem* 
brunie.  Dessous  des  premières  ailes  jaune,  avec  Véfi 
moins  prononcé  qu'en  dessus  *,  celui  des  secondes  jaune, 
avec  une  espèce  de  bande  transverse,  presque  médiane, 
d^un  ton  plus  pâle.  Je  ne  connais  pas  la  femelle. 

77.  Hespëhu  pkatimcola. 

Taille  et  port  dUActœon.  Dessus  des  ailes  d'un  jaune 
plus  gai,  presque  sans  bordure ,  offrant  seulement  dans 
certains  individus  mfiles  quelques  traits  triangulaires  noi- 
rfttres  sur  les  nervures*,  celui  des  supérieures  avec  Tépi, 
comme  dans  SyhanuSy  ordinairement  surmonté  vers  le 
sommet  d'un  trait  noirâtre  plus  ou  moins  effacé.  Dessous 
d'un  jaune  assez  uniforme;  celui  des  supérieures  ayant 
vers  le  sommet,  sur  la  côte,  une  petite  tache  un  peu  plus 
pâle  que  le  fond,  à  peine  distincte  ;  Tépi  moins  prononcé 
qu'en  dessus  *,  celui  des  inférieures  sans  taches.  Femelle 
plus  grande,  avec  une  bordure  noirâtre,  dentée  en  scie; 
celui  des  supérieures  ayant  une  raie  oblique,  noirâtre, 
correspondant  à  l'épi  du  mâle,  surmontée  vers  le  sommet 
d'une  tache  de  la  même  couleur.  Dessous  des  premières 
ailes  k  peu  près  comme  dans  le  mâle;  celui  des  inférieures 
offrant  une  rangée  transversale,  irrégulière,  de  taches  un 
peu  plus  pâles  que  le  fond. 

Vole  en  juin  sur  les  fleurs. 

78.    HeSPERIA  RURICOLA. 

Taille  et  port  de  lineolay  les  ailes  un  peu  plus  si- 
nuées,  à  peu  près  du  même  jaune,  avec  une  petite  bor- 
dure brune,   fondue;  les  supérieures ^ayant  Tépi  aussi 


316  ANiNALËS 

proDOiii^é  que  clans  Syluanus,  marrjuc  longitudiiialemeat 
d'une  petite  ligne  blanchâtre.  Dessous  des  ailes  jaune, 
avec  loulela  surface  des  înfiirieurcs  cl  le  sommet  des  su- 
périeures un  peu  plus  verdàlres  cjue  daas  SyU'arms.  Noua 
n'avons  pas  vu  la  femelle. 

Voltige  sur  les  ileurs,  au  bord  des  bois. 

79.     HeSPERU    CIMPESTRIS. 

Cette  espèce  est  distincte,  au  premier  coup  d'œil,  de 
toutes  les  autres  espèces  californiennes,  par  la  grosse  taclie 
J;ronqu«!e,  noire,  qui  forme  l'(!pi  des  ailes  supcrîeures. 
Port  et  taille  de  l'espèce  précddenle.  Ailes  du  même  jaune, 
avec  une  bordure  brune  assez  large ,  et  la  frange  d'un 
jaune  pâle-  Les  ailes  supérieures  du  mâle  marquées  au 
sommet,  sur  l'extrémité  de  la  bordure,  de  deux  ou  trois 
points  de  la  couleur  du  fond.  Les  inférieures  avec  le  dis- 
que plus  ou  moins  lavé  de  noir  dans  son  milieu.  Dessous 
des  ailes  d'un  jaune  assez  pâle,  presque  uniforme  ;  celui 
des  supérieures  marqué  au  sommet  de  trois  petites  taches 
plus  pâles  ;  celui  des  inférieures  avec  une  ligne  transverse 
de  petites  taches  semblables,  se  détachant  mal  de  la  teiote 
générale.  Nous  n'avons  vu  que  des  mâles. 

Voltige  en  juin  dans  les  lieux  arides. 

80.  HesperiaSibdleti. 

Taille  et  port  A'Enys  et  de  Zabulon,  de  l'Amérique 
septentrionale,  c'est-à-dire  un  peu  plus  petite  que  notre 
Actœon.  Ailes  à  peu  près  du  même  jaune  que  dans  notre 
Syhanus,  avec  une  bordure  brune  assez  large,  dentée  en 
scie  sur  les  supérieures  ;  ces  dernières  ayant  l'épi  plus 
court  et  plus  tronqué  que  dans  Sylvanus,  accolé  à  une 
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tache  un  peu  grisfitre  :  dessous  d*un  jaune  un  peu  pâle, 
avec  une  rangée  de  traits  bruns  légèrement  sagittës*,  celui 
des  inférieures  oiFrant  vers  la  base  une  rangée  de  traits 
semblables.  Femelle  notablement  plus  grande.  Dessus 
des  ailes  un  peu  plus  pâle  -,  celui  des  supérieures  offrant, 
entre  la  bordure  et  le  disque,  une  rangée  de  taches  d^'un 
jaune  plus  pâle  que  le  fond. 

Comme  on  le  voit  par  la  description,  cette  Hespérie  est 
très  voisine  dî'EnySy  peut-être  même  n^en  est-elle  qu'une 
variété  locale. 

81.  Hesperia  CERNES ,  Boisd.  et  Leconte.  Iconogr.  des 
Lépidopt.  de  TAmér.  sept.  pi.  76,  fig.  1,  2. 

Plus  rare  que  les  précédentes. 

82.  Hbsperia  PHYLJEus,  Drurj.  Ins.  i.  pi.  13,  fig*  4,  5. 
Habite  les  parties  herbeuses,  au  pied  des  montagnes. 

83.    HeSPERU?  VESTRIS. 

Je  ne  connais  de  cette  espèce  quune  femelle,  de  sorte 
que  je  ne  puis  pas  assurer  qu'elle  appartienne  au  genre 
Hesperia,  tel  que  nous  le  comprenons  aujourd'hui.  Il  est 
très  possible,  au  contraire,  qu'elle  fasse  partie  d'un  genre 
voisin,  dont  les  mâles  sont  dépourvus  d'épi  comme  les 
femelles,  et  qui  renferme  une  inanité  d'espèces  exotiques^ 
jicciusj  MaihiaSj  etc.,  peuvent  être  considérés  comme 
type  de  ce  groupe.  L'espèce  en  question  a  le  port  et  la 
taille  de  Nostradcunus  femelle.  Dessus  des  ailes  d'un  brun 
un  peu  roussâtre-,  celui  des  supérieures  offrant  quatre 
petites  taches  d'un  blanc  un  peu  transparent,  dont  deux 
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iri»  petites,  ponctiformes,  près  de  la  côte  ;  les  deux  autres, 
plus  };rosse3,  dans  les  ramiGcalionade  la  nervure  miïdiane^ 
celui  des  inlerîcurcs  sans  taches.  Dessous  plus  terne,  plus 
pâle,  un  peu  plus  grisâtre,  avec  les  mêmes  taches  qu'en 
dessus. 

Habile  les  lieux  arides. 

Remarque,  Pour  les  Hespérides,  nous  n'avons  point 
donne  de  plirase  diagnostique,  parce  que  nous  avons  cm 
que  cela  était  inutile,  et  que  l'on  les  reconnaîtrait  Tacile- 
ment  après  la  comfjaraison  minutieuse  que  nous  en  avons 
faite  avec  des  espèces  parfaîtenient  c 


HÉTÉROCÊRES. 

M.  Lorquin  s'est  peu  occupé  des  Lépidoptères  de  celte 
division,  et  nous  n'aurons  que  quelques  espèces  à  décrire. 
Presque  toujours  en  voyage  d'un  endroit  à  un  autre ,  il 
s'est  trouvé  dans  l'impossibilité  d'élever  les  cbenilles 
qu'il  rencontrait. 

SPHING1DE9. 

84.  Ptbkogon  Clarki«. 

^Ix  antica  olivacete  fascia  iransversa  palUda  ;  posticte 
Jlavce  margine  tenui  nigro  ;  omnes  suhtus  oîwaccie. 

Port  et  taille  de  Gaura,  de  Géorgie.  Ailes  supérieures 
d'un  vert-olive,  avec  l'extrémité  lavée  d'un  peu  de  blanc- 
verdâtre  et  une  bande  transversale  blanchâtre  assez 
étroite.  Ailes  inférieures  du  luéme  jaune  que  dans  notre 
OEnothtrœ ,   avec  une  petite  bordure  noire.  L«s  quatre 
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ailes  d^un  vert-olivfttre  en  dessous  ,  ayec  une  bande 
blanchâtre  sur  les  inférieures •  Q>rps  olivâtre. 

Nous  n^avons  vu  qu'un  seul  individu. 

Nous  avons  donné  à  cette  espèce  le  nom  de  Clarkiœ^ 
par  analogie,  car  nous  croyons  pouvoir  assurer  d'avance 
qu'elle  se  nourrit  d'une  plante  de  la  famille  des  OËno- 
thërëes. 

85.  Arctonotus  lucidus. 

LuciduSj  dnereo'lutescens  aureo  quasi  nitensy  thomce 
concolori  i^illosissimo  ;  alœ  anticœ  fitsco  sub^bifasciatœ'j 
posticœ  ifiolaceœ  margine  ohscurioH. 

Taille  de  notre  QEnothera.  Ailes  bien  entières;  les  su« 
périeures  d'un  gris-jaunâtre ,  à  reflet  brillant  »  jaune, 
marquées  de  deux  ou  trois  bandes  transverses  plus  obs-» 
cures,  dont  la  plus  tranchée  sinuée  et  placée  près  de  l'ex- 
trémité. Ailes  inférieures  violettes,  avec  l'extrémité  d'uu 
pourpre  obscur  et  la  frange  plus  pâle.  Corps  très  court  ; 
corselet  très  velu,  de  la  couleur  des  premières  ailes. 
Antennes  très  fortes.  Dessous  des  ailes  d'une  teinte  gri- 
sâtre, avec  le  disque  des  supérieures  ferrugineux. 

Environs  de  San  Francisco. 

Je  n'ai  vu  que  deux  individus,  dont  l'un  m'a  été  donné 
par  feu  mon  excellent  ami  Edward  Doubleday,  et  dont 
l'autre,  beaucoup  plus  beau ,  fait  partie  de  la  riche  et 
belle  collection  du  British  Muséum ,  que  M.  Ed.  Gray, 
le  savant  directeur  du  département  zoologique ,  a  mise  & 
ma  disposition  avec  une  obligeance  parfaite.  Je  me  trouve 
heureux  de  pouvoir  ici,  à  propos  de  cette  espèce,  lui  offrir, 
ainsi  qu'à  tous  les  zoologistes  anglais ,  mes  sincères  re- 
merciments  pour  laccueil  cordial  dont  ils  ont  bien  voulu 
m'honorer  pendant  mon  séjour  à  Londres. 
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AGARISTIDËS. 


Xigra  tkomcis  macuïis  binis  auoqae  /lavis;  alte  anttcce 
gultis  sea  maculis  circitcr  18  flat'îs  signaiœ  ;  posticœ  imma- 
culatas. 

Un  tiers  plus  grande  que  notre  Caîlimorpha  Dominula. 
Dessus  des  quatre  ailes  nnir:  les  inférieures  saus  taches, 
les  supérieures  offrant  sur  toute  leur  surface  environ  dix- 
huit  laclies  (l'un  jduae  pAlc,  la  plupart  arrondies,  et  dont 
deux  ou  trois,  situas  vers  la  câte,  sont  très  petites  et 
ponctiformcs.  Corps  noir,  avec  les  (ipautettesel  t'écusson 
d"uii  jaurKr  pàlcr,  <;xtryiiiittf  de  l'abdomen  fauve,  ainsi  tjue 
la  tâte.  Dessous  des  ailes  suptJrieures  comme  le  dessus. 

Se  trouve  en  é\é  dans  leB  bois.  Rare. 

GLAUCOPIDES. 

87.  Olaucopis  latipennis. 
jita  latte  nigrœ  maculis  flaMido-paHidis,  pectore  croceo. 

Cette  espèce,  dont  je  n'ai  vu  qu'un  individu,  semble 
s'éloigner  un  peu  des  véritables  Glimcopis  par  son  corps 
plus  grêle  et  ses  ailes  beaucoup  plus  larges.  Ailes  noires, 
marquées  chacune  sur  le  disque  d'une  tactie  d'un  jaune 
trés()Âle,  divisée  en  (rois  parties  inégales^les  supérieures 
ayant  en  outre,  piès  du  sommet,  une  bande  oblique 
formée  de  quatre  taches  du  même  jaune.  Corps  d'un  noir- 
bleu<  Poitrine  marquée  de  fauve. 

Vole  en  juin  dans  les  bois. 
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CUÉLO.\IDES. 

88.  Chelonia  DahuricAj  Boisd.  Icônes. 

Dn  individu  de  la  Californie,  pris  dans  les  montagnes^ 
ne  diffère  pas  d'une  manière  appréciable  de  celui  que 
nous  avons  reçu  des  environs  de  Barnaoul,  il  y  a  vingt 
ans  environ. 

89.  CuELONiA  CAIA9  Linné. 

Semblable  à  nos  individus  européens.  Les  ailes  infé- 
rieures peut-être  un  peu  plus  pâles. 

Habite  les  montagnes. 

90.  Chelonia  virginalis. 

Alœ  anticœnigrœ  maculis  circitet  {^iginti  fla\fido*albidisi 
posticœfuhœ  fasciis  nigris^  abdomen  subtus  nigrum^  suprà 
fulvum  cingulis  nigris. 

Cette  belle  espèce  a  le  port  et  la  taille  de  notre  VUlicay 
mais  elle  se  rapproche  davantage,  par  ses  antennes  pres- 
que filiformes  dans  le  mâle,  de  notre  Matronula.  Dessus 
des  ailes  noires,  avec  environ  vingt  taches  du  même 
jaune  que  dans  Fillica*  Ailes  inférieures  également 
du  même  &uve,  avec  trois  bandes  et  les  principales  ner- 
vures noires',  la  bande  de  l'extrémité  incomplète,  finis- 
sant bien  avant  Tangle  anal*,  quelquefois  toutes  ces 
bandes  sont  réunies  par  les  nervures ,  le  fond  est  alors 
noir,  quadrillé  de  fauve.  Tête  fauve  ;  corselet  noir,  avec 
les  épaulettes  jaunes-,  écusson  fauve-,  corps  fauve  en 
dessus,  avec  des  anneaux  noirs,  d'un  bleu-noir  en  des-» 
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sous.  Dessous  des  secoD<les  ailes  comme  le  dessus.  Dessous 
des  supérieures  avec  les  taches  de  la  base  et  du  milieu 
Tauves.  Femelle  seaiblaMe  au  mâle. 
Environs  de  San  Francisco. 

91.   AnCTIA  TULIGlNOSA  ,   LtnDt!. 
Ne  diffère  pas  de  nos  individus  européer 

92.    AaCTU  VACiNS. 

JUarina  vd  cinerco-lutescens ,-  alie  anticx  immaculatm  ; 
f^fosticiB  nigrœ  Jîmbria  ciitcreo-luteaccnti}  unmcs  subtùs 
'  einereiB  lunula  nigra. 

Taille  des  plus  grands  individus  de  FuUginosa.  Ailes 
supérieures  et  corselet  d'un  gris-jaunâtre.  Ailes  ii>f*!rieure9 
noires,  avec  la  frange  largement  d'un  gris-jaunâtre.  Ab- 
domen d'un  gris-noirâtre.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un 
gris-jannâtre,  avec  une  lunule  noire  sur  le  disque  de 
chacune.  Antennes  des  mâles  assez  fortement  pectJnéeSi 

Nord  de  la  Californie. 

BOMBTCITES. 

93.  Okoti  1 


jilm  anticafasca  fascia  ad  basin  paUidiori  maeulat]ue 
anaii  alba;  posticte  fusco-mfescentes. 

Taille  et  port  de  notre  Critiqua.  Ailes  supérieures 
brunes,  offrant  près  de  la  base  une  petite  raie  transverse 
UancfaAtre,  n'atteignant  pas  la  côte  ;  un  peu  an-delà  du 
tnilieu,  eo  tirant  vera  la  cAte,  une  ^claircie  d'un  grisitr* 
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pftle  ;  et,  enfin,  à  Tangle  anal  une  petite  tache  blanche 
comme  dans  les  espèces  analogues.  Ailes  inférieures  d^uo 
bran-roussfitre,  ainsi  que  le  dessous  des  quatre  ailes. 

ZEVZÉRIDES. 

94.    Cossus  ROBINIJE. 

jilœ  anticœ   pallide  cinereœ  jusco^tisciato^strigulaUh' 
marmoratœ\   posticœ   maris    lutem    basi  nigra^  feminœ 
Jiiscœ. 

Le  mâle  de  cette  espèce  est,  au  premier  coup  d^œil^ 
très  différent  de  la  femelle ,  par  ses  ailes  inférieures 
jaunes,  avec  la  base  et  le  bord  abdominal  noirs.  Dessus 
des  ailes  supérieures  d'un  gris-blanchâtre  dans  les  deux 
sexes,  très  finement  maillé  de  brun,  ayant  en  outre  sur 
le  milieu  une  espèce  de  bande  brune  mal  définie^  mais 
bien  indiquée  vers  le  bord  interne  ;  une  rangée  de  points 
bruns  sur  la  frange,  à  l'extrémité  des  nervures.  Ailes 
inférieures  de  la  femelle  brunes,  paraissant  très  finement 
maillées  par  la  transparence  du  dessous.  Corselet  de  la 
couleur  des  ailes  supérieures ,  plutôt  écallleux  que  velu. 
Abdomen  noirAtre.  Dessous  des  ailes  a  peu  près  comme 
en  dessus. 

La   chenille   vit  dans   le    tronc  des  faux  Accacias 
(Robinia).  On  trouve  aussi  cette  espèce  en  Géorgie. 

SATURNIDES. 

95.  Satuknia  Eglanterina. 

AUb  anticœ  albido-carneœ  y  striga  basalij  fasciis  duabui 
tramçersiSf  Jimbria^  maculis  sagittatis  oailoque  mb^cateo 


324 


ANNALKS 


I 

I 


nigris;  poiticee  îuleœ  inaculn  média,  Jascia  trantiiersa  sa- 
gittùque  marginal ibiis  nigris. 

Cette  espèce,  l'une  des  plus  belles  qui  aient  ^t^  trou- 
vées par  M.  Lorquin  en  Galirornîe,  n'appartient  pas  au 
genre  Saturnia  proprement  dit.  Elle  a  le  port  et  la  taille 
du  Proserpina  figuré  dans  Smilb-Abltot. 

Dessus  des  ailes  supérieures  (l'un  blanc-jaunâtre  Itigère- 
ment  incarnai,  saupoudrt^  cVua  peu  de  noirâtre  à  la  base, 
«vcc  la  râle  et  deux  bandes  transversales  noires^  l'une, 
près  de  la  base,  se  liant  à  un  gros  trait  longitudinal  de  la 
même  couleur*,  l'autre,  près  de  l'cstrémité ,  courbe ,  tnais 
noD  sinuée  ;  entre  ces  deun  bandes  il  y  a  une  tacbe  noïre 
arrondie,  ou  espèce  d'œil,  marqué  d'un  [ictit  croissaol 
blancbàlre;  la  frange  est  aussi  largement  noire  et  se  lie  k 
des  traits  s.igitt<.-s  de  la  même  couleur,  sitiiiis  sur  les  ner- 
vures. Ailes  inférieures  duo  beau  jaune  d'ocre,  marquées 
au  milieu  d'un  gros  point  noir  en  place  d'œil,  au-delà  du 
milieu,  d'une  bande  noire,  courbe,  s'alignant  avec  celle 
des  supérieures-,  frange  noire,  donnant  naissance  à  des 
traits  sagittés  de  la  même  couleur.  Tête  et  prothorax  fer- 
rugineux ,  corselet  mélangé  de  jaunâtre  ;  abdomen  de  la 
couleur  des  ailes  inférieures,  plus  pâle  en  dessous ,  et  ua 
peu  annelé  de  noir.  Dessous  presque  comme  le  dessus. 
Antennes  noires,  pennées  dans  le  mâle,  à  peine  ciliées 
dans  la  lemelle. 

Ce  bel  insecte  a  été  élevé  de  chenilles  trouvées  sur 
les  Eglantiers ,  rosiers  sauvages,  sur  les  bords  du  San- 
Joachim. 
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OBSiaiVATIONS 

SUR  UNE  ANTHOCUARIS  CARDAM INES  HERMAPHRODITE, 


pab  m.  beluer  de  la  cbavignerie. 


(Séanoe  do  10  Kan  1862). 


On  a  déjà  entretenu  plusieurs  fois  la  Société  enlomolo- 
gique  de  ces  monstruosités  observées  chez  les  insectes , 
et  désignées  sous  le  nom  Ôl  hermaphrodisme*  L'ordi^  des 
Lépidoptères  en  a  fourni,  pour  sa  part,  un  certain  nombre 
d^exemples,  et  je  puis  rappeler  à  cet  égard  une  notice 
publiée  par  Duponchel  dans  nos  Annales >  année  1835, 
sur  une  Ang^ona  Prunariay  dont  tout  le  côté  droit  était 
celui  d^un  m41e,  et  le  côté  gauche  celui  d'une  femelle. 
Cette  remarquable  Géomètre  offrait,  de  plus,  cette  parti* 
colarité  que  chacun  des  sexes  appartenait  à  une  Tariété 
différente,  c^est-à-dire  que  le  cdté  femelle  correspondait 
au  type  Pnoiaria^  et  le  cdté  mâle  è  la  variété  corylaria* 

M.  Al.  Lefebvrea  fait  paraître  dans  le  même  volume  de 

nos  Annales,  et  à  la  suite  de  la  notice  dont  je  viens  de 

parler,  un  mémoire  fort  intéressant,  où  il  traite  également 

de  Thermaphrodisme.  Notre  collègue  énumère  dans  ce 

2"  Série j  tomb  x.  21 
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travail  tous  les  sujets  licrmaphrodiles  dont  il  a  pu  avoir 
cou  naissance,  et  je  vois  que,  pour  les  Lépidoptères  seule- 
ment, M,  Al.  Lcfebvrc  cite  quaraute-sept  cas  difTërenti. 

Moi-môme,  il  y  a  quelques  aniides,  j'ai  publié  et  6guré 
dans  les  Annales  un  Liparis  dispar,  qui  fait  partie  de  ma 
collection,  et  chez  lequel  on  peut  observer  un  coinmen- 
cemetit  d'hermaphrodisme  parfaileiiientcaractcriaé. 

L'IiemiapUrodiaine  est  donc  un  f;iit  admis  aujourd'hui 
|iour  le«  L(^pidopt<!!res ,  aussi  bien  que  pour  lus  insectes 
des  autres  ordres.  Je  crois  utianinoins  qu'il  n'est  pas  saus 
iiiliirct  d'appeler  de  nouveau  l'aUcntion  des  léjiidopt*!- 
ristcB  sur  cette  matière,  car  les  sujets  hermaphrodites 
connus  jusqu'à  ce  jour  sont  encore  assez  peu  nombreux 
pour  pouvoir^lre  compl«!s,  et  la  nature,  quand  elle  s'ë- 
carte  exceptionnellement  des  règles  iuiinuables  qu'elle 
s'est  tracées,  présente  toujours  au  physiologiste  une  source 
inépuisable  d'étude  et  de  médilalions.  Le  nouvel  hcrnia- 
pbrodilc  que  jVii  rhonueur  de  faire  passer  sous  les  yeux 
de  la  Société  offre  d'ailleurs  un  des  plus  lieaux  exemples 
d'hermaphrodisme  qu'on  puisse  rencontrer,  puisqu'il 
s'agil  d'une  ^nthockaris  cnrdamines,  espèce  clicE  laquelle 
les  sexes  se  traduisent  extérieurement,  comme  cliacun 
sait,  par  des  caractères  si  apparents  et  si  bien  Iranchés. 

On  peut  diviser  eu  deux  catégories  les  hermaphrodites 
qu'on  a  été  à  même  d'observer  jusqu'à  ce  jour.  Daus  la 
première,  je  placerai  ces  individus  chez  lesquels  l'un  des 
sexes  domine  dans  une  plus  grande  proportion  que 
l'autre,  tel  que  le  Liparis  dispar  dont  j'ai  déjà  parié,  (elle 
encore  qu'une  Rkodocera  C'Ieopalra  que  j'ai  vue  dans  la 
collection  Pierret.  Les  Lépidoptères  de  celte  catégorie 
sont  des  inâles  ou  des  femelles  qui  ne  se  ratlnchent  à 
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Tautre  sexe  que  par  une  faible  partie  qu'ils  leur  ont  em- 
pruntée, soit  une  antenne,  soit  une  tache  dans  le  dessin, 
soit  quelque  autre  signe  Indiquant  qu^il  y  a  un  commen- 
cement de  fusion  entre  les  deux  seses. 

Dans  la  seconde  classe  d' hermaphrodites,  au  contraire, 
viendront  se  ranger  les  insectes  qui  participent  autant 
d^un  sexe  que  d'un  autre,  sans  qu'on  puisse  dire  si  le  sujet 
est  mâle  ou  femelle,  cliacun  des  deux  sexes  ayant  contri- 
bué dans  une  égale  proportion  à  la  formation  de  ces 
bizareset  inexplicables  individus. 

Ma  Piéride  cardamines  apj>arlient  à  celte  seconde  classe 
d^hermaphrodites.  Les  deux  ailes  et  Tantenne  du  cdté 
gauche  sont  celles  d'un  mâle,  tandis  que  les  deux  niles  et 
1  antenne  droites  sont  celles  d^une  femelle,  et,  comme 
chez  la  cardaiinnes^  les  femelles  sont  généralement  plus 
grandes  que  les  mâles,  les  ailes  de  droite  ont  un  plus 
grand  développement  que  les  ailes  de  gauche.  Il  n^est  pas 
jusqu'à  Fantenne  droite  qui  ne  soit  plus  longue  que  Tan- 
tenne  gauche,  et  différemment  colorée.  On  voit  donc 
qu'il  existe  une  certaine  régularité  dans  la  création  de 
cet  être  anormal,  et  je  ne  puis  donner  une  meilleure  des- 
cription de  ma  cardamines  hermaphrodite,  quVn  citant  ce 
que  Duponchel  disait  de  sa  Géomètre  prunaria  :  a  ce  sont 
deux  moitiés  de  Papillon,  chacune  d'un  sexe  différent, 
qui  sembleraient  avoir  été  collées  ensemble  dans  le  sens 
de  leur  longueur,  depuis  la  léte  jusquà  Tanus,  sans 
qu'il  soit  possible  d'apercevoir  la  suture  qui  réunit  ces 
deux  moitiés.  » 

On  a  remarqué  que,  dans  la  création  des  sujets  herma 
phrodites,  la  nature  avait  une  forte  propension  à  porter 
le  sexe  é  à  droite,  et,  chez  les  quar.inte*8ept  benuapbro- 
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dites  Lépidoptères dout  parle  M.  AI.  Lefebyrei  presque 
tous  sontd'  à  droite,  el  $  à  gauche.  Je  ferai  ohserver  qu'il 
en  est   difl^'iemmeiit   chez   ma  cardamines . 

Je  regrelle  de  n'avoir  pu  trouver  de  délails  sur  UD  , 
cas  d'hermaphrodisme  observé  chez  la  méiiie  Pit'ride  pan^ 
M.  Westwood,  de  Londres.  ■ 

M.  Boisduval  dit,  en  parlant  de  rhermaphrodisme, 
dans  sott  introduction  au  Species  général  des  Li'pîdop- 
lères  (Suites  à  Bufion),  que  jusqu'à  présent  il  n'a  jamais 
vu  un  seul  individu  chei  lequel  il  y  eût  fusion  complète 
des  caractères  du  mâle  et  de  la  femelle,  que  Tanatomie 
interne  démontre  que  chez  ces  individus  monstrueux  il 
«xiste  d'un  côté  un  ovaire,  et  de  l'autre  la  moitié  de  l'or- 
gane niAle,  mais  (jue  ces  parties  sont  alro|)hiées  cl  im- 
propres à  la  reproduction.  11  est  fàcheus  que  je  n'aie  pas 
eu  mon  hermaphrodite,  lorsqu'il  fut  pris;  j'aurais  pu 
alors,  eu  détachant  l'abdomen,  étudier  à  l'aîde  du  mi- 
croscope la  disposition  interne  des  organes  sexuels. 
Cet  examen  serait  impossible  aujourd'hui.  L'insecte  est 
complètement  desséché,  et  je  sacriGerais,  sans  utilité 
pour  la  science,  une  pièce  fort  intéressante  que  je  tiens 
beaucoup  à  conserver.  Mais,  à  l'appui  de  l'opinion 
éraisepar  M.  Boisduval,  savoir  qu'il  n'y  a  jamais  fusion 
entière  des  sexes  chez  les  hermaphrodites,  je  puis  citer  un 
fait  qui  est  venu  à  ma  connaissance  personnelle.  Il  con- 
cerne un  hermaphrodite  du  Bombyx  tau,  que  je  possède 
également  dans  ma  collection.  Ce  Bombyx  est,  à  l'exté- 
rieur, un  hermaphrodite  complet,  tout  mate  ^'un  côté, 
tout  femelle  de  l'autre.  La  disproportion  qui  existe  dans 
la  dimension  des  ailes  devait  rendre  ce  Lépidoptère  tout 
à  iàîl  impropre  au  vol,  et  je  sais  qu'au  moment  où  il  fut 
trouvé,  plusieurs  miles  voltigeaient  à  l'enlour,   attirés 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE      329 

sans  doute  par  cette  émanation  sexuelle  qui  n^chappe 
point  k  Todorat  si  subtil  des  insectes»  sens  qui,  chez  cer- 
tains Hétërocëres  de  la  tribu  des  Bombycides,  a  atteint 
un  tel  degré  de  perfection,  qu'on  voit  souvent  les  mâles 
franchir  des  distances  considérables  pour  se  rapprocher 
des  femelles,  guidés  seulement  par  leur  odorat. 

ISjénthocharis  cardamines  hermaphrodite ,  dont  il  est 
question  dans  cette  note,  a  été  prise  aux  environs  de 
Chartres,  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  et  faisait  partie  de  la 
collection  de  M.  Marchand,  qui  est  maintenant  réunie  à 
la  mienne. 

PL  4,  iV«  ///. 

Anthochaiis  cardamines  hermaphrodite,  é  du  côté 
gauche,  et  f  du  côté  droit. 
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composiJs  d'une  partie  basilaire  et  d'une  soie  tenninalv 
divergente.  L'eiiiploi  du  micrQ5CO[)e  ne  m'a  laisse  aperce- 
voir ni  les  antennes,  nî  les  yeux,  à  la  vérité  rudimen- 
t;iires,  que  M,  Westwood  a  signalés  dans  les  Nyctérîbles. 
Je  me  persuade  cependant  qu'ils  existent  dans  le  petit 
insecte  dont  il  s'agit,  et  que,  si  je  ne  les  ai  pas  vus,  je 
dois  encore  Tattribuer  aux  niénagenienls  que  j'ai  gardés 
pour  la  conservation  de  l'individu.  Les  tarses  sont  courts; 
le  premier  article,  au  lieu  d'élre  long,  très  grêle,  arqué 
et,  en  apparence,  articulé  comme  dans  les  Nycte'ribîes, 
présente  des  dimensions  médiocres-,  les  suivants  sont 
courts  ;  les  cuisses  et  les  jambes  postérieures  sont  exces- 
sivement longues. 

Ces  différences,  peu  nombreuses,  mais  fort  considé- 
rables, me  paraissent  motiver  l'établissement  d'uo  nou- 
veau genre  dans  la  tribu  des  Phtbiromyies,  à  laquelle  cet 
insecte  est  intimement  uni,  surtout  par  la  conforroatioa 
et  l'insertion  anormale  de  la  tête,  et,  de  plus,  par  U  ma- 
nière de  vivre  en  parasite  sur  les  Chauve-souris, 

Je  dois  la  communication  et  la  connaissance  de  cet  in- 
seeteà  M.  Pilate,  de  Lille,  entomologiste  distingué,  qui 
réside  depuis  plusieurs  aun^es  au  Mexique,  où  il  a  re- 
cueilli un  grand  nombre  d'espèces  nouvelles,  surtout  dans 
l'ordre  des  Coléoptères. 

Je  donne  au  genre  que  je  forme  le  nom  de  Megisto- 
poda,  qui  exprime  la  longueur  des  pieds,  et  à  l'espèce  qui 
en  est  le  type,  celui  de  M.  Pilate,  qui  l'a  découverte. 

Genre  Megistopoda,  Nob. 

Palpes  à  partie  basilaire  verticale^  assez  courte,  cylin- 
drique; soie  terminale  assez  longue,  formant  uq.  angle 
droit  avec  sa  base,  et  dirigée  en  avant. 


DR  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUË.  333 

Tborax  muni  de  soies  en  avant. 

AJbdomen  elliptique. 

Pieds  antérieurs  courts  :  intermédiaires  un  pea  al« 
loogés  :  postérieurs  très  longs  ;  hanches  et  trochanters 
aases  épais*,  cuisses  garnies  de  quelques  soies  en  dessus,  et 
do  petites  pointes  en  dessus  et  en  dessous*,  jambes  nues, 
cuisses  antérieures  et  intermédiaires  un  peu  renflées: 
postérieures  très  longues,  ainsi  que  les  jambes*,  tous  les 
tines  courts. 

Megistofoda  PiLATEi,  Nob.  (PL  4j  N*  IV.) 

,^laçidaf  femoribus  anticis  sulcaUs, 

'  Long.  0,004.  D'un  jaune  pftle  et  grisâtre.  Tète  garnie 
d» petites  soies.  Abdomen  d'un  gris-brunâtre.  Pieds  d'un 
jftane  plus  pâle  *,  cuisses  antérieures  et  intermédiaires  à 
'rillon  longitudinal  :  postérieures  un  peu  renflées  au  mi- 
Um  ;  jambes  de  la  même  longueur,  grêles,  un  peu  arquées 
wm  dedans;  ongles  noirs. 

-  *   M.  Pilate  Ta  trouvé  à  Tepea,  dans  TEtat  de  Tabasco, 
ilt  Mexique,  sur  une  Chauve-Souris  rousse. 
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NOTES 

SUR  L'ANATOMIE  DES  INSECTES. 

Par  M.  ALEXANDRE  LABOULBËNE. 


(  Séanoe  do  t4  Janvier  185S.  ) 


Depuis  deux  ans  j'ëtudie  l'organisation  intérieure  des 
insectes,  et  j'ai  pu  examiner  quelques  espèces  encore  non 
disséquées,  ou  dont  Tanatomie  est  restée  obscure  malgré 
les  travaux  si  recommandables  de  nos  maîtres.  En  m'a- 
venturant  sur  ce  terrain  scabreux,  «  sur  ce  vaste  champ 
hérissé  de  ronces  vi  vaces,  »  suivant  l'expression  de  M.  Léon 
Dufour,  je  ne  me  suis  pas  dissimulé  les  diflBcultés  des  re- 
cherches, les  erreurs  que  je  m'exposais  à  commettre.  Tou* 
tefeis,  animé  d'un  sincère  amour  de  la  science  et  appelant 
à  mon  aide  toute  l'acuité  de  ma  vue,  j'ai,  sans  préventions, 
cherché  à  voir  ce  qui  est^  j'ai  contrôlé  ensuite  avec  soin 
ce  que  j'avais  rencontré  sous  le  scalpel  et  je  le  transcris 
dans  ces  simples  notes , 

Othoptèies. 

Gryllus  domesticus. — En  disséquant  le  GryUus  domesticus 
L.  j'ai  trouvé  chez  cet  insecte,  contrairement  à  ce  que  pen- 
sait Rhamdor,  un  foie  exactement  pareil  à  celui  jue  M. 
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Léon  Dufour  a  d*!cnt  dans  ses  recberclies  sur  les  Orthop- 
tères (Mém.  des  savants  étrangers  \»,  336^  et  figurd  (Ano. 
Se.  Nat.  1843,  XII, PI.  6),  d'après  le  Gryllus  campestris  L. 
Ce  foie  est  composu  d'une  grande  quantilt!  (te  tubes  bilî- 
aires  aboutissant  tous  à  un  petit  culicc  commua  et  suivi 
lui-même  d'un  canal  cboli^dotjue. 

Les  bourses,  ou  pliitât  les  dilatations  veatriculaîres,  sont 
au  nombre  de  deui;  sup<!ricures,  lat(!rales  et  assez  déve- 
loppées. En  les  ouvr.mt,  on  les  trouve  plissées  à  leur  sur- 
face interne,  ainsi  que  M.  L.  Dufour  l'a  indiqué  pour  la 
Courtilière  mais  en  outre  j'ai  découvert  qu'elles  présentent 
des  endroits  élevés,  ovalaires  et  bordés  d'aspérités  bru- 
nâtres. Ces  petits  organes  sont  très  probablement  destinés 
&  achever  la  trituration  des  alimcnls,  dc^jà  faite  en  grande 
partie  par  le  gésier,  car  il  est  impossible  d'admettre  là  un 
appareil  sécrétoire.  On  ne  trouve  du  reste  jamais  des  vaiB- 
seaux  biliaires  couronnant  les  poches  du  ventricule  chy- 
lifîque  des  Gryllus,  comme  cela  a  lieu  dans  les  LooiStaira. 

Locustaires.—Và  reconnu  dans  la  Lncusta  {^Meconema) 
varia  F,  que  l'insertion  des  vaisseaux  biliaires  à  l'extré- 
mité inférieure  du  ventricule  chjlifique  n'est  point  exac- 
tement vert!  cillée,  mais  a  lieu  par  (feux  houppes  latérales. 
C'est  un  fait  nouveau  d'insertion  biliaire,  qui  doit  pren- 
dre place  à  côté  de  celui  que  M.  L.  Dufour  a  signalé  et 
figuré  pour  VEphippigera,  dont  le  foie  s'abonche  dans  le 
canal  intestinal  par  cinq  faisceaux  distincts.  (Voy.  Ouv. 
cité350et  Ann.Sc.  Nat.  1843,  ïix,   147.  PI.  6,  fig  1). 

J'ai  constamment  rencoutré  dans  les  LoctistairesVettcé- 
mité  des  vaisseaux  du  foie  accollée  aux  dilatations  supé- 
rieures du  ventricule  cbylifique,  mais  ces  extrémités 
m'ont  toujours  paru  y  adhérer  sans  s'y  ouvrir  en  aucune 
façon. 
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La  femelle  du  Decticus  verruciçonis  L.,  disséquée  a^ec 
soin,  m'a  permis  de  constater  que  les  annexes  du  conduit 
vaginal  sont  bien  séparés  (H  comme  l'indique  M.  L.  Du- 
four.  Ils  consistent  en  un  corps  réniforme  à  parois  épais- 
ses et  en  un  tube  distinct  fort  allongé.  J'ai  découvert  des 
spermatozoïdes  dans  le  premier  organe  qui  à  son  insertion 
rapprochée  de  Tovaire,  et  dans  le  second,  dont  Tinsertion 
est  plus  inférieure,  je  n'ai  pas  constaté  de  tube  inclus  corné, 
mais  de  simples  parois  cbmme  aux  vaisseaux  biliaires, 
par  exemple. 

Je  me  contente,  en  ce  moment,  de  prendre  boune  note 
de  ces  faits  anatomiques  dont  je  discuterai  la  physiologie 
dans  un  prochain  travail  sur  les  annexes  du  conduit  va- 

Î[inal,  dans  Tappareil  génital  femelle  des  insectes  de  tous 
es  ordres. 

Coléoptères. 

Staphylinus  olens.  — J'ai  déjà  annoncé  à  la  société  que  le 
gésier  du  S.  olens  F.  était  garni  à  son  intérieur  de  séries 
de  poils  sans  lames  cornées.  M.  Aube  a,  de  son  côté,  cons- 
taté le  même  fait. 

H.  L.  Dufour  a  indiqué  la  coloration  rouge  fort  remar- 
quable de  l'enveloppe  testiculaire  chez  le  S.  punctatissimus 
(Ann.  Se.  Nat.  1825,  vi,  164),  mais  il  ne  fait  pas  mention 
delà  couleur  des  testicules  desautresespèces  qu'il  a  dissé- 
quées. J'ai  constamment  trouvé  à  l'enveloppe  de  ces  or- 
ganes, au  pérididyme,une  belle  couleur  rose  dansleiS.o/en^ 
et  je  dois  ajouter  que  si  je  ne  suis  pas  parvenu  à  démêler 
la  véritable  structure  tubuleuse  (ou  en  grappe?)  des  testi- 

(1)  La  figure  31  de  la  planche  3  (oa?rage  cité)  représentant  Tap- 
pareil  géniul  femelle  de  VAcanthus  Italiens,  rend  asses  bien  compte 
de  cette  disposition. 
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cules  j'ai  constaté  qu'ils  renfermaient  dans  leur  intérieur 
une  prodigieuse  quantité  de  spermatozoïdes. 

Enlin  \' appareil  des  sécrétions  cxcrèmenUUelUsàuS.oltns 
m'a  toujours  paru  (sur  dix  individus  au  moins)  composé 
de  deux  vésiculiïs séparées,  obloDgucs,  en  forme  de  cornue 
&  goulot  tourt.  Une  seule  fois  j'ai  cru  trouver  un  tube  se' 
cr(!teur,  mais  je  me  surs  convaincu  que  c'ijlail  un  conduit 
biliaire  qui  venait  ailbérer  au  sommet  de  l'un  des  organes 
par  un  bout  recourbe  en  hameçon,  bi  je  nelisai<i  pas  (Ano. 
Se.  Nat.  1826,  vm,  17),  «  le  vaisseau  socréteur  unique(il 
y  acepundant  deux  rtîservoirs  distincts)  a  un  tube  inclus 
et  une  enveloppe  bien  constatée  »  je  Si^rnis  leniè  de  croire 
i|u'un  vaisseau  biliaire  en  a  impost!  à  M.  L.  Dufour.  De 
nouvelles  recbcrclies  me  pardissent  ncccssaîres  pour  dé- 
cider celte  question. 

Elatérides.  —  M.  L.  Dufour  m'a  recoiiunandé  dVtudier 
attentivement  dans  tes  femelles  des  Elater  de  grande 
taille  l'organe  si  extraordinaire  qu'il  a  décrit  et  représenté 
(Anu.  Se.  Nat.  111,223  PI.  II  fig.  3.)  comme  pouvant  Otre 
une  glande  spéciale,  fournissant  les  matériaux  d'un  cocon 
pour  préserver  les  œufs  de  riusecle.  J  ai  disséqué  toutes 
les  femelles  d'Etaler  que  j'ai  pu  me  procurer,  surtout  cel- 
les de  ]'£.  murinus  L,  mats  je  suis  encore  loin  d'avoir 
une  opinion  arrêtée  à  ce  sujet.  Je  puis  toutefois  ajouter 
un  fait  de  détail  à  ce  que  M.  L.  Dufour  a  vu  le  premier. 
C'est  que,  si  l'arbuscule  de  ta  glande  sétacée?  de  Y  Elater 
murinus  f  a  généralement  des  dilataLions  triangulaires 
(Voy.  les  figures  Ann.  Se.  Nat.  PI.  ivii  fig.  8  du  lomc 
vr,  1 825)  j'en  ai  vu  plusieurs  néanmoins  qui  étaient  qua- 
drangulaires,  en  forme  de  rectangle  assez  allongé. 

Le  luLe  digestif  de  V Elater  murinus  a  été  parfaitement 
décrit  et  figuré  par  M.  L,  Dufour,  je  n'a)outemi  qu'une 
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ligne  a  ce  qu'il  en  a  dit:  cet  insecte  a  un  gésier  dont  Tin- 
tërieur  est  garni  de  quatre  doubles  séries  de  poils  asses 
espacés. 

Anobium  et  Dermestes.  —  I.  J'ai  signalé  à  la  Société^  en 
1849,  que  dans  Vjénobium  abietis  F.  je  n'avais  su  trouver 
que  six  vaisseaux  biliaires  et  depuis  j'ai  mentionné  dans  le 
Bulletin  que  sur  deux  Anobium  tesselatum  F.,obligeam- 
mentdonnés  par  M.  Aube,  j'avais  constaté  de  la  manière  la 
plus  évidente  l'existence  de  six  vaisseaux  hépatiques.  Ces 
vaisseaux  étaient  d'un  jaune  verdâtre,  peu  variqueux. 

Sur  huit  nouveaux  individus  de  la  même  espèce  donnés 
par  M.  Rouzet  ou  que  j'ai  recueillis  moi-même,  j'ai  re- 
trouvé exactement  le  même  nombre  de  vaisseaux  et  j'ai 
maintenant  acquis  la  certitude  que  les  Anobium  n'ont 
réellement  que  six  vaisseaux  hépatiques  comme  beaucoup 
d'autres  coléoptères  et  ne  forment  point  une  exception 
unique  par  un  foie  à  huit  vaisseaux. 

Jusqu'à  présent  le  mode  de  terminaison  des  vaisseaux 
biliaires  m'avait  échappé.  Etaient -ils  libres  à  leur  extré- 
mité et  en  cœcum  flottant,  ou  bien  se  réunissaient-ils 
pour  se  porter  dans  la  partie  inférieure  du  tube  digestif? 
J'ai  trouvé,  à  ma  vive  satisfaction,  la  solution  du  problème. 
Il  m'a  été  permis  de  constater  de  la  manière  la  plus  évi- 
dente que  les  vaisseaux  biliaires  se  portent  près  du  ren- 
flement cŒcal  de  l'intestin  et  que  là,  ils  ne  s'ouvrent  pas 
dans  ce  même  intestin,  mais  seulement  soulèvent  sa  tuni- 
que externe,  formant  d'abord  un  bourrelet  et  se  termi- 
nant insensiblement  en  cœcum. 

11  faut  avoir  poursuivi  des  heures  entières  une  dissec- 
tion ardue  vu  contrôlant  chaque  coup  de  ciseaux,  chaque 
déchirure  de  membranes  par  lexamen  à  la  plus  forte  loupe 
et  au  microscope  pour  bien  comprendre  les  joies  que  pro- 
cure un  pareil  résultai. 
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Du  reste,  j'avais  6é\a  trouvé  dans  1'^.  abieiis  elsignati! 
dans  nos  Annales  (18^9,  313),  Texislence  d'un  corps 
ovoïde  où  les  vaisseaux  biliaires  semblent  se  rendre,  corps 
[>lacë  à  la  partie  taf^rieure  de  rinlcslin.  Il  s'agissait  très 
probablement  d'une  fausse  insertion  de  ces  vaisseaux.  Od 
le  voit  clairement  le  fait  de  la  terminaison  des  tubes  hé- 
patiques en  vaisseaux  aveugles,  ou  en  cœcum  se  l'onfirme 
de  plus  en  plus,  alors  même  que  ces  tubes  paraisseat 
s  ouvrir  dans  l'inlestin  d'une  manière  lïvideute.  Voj*. 
dans  tes  Ann.  Se.  Nat.  1840,  xiv,  '^31,  U  découverte  de 
ce  fait  important  par  AL  L.  Dufour. 

J'ai  à  peu  près  vu  les  orgaues  gdnitaux  des  Anobium 
qui  sont  encore  à  décrire.  Les  leslicules  dt:s  ^  sont  com- 
, posés  d'une  vingtaine  de  tubes  spermatiques,  ovales,  al- 
longtis,  iiboutissiinLtous  ^lu  soiimiL't  d'un  (;';in;il  liufi-rent.  Il 
in'a  paru  y  avoir  deux  paires  de  vésicules  séminales  lo- 
fa ulées. 

J'ai  compté  de  vingt  à  vingt-quatre  gaines  ovigères 
pour  chaque  ovaire  de  la  femelle.  Elles  renfermaient  cha- 
cune  un  œuf  assez  gros  et  deux  à  trois  autres  très  petits 
superposés.  J'ai  constaté  l'existence  l"  d'uae  utricule  en 
forme  de  (rèfle  ou  trifoliée  à  parois  épaisses  et  de  couleur 
cornée  annexée  k  l'oviducte,  et  2°  d'une  autre  utricule  mu- 
nie d'un  canal  excréteur  également  annexée  au  conduit 
des  œuis. 

II.  Il  est  impossible  de  mieux  décrire  le  tube  digeitii 
des  Dermestes  que  M.  L.  Dulour  ne  l'a  fait  pour  le  D.  lar- 
darius  L.  et  le  D.  undulatus,  Brahm.-,  tesselatus  Oliv. 
J'ai  éprouvé  un  véritable  bonheur  en  retrouvant  dans 
le  D.  Frischii,  Kugel.  (ancien  D.  vulpinus  des  auteurs) 
la  âdèle  représentation  des  figures  données  dons  les 
Annales  des  Sciences  naturelles  (1834, 1,  pi-  %  'ig-  L  2). 
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J'ai  vu  parfaitement  les  six  bourses  à  la  partie  supcSrieure 
du  ventricule  chylitique,  seulement,  dans  cette  espèce 
qu'on  n'avait  point  encore  disséquée,  elles  sont  propor- 
tionnellement plus  courtes  que  dans  le  Der/nestes  larda' 
nus.  Le  filet  brun  corné  de  l'intestin  existe  aussi. 

L'ovaire  du  Z^.  Frischii  f  m'a  paru  renfermer  douze  à 
quinze  gaines  ovigèrcs.  J'ai  bien  vu  une  utricule  cornée, 
annexée  a  Tovaire,  et  pourvue  d'un  tube  replié  inséré  sur 
elle-même. 

Phylloperlha  korticola.  —Les  testicules  des  mâles  des  Sca- 
mbéides  sont  formes  |>ar  une  réunion  variable  de  capsules 
spermatiques  ajanlun  pédicelle  comme  les  feuilles  peltées 
de  la  capucine  (Tropœnlum  majns).  On  peut  voir  dans  les 
Annales  Se.  Nat.  (1825  T.  VL  PI. VU.) que  ces  capsules 
sont  parfaitement  arrondies. 

J'ai  trouvé  une  disposition  différente  sur  la  Phylloperlha 
horîicola  L.  Chaque  capsule  spermitique  m'a  paru  dentelée 
sur  les  bords  par  vingt-quatre  petites  entailles,  ou,  en 
d'autres  termes,  elle  représente  la  coupe  médiane  d'une 
mûre  à  vingt-quatre  grains. 

Bruchus  cistî  F.  —  Le  ventricule  cliylifique  de  cet 
insecte  n'est  point  lisse  comme  celui  des  autres  Bruchèles, 
car  je  l'ai  trouvé  liérissé  de  longues  papilles  comme  celui 
de  la  plupart  des  Charansonilcs  (ouv.  cité.  1825*,  IV,  103), 

Chrysomèlines.  —  I.  J'ai  reconnu  dans  la  Galleruea 
tanaceti  L.  1  exactitude  de  la  figure  et  de  la  description 
données  par  M.  L.  Dufour,  )'ai  de  plus  constaté  l'existence 
d'un  gésier  renfermant  dans  son  intérieur  six  courtes 
rangées  de  poils  très  écartés  et  peu  nombreux. 

Voici  la  description  des  organes  génitaux  femelles  de  cet 
insecte  qui  n'ont  pas  encore  été  décrit^,  à  ma  connaissance. 
2*  Série,  tomb  x.  22 
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Lfs  ovaires  se  composent  chacun  de  cmqiianle  à  soixante  4 
gaines  ovigères    uni    ou  bilociilaire»,  courles,  remplifll 
d'œufs  jaunes;  elles  sont  insér<Ses  sur  un  calice  ovale  Irèl^ 
consiilifrable,  de  telle  sorte  que  chaque  ovaire  ressembi 
assez  à  un  fruit  Je  conilère  dont  les  écailles  seraient  pre 
longées:  le  col  des  calices  est  très  court.  L'oviJucteou  va-l 
gin  est  flsseB  atlongt',  ^pais,  et  il  a  pour  annexes  :  1' 
ntricale  à  parois  (!paisses,  cornues,  munie  d'un  canal  exerça 
leur.  Celui-ci  est  commun  à  l'utrirule  et  à  un  vaisseaaj 
terminé  en  cœcum,  pourvu  d'un  tube  inclus  et  dont  lai 
Tonctions  doivent  «ître  liëes  à  celles  de  l'utricule;  2°  d'ua 
autre  vaisseau  enroule  sans  lube  inci  us  ïnsérd  sur  l'oviductri  '  | 
bien  au  dessous  du  premier  canal  excréteur.  J'ai  constald 
que  l'utricule  cornc'c  ri.'iircrmait  des  sperinat07,oïdes  et  le 
▼aisseau   à  parois  simples,  des  corpuscules   d'un  aspect 
graisseux. 

IL  Plusieurs  6'Ar)'«0fne/a£anAjii  F.  qui  m'ont  été  appor- 
tées vivantes  de  Bordeaux,  ne  m'ont  offert  rien  de  particu- 
lier dans  leurs  organes  digestifs,  b  part  un  gésier  à  six  ran- 
gées de  poils  intérieurs;  mais  c'est  sur  elles  que  j'aiéttj  té- 
moin pourla  première  fois  de  l'existence  des  spermatozoïdes 
dans  cet  annexe  de  l'oviducte  qui  se  présente  ordioaïre- 
inentdans  les  coléoptères  sous  la  forme  d'unpetit  réservoir 
cornéo- membraneux  pourvu  d'un  vaisseau  (renfermant 
Iai<méme  uo  tube  inclus);  ce  vaisseau  terminé  en  cfscum 
s'ouvre  directement  dans  le  réservoir  ou  tout  au  moins  ii 
est  en  oommunieation  avec  lui  par  le  tube  excréteur.  J'ai 
va  des  milliers  de  spermatozoïdes  s'agilant  dans  le  canal 
eicréteur  de  l'utricule  dont  je  viens  de  prier  et  passant 
par  tes  fêlures  de  la  même  utricule  cornéo-membraneuse 
brisée  entre  deui  lamelles  de  verre  sous  le  microscope. 
Le  nombre  des  gaines  ovigères  est  de  vingt  à  vingt-cinq 
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au  moins,  1«  calice  est  grand,  aplati  et  il  supporte  ces  gai- 
nes k  la  manière  du  rëceptable  des  fleurs  synanthërées. 
(Comparez  avec  les  figures  6  et  11,  a  de  la  PI.  XX.  An. 
Se.  Nat,  1825,  T.  VI.) 

Coccinelles,  —  Les  CocineUa  l'punctata  L*  que  j^ai 
disséquées  m'ont  offert  un  gësier  très  petit  qu'on  distingue 
déi^i  dans  la  planche  donnée  par  M.  L.  Dufour,  quoique  le 
texte  n'en  fasse  pas  mention.  Si  on  l'ouvre  avec  soin  on  le 
trouve  constitué  par  quatre  rangées  de  poils  disposés  en 
écusson  dont  les  pointes  inférieures  forment  une  valvule. 
Le  ventricule  chylifique  lisse,  sans  papilles,  est  dilaté  en 
haut,  excavé  pour  recevoir  le  gésier  j  en  bas  il  présente  un 
tubercule  pour  l'insertion  des  vaisseaux  biliaires.  J'ai  bien 
vu  ceux  de  ces  vaisseaux  qui  au  nombre  de  deux  sont  plus 
courts  et  plus  pâles  que  les  autres. 

Je  n'ai  pas  encore  démêlé  le  mode  d'arraogeinent  des 
organes  génitaux  de  cette  Coccinella. 

Hyménoptères. 

La  forme  des  parties  qui  constitueut  l'appareil  du  venin 
chez  beaucoup  d'insectes  hyménoptères  est  curieuse  à  étu- 
dier. Swammerdam  a  fait  connaître  Taiguilloa  dentqlé  des 
abeilles,  M.  L.  Dufour  dans  sts  recherches  anatomiques 
(Oiit^.  cit.  Pag.  410  à  4 18)  a  consacré  un  chapitre  spécial 
à  l'appareil  vénénifîque,  et  il  a  divisé  les  aiguillons  des 
hyménoptères,  en  ceux  qui  sont  dentelés  en  fer  de  flèche 
ou  armés  de  dents  dirigées  en  arrière  et  en  ceux  qui  sont 
lisses  sur  leurs  bords  et  vers  la  pointe,  mais  il  n'indique 
point  la  forme  spéciale  dans  Tarticle  traitant  de  chaque  fa* 
mille  en  particulier.  Aucun  naturaliste,  à  ma  connaissance, 
n'a  cherché  la  raison  physiologique  de  la  présence  ou  de 
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l'tibstiuce  de  ces  dentelures',  je  crois  être  arrivé  à  une  Gol44^  j 
tîOD  raisonnable,  au  moins  ea  ce  qui  concerne  raiguilloB. 
du  grou|ie  des  Sphègiihs. 

En  étudiant  à  Agcn  au  mois  de  juin  1850  une  espècé.J 
d'/Jmmophilc  très  proUiblement  la  sabulosa  F.,  je  Irouvii^ 
un  aiguilloii  parfaitement  lisse  dans  toute  l'étendue  d 
bords.  Un  grussîssemcnt  de  400  et  de  500  diamètres  i 
montrait  pas  la  moindre  dentelure.  Or,  comme  i'avais  dis-i  ] 
ttfqut!  YAmmophile  devant  un  de  mes  amis  et  que  j'a 
d'après  Tanalogie  de  l'aiguillou  des  ^beittes  et  des  ScolieSt'i 
annODcd  un  darda  dentelures,  je  fus  singulièrement  d^  1 
■appotaté.  Mapri'ocupatiounecessaque  lor.^ue,  réfliicbta^  ^ 
•ant  su  genre  de  vie  des  Sphégides  et  de  l'Ammophile  eà.- 
particulier,  je  inc  rappelai  qne  ces  liymdnnplères  fouis- 
seurs, après  avoir  creusé  un  petit  terrier,  vont  à  In  rechei^ 
cbe  d'insectes  vivants  pour  nourrir  les  larves  qui  sortiront 
de  leurs  œufs.  Ils  percent  de  leur  aiguillon  la  proie  qu'ils 
capturent  et  celle-ci  est  tuëe  par  I  inoculation  du  venin 
qui  en  même  temps  la  prc'serve  de  toute  putréfaction.  Ce 
dernier  fait,  si  insolite,  si  piquant,  est  mis  bors  de  doute 
par  les  travaux  de  M.  L.  Dufour  sur  le  Cerceris  bupres- 
ticida{\  )  d'Audouin  et  sur  VOdynents  spinipes  F.  Or,  il  faut 
si  r..^fwmopAiVe  prend  di:t,  vingt  insectes,  qu'il  les  pique 
tous  et  par  conséquent  qu'il  retire  son  aiguillon  à  chaque 
fois.  Cet  organe  est  pour  lui,  non  seulement  une  aruie 
contre  les  ennemis  qu'il  peut  avoir  (Voy.  Ann.  Se.  Nat. 
1841,  XV.  353  et  suiv.)  à  redouter  mais  surtout  un  ins- 
trument nécessaire;  indispensable  pour  assurer  l'existence 
des  larves  destinées  à  propager  son  espèce.  Que  serait-il 
arrivé  si  l'aiguillon  eut  été  dentelé  ?  Il  serait  resté  dans 
les  parties  molles  comme  celui  de  X Abeille  qui  a  piqué,  et 


(1)  V07.  Aon,  Sr.  Dal.  1841,  &V.  363  et  suiv. 
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cette  mutilation  aurait  entraîaë  la  mort  de  Tinsecte  ou 
bien,  clans  le  cas  de  survivance,  Taurait  privé  d'un  organe 
indispensable. 

Il  me  parait  donc  évident  que  les  hyménoptères  dont 
Taiguillon  est  une  arme  exclusivement  défensive,  ont 
ce  même  aiguillon  dentelé,  disposé  de  manière  à  pénétrer 
profondément  dans  les  chairs,  mais  aussi  très  difficile  à 
retirer  pour  Tinsecte  qui  vient  défaire  usage  de  cette  arme. 
Au  contraire  les  hyménoptères  dont  Taiguillon  est  un  dard, 
un  instrument,  qu'on  me  passe  le  mot,  inoculateur  avant 
d^étre  nne  arme  défensive,  doivent  avoir  cet  aiguillon 
lisse. 

J'appelle  Tattention  des  entomologistes  sur  le  fait  que 
je  viens  de  signaler  et  dont  je  poursuivrai  i^étude. 

Je  dois  ajouter,  relativement  à  Tanatomie  Aeï Ammophilc 
que  j'ai  parfaitement  constaté  six  ganglions  nerveux  abdo* 
minaux  dont  les  trois  derniers  sont  très  rapprochés  mais 
néanmoins  distincts.  J'ai,  en  outre,  noté  quatre  gaines 
ovigères  pour  chaque  ovaire,  par  conséquent  la  femelle  de 
cet  insecte  aurait  un  ovaire  constitué  comme  les  Bombus^ 
Xylocopa  et  Chrysis  et  non  comme  les  Bembex,  Crabro  et 
Philanthus,  Toutefois  comme  M.  L.  Dufour  admet  des 
ovaires  à  trois  gaines  aux  Sphégides^  je  ferai  de  nouvelles 
dissections  qui  pourront  seules  me  faire  persister  dans  ma 
manière  de  voir. 

LÉpmoPTKRes. 

Je  dois  à  Textréme  obligeance  de  M.  Bellier  de  la  Cha* 
vignerie  d'avoir  pu  disséquer  le  rare  lépidoptère  suivant 
éclos  chez  lui  et  quil  m'a  donné.  Je  rapporterai  &  sa 
description  ce  que  m'ont  ofifert  les  autres  insectes  du 
même  ordre  que  j'ai  étudiés. 

Tkàis  hypsipyle  F.  polyxena  ilubn.  —  Tube  digestif. 
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Je  n'ai  pas  pu  voir  les  glandes  saUvaircs.  Lu  lube  (lige&tl| 
a  un  œsophage  allonge  à  la  parlie  supérieure  duquel  s 
cole  l'exIrtSmit^  antérieure  du  vaisseau  dorsal.  On  IrouTfJ 
latéralement  sur  cet  œsophage  un  canal  qui  aboutît  ù  utufl 
véritaLIe  panse  assez  dëvelop-  peu  (estomac  de  suce 
Siëbold). 

Le  ventricule  chylifique  commence  après  l'insertioopf 
du  canal  de  la  panse,  sans  gt^sier  et  sans  rtitrécissemeoirl 
marque.  11  est  parr.iitement  lisse,  et  à  son  extrdmilt!  in 
rîeurc  existe  un  bourrelet  pour  l'insertion  de  six  vaisscai^M 
hépatiques,  jaunâtres,  flottants,  terminés  en  cœcum  et  qovï 
convergent  de  manière  à  s'ouvrir  par  deux  vaisseaux  cbOf  j 
l^doques  seulement.  L'intestin  grêle  qui  suit  est  Iréa  étroi^_^ 
le  rectum  s'est  trouvé,  au  contraire,  trâs  développé,  fort" 
ample,  encore  rempli  de  cette  matière  roiigeàtrc  que  le» 
lépidoptères  rendent  en  grande  abondance  après  être 
parvenus  à  leur  dernier  état. 

Le  tube  digestif  a  une  fois  et  demie  environ  la  longueur 
du  corps  de  l'insecte,  et  le  rectum  ou  le  cœcum  est  super- 
posé à  l'intestin  grêle,  comme  cela  arrive  constamment 
dans  les  \arves dus ScarabêidesfOrycles,  Cctonia,)- 

Le  tube  digestif  des /'ienVcratog'/L.,y/rAcron/ia  atropoi 
L.,  de  VArctia  urticœ  Esper  et  de  V j4mphidasis  hirinria  L. 
m'a  paru  différer  très  peu  du  mode  que  je  viens  de  signaler 
dans  !a  Thaïs.  Je  n"ai  su  voir  une  panse  que  chez  1'  Jche- 
rontia  alropos  dont  le  ventricule  <  hylifique  était  plissé 
transversalement  dansl'individud'que  j'ai  eu  sous  les  y  eux. 
Tous  les  autres  lépidoptères  signalés  avaient  six  vaisseaux 
biliaires  flottants  à  leur  extrémité,  réunis  à  deux  canaux 
cholédoqoes,  tous  enfin  présentaient  un  rectum  ou  cce- 
cum?  éaormémenl  distendu.  Cette  partie  de  l'intestin 
ma  paru  garnie  d'une  appendice,  d'une  espèce  d'éperon 
daus  l'Acherontia  alropos  et  W4rctia  urticœ.  Etait-ce  une 
dispotitioa  accidentelle? 
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Faisseau  dorsal.  Je  n^ai  rien  vu  nettement  sar  les  con- 
nexions de  cet  organe,  soit  à  son  extrëmilë  antérieure  ou 
postérieure,  soit  avec  les  vaisseaux  afférents  qu^on  lui  a 
donnés. 

Organes  génitaux  mâles.  J'ai  assez  bien  vu  ces  organes; 
)^ai  trouvé  que  chez  la  Pieris  cratœgi^  le  Satyms  mmgera  L., 
le  Polyommatus phlceas  L.  et  YAcherontia  atropoSyles deux 
testicules  étaient  réunis  en  un  seul  corps*,  il  était  rose  chez 
le  SatyruSf  vert  chez  le  Polyommatus.  J'ai  constaté  qu'ils 
renfermaient  dans  VA.  atropos  et  le  S.  mœgera  de  beaux 
spermatozoïdes. 

Organes  génitaux  femelles.  La  Thaïs  et  tous  les  autres 
lépidoptères  que  j'ai  énumérés  m'ont  offert  constamment 
quatre  gaines  ovigères  à  chaque  ovaire.  Elles  sont  dispo- 
sées en  très  long  chapelet  décroissant,  contournées  ou  en- 
tortillées d  une  façon  désespérante  quand  il  faut  les  étaler. 
Une  ligament  suspenseur  d'une  ténuité  extrême  les  ter- 
mine et  les  réunit.  Leur  couleur  varie  suivant  celle  des 
œufs  qu'elles  renferment.  Le  calice  ovarien  n'offre  rien  de 
particulier;  le  col  qui  lui  fait  suite  s'est  trouvé  assez  peu 
allongé  dans  les  espères  que  j'ai  vues-,  le  vagin  ou  oviducte 
qui  succède  à  leur  réunion  est  épais,  musculo-membraneux  ; 
l'ai  entrevu  les  annexes  de  ce  conduit.  Chez  la  Thaïsj  il 
existe  d'abord  V  une  petite  poche  à  parois  épaisses  et  un 
conduit  terminé  en  cœcum  dont  les  connexions  exactes 
m'ont  échappé  ;  2*  un  organe  symétrique  formé  par  deux 
vésicules  réunies  ayant  ensemble  la  forme  d^une  samaridie, 
du  fnnt  de  l'érable  par  exemple,  terminées  par  un  tube 
fermé  en  coscum.  Les  deux  vésicules  réunies  &  leur  base 
avaient  un  seul  conduit  excréteur  et  étaient  d'un  jaune  de 
chlore.  J'ai  retrouvé  la  disposition  de  deux  vésicules  dou- 
bles, jaunâtres,  unies  par  un  connectif,  avec  un  seul  canal 
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excréteur  et  terminées  pnrun  lu  be  dans  VjJmpkitLiùs  kîr- 
taria.  Ce  dernier  tube  examiné  avec  roîd  se  tuiiuinaît  cD 
deux  ou  trois  cœcunis. 

Système  nerveux.  Incomplètement  reconnu.  Dans  Is 
Thaît  liypsipylc,  Picris  rialtegi ,  Jeherontia  atropos  W  j 
avilit  quatre  gajiglions  alidominnux  séparés  les  uns  des 
■Btns. 

Diptères. 

Presque  toutes  les  femelles  des  Diptères  ont  pour  an- 
nexes ilu  r-oiiduit  de  leurs  œufs  des  organes  qui  doivent 
être  distingués  en  deux  catégories. 

Lu  première  i:atégorïe  comprend  dès  vésicules  oaoT^ 
Cc/Zciilotit  Icnomliru  varit!  de  une  ii  troî^;  elli-s  sont  rondes 
ou  à  peu  près  rondes,  noires  ou  noirâtresi  d'une  consis- 
tance cornée, iOnstituées  par  une  petite  boîte  ou  capsule 
enveloppée  d'un  tissu  plus  mou  et  transparent.  Ces  vési- 
cules ont  un  conduit  éiTérent  droit  ou  flexueux  renfermant 
un  tube  inclus,  épais  et  une  enveloppe  extérieure  exten- 
sible et  plissée.  La  <leuxième  catégorie  est  constituée  par 
deux  organes  pairs,  deux  bourses,  deux  utrirules  à  col 
allongé  ou  presque  sessilcs,  parfois  deux  arbuscules  ra- 
meux. 

Je  me  contente  de  signaler  ici  que  j'ai  constamment 
trouvé  dans  les  Muscidts  des  genres  Callipbora,  Musca 
et  Sarcophaga  les  orblcclles  remplies  de  spermatozoïdes  le 
plus  souvent  vifs  et  rcmuanU  dans  le  cliamp  du  micros- 
cope. Ces  spermatozoïdes  manquaient  chez  des  $  vierges, 
écloses  chez  moi  et  dont  j'avais  parqué  les  pupes. 
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NOTICE  MONOGRAPHIQUE 

TMBr  le  senre  Tjbaciits«hvs,  de  la  trlbn  des 
l«AaiAilBB»«  «al vie  de  la  descrIplIaM  de  ciua 
espèces  nouvelles  de  CMianessi 

Par  M,  LCCIEN  BUQUET. 


(Séanee   du  11  révrier  1852.) 


Bien  que,  dans  son  travail  intitulé  :  Noui^elle  classifica" 
lion  de  la  famille  .des  Longicomes^  M.  Audinet-Serville 
ait  donne  les  caractères  du  genre  qui  nous  occupe  (1),  j'ai 
cru  devoir  cependant ,  et  dans  Tintérét  de  ceux  de  nos 
collègues  qui  n'ont  pu  se  procurer  les  premiers  volumes 
des  Annales,  fort  rares  aujourd'hui,  les  reproduire  ici, 
sauf  quelques  légers  changements. 

Genre  Trachysomus,  Serville. 

Corps  convexe,  ailé,  rugueux  et  tuberculeux  en  dessus. 
Tête  ayant  sa  face  antérieure  allongée,  front  vertical, 
aplati. 

Antennes  sétacées^  distantes  à  leur  base,  velues  eu 

(1)  Annales  de  la  Société  entomologiqoe  de  Frbncet  1**  Série, 
Tome  IV,  anoée  1835,  p.  ftO. 

2*AVn>,  TOMEx.  23 
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dessous,   plus  courtes  que  le  corps;  de  onie  articles;  leti 
premier,  mince  à  la  hase,  subilciiient  rcntl*!  en  massue  JkB 
l'eslr^mité-,  le  second  court,  presque  cjlindritjue;  le  troï- 
sicme  long  et  Irigèrenient  arqutii    les  suivants  allant  e 
diminuant  jusqu'au  dernier.  Labre  grand,    transversal.! 
Mandibules  aplaties,  larges  et  pointues  au  bout,  PalpwJ 
maxillaires  allongés,  dépassant  le  labre,  à  dernier  articlci.l 
plus  j^rand  et  pointu  au  bout.  Palpes  labiaux  courts. 

Prothorax  mntîque  lattiraletnent,  cylindrique,  peu  o» 
pas  rétréci  antérieurement  ;  son  disque  inégal.  Proslen 
non  saillant.  Ecusson  grand,  semi-circulaire. 

Elytres  coriaces,  portant  généralement  deux  et  m^m 
quatre  bosses  ou  éminences  tuberculeuses ,  un  peu  plia 
!arg):s  à  la  b.ise  qn"à  1  extrémité,  arrondies  et  mntîques  au 
bout^  angles  huméraux  saillants. 

Pattes  courtes,  fortes,  un  peu  comprimées;  cuisses  lé- 
gèrement en  massue.  Tarses  moins  longs  que  les  jambes, 
élargis,  à  dernier  article  terminé  par  deux  crochets 
sinqdes.  Abdomen  ovale,  large,  moyennement  convexe, 
composé  de  cinq  segments. 

Dccriplion  des  espèces. 

1.    T.  FRAGIFEH. 

Cnilus,  fuscus  i  t/ioracc  subspirioso  ;  dytris  apice  crisliitis, 
/intennis  ftavo-anniilatis. 

Serville.  Annales  de  la  Société  entotiiologlque  de 
France,  t.  4,  p-  40.  (I8i5). 

Casteinau.  Hist.  nal.  des  Insectes  Coléoptères,  tom.  % 
p.  482(1). 

(1)  C'est  à  Ion  que  cet aulcur  range  parmi  ks  Tiarhysomiu  les 
iBpfres  huivanles  :  I'.  gibber,  DfJ.,  Serdlle  ;  adspenm,  Urj,, 
Caslel.,  et  rrittatiis,  Perly.  Ces  insretrs  sppanienncnt  évidcmiDeiil 
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Lamia  fragiferat  Kirby.  Trans.  Linn.  vol.  12,  a  cen- 
lurjr  of  îiisecl.  p.  440,  N**  82. 

Tmchysomus  monstrosuSj  Dej.  Gâtai,  p.  369.  (1837). 
Longueur,  17-19  millim.*,  largeur,  7-9  millim. 

Corps  couvert  d^aspërilés^  d^un  brun  foncé  nuancé  de 
gris,  de  roux  et  de  noir.  Mandibules  de  cette  dernière 
couleur.  Labre  non  ëchancré,  couvert  de  poils  jaunâtres. 
Corselet  convexe,  inégal  en  dessus,  avec  une  bande  noire 
transversale,  arquée ,  et  une  tache  fauve  en  losange  à  la 
base,  coupées  toutes  deux  dans  le  milieu  par  une  ligne 
jaune.  Ecusson  fauve,  arrondi  au  bout.  Elytres  plus 
larges  de  moitié  que  le  corselet  à  la  base,  un  peu  rétrécies 
en  arrière,  à  angles  huméraux  arrondis,  et  près  desquels 
s^élève  un  monticule  ou  bosse  de  forme  sphérique,  com- 
posé de  tubercules  agglomérés  ;  non  loin  de  leur  extré- 
mité, près  du  bord  ex  terne,  se  trouve  une  petite  élévation 
couverte  de  poils  ras  qui  fait  saillie  en  dehors.  Pattes  et 
dessous  du  corps  variés  de  noir  et  de  brun,  à  l'exception 
des  tarses  et  de  Tabdomen  qui  sont  fauves. 

Cet  insecte  se  trouve  au  Brésil,  où  il  n'est  pas  très 
rare. 

2.  T.  ELEPHAS,  Buquet. 
(PI.  7,  fig.  1.) 

UtodicC'elongatus  ,  rufo-jerrugineus.  Thorace  lattrihus 
el^'trisque  apice  Jlavescentibus.  Abdomine  pedibusque  rufo* 
variegatis» 

Longueur,  26  mîllim.^  largeur,  12  millim. 

au  genre  Hypsetomus  de  Perty,  Delect.  animal  artic,  p.  96,  oo  au 
genre  Uypsiama  de  ServiJie,  Annales  de  la  Société  entomoîogique 
de  France,  année  1835,  p.  S8« 
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Car|)3  (l'un  brun  ■chocolat  mat.  Maadibules  Doires. 
Corselet  cylindrique,  iiiegnl,  orne  sur  les  câlins  de  lignes 
jaunes  interrompues,  avec  une  large  hande  longitudiniilc 
fauve  au  milieu.  Ecusson  de  celte  dernière  couleur, 
arrondi  au  bout.  Eljlres  plus  larges  de  moitié  cjue  le  cor- 
selet k  la  base,  convexes,  aplaties  en  arrière,  à  partir  du 
milieu,  ayant  ebacune  deu»  bosses  ou  monlicules  tuber- 
culeux, le  premier  situé  comme  dans  l'espèce  pnicédcnte, 
le  second  plact!  un  peu  au-dessous;  ce  dernier  est  suivi 
d'une  bande  nuire  transversale  et  sinueuse.  EnËn,  on 
voit  prés  du  bord  externe,  faisant  saillie  en  dehors,  une 
plate-forme  ornée  de  poils  fauves  qui  se  confondent  avec 
k  partie  inférieure  des  éljtres  qui  est  de  la  même  cou- 
leur. Pattes  et  dessous  du  corps  nuancés  de  brun  et  du 
fiiuve. 

Gel  insecte,  qui  est  unique  dans  ma  collection,  se  dis- 
tingue des  autres  espèces  du  genre,  tant  par  les  quatre 
bosses  qu'il  porte  sur  le  dos,  que  par  l'aplatissement  de 
la  partie  inférieure  des  élytres.  Il  paraît  être  fort  rare  au 
Brésil,  où  il  a  été  trouvé  par  M.  Dreux. 

^.   T.  ciMELuB,  Buq. 
(PI.  7,  iig.  2.) 

Mudice  clongatus,  nifus,  thorace  latcribus.  Elyiris,  pe- 
dibusijue  albo-variegalis. 

Long.  25  mîtiim.;  larg.  Ilmillim. 

Corps  d'un  rouge  de  brique,  couvert  çà  et  là  d'atomes 
blancs.  Mandibules  noires.  Labre  légèrement  écliaiicré  et 
couvert  de  poils  fauves.  T<!te  et  corselet  ornés  latérale- 
ment de  petit)  dessins  blancs.  Ecusson  arrondi,  avec  une 
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ligne  jaune  transvers.ilc.  Elytres  plus  larges  de  moitié  que 
le  corselet  à  la  ba^e,  un  peu  rëtrëcies  en  arrière,  à  angles 
huméraux  blanc  de  lait,  près  desquels  se  trouve  une  bosse 
pu  éminence  tuberculeuse  et  ponctuée.  Cette  ponctuation, 
d'abord  très  marquée ,  s'étend ,  en  s'alténuant  toutefois, 
jusqu'au  milieu  du  dos.  Enfin ,  une  bande  transversale, 
sinueuse,  d'un  rouge  assez  vif,  avec  un  liseré  blanc  en 
dessus,  se  trouve  aux  deux  tiers  environ  de  leur  longueur,  de 
même  que  Ton  voit,  comme  dans  les  espèces  précédentes, 
et  près  de  l'extrémité  du  bord  externe,  une  petite  éléva- 
tion qui  fait  à  peine  saillie  en  dehors.  Pattes  et  dessous 
du  corps  d'un  rouge  de  brique,  parsemé  d'atomes  blancs. 
Cet  insecte  se  trouve  à  Cayenne  -,  il  m'a  été  commuai" 
que  par  M.  Guérin-Méneville. 

4.  T.  DAOMEDABius,  Buq. 
(PI.  7,fig.3.) 

Modice  elongatus^albo'griseus.  CapUCy  tkomce  elytrisque 
basi  lacteO'-'maculatîs.  Abdomine  pcdibusque  Jlavo^varie" 
gatis. 

Long.  26  millim  *,  larg.  1 1  millim. 

Corps  d'un  gris-cendré.  Mandibules  noires.  Labre  non 
échancré.  Tête  et  corselet  ornés  latéralement  de  lignée 
blanchâtres.  Le  dernier  inégal  en  dessus.  Ecusson  arrondi 
au  bout  et  couvert  d'une  puLescence  jaunâtre.  Elytre» 
plus  larges  de  moitié  que  le  corselet  ii  la  ba^e,  un  peu 
rétrécies  en  arrière,  à  angles  huméraux  d'un  blanc  de  lait, 
près  desquels  se  trouve  une  éminence  ou  bosse  tubercu- 
leuse>  non  ponctuée.  On  voit,  comme  dans  le  T.  camelusy 
une  bande  transversale  étroite,   sinueuse  et  rougeâtre, 
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ainsi  qu'une  pctîlc  t'I^valion  ,  prùa  du  liortl  cxlurnc:,  ({ui 
failù  peine  saillie  en  dehors.  Pattes  et  ilcssous  du  corps 
d'un  gris-jaunûtre. 

Cet  insecte,  unique  dans  ma  colJertton,  a  M  trouva  en 
Colombie  par  M.  Saînl-Amand-Roslaine. 


Buq. 


(PI.  7.  «g.  1.) 


jafiii,    croceits;    ihiiracc   fitlis     duabui    elytrisqnc 
macula  transvtrsa  nlgra. 

Long.  22milliru,i  larg.  9  miltlm. 

Corps  allongé,  d'un  blanc-jaunSlre  mélange  de  gris. 
Mandibules  noires.  Labre  non  ecliancré,  couvert  de  poils 
fauves.  Tète  orn^e  par  devant  d'un  dessin  imitant  assez 
bien  une  étoile  trOnqmJcj  précédée  de  cinq  taches  d'un 
noir  velouté,  dont  trois  au  sommet  disposées  en  triangle. 
Corï^elet  inégal ,  bords  latéraux  blanc  de  lait,  avec  deux 
bandes  longitudinales  noires  qui  se  prolongent  en  arrière 
en  décrivant  une  courbe,  et  se  rejoignent  sur  les  éljtres 
au-dessous  del'écnsson.  Ce  dernier,  d'un  jaune-fauve,  est 
arrondi  au  boul.Ely  1res  plus  larges  de  moitié  que  le  corselet 
à  ta  base ,  à  peine  rétrécies  en  arrière,  à  angles  huméraui 
peusaillanis,  près  desquels  se  trouve  une  éminenccoubosse 
tuberculeuse;  plus  bas,  aux  trois  quarts  environ  de  leur 
longueur,  on  voit  une  bande  noire,  étroite,  sinueuse,  de 
laquelle  s'écbappent,  en  dessous,  deux  petites  lignes  de 
même  couleur.  Enfin,  il  y  a  prés  de  l'extrémité,  qui  est 
d'un  brun  clair  surmonté  dune  tache  triangulaire  plus 
foncée,  une  petite  élévation  bien  distincte  qui  fait  à  peine 
saillie  en  dehors. 
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Cet  insecte,  unique  dans  ma  collection,  et  l'un  des 
plus  remarquables  du  genre,  a  été  trouvé  au  Brésil  par 
M.  Dreui. 

Geare  Criodion. 

1.  G.  Feistham ELU ,  Buq. 
(PI.  7,  6g.  5.) 

Elongatum  \  capite  ihoracequc  nigrxhpiceis.  Elytris  fiisco' 
nitidisj  çiltis  duabus  undaiis  pallidis. 

Long.  68  millim.;  larg.  17  millim. 

Tête  et  corselet  d'un  noir  de  poix  mat.  Le  dernier, 
inégal  et  couvert  de  rides,  a  au  sommet  deux  tubercules 
arrondis,  très  saillants ,  au  centre  desquels  se  trouvent 
deux  petites  côtes  qui,  écartées  à  la  base,  se  reunissent  à 
chaque  bout  et  forment  ainsi  unY  renversé.  Antennes  pu- 
bescen tes,  d'un  brun-marron  clair,  avec  les  deux  premiers 
articles  seulement  noirs  et  ponctués,  f^usson  assez  grand, 
couvert  de  poils  d'un  gris-verdâtre  luisant  et  couchés  en 
arrière.  Elytres  allongées,  d'un  brun-marron  foncé  et 
brillant,  plus  larges  de  moitié  que  le  corselet  à  la  base,  à 
peine  rétrécies  en  arrière,  presque  parallèles,  arrondies  à 
l'extrémité,  et  munies  d'une  petite  épine  au  bord  suturai, 
avec  une  large  bande  longitudinale,  sinueuse,  d'un  jaune 
paille.  Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  brun-marron  assez 
clair  et  brillant,  à  l'exception  des  genoux  qui  apot  noirs. 

Je  dois  ce  bel  insecte  à  M.  le  baron  Jules  Feisthamel, 
qui  a  bien  voulu  me  le  sacrifier,  bien  qu'il  fut  unique 
dans  la  collection  de  feu  M.  son  père.  11  a  été  trouvé  à 
Gayenne  par  M.  Tardy  de  Montravel .  officier  supérieur 
de  la  marine. 


I 


3.    C.  aCOLPTICOLI.E,   B(1([. 


imctatis.      ^^1 


Alodice-clongatum ,    nigiv-piccuin ,  ihonice 
pwfnndc  /mncta'o.  Elytris  fuscis,  minulissime  punctalis. 
LoDg.  35  millim.',  larg.  10  inillim. 

T^te  assez  forte,  d'un  brun  fonci:!,  linemcnt  j>onclu(!e 
avec  une  petile  côte  longitudinale  au  sommet.  Antennes 
de  la  couleur  de  la  tétc,  couvertes  d'un  tliivct  gris  assee 
ripais  à  partir  du  ([uatrième  article.  Corselet  d'un  noir 
luisnnt.  un  peu  plus  long  que  Inrgc,  couvert  de  gros  points 
enfonCL's  très  rapprocWs^  qui  le  Ibiit  paraître  rugueux, 
avec  une  plaque  lisse,  longitudinale,  étroite  près  de  la 
base,  et  un  sillon  transversal  profond,  prc'cédi!  d'un 
bourrelet  à  l'extrénirté.  Ecusson  arrondi  au  bout,  eiiliê- 
rement  couvert  de  poils  d'un  gris-cendre.  Elytres  d'un 
brun-marron  luisant,  trùs  finement  pointillt'es,  moyen- 
ne ment  longues,  presque  parallèles,  tronquées  et  munies 
de  deux  petites  tîpines,  situi:es,  l'une  sur  ic  bord  suturai, 
l'autre  sur  le  bord  marginal.  Dessous  du  corps  et  pattes 
d'un  brun  foncé. 

Cet  insecte  a  etë  trouvé  en  Colombie. 


3.    C.  BIVITTATUM  ,    Buq. 

Curtum;  capite  thomceque  riigro-pr'ceisi  punctatin.  Elj^ 
trit  fuscis,  vittis  duabas  îongiludinalibus  itifis. 
Long.  21  millim.;  larg.  7  millim. 

Corps  ramassé,  d'un  brun-marron  presque  noir  et  briK 
lant.  Télé  petite,  finement  ponctuée.  Corselet  un  peu 
plus  long  que  large,  convexe,  un  peu  renflé  et  rugueux 
sur  les  côtés,  avec  quelques  gros  points  enfoncés  et  irrég»- 
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liersau  sommet*  Ecusson  très  finement  pointillé»  entouré 
de  poils  fauves  assez  rares.  Elytres  courtes,  plus  larges 
d'un  tiers  que  le  corselet  à  la  base,  arrondies  à  Pextré- 
roité,  finement  pointillées,  avec  une  large  bande  longitu* 
dinale  d^un  fauve  tournant  au  rouge,  qui  n'atteint  ni  la 
base  ni  l'extrémité.  Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  brun 
foncé,  avec  les  cuisses  rougeâtres* 

Cet  insecte  se  trouve  au  Brésil.  Il  m'a  été  donné  par 
feu  M.  Melly. 

4.  C.  MODBSTUM  ,  Buq. 

Elongaiiinif  Juscunij  pilosum  ;  thorace  quadnUOy  tnber- 
adaio.  Eljtris  parallelisj  obsolète  punctatis. 

Long.  36  raillira.',  larg.  10  raillim. 

Corps  allongé,  d'un  brun  foncé.  Tête  assez  forte,  avec 
une  petite  côte  longitudinale  au  milieu,  en  arrière  des 
antennes.  Celles-ci  plus  courtes  que  le  corps,  entièrement 
couvertes  de  poils  gris,  ainsi  que  le  corselet.  Ce  dernier, 
aussi  long  que  large,  un  peu  rétréci  à  la  base  et  à  Textré- 
mité ,  est  couvert  de  rugosités  moins  mar(]uées  sur  les 
côtés,  avec  cinq  tubercules  inégaux  et  aplatis  dans  le 
milieu.  Ecusson  très  petit,  couvert  de  poils  gris -cendré. 
Eljtres  allongées,  |3arallèles,  arrondies  et  légèrement 
tronquées  à  Textrémîté,  finement  pointillées  et  parse- 
mées de  poils  fauves  dans  toute  leur  longueur,  avec  une 
petite  épine  au  bord  suturai.  Dessous  du  corps  et  pattes 
velus,  particulièrement  sur  la  poitrine. 

Cet  insecte,  unique  dans  ma  collection,  se  trouve  au 
Brésil. 


b.    C  ANGOSTATDM ,   Buq- 

j4nguslaium,  fiisciuiii  pilositin,  Elytiis  priraUelis,  apirc 
rvtundatis.  Abdomine  rufo. 


I^ng.  32miilim.i  larg.  8  i 


liUm 


Corps  très  allonge,  d'un  Lruii-marron,  enlièremcnt 
couvert  Ae  poils  gris  très  serras.  Tête  asse^  forlc,  avec 
une  petite  câtc  loDgitudinale  peu  saillante  au  sommet,  en 
arriére  des  antennes.  Celles-ci  couvertes  (également  de 
poils  gris,  sont  un  peu  moins  longues  (jue  le  corps,  et  [>oiu- 
tïllées  à  la  base.  Corselet  plus  long  que  large,  inégal  et 
ridd  en  dessus.  Ecusson  grand,  termine-  en  pointe.  Eljlres 
trùs  longues,  un  peu  plus  larges  que  le  corselet  à  la  base, 
arrondies  à  l'extrémité ,  avec  une  petite  dpîne  au  bord 
suturai.  Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  brun  fonçai  seg- 
ments abdominaux  rougeâtres. 

Cet  insecte  se  trouve  au  Brésil;  il  m'a  iXi  doond  par 
M.  H.  Jekel. 


Liite  des  espèces  décrites  dans  ce  mémoire. 

Genre  CBIODION. 


Genre  TBACHYSOUUS. 
3".  fragifer.     . 

—  elefluts.     . 

—  camelui.    . 

—  dromedariiis. 


page  350.  C.  Feisiliamelii. 

.     .  351.  —  sciUpcicoUe. 

.  353.  —  bmltatnm. 

.  353.  —  modestam. 


—  gibbosus Zhh.    —  angustaium. 
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OBSERVATIONS  ENTOMOLOGIQUES 

SUR  DIVERS  INSECTES  RECUEILLIS  A  MADAGASCAR. 

(8*  Parde  (i;.) 
Cotéoptèret  nouveaux. 

PAR  M.  LE  DOCTEUR  CH.  COQUEREL. 


(Séanee  du  8  Jaimer  1851.) 


1.  CiciNDELÂ  fallàx,  Coquerel.  (PL  9,  fig.  1.) 

Obscure-s^iridis  supra ,  cyaneo-nitens  infra  ,•  capile 
magnoy  prothoracc  subcylindrico  ^  elytris  utnnque  sex 
guttis  lunuld  apicalique  albidis  ornalis^  creberrime  punc- 
taiis,  inlerstiiiis  obscuro  purpureisy  pcdibus  antennisque 
œneo^micantibus. 

Long.  7;  larg.  2  mîUim. 

Tête  d'un  vert-dorë  pourpre  obscur,  et  un  peu  rugueux 
sur  le  vertex  *,  des  lignes  enlevées  très  fines ,  parallèles  et 
concentriques  autour  des  jeux  *,  chaperon  jaune,  lisse  ; 
mandibules  fortes ,  d'un  vert  doré  *,  ainsi  que  les  palpes 
et  les  antennes. 

Prothorax  presque  cylindrique,  un  peu  renfle  au  mi- 
lieu, une  ligne  médiane  longitudinale,  et  d'antres  trans^ 

(1)  Voyci,  2«  Série.  Torac  VI  (1848),  page  177  et  275. 


360  ANNALES 

versâtes  vers  les  bords  antérieur  et  posiérîeur,  ta  (J(  riiii'n* 
beaucoup  plus  m!>r(jue<;  -,  quelifues  poils  bUncIiûtres  dpars 
sur  les  câtiis  ;  vert  dor^  latdraicinent,  pourpre  obscur  en 
dessus. 

Eîytres  presque  parallèles,  s*(!largissant  un  peu  au-dHJI 
de  leur  milieu,  se  terminant  brusquement  en  pointe 
inous.ie',  angles  bumëraus  un  jieu  relevds.  Sur  chacune, 
une  petite  tache  bumér nie  blanche,  très  nettement  cîr- 
ronscrite,  quatre  tacbcs  pareilles  dispos(!es  obliquement  : 
les  deux  premières  avant  le  milieu,  les  deux  autres  peu 
après,  une  cinquième  située  un  peu  avant  Tcxtriimitrf, 
aasG2  près  du  bord  externe  j  une  petite  bordure  de  même 
couleur,  très  mince,  à  rextremitii.  Les  ëlylres  sont,  en 
outre,  cribWes  de  très  petits  points  enfoncés  très  serrfis, 
et  les  intervalles  sont  eux-nic'ties  ponctuc-s  avec  une 
finesse  extrême  -.  le  fond  des  trous  parait  d'un  vert  obscur, 
et  les  intervalles  d'un  pourpre  obscur. 

Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  vert  dort!  très  brillant. 
Pattes  très  fines,  as^ez  longues. 

Cette  jolie  espère  fait  parlie  de  la  collection  de  M.  Cbe- 
vrolal,  il  n'en  existe  qu'un  seul  individu,  qui  provient 
de  Madagascar.  Par  son  faciès,  elle  rappelle  beaucoup  cer- 
taines espèces  de  l'Inde. 

2.  EoflVDCiiA  MOHMOLYCoiDcs,  Coquerel.  (Pt.  9,  Cg-  3.) 

JVi'gm,  pianota;  thoracc  cordalo;  dytris  planiuiculis 
siriatis,  iiiacutd  communia  posiicii,  bi-occllala,  ntbiâ,  or~ 
natis  ;  thoracis  angulis  a/tticis,  clylronun  margine,  rorpore 
subtas,  pedi basque  nibn's. 

Long,  1 1-,  larg.  des  iflytrcs  6  millim. 

Tclc  noire  ellîssc  en  aïrière,  rugueuse  et  rougeâtrc  ci) 
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avant,  très  rétrécie  entre  les  yeux,  offrant  au  milieu  une 
impression  longitudinale.  Yeux  globuleux ,  noirs ,  an- 
tennes et  partie  de  la  bouche,  fauves. 

Prt>f Aorax  cordiforme  9  très  rëtrëci,  et  transversal  en 
arrière,  ses  angles  latéraux  rebordës,  brunâtres,  arrondis 
et  proéminents  en  avant  *,  ses  angles  postérieurs  tronqués; 
une  ligne  enfoncée  au  milieu,  une  seconde  arquée  en 
avant;  de  chaque  côté  deux  impressions  latérales,  et  une 
troisième  près  de  la  base  -,  quelques  stries  transversales 
au  milieu. 

Elytres  beaucoup  plus  larges  que  le  prothorax,  et  sé- 
parées de  ce  dernier  par  un  étranglement  très  prononcé  ; 
très  régulièrement  elliptiques,  rebordées,  un  peu  con-^ 
vexes  au  milieu,  leur  marge  externe  dilatée  au  milieu  et 
très  plane  ;  offrant  neuf  stries  très  régulières ,  et  le  com- 
mencement d'une  dixième  près  de  la  suture-,  la  strie  la 
plus  externe  est  interrompue  par  de  gros  points  enfoncés, 
d'où  parlent  des  poils  jaunâtres  très  minces  et  très  longs; 
lextrémilé  de  chaque  éljtre  est  sinueuse,  échancrée,  et 
munie  à  sa  partie  interne,  près  de  la  suture,  d^une  épine 
très  forte,  à  laquelle  viennent  aboutir  les  deux  stries  les 
plus  internes.  La  couleur  des  élytres  est  d'un  noir  mat, 
avec  quelques  reflets  en  arrière,  la  marge  brunâtre ,  et 
munie  de  deux  taches  plus  claires.  En  arrière,  près  de  la 
suture,  une  tache  commune  rougeâtre ,  oblongue,  trans- 
versale, marquée  de  chaque  côté  d'un  point  noir;  cette 
tache  se  continue  jusqu'à  Textrémité  de  Télytre  et  jusque 
sur  les  épines ,  en  prenant  une  teinte  beaucoup  plus 
foncée. 

Dessous  du  corps  fauve,  avec  une  teinte  plus  foncée  sur 
les  segments  thoraciques. 

Pattes  minces,  allongées,  d'un  fauve  clair,  une  forte 
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^hancrure  à  la  partie  antérieure  et  interac  dci  jambes 
antérieures. 

De  Madagascar.  Collection  de  M.  Ghevrolal. 

Celte  jolie  espace  se  distingue  facilement  de  ses  congé- 
nères par  sa  forme  g(!n(.'rale,  les  taclies  de  ses  ^Ij-tres  et  U 
izouleur  de  ses  pittes.  Parmi  les  £<trydera  décrites  dans 
\a  Monographie  de  MM.  Gorj  et  Laporte,  les  E.  armata 
et  sublevis  seules  offrent  des  taches  rouges,  mais  les  pattes 
sont  noires  dans  ees  espaces,  et  la  disposition  des  tacites 
est  tout  à  fait  dlITiirenle  :  au  nombre  de  trois  sur  chaque 
^l^tre  dans  la  premiiïrc,  communes  et  trilobées  dans  la 
seconde.  Toules  les  autres  espèces  sont  noires,  et  heaa- 
coup  plus  allongées  que  celle  c]ue  nous  décrivons  aujour- 
d'hui. 

Les  Euryilera  sont  trt^s  communes  à  Madagascar,  elles 
vivent  sous  les  écorces  et  courent  avec  uoe  vitesse  ex- 
trême. L'étranglement  de  leur  protborax,  leur  forme 
aplatie,  la  dilatation  plus  ou  moins  prononcée  de  leurs 
él^tres,  et  probablement  aussi  leur  genre  de  vie,  les  rap- 
prochent jusqu'à  un  certain  point  du  Mormolyces,  analogie 
singulière  signalée  par  M.  Chaudoir,  et  que  nous  rappe- 
lons aujourd'hui,  en  donnant  à  notre  espèce  le  nom  d'f. 
mormolycoides . 

3.  PoLYBOTHRis  AVBO-CLAVATA,  Coqucrel.  (PI.  9,  ftg.  4.) 

Aureo-tenea;  capite  punctalo,  rugoso,  thorace  profunde 
medio  sulcato;  elylris  striato-rugosis ,  post  médium  dila- 
tatis,  scx  maculis  pilosis  orhraceis  o'natis. 

Long.  .ISi  lai^.  du  prolhorax  à  sa  base,  10  1/2;  larg. 
des  él^tres  au-delà  de  leur  milieu,  14  mjllim. 

Tête  grande,  d'un  bronzé  obscur,  avec  des  reflets  dorés  ; 
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a«  cdté  ÎBlerDe  des  i«du  un  silkn  ««ex  profiHid,  S^umi 
d^oae  psbesccDce  jannâtre;  an  mîlîeii,  une  lîpic  enfonce 
faoïdre  <lc  àca%  eapmccB  poncloés  d  mgiieiix  sur  k 
TcrlesL,  presque  lisses  en  arant.  Veux  brans. 

FnAarax  prescjne  droit  et  peu  rétréct  en  arant^  bi« 
sinneiiz  en  arrière^  nn  pen  dilate  sur  les  côlës,  ses  angles 
postcneors  obtns.  Très  fortement  T%Mçoncax^  tontes  les 
rogosilés  cooleor  d'or  brnni,  les  espaces  lisses  d*nn  kronsë 
plôs  obscnr.  De  diaqne  côte,  pris  des  angles  antërievrs, 
on  disipe  bomti  lisse,  d  un  noir-bronw.  Un  lat^e  sillon 
médian  conTert  de  gros  points  cnlbncés  et  <^pars,  ses  bords 
rugoeox  et  relerës. 

Ecmsson  petk,  déprimé,  ânemeat  ponctué* 

Elrtrcs  plus  étroites  qne  le  protboriT  à  Tor^ne^  s^'é- 
laigissant  immédiatement,  mais  n'^atteignant  leur  plus 
grande  largeur  qu'après  la  mœtié,  s^'atténuant  ensuite 
assex  rapidement,  Tcxtiémilé  obtuse,  munie  d^une  pointe 
peu  aigàe  à  sa  partie  interne.  Le  fond  des  élytres  est  d^un 
bronzé-violet  assez  obscur,  couTcrt  d'impressions  ru- 
gueuses irrégulières,  d'or  bruni  ;  il  présente  des  lignes 
élevées  plus  irréguiières  près  de  la  suture  et  dans  les  en- 
virons ck  Técusson  \  deux  lignes  principales  parcourent 
un  peu  obliquement  toute  la  longueur  de  Télytre*,  vers 
Teitrémité,  le  long  du  bord  externe,  trois  grandes  tacbes 
peu  régulières,  profondes,  couvertes  de  poils  très  serrés 
d'un  jaune  d'ocre;  quelques  taches  beaucoup  plus  petites 
placées  sans  ordre  entre  les  précédentes. 

Dessous  du  corps  d'un  bronzé  doré  plus  brillant  qu  en 
dessus,  très  rugueux  -,  un  espace  lisse  cuivreux,  très  briU 
lant  au  milieu  du  prothorax  *,  les  autres  segments  thora- 
ciques  cuivreux ,  entièrement  rugueux  ;  les  segments 
abdominaux  offrent  sur  les  côtés  et  la  ligne  médiane  des 
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espaces  lisses    d'un    bronze  obscur,    avec    des    rcilcls 
bleufilre?. 

Pattes  fortes,  d'un  bronze  obscur,  les  tarses  vert  don*. 

Ce  beau  Buprestide  provient  de  Tîntingue  (Mada- 
gascar)', il  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Guéria- 
Héncville. 

Il  doit  <!tre  place  auprès  des  P.  Luczoti,  Guër.  {çalceaiO' 
KJug,)j  el  attreo-pUosa,  Quérm  {Gouàoîii,  Klug). 

i.  PoLYBOTHHis  pvnoFvcA,  Coqucrcl.  (R.9,  fig.  5.) 

Obscure  œnea  supràj  capilc  tkoruceqnc  nigosisj  elytrîs 
rugosis  profnndestrinlis,  rfualuiir  maciJis  lutco-pilosis  or- 
nalisj  corpore  suhlits  pedibusqite  ciiprco  pitrpureis;  pygitiio 
purpureo. 

Loug.  29i  larg.  lOmillim. 

Têle  rugueuse,  enfoncée  dans  le  protborasi  antennes 
grêles,  d'un  vert-bronwi. 

Protkomx  fortement  rugueux,  l>eau(Oup  plus  large 
que  long,  presque  quadrangulaire,  lus  angles  antérieurs 
arrondis',  relevé  et  gibbeux  au  milieu;  bi-sinueux  en 
arrière.  Les  rugosités  d'un  bronzé  doré  obscur,  les  espaces 
lisses  qui  les  séparent,  d'ua  pourpre  violet. 

Ecusson  ponctiforinc,  avec  deux  gibl>osités  lisses. 

Elytres  plus  larges  que  le  prolhorax  à  leur  base,  pres- 
que parallèles  jusque  au-delà  de  leur  milieu,  s'attéouant 
ensuite  assez  brusquement  vers  l'extrémité ,  cetle-oi 
écbancrée,  garnie  de  poils.  Elles  présentent  cbacuue  dix 
à  douze  stries,  formées  par  de  gros  points  enfoncés,  plus 
dislineis  vers  la  suture  ;  les  intervalles  des  Stries  sont  for- 
tement élevés  et  rugueux.  Sur  chaque  cintre,  deux  espaces 
enfoncés,  oblongs,  garnis  de  poils  serrés  d'un  Jdanc- 
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jaunâtre,  situes  le  long  du  bord  externe,  le  premier  avant, 
et  le  second  après  le  milieu*,  entre  eux,  un  troisième  peu 
prononce.  La  couleur  des  élylres  est  d'uu  bronzé  doré 
obscur,  avec  les  espaces  lisses  et  relevés  d'un  pourpre- 
violet  plus  obscur  que  sur  le  prothorax. 

Dessous  du  corps  beaucoup  plus  brillant  que  le  dessus, 
ponctué  et  fortement  rugueux,  les  rugosités  d^un  cuivreux 
doré,  les  espaces  lisses  d'un  pourpre  très  brillant*,  un 
espace  parfaitement  lisse  et  très  brillant,  de  cette  dernière 
couleur,  situé  sur  le  milieu  du  dernier  segment  abdo- 
minal. 

Pattes  simples 9  assez  grêles,  d'un  bronzé-pourpre, 
plus  obscur  en  dessus. 

Habite  Madagascar.  De  la  collection  de  M.  Chevrolat. 

Pour  ses  formes  ramassées,  il  se  rapproche  de  cette 
division  des  Polyhothris  intermédiaires  à  ceux  dont  le 
faciès  rappelle  les  Capnodis^  et  ceux  qui ,  par  leur  aspect 
généra],  ont  tant  d'analogie  avec  les  Cassides.  Il  doit  donc 
être  placé  auprès  du  B*  quadricollisy  Gory,  et  des  espèces 
voisines. 

A  propos  des  Polybothris  à  faciès  de  Cassides j  je  signa- 
lerai une  nouvelle  analogie  entre  des  insectes  de  groupes 
si  différents.  Tous  les  Buprestides  qui  présentent  cette 
forme  arrondie  perdent,  après  leur  mort>  la  brillante 
couleur  dont  leurs  élytres  sont  ornées*,  les  reflets  métal- 
liques ne  conservent  leur  éclat  que  sur  le  dessous  du 
corps  • 

5.  Polybothris  ANALis,  Chevrolat  (T5//op/emJ. 

Ce  Buprestide  a  été  décrit  et  figuré  par  M.  Chevrolat, 
en  1833,  dansleilfagaz.^Zoo/.,  cl.  9,  p.  601.  En  1837, 
2*  Série,  TOME  X.  24 
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MM.  Laporte  et  Gor^r  l'ont  diicril  tft  figurd  de  nouveau, 
sous  le  Dom  de  JJ.  auro-maculatai  duos  U  Mnnogr.  tiei 
Biiprest.,  vol.  1,  p.  GO,  pi.  15,  f.  77.  Le  nom  de  M.  Che- 
vroUt  filant  le  plus  ancien,  doit  avoir  la  priorît^i  cet 
auteur  avait  rappurlti  provisoireaient  son  B.  analis  ku 
genre  Psiloptem  ;  mais  je  crois  que  c'est  un  vrai  PolyhO' 
thiU. 

Il  est  encore  1res  rare  dans  les  collée  tiens ',  je  Tai  pri* 
moi-mCme  dans  la  forêt  dt:  Nossi-Bdi  Tindividu  ijue  faî 
recueilli  est  bien  plus  grand  cjue  celui  décrit  par  M.  Clie- 
vrolat,  il  SE  rapporte  d'ailleurs  pariàitcment  ans  descrip- 
tions et  aux  Jij^ures  de  i'a/ialis  et  de  l'auiv-niacutata ,  et 
n^en  dîRiÈre  que  par  sa  grandeur.  Il  se  trouve  aujourd'hui 
dans  la  collectioa  de  mon  ami,  M.  L^on  Faïrmatre. 

6.  Obyctes  Radama,  Coquercl.  (PI.  10,  fig.  1,2.) 

Picco-brunnens  ;  occipitt  in  cornu  longissiinum  postice 
reflexum  credo;  prothorace  antice  excavalo,  lateraliter 
utrinipic  tuberculalo,  m^osoque;  in  medio  comu  bilobo 
antice  ponecto,  allcri  altiore  ;  elytris  ovalis  kvigatis,  suh- 
tititer  punctatis,  lined  suturali  punctata,  tibiis  antieis  ex- 
terne iridentatis. 

Long.  60  millim.-,  larg.  28  mîllim. 

Long,  de  la  corne  occipitale,  25  millim. 

Hauteur  du  prothorax,  30  millim. 

Couleur.  D'un  brun  de  poix  en  dessus. 

Tétc  armée  d'une  corne  très  longue ,  recourbée  en  ar- 
rière, quadran  gui  aire  et  large  à  sa  base,  arrondie  et  plus 
mince  à  son  sommet,  lisse  et  brillante,  un  peu  rugueuse 
en  arrière,  avec  quelques  points  enfoncés  en  avant.  Cha- 
peron ^chancre.  Yeux  grands,  divisés  en  partie  par  un 
rebord  marginal. 
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Protkomx  échancré  sinueusement  en  avant*,  ses  angles 
antérieurs  proéminents*,  arrondi  et  marginé  sur  1<»  côtés, 
sinueux  en  arrière  *,  très  lisse  et  profondëment  excavë  en 
avant  dans  sa  première  moitié.^  Sa  moitié  postérieure 
élevée  en  forme  de  corne,  très  large  à  la  base,  Textrémité 
plus  étroite,  aplatie  transversalement,  et  proéminente  en 
avant,  le  sommet  bilobé  ;  plus  élevée  que  celle  de  la  tête, 
vers  laquelle  elle  s'avance ,  très  lisse  et  brillante.  De  la 
base  de  cette  corne  partent  de  chaque  côté  deux  côtes 
lisses,  un  peu  élevées,  surtout  Tantérieure,  celle-ci  se 
termine  à  un  tubercule  proéminant,  se  porte  de  côté  et 
se  termine  à  une  carène  latérale.  L'espace  qui  sépare  la 
côte  latérale  du  bord  postérieur  du  prothorax  est  profon- 
dément rugueux,  ainsi  que  celui  qui  la  borne  en  avant  et 
la  sépare  du  tubercule  latéral  *,  ces  rugosités  se  réunissent 
à  celles  qui  se  trouvent  le  long  du  bord  latéral  du  thorax. 
Une  excavation  rugueuse  existe  encore  de  chaque  côté , 
en  dedans  de  la  côte  antérieure. 

Ecusson  ponctué,  un  peu  rugueux  en  avant. 

ElyiresdeïSL  largeur  du  bord  postérieur  du  prothorax 
à  leur  base,  presque  parallèles,  arrondies  à  Textrémité, 
bosselées  à  Tangle  humerai,  légèrement  rebordées  sur  les 
côtt^s*,  une  ligne  de  points  enfoncés  assez  irrt^guliers  le 
long  de  la  suture*,  leur  surface  couverte  de  très  petits 
points  enfoncés  peu  visibles,  et  offrant  là  de  trois  ou 
quatre  lignes  enfoncées  peu  marquées. 

Dessous  du  corps  d'un  brun  foncé  rougeâtre ,  lisse  et 
brillant  -,  des  poils  roux  le  long  du  bord  des  segments 
abdominaux  ;  un  bouquet  de  poils  très  longs  autour  de 
Tanus. 

Pattes  très  robustes.  Jambes  aplaties  :  les  antérieures 
avec  trois  dents  très  fortes  le  long  du  bord  externe,  et  un 
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ongle  à  rextrt'mîlii  interne;  Texlr^iiiilé  des  aulres,  munie 
de  qu.itrc  (Ifiits  en  cii;hors,  el  de  deux  ongles  articulas  en 
dedaos.  —  Les  Urses  maniiuent. 

Cette  n]agTii6(]ue  espèce,  si  remarquable  por  l'analogie 
qu'elle  prt!sente  avec  certaines  Scarabées,  a  élé  trouvée 
dans  la  forêt  de  l'île  de  Nossî-Bii,  par  mon  collègue  et 
ami,  M.  Vcsco,  Deux  autres  médecins  de  la  marine, MM. 
Baoul  Leroy  et  Cottercl,  en  ont  pris  plusieurs  individilft.^^— 
dans  la  mi^inc  localité.  ^^M 

L'individu  ejui  m'a  servi  de  type  pour  cette  descrïptioa  ^Bl 
provient  de  la  collection  de  M.  Géhiii,  entomologiste  dis- 
tingué de  Metz,  qui  a  bien  voulu  ra'adresser  cet  insecte 
par  l'eutreinise  de  M.   Clievrolat,   et  m'autorîser  à  le 
décrire. 

7.  Orvctes  BiNivALO,  Coqucrel.  {PI.  10,  lig-  3.) 

PiceO'brunnetis  ;  occipite  in  cornu  jioslice  rc(!exum,  pro- 
thoracis  carind  altius,  erecto;  prothomce  Ici'issùnoj  latera- 
liter  nigoso,  anticè  excuvato,  carind  meiiid  transyersai 
erectd,  Iruncaldi  cxcauald;  elytris  Uvigaiis  subliliter  punc- 
tatis,  lined  sulurali  tribusquc  alleris  impmsis  \  tibiis  an~ 
tkis  externe  tridentatis. 

Long.  45  millim.;  larg.  30  millim. 

Long,  de  la  corne  occipitale,  1S  millim. 

Hauteur  du  protlioras,  16  millim. 

Longueur  du  somment  de  la  carène,  10  millim. 

Couleur.  D'un  brun  de  poix  plus  foncé  en  dessus. 

Tête  armée  d'une  corne  longue,  recourbée  en  arrière, 
très  rugueuse,  lisse  à  sa  buse,  à  sa  partie  postérieure. 

prothorax  sinueux  en  avant  et  en  arrière,  rebordé  sur 
lescdtéS)  ses  angles  antérieurs  tronqués  et  proéminents; 
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trèslisfte  et  excavë  profondëment  en  avant  ^  très  rugueux 
sur  les  côtés;  à  son  milieu,  relevé  en  forme  tronquéef 
échancrée  à  son  sommet,  ex  cave  en  avant*,  de  chaque 
côté,  en  arrière,  un  espace  lisse,  élevé;  un  sillon  profon- 
dément rugueux  le  long  de  son  bord  postérieur. 

Elytres  lisses,  orbîcidaires,  un  peu  renflées  après  leur 
milieu,  couvertes  de  points  enfoncés  très  petits  et  très 
serrés,  moins  serrés  et  plus  gros  près  de  récusson;  celui- 
ci  très  rugueux  ;  ligne  suturale  très  marquée  en  avant,  se 
perdant  en  arrière*,  sur  chaque  éljtre,  trois  lignes  en- 
foncées' peu  distinctes. 

Pattes  armées  d'épines,  disposées  comme  dans  Tespèce 
précédente,  mais  moins  puissantes. 

La  femelle  est  un  peu  plus  petite  que  le  mâle,  et  en 
diffère  surtout  par  la  forme  du  corselet  et  de  la  této.  La 
corne  occipitale  est  très  courte ,  très  rejetée  en  arrière. 
Le  prothorax  présente  en  avant  une  excavation  peu  con« 
sidérable,  lisse  au  milieu,  très  rugueuse  sur  les  côtés ^ 
contournée  en  arrière  par  un  bord  relevé,  légèrement 
échancré  au  milieu,  qui  remplace  la  grande  carène  sail- 
lante du  mâle.  Toute  la  partie  située  derrière  ce  l)Ord(le0 
deux  tiers  postérieurs)  est  gibbeuse  au  milieu,  très  ru« 
gueuse,  surtout  sur  les  côtés,  lisse  seulement  en  arrière* 

Les  élytres  et  les  pattes  sont  comme  chez  le  mâle,  mais 
les  épines  sont  moins  fortes. 

Cette  espèce  provient  de  Madagascar*,  le  mâle  et  la 
femelle  se  trouvent  dans  la  collection  de  M.  Guérin- 
Méneville. 

8.  Oatctes  siMiAB,  CoquereI.(PL  10,  fig.  4.) 

Piceo^runneus  ;  occipitc  in  cornu  gracile  postice  rt- 
flexwn  crecto  ;  proihorace  levissimOj  anîice  utrim/ue  exca^ 
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vationc  rugosù  -,  post  médium  carinà  paululiim  ereclâ , 
utrinquc  excai'atâ  ;  elytiis  levigutis,  suhtiliter  punctaiis; 
tibiis  anticis  externe  tiidentatis. 

LoDg.  46  millim.;  larg.  18  miUim. 

Long,  delà  corne  occipitale,  Il  mîllim. 

Hauteur  (lu  pruthorax,   10  niillitn. 

Sommet  de  la  carène,  8  inîllim. 

Couleur.  D'un  brun  de  poix  plusfoncf!  en  dessus. 

Télé  armëe  d'une  corne  plus  courte  que  dans  les  préc^ 
dents,  moins  rccourbe'e  en  arrière ,  lisse  en  avant,  un  peu 
rugueuse  sur  les  côtt's,  son  sommet  excavé  en  arrière. 

Pixtiliorax  arrondi  sur  les  cdtës,  et  rebords,  ses  angles 
antdrieurs  échancrcs  latdralement,  et  pressentant  en  de- 
dans une  excavation  rugueuse  ;  lisse  et  excav<!  en  avant. 
Au-delà  de  son  milieu,  une  large  carène  dtevtie  occupant 
transversalement  toute  sa  largeur,  la  partie  dlcvt'e  île  cette 
carène  un  peu  tuberculeuse,  coupée  transversalement, 
puis  dcliaiicrëe  de  cliaque  côté,  et  donnant  naissance  à 
une  cdie  élevée  qui  s'avance  en  avant,  est  lisse  en  dehors, 
et  présente  en  dedans  une  petile  fossette  longitudinale 
rugueuse.  Le  long  du  bord  postérieur,  un  sillon  profond, 
rugueux . 

ElyVes  plus  étroîlcs  et  moins  élargies  qnc  dans  les 
précédents,  finement  ponctuées,  la  ponctuation  moins 
serrée  près  de  l'écusson,  celui-ci  rugueux;  ligne  suturale 
s'éloignant  un  peu  de  la  suture  vers  le  milieu  \  trois  lignes 
enfoncées  peu  apparentes  sur  la  surface. 

Pattes,  comme  dans  les  précédents. 

Je  ne  connais  pas  la  femelle. 

De  Madagascar.  Collection  de  M.  Guérin-M('neville. 
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9»  Oryctes  coLONicos,  G)querel.  (PI.  10,  fig.  6.) 

Piceo^brunneus}  occipite  erecto  in  cornu  valde  incwvum^ 
proihoracis  canna  paululum  altius  \  prothorace  levissimo, 
antice  utrinque  rugosot,  carind  ante  médium  eredd,  bilobd^ 
utrinque  excai^ationt  rugosd  ;  tlytris  purictatis ,  sutura 
depressd  ;  tibiis  anticis  externe  tridentatis. 

Long.  31  millim.*,  larg.  15  millim. 
Uauleur  de  la  corne  occipitale,  10  millim. 
Hauteur  da  prothorax,  9  millim. 

Couleur.  D'un  brun  de  poix  plus  foncé  sur  la  tête  et  le 
prothoraxi  plus  clair  en  dessous. 

Tite  armée  d'une  corne  très  arquëci  rugueuse^  surtout 
sur  les  oôtés^  lisse  en  arrière,  un  peu  plus  élevée  que  le 
sommet  de  la  carène  du  prothorax. 

Prothorax  beaucoup  plus  étroit  en  ayant  qu'en  arrière, 
la  moitié  postérieure  des  bords  latéraux  arrondie,  Tante- 
rieure  échancrée*,  échancré  et  lisse  en  avant,  rugueux  sur 
les  angles  antérieurs.  Un  peu  avant  son  milieu,  il  se  re- 
lève sous  la  forme  d'une  carène  élevée ,  à  sommet 
échancré  et  un  peu  saillant.  De  chaque  côté  part  du 
sommet  une  côte  élevée,  qui  se  recourbe  bientôt  en  ar- 
rière pour  limiter  un  espace  rugueux.  Un  sillon  profond, 
rugueux  le  long  du  bord  postérieur. 

Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base*, 
assez  renflées  au-delà  de  leur  milieu.  Angles  huméraux 
lisses  et  saillants*,  la  suture  lisse  et  déprimée*,  assez  for- 
tement ponctuées,  et  même  un  peu  rugueuses  en  dedans. 
Sur  chacune,  trois  lignes  un  peu  élevées  et  obliques,  dont 
l'interne  est  seule  bien  marquée. 

Pattes  comme  dans  les  espèces  précédentes. 

La  femelle  est  un  peu  plus  petite  que  le  mâle,  et  n'en 
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diOi^re  que  par  la  corne  occipitale  devenue  rudimenlatre, 
et  son  j)rolliorax  dont  la  carène  a  presque  disparu,  et  se 
trouve  reinplaciie  par  une  rôte  lilev^e  à  peiue  saillante,  et 
peu  ou  point  (<cli.incri!e  au  milieu. 

J'ai  pris  plusieurs  individus  de  cette  espèce  à  Nossi-Bë, 
où  elle  est  très  commune. 


10.  Oryctes  iNSULAiiis,  Coquercl.  (Pi.  10,  Ëg.  5.) 

Castaneo-bruiineus  ;  occipite  in  cornu  giucile  poslice 
reflexum,  erecto;  prothomce  antice  profunile  cxcavtào 
rugasoque,  post  médium  cnrinâ  ercctd  biilentaid,  îiiteralilcr 
excauaiioiie  rugosd  ;  elytrix  vafde  punctatis  \  til'iis  ariticis 
externe  tfuinque  denlatis ,   sublusqtie  dente  anteriore  ar- 

Mdle.  Long.  4'i  millim.  à  39  millim. 
Larg.  20  millim. 

Long,  de  ta  corne  occipitale,  1  (  millîm. 
Hauteur  du  prolhorax,  4  millim. 
Femelle.  Long.  '36  millim. 
Lârg.  15  raillim. 
Couleur.  D'un  bruu-marroQ  îoacé,  plus  obscur  sur  la 
tétc  et  le  protliorax. 

Télé  armée  d'une  corne  arqutSe,  mince,  très  rugueuse, 
lisse  à  sa  hase,  en  arrière. 

Prothorax  beaucoup  plus  iftroit  en  avant  qu'en  arrière, 
excave  et  coupt!  très  obliquement  en  avanti  celte  partie, 
1res  rugueuse  et  un  peu  pubescente  anlërieuremenl,  for- 
tement ponctuée  en  arrière,  très  lisse  sur  les  côles.  Au- 
delà  de  son  milieu,  le  prothorasse  relève  sous  la  forme 
d'une  carène  saillante,  bidentée  et  un  peu  inflécbie  en 
avant ,  à  son  milieu  ;  de  chaque  dent  terminale  part  une 
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côte  élevde  qui  circonscrit  rexcavation  aQtërieure*,  de 
chaque  côté,  en  dehors  de  cette  côte,  une  excavation  très 
rugueuse^  circonscrite  en  avant  par  un  bord  élevé;  aa 
devant  de  ce  dernier,  une  petite  fossette  profonde ,  ru- 
gueuse, que  termine  Tangle  antérieur  du  prothorax.  Le 
bord  postérieur  de  celui-ci  présente  un  sillon  rugueux 
très  profond. 

Ecusson  rugueux  en  avant,  lisse  en  arrière. 

Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  protfaorax  à  leur 
base,  peu  renflées  au-delà  de  leur  milieu,  très  fortement 
ponctuées,  et  même  un  peu  rugueuses  près  de  la  suture, 
celle-ci  lisse,  ainsi  que  les  angles  bu méraux ,  qui  sont 
arrondis  et  saillants;  trois  lignes  légèrement  élevées  sur 
chaque  éljtre. 

Dessous  du  corps  garni  de  poils  roussàtres,  très  épars 
sous  le  thorax  et  autour  des  parties  de  la  bouche. 

Les  jambes  antérieures  diffèrent  de  celles  de  toutes 
les  espèces  précédentes  par  les  dents  dont  elles  sont 
munies.  Outre  les  trois  grandes  dents  externes,  elles 
portent  encore  deux  petites  dentelures,  situées,  Tune 
entre  la  seconde  et  la  troibième  dent  principale,  Fautre 
après  cette  dernière.  Leur  face  inférieure  offre  une  carène 
saillante  et  médiane,  qui  se  termine  encore  en  ayant 
par  une  dent  assez  forte. 

Les  jambes  intermédiaires  et  postérieures  offrent  la 
même  disposition  générale  que  celles  des  espèces  précé- 
dentes-, mais  leur  face  inférieure  est  armée  de  deux 
rangées  obliques  de  petites  épines. 

La  femelle  est  plus  petite  que  le  mftle,  sa  tète  est  armée 
d^une  très  petite  corne  tronquée.  L^excavation  antérieure 
du  prothorax  beaucoup  plus  petite,  et  bornée  en  arrière 
et  sur  les  côtés  par  une  côte  élevée  saillante ,  uni-dentée 
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r^ctusoD',  la  seconde,  pincée  vers  le  milieu,  large  à  sa 
partie  externe,  devient  i>lus  Miroite  en  seruimissant  sur  la 
SUtuic  à  celle  du  côlë  opposf!  ;  deux  côtes  lïlevAis  peu  ap- 
parentes, et  des  lignes  de  poinls  enfoncés  assez  irrégu- 
liércsdatis  leur  iulervalle,  sur  cUaque  ^Ijtre  ;  extrémité 
aaroiidif,  brunâtre, 

Pygidium  comptixaé,  arrondi,  rugueux. 

Dessous  du  corps  d'un  brun  de  poïx,  quelques  poils 
jaunâtres  sur  le  nKJsosternum. 

Cuisses  uiuliques,  comprimées  ;  jambes  antérieures  com- 
primées, silloiuiées,  munies  vers  1  extrémité  de  trois 
dents,  dont  la  première  peu  marquée,  et  d'une  épine 
exlernei  jambes  intermédiaires  et  postérieures  armées  de 
deux  épines  internes  plus  fortes.  Tarses  simples,  assez 
allongés. 

Cette  jolie  espèce,  qui  appartient  à  un  genre  particu- 
lier à  Madagascar,  et  dont  on  connaissait  déjà  quatre  es- 
pèces :  Stcnotarsia  permiculaia ,  vdutina ,  coccinea  et 
crocata,  Burm  (Handb.  dcr.  Ent.  t.  ni  p.  590  etsuiv,), 
se  distingue  facilement  de  ses  congénères  par  sa  colora- 
tion toute  spéciale  et  la  grandeur  de  son  protliorax. 

Elle  a  été  trouvée  à  Madag.iscar  par  mon  ami,  M.  Vesco, 
et  fait  partie  de  la  collection  de  MIVl.  Chevrolat  et  Léon 
Fairmaire,  et  de  la  mienne. 

I2>  PoGOMOTABSus  Vescoi,  Coqucrcl.  (PI.  9,  Cg.  6.) 

Castaneo-nigerj  rapite  punctatOi  clypeo  pnifunde  in- 
cisa j  prolhorace  nigro,  punctato,  nilido  ,  lalcribus  fuluis; 
scuîo  nigro;  elylris  fulvis  lalcribus  brunncisj  macula  com~ 
muni  nigra,  duabits  costis  eîevatis;  pedibus  caslaneis,  larsis 
postieis  pilosis. 
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Chaperon  très  avance,  fortement  échancré ,  ses  borda 
relèves,  fortement  ponctué,  ainsi  que  la  téie^  un  sillon 
lisse  dans  le  milieu  de  celle-ci.  Palpes  d'un  fauve-noir, 
mâchoire  et  lèvres  garnies  de  poils  fauves. 

Prothorax  ëchancré  en  avant ,  très  arrondi  en  dessus. 
Les  bords  latéraux  relevés,  un  peu  sinueux,  les  angles 
postérieurs  mousses,  le  bord  postérieur  sinueux,  échancrë 
au  milieu  ;  ponctuation  moins  serrée  que  sur  la  tête,  sur- 
tout au  milieu,  une  ligne  lisse  en  ce  point,  d^un  brun  de 
poix,  ainsi  que  la  tête  *,  les  bords  latéraux  fauves. 

Ecusson  grand,  triangulaire^  allongé,  noir,  lisse. 

Elytres  plus  larges  à  leur  base  que  le  corselet,  forte- 
ment échancrées  sur  les  côtés,  arrondies  à  l'extrémité,  la 
suture  relevée,  à  côtes  saillantes,  naissant  un  peu  avant 
le  milieu,  et  se  réunissant  avant  l'extrémité -,  des  points 
enfoncés  épars  dans  les  intervalles,  plus  nombreux  le 
long  de  ta  suture  ;  d'un  fauve-jaunâtre>  bordées  de  brun  *, 
une  grande  tache,  plus  ou  moins  triangulaire,  d'un  noir 
velouté,  placée  un  peu  avant  leur  milieu,  vient  se  réunir 
à  celle  du  côlé  opposé,  touche  d'une  part  à  Técusson,  et 
se  prolonge  en  arrière  jusqu'à  Texlrémité  ',  cette  tache 
n'atteint  le  bord  externe  qu'à  sa  partie  antérieure.  Chez 
les  individus  bien  conservés,  les  éljtres  sont  couvertes, 
en  outre,  de  petits  poils  noirs  assez  peu  serrés,  ces  poils 
deviennent  fauves  vers  l'extrémité  *,  la  même  pubescence 
se  retrouve  sur  le  corselet.  Les  éty très  >  surtout  chez  les 
mâles,  n'atteignent  pas  l'extrémité  de  Tabdomen,  et  lais- 
sent à  découvert  les  deux  derniers  segments. 

Dessous  du  corps  d'un  brun  de  poix ,  moins  foncé  sur 
l'abdomen  \  le  mésothorax  recouvert  de  poils  d'un  fauve 
clair. 

Pattes  comprimées,  grêles,  allongées.   Jambes  antë- 
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lieures  simples,  les  interm^dïnirea  muiûes  d'une  ëpine 
interne,  et  les  postérieures  de  deux,  dont  l'une  très  longue. 
Les  jambes  postérieures  sont  très  comprîrntîes,  un  peu 
arquées,  et  garnies  de  poils  jaunâtres  à  leur  partie  in- 
terne. 

Tarses  allongi^s,  surtout  les  postérieurs,  qui  présentent 


en  dedans  des  poils  Tauve; 


E  longs,  disposes  en  brosse. 


Ces  poils  sont  beaucoup  plus  épais  et  plus  touffus  que 
ceux  des  jambes. 

J'ai  vu  plus  lie  quarante  individus  de  cette  espècei  les 
individus  varient  peu  entre  t^us,  la  tacbe  des  élytres  seule 
est  plus  ou  moins  étendue. 

Les  femelles  difl^rent  des  mâles  par  leur  largeur  plus 
grande,  l'échancrure  latérale  des  élytres  beaucoup  moins 
prononcée,  et  surtout  par  leurs  tarses  postérieurs  presque 
dégarnis  de  poils. 

Cetle  espèce  rentre  dans  le  genre  Pogonolarsus ,  établi 
par  M.  Bnrmeîstcr  (Handb.  der  £rilom.  t.  m.  p.  S48) 
pour  la  Cetonia  plumigem,  Gory  et  Percberon  ((ig.  in 
'Westwooil.  Arc.  ent.  i.  pi.  32),  de  Madagascar.  Le  genre 
Pogonolarsus  se  com[)Ose  donc,  pour  le  moment,  de  deux 
espères,  le  P-  f^csroï,  dont  nous  venons  de  donner  la 
description,  et  le  P.  pliimiger  G.  et  P.   Ce  dernier  pré- 


sente, comme  le  nôtre,  les  singi 


,ppe 


idices  pilifères 


que  nous  avons  sii;nalés  ;  mais  il  s'en  distingue  au  premier 
coup  d'<eil  par  sa  couleur  d'un  vert -grisa  Ire,  et  aes  élytres 
bordées  de  tacbes  noires. 

Mon  ami  et  collègue,  M.  Vesco,  à  qui  je  me  fais  un 
plaisir  de  la  dédier,  a  pris  cette  intéressante  Scbizorhitiide 
k  Léven ,  sur  la  côte  mâme  de  la  grande  île  de  Mada- 
gascar. Elle  volait  en  grande  quantité  au-dessus  de  buis- 
sons épineux  couTertsde  ileurs. 


y 
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13.  OxTTHYBEA  Gi.ouEi>  Catologuc  du  Muséum. 

L^espèce  désignée  sous  ce  nom  a  été  prise  à  Nossi-Bë, 
par  mon  ami,  M.  Cloué,  lieutenant  de  vaisseau  ;  nous  en 
avons  pris  ensemble  plusieurs  individus  à  la  même  épo- 
que -,  cet  insecte  n*est  pas  nouveau ,  c^est  YOxythyrea 
eustalactaf  Burm.,  qui  n'est  probablement  lui-même 
qu^unc  variété  locale  de  VO.  amabilisy  Schaum,  de  Port- 
Natal.  (Voy.  une  note  à  ce  sujet.  Ann.  Soc.  eut.  de  Fr. 
1848.  p.  280.  pi.  8.  fig.  3  à  5.) 


14.  AifOCHiLiA  REPUBLiCANÀ  9   Coquerel ,  et  Hbterosomà 

coLLÀTÀy  Burm.  Schaum. 

En  examinant  dernièrement  les  Célonides  de  Mada- 
gascar qui  font  partie  de  la  collection  du  Muséum,  et  qui 
viennent  d'être  l'objet  d'un  travail  de  révision  ,  fait 
avec  beaucoup  de  soin  par  M.  Blanchard,  j'ai  retrouvé 
mon  Anochilia  republicanaj  sous  le  nom  de  Heierosoma 
collata.  Les  deux  individus  du  Muséum  ont  été  pris  par 
moi  à  Nossi-Bé,  je  les  avais  donnés  à  mon  ami,  M.  Cloué, 
qui  les  a  envoyés  ensuite  au  Jardin -des- Plan  tes  avec  les 
insectes  qu  il  avait  recueillis  à  Madagascar.  M.  Blanchard 
ne  parait  pas  avoir  eu  connaissance  de  ma  description, 
publiée  dans  les  Annales  de  notre  Société,  1848,  p*  2779 
et  mon  insecte  me  semble  entièrement  différent  de  la 
Cetonia collata  de  MM.  Gory  et  Percheron,  autant  que 
)e  puis  en  juger  par  la  figure  de  M.  Schaum  (Ann.  Soc* 
tnUdcFr.  1844,  pi.  10,  f.  5).  La  forme  da  prothoraz 
est  entièrement  différente,  les  angles  latéraux  sont  ren- 
trants et  obtus  dans  la  republicana^  nuls  dans  la  collata^ 
en  sorte  que  dans  la  première  le  prothorax  est  beaucoup 
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moins  large  qae  les  <i]ylrc5  en  arrière,  tandis  que  dans  la 
seconde  il  a  la  même  largeur  i|ue  les  t'I^  1res.  L"(?cu3Son  est 
<ilroit  et  itllougii  dans  l'une,  largK  et  trianf^ntaire  d>ns 
l'autre.  EnGn,  ces  deui  insectes  ne  me  paraissent  paiA 
même  devoir  entrer  dans  la  même  division  ,  ie  chu|>eron 
étant  infiniment  plus  t!cliancrt!  dans  mon  espèce. 

M.  Schauni  forme  pour  la  Cetonia  collala  un  genre 
nouveau,  auquel  il  assigne  le  nom  d'JJelerosoiaa  (Ann, 
Soc,  eut.  de  Fr.  1844,  p.  390).  Il  regarde  cet  insecte 
comme  la  femelle  de  la  Sdiizorhina  Gtterinii  de  M.  VVest- 
wood,  Arcan.  Entoui.  viii.  pi.  32.  f.  2;  ces  deux  insectes 
ont  si  peu  d'analogie  que  je  suis  elonn^  de  voir 
M.  âchaum  pnîsenter  un  fait  aussi  irrégulîer,  sans  l'ap- 
puyer sur  aucune  preuve,  et  je  croîs  que,  jusqu'à  plus 
ample  information ,  il  ne  faut  l'admettre  qu'avec  grande 
réserve. 


15,  ScHizottYCHA.  HovA,  Coquercl. 

Brunneo-tcstacea,  pilosa  ;  capite  punclato,  clypeo  emar^ 
ginato  refUxo  ;  thorace  brevi,  nntice  emarginato,  postict  bi- 
sinuato  ,  lateiibus  rotundatis  ,  punctato  ,  pilosof  elytris 
ovatis  punctatis,  pilosis,  ante  médium  inflaUs\  corpore 
sablas  testaceo ,  pedibus  anlcnnistfue  femigineis. 

Long.  15',  larg.  des  élylres  à  la  base,  6  millim. 

Larg.  des  ëlj'tres  à  la  partie  la  plus  renflée,  8  millim. 

Ttte  d'un  brun-lestac^,  petite,  enfoncifc  dans  le  pro- 
thorax, très  fortement  ponctu*!e,  couverte  de  poils  assez 
courts;  chaperon  relevé,  saillant,  transversal,  sansécliaa- 
crure,  yeux  petits,  noirs  i  antennes  et  palpes  ferrugineux. 

Prothorax  courte  ^chancre  au  devant,  où  il  est  moins 
large  qu'en   arriére,  bisînué  postiirîeurement ,   arrondi 
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MIT  les  côtes;  ceux-ci  rebordds  et  munis  en  avant  de 
chaque,  d^une  petite  impression  rugueuse  ;  très  coDyeze> 
ponctuation  moins  serrëe  que  sur  la  tête ,  couverte  de 
poils  jaunâtres  plus  longs  *,  d'un  brun-testacé  plus  clair 
sur  les  côtés. 

Ecusson  assez  grand,  arrondi  en  avant,  triangulaire  en 
arrière,  ponctué. 

Elytres  ovales,  de  la  largeur  du  prothorax  en  avant» 
s^ëlargissant  ensuite  considérablement,  surtout  chez  les 
femelles,  de  manière  que  la  partie  la  plus  large  se  trouve 
au-delà  de  leur  milieu,  extrémité  arrondie,  portant  les 
traces  de  trois  côtes  mal  définies  et  couvertes  d'une  ponc* 
tuation  peu  serrée,  sur  ces  points  sont  implantés  des  poils 
courts  d'un  jaune  clair. 

Dessous  du  corps  d'un  brun-testacé  plus  clair  qu'en 
dessus  \  thorax  garni  d'un  long  duvet  d'un  jaune-blan- 
chAtre,  soyeux. 

Pattes  d'un  ferrugineux  clair,  les  tarses  plus  foncés*,  les 
jambes  antérieures  éviductées  à  leur  côté  externe. 

J'ai  pris  cette  espèce,  en  très  grand  nombre,  sur  de 
petits  buissons,  à  Uelville  (Nossi-Bé). 

16.  Adblphos  GoERiNU,  Coquerel. 

Ellipticus  com^exus ,  viridi'nitens  ',  prothorace  basi 
transversîm  sulcato\  elytris  cupreis^  marginaîisy  septem 
striis  punctatisj  interstitus  elevatis\  pedibus  antennisque 
obscure  œneis. 

Long.  24  ;  larg.  10  millim. 

Tête  d*un  vert  doré  très  brillant,  couverte  de  très  petits 
points  enfoncés,  une  excavation  légère  et  une  ligne  en- 
foncée longitudinale  enti«  les  yenz,  les  côtés  de  celle-ci 
2«  Sériey  Tome  x.  25 
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un  peu  rugueux,   ainsi  que  le  chaperon.   Antennes  cl 
palpes  d'un  bronzé-violet  très  obscur. 

Pmt/iora.T  tria  convexe,  lisse,  très  Itrtllant,  couvert  de 
très  petits  pointa  enfonct's;  «itPoil  en  avant,  pins  large 
en  arrière,  ses  côttJs  relevas  et  arrondis  ^  angles  posté- 
rieurs aigus,  rejetas  en  arriére,  bord  postc'ricur  sinueux, 
bordi!  par  un  sillon  transversal,  rugueux,  assez  profond, 
n  atteignant  pas  le  bord  externe. 

Ecusson  très  petit,  vert  dord. 

Elytres  très  convexes,  régulièrement  elIiptî[|ueB,  de  fa 
laideur  du  prothorax  à  leur  origine,  mais  sMlarj^ssant 
immédiatement  après,  d'un  roiige-cuivreux  très  brillant, 
les  bords  releWs  \  munies  de  huit  lignes  de  points  en- 
foDrJs,  alhinl  juisqua  l'extrémiti; ,  et  d'ime  scrîe  très 
courte  de  |)oints  enfoncés,  plus  gros,  près  de  l'ëcusson; 
les  intervalles  de  ces  lignes  formant  des  côtes  très  sail- 
lantes. Les  él^tres  sont  rtÇAiichies  sur  les  côtés  de  l'abdo- 
men, et  forment,  au  moment  de  cette  réflexion,  un  bord 
mince  et  très  saillant. 

Dessous  dit  corps  lisse,  d'un  vert  doré  très  brillant. 

Faites  de  la  couleur  des  antennes.   Cuisses  obscures, 
mutiques,  un  peu  renflées  i   jambes  simples.  Tarses  ud 
peu  dilates,  comme  spongieux  en  dessous. 
.    Habite  Madagascar 

De  la  collection  de  M.  Gu^rin-Méneville. 

Genre  Tetrapkyllusj  Laporle  et  Brnllé. 

Les  espèces  dont  la  description  va  suivre  appartiennent 
au  genre  Tetraphylhts,  établi  par  MM.  Laporte  et  Brullé 
(Ann.  des  Se.  natur.  t.  xxni.  p.  404)  (1831).  Ce  genre 
rorrespond  aux    Hybonotiis  de  Dejean   (Cat.    p.  233) 
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(^1837)9  dont  les  caractères  n'ont  jamais  été  publiés;  je 
suis  donc  forcé  de  conserver  le  nom  de  M.  Laporte,  quel- 
que yioieux  qu'il  me  paraisse.  En  effets  les  antennes  ne 
sont  pas  feuilletées  comme  semble  Tindiquer  le  mot 
Tetraphyllusj  elles  se  terminent  en  massue  oblongue, 
(brm^  parles  quatre,  et  même  plutôt  par  les  cinq  der- 
niers articles»  qui  sont  aplatis  et  plus  ou  moins  serrés. 

Ces  insectes  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les  Co' 
maria  ^  dont  ils  ne  différent  guère  que  par  leur  forme 
ramassée,  et  souvent  presque  globuleuse.  Comme  ces 
derniers,  ils  vivent  sous  les  écorces^  et  non  dans  les 
champignons  comme  les  Diapères ,  et  laissent  exsuder 
entre  les  anneaux  de  Fabdomen  et  les  insertions  des  pattes 
un  liquide  d'une  àcreté  extrême. 

Première  disfision.  Corps  plus  ou  moins  globuleux.  Un 
sillon  longitudinal  sur  le  front,  —  Massue  des  antennes 
à  articles  plus  ou  moins  Ikches.  {Tetraphyllus^  ou  Hybo* 
notus  proprement  dits. 

17-1.  Tetraphyllus  FORMOsus ,  Laporte  et  Brallé  (Mo- 
nog.  Diaper.  Ann.  Se.  nat.  t.  xxin.  p.  406)  (1831). 

Camaria  bre\^is  ,  Klug,  Insect.  v.  Madag.  N*  137. 
(1833). 

Hybonotas  globosusy  Petit,  Dej.  Cat.  (1837). 

Niger j  subnitidusj  subtilissimè  punctatus;  capiie  linea 
longitudinali  prqfunde  impressoj  abdomine  tenuissime  m» 
gosOf  haud  punciatOy  tarsis  subtus  ferru^neo^suhfiUosis  i 
elytris  profunde  striatis^  viridi^œneis,  nitidis^  stria  uirin^ 
que  adscutelluni  abbrci^iata.  (Laporte  et  Brullé.) 

Cette  espèce  varie  pour  la  taille,  de  15  li  18  millim.,  et 
pour  la  couleur,  d*un  bronzé-vert  foncé  ou  cuivreux  kril* 
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lanl.  J'en  ai  pris  plusieurs  îadividuât  sous  des  ^corcev, 
(Uns  l'Ile  Je  Marotte,  baie  d'A.Dtongil  (Madagascar). 
11  se  trouve  dans  la  plupart  des  collections  de  Paria. 

18-2     Tetriphïllus  mihificus  Coquerel.  {PI.  9,  lig.8.) 

£lltpticns  ;  capite  ihomceque  subHliler  punctatis,  obscure 
nigiis;  elytn'a  ovatii  antc  medt'um  iiijlatis,  strititîs,  nittdis, 
infersliliis  altcrnatim  viridi-cupreis  purpiuetsqne  i  rorpofe 
mblus  pcdîhusque  nigiis,  nilidh. 

Long.  13  mllIiiD.i  larg.  6  milliin. 

Tête  noire,  presque  quadrangulaire,veliord<fe en  avanl; 
lisse,  avec  quelques  points  epars  et  un  sillon  médian  lon- 
gitudinal. YeuK  petits.  Anlennes  noires. 

Prothorax  d'un  noir  obscur,  ëlroit  et  escav^  en  avant 
pour  recevoir  1 1  tète:  large  et  sinueux  eu  arrière,  arrondi 
sur  les  côtés;  ses  angles  antérieurs  prodoiinenls,  une  ligne 
enfoncée  à  l'entour  j  lisse,  très  finement  ponctué. 

Ecasson  petit,  triangulaire,  brillant,  faiblement  ponc- 
tué, bronzé. 

£/)irci  très  convexes,  elliptiques ,  très  lisses  et  bril- 
lantes, s'élargissant  bien  avant  leur  milieu,  atténuées  à 
l'extrémité;  neuf  stries  sur  chacune,  le  commencement 
d'une  dixième  prés  de  l'écusson.  L'intervalle  qui  sépare 
la  première  slrie  de  la  suttu-e,  d'un  vert-cuivreux  métal- 
lique, celui  qui  sépare  la  première  de  la  seconde,  d'un 
violet-pourpré;  ces  deux  couleurs  alternent  ainsi  entre 
)es  stries,  avec  la  plus  grande  régularité,  jusqu'au  bord 
externe.  La  troisième  et  la  quatrième  stries  se  réunissent 
avant  l'extrémité;  la  seconde  s'unit  h  la  cinquième  un 
peu  plus  bas;  la  première  à  la  huitième,  vers  PeiLtrémité  ; 
entre  la  huitième  et  la  sixième,  s'engage  la  scpliènie,  qui 
seule  ne  se  joint  k  aucune  autre  et  n'atteint  pas  la  pointe 
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terminale.  Le  bord  externe  de  Tdljtre  se  renverse  pour 
recouvrir  la  marge  de  Tabdomen,  cette  partie  repliée  est 
Doîre  et  lisse. 

Dessous  dit  corps  aplati,  noir  et  lisse. 

Pattes  simples,  noires  -,  tarses  un  peu  diargis ,  comme 
spongieux,  et  garnis  en  dessous  de  poils  fauves. 

J^ai  pris  plusieurs  individus  de  cette  belle  espèce,  sous 
des  ëcorces,  dans  la  forêt  de  Ttle  de  Nossi-Bë. 

ld-3.  Tetraphyllus  Deyrollei,  Coquerel. 

Capite  prothoraceque  subtUiter  punctatisy  nigrisielytris 
fere  orbicularibus ,  fere  medio  latioribus^  striatiSf  nitidisy 
cyaneisy   çiolaceo-mar^natù  ^  corpore  subtus  pedibusque 
nigrisy  nitidis. 

Long.  14  millim.;  larg.  9miUiii(i« 

Tête  noire,  très  finement  ponctuée,  le  sillon  du  vertez 
très  marqué. 

Prothorax  de  la  même  couleur,  très  finement  ponctué, 
très  court,  étroit  en  avant,  plus  large  en  arrière,  arrondi 
sur  les  côtés. 

Elytres  presque  orbiculaires,  de  la  largeur  du  thorax  à 
leur  base ,  s'élargissant  presque  immédiatement,  jusqu^au 
delà  de  leur  milieu,  atténuées  assez  brusquement  à  Tex- 
trémité.  Les  stries  disposées  comme  dans  Fespèce  précé- 
dente, les  intervalles  très  lisses.  La  surface  des  élytres 
d^un  bleu  foncé  brillant,  leur  bord  externe  garni  d^une 
bande  d'un  pourpre-violet,  mal  déterminée  en  dedans. 

Dessous  du  corps  d'un  noir  brillant-,  pattes  lisses,  de  la 
même  couleur. 

Madagascar.  —  Collection  de  M.  Deyrolle. 


20'i-    TGT&AFHY].l.tIS  IPLENDIDCg,  Laporlu  cl  Ittullv  (U]>. 

cit.  j.,  407). 

Niger,  suhnitidus,  punrtulatus;  anlennarum  Irait  fit'cea, 
cnpile  lined  lotigitudiriali  profiiiide  inifiiessit ,-  ctylrh  i-iiiiU 
aiit  aif/rco  leneis,  ad  luceni  variis,  siriis  longitudinalibtis 
octo.  (Laporte  et  Bruittj.) 

Long.  0  tnillini.-,  lar^.  (J. 

Mailagascar. 

2 1-5.  Tetraphymiis  ACEBBUS,  Cci<im;rel. 

Capite  (homcaïue  supra  nigm-4Stieis,  subliUtcr  ptinc- 
latis!  elylris  (ivatù,  striati.i,  nitidissimis,  cupreO'viridibtu } 
eorpore  subtus  pedibusi/ue  nigris,  nitidis, 

LoDg.  9  millim-i  Urg.  6  niillïm. 

Tête  très  finement  ponclu<!e,  d'un  noir-bronze. 

Prothorax  de  la  même  couleur,  transversal,  très  étroit, 
fînemeal  ponctutï,  rebordé  en  avant  et  sur  les  côltis, 
échancrti  circulairement  en  avant,  un  peu  sitiueui  en 
arrière. 

Elylres  ovales,  très  convexes,  delà  largeur  du  pro- 
ihorax  à  leur  base,  s'élargissanl  presque  iinniédiatementi 
mais  beaucoup  moins  que  dans  l'espèce  preccidenlc;  les 
stries  disposées  de  la  même  manière;  les  intervalles  très 
lisses-,  du  vert-cuivreux  le  plus  brillant. 

Dessous  du  corps  et  pâlies  d'un  noir  brillant. 

Madagascar.  Collection  de  M.  De^rolle. 

22-6.  TsTRipaTLLDs  AcjDiPEBus,  Coquercl. 

Ellipticus,  capite  ihoraceque  supra  nigixi-ieneis,  subtilitcr 
punctatis  j  eljlris   ovatis  striatis,    nilidissimis ,  inicrstiliis 
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alterne  cyaneo^viridibus^  cupreisqut\  eorpore  suhtus  pedU 
busqué  nigris^  nàidis. 

Long.  9  millîin.',  larg.  5  millirn. 

Tête  très  finement  ponctuée,  d^un  noir  un  peu  bronsé. 

Prothorax  de  la  même  couleur,  transversal ,  étroit  en 
avant,  plus  large  en  arrîèi^,  très  finement  ponctué,  ses 
cdtës  arrondis  \  une  ligne  enfoncée  à  Tentour. 

Ecusson  noir,  lisse  et  brillant. 

Elytres  ovales,  moins  arrondies  que  dans  Tespèce  pré- 
cédente-, de  la  largeur  du  prothoraz  à  leur  base,  s^élargis- 
sant presque  immédiatement,  quelque  temps  parallèles^ 
puis  atténuées  assez  brusquement  vers  l'extrémité ^  même 
disposition  des  stries*,  les  intervalles  un  peu  relevés , 
tandis  qu'ils  sont  entièrement  plans  dans  le  7*.  acerbus; 
le  premier  intervalle  près  de  la  suture,  d'un  vert  bril'- 
lant,  le  suivant  cuivreux»  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  bord 
externe. 

Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  noir  brillant. 

J  ai  pris  cette  espèce  très  communément  sous  les  écoroes, 
dans  1  île  de  Marotte,  baie  d'Ântongil  (Madagascar).  Les 
individus  étaient  réunis  et  serrés  les  uns  contre  les 
autres  en  grand  nombre,  sous  les  petites  écorces  d'un 
arbre  dont  je  regrette  d'avoir  perdu  les  échantillons,  et 
d'où  découlait,  à  la  moindre  incision,  un  liquide  jaune. 
Les  insectes  euz-méme  répandent  une  odeur  aigrelette 
très  prononcée ,  et  laissent  exsuder  une  liqueur  très 
acide. 

23-7.  Tetraphyllus  balteàtos^  Coquerel. 

ConçexuSj  capite  thoraceque  supra  obscure  nigriSf  subti" 
Utcr  punctatis  y  elytris  post  médium  dilatatis  ad  apicem  a(te- 


3SH 


tiiiiiiis, 


niuilii! 
iiUcrn, 
uigns. 

Long.  1 1  niillim. 

Liirg.  des  dytres 
s  tSIylrea 


striati's  ,   sutuni   fiu/ntutaUi ,    i'itcntîtiîx 
cupreistjHc;   cor/iure  suhtiu    /icdilmxifur 


L«rg.  de. 

Tête  dun 
longiludina 

Prothom. 
moins  ucli.i 
.ilargi  i 


I  point  le  plus  large^  G  1/2  inîUiui. 
linenient  poiictutic;  silloti 


1  noir  obscur,   Ivm 
1  profond. 

X  plus  grand  que  dans  tous    les  pivcifdeitls, 
nci-c  en  avaul,  arrondi  sur  les  côli'ï,  un  [ieu 
lilieu,  sinueui  en  arrière,  rebordé,  Irès  (itic- 
uienl  ponctud. 

Ecusion  pelil,  noir  brillant. 

Elytris  très  convexes,  de  la  laideur  du  ttiorax  à  la  base, 
très  tilargtes  nprèale  milieu,  atténuées  ensuite  ^  très  forte- 
ment striées,  les  inletvalles  assez  fortement  relevés;  la 
quatrième  et  ta  cinquième  stries  ne  se  réunissent  pas  à 
leur  extrémité,  et  sont  comprises  dans  l'angle  formé  par 
1  union  de  la  trnisiènte  avec  la  sixième',  l'intervalle  qui 
existe  cotre  la  troisième  et  la  quatrième,  et  eelui  de  In 
sixième  à  la  septiè<ue,eont  plus  relevés  que  tous  les  autres. 
La  suture  est  cuivreuse  et  très  finement  ponctuéi:,  les  es- 
paces qui  existent  entre  les  lignes  enfoncées  sont  alterna- 
livement  d'uu  vert  brillant  et  d'un  rouj^e-cuivreux. 

Dessous  du  corps  d'uu  noir  assez  obscur. 

Pattes  lisses,  d'un  noir  tr&s  brillant. 

J'ai  pris  plusieurs  individus  de  cette  espèce  à  Nossï-Bé. 

Par  safornie  gibbeuse,  fortement  convexe,  lu  grandeur 
de  sou  prothorax,  et  la  massue  des  antennes,  dont  les 
articles  sont  assez  serrés,  elle  se  rapproche  de  la  seconde 
division. 
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Seconde  dhision*  Corps  inoins  régulièrement  elliptique, 

très  convexe.  —  Pas  de  sillon  longitudinal  siur  le  ftx>ni. 

—  Massue  des  antennes  à  articles   plus    ou  moins 

serrés. 

Les  espèces  qui  composent  cette  division  diflerent  un 
peu  des  précédentes  par  leur  faciès  -,  le  T.  halieatus  forme 
cependant  si  bien  la  transition^  que  je  ne  vois  pas  qu'on 
puisse  en  faire  un  genre  distinct.  Les  caractères  que  pour- 
raient fournir  les  antennes  sont  insuffisants  ;  ils  varient 
d'une  espèce  à  Tautre. 

24-8.  Tetraphtllus  BcQUETU,  Coquerel. 

Convcxus  ;  capite  thoracet/ue  supra  œneisy  profundissime 
punctatis  ,*  elytris  stnato-punctatis ,  striis  cyuneisy  inters- 
titiis  elei^atis,  nitidis^  cuprtis  ^  post  médium  dilalatisj  ad 
apicem  attenuatis  ;  corpore  subtus  viridi^œneo,  pedibus 
punctaiisy  cyaneis. 

Long.  13  millim.^  larg.  6  millim. 

Tête  grande,  enfoncée  dans  le  prolhorax>  d'un  vert- 
bronzé*,  vertex  arrondi,  sans  ligne  enfoncée*,  couverte  de 
points  enfoncés  très  serrés,  assez  gros,  plus  petits  sur  le 
chaperon-,  ce  dernier  d'un  bleu  assez  brillant. 

Prothonix  de  la  couleur  de  la  tête  ;  couvert  de  gros 
points  enfoncés  très  serrés  et  très  réguliers  ;  presque  ré* 
gulièrement  quadrangulaire,  un  peu  plus  étroit  cepen- 
dant en  avant  qu'en  arrière^  les  angles  antérieurs  peu 
proéminents,  un  peu  déprimés  et  arrondis*,  les  côtés  si- 
nueux, rebordés  *,  les  angles  postérieurs  échancrés,  aigus; 
le  bord  postérieur  sinueux,  garni  d'un  rebord  lisse,  assez 
large. 

£cnyson  blcu^  lisse,  avec  quelques  points  épars. 


390  ANNALES 

Elytres  gîbbeuses,  très  convexes;  de  In  largeur  i)n 
ihoras  à  la  base  ;  les  angles  humdraux  saillants,  s'tJrarlODt 
iMentôt  en  dehors,  et  l'iil^tre  s'élargit  au-delÀ  de  son 
milieu,  [lour  s'allenuer  ensuite  assez  brust^uement;  mu- 
nies cbarunc  de  neuf  stries;  le  commencement  d'une 
dixième  sous  {'(j'usson.  Ces  stries  présentent  la  disposi- 
tion suivante  :  la  première  (suturalc)  s'unit  tout  à  iait  à 
l'extrémité  de  l'élytrfî  avec  celle  qui  suit  le  bord  externe 
de  Télytre  (neuvième)  ;  la  seconde  s'unit  à  la  septième -,  la 
huitième  n'atteignant  pas  l'extrémité  de  l'élytre^  la  troi- 
sième se  joint  à  lu  ([uatrième,  et  la  cinquième  à  la  sixième. 
Toutes  ces  stries  sont  formées  par  des  points  enfoncés  et 
d'an  pourpre-violet;  les  intervalles  un  peu  relevés  et 
d'un  ■vert-cuivreux. 

Dessous  du  corps  lisse,  d'un  vert-bleuâtre  brillant,  les 
câtés  du  sternum  couverts  de  gios  points  enfoncés. 

Pattes  rugueuses,  fortement  ponttuécs;  cuisses  d'un 
bleu  brillant^  jambes  et  tarses  d'un  pourpre-violet. 

Cette  charmante  espèce  provient  de  Madagascar,  el 
fait  partie  des  collections  de  MM.  Chevrolat  et  Buquet. 

25-9.  TETRiPHïLLDS  PDHPUBATOs,  Coqucrel. 

Coiivexus;  capile  thoraceqitc  punctalis,  nigris  ;  elyttis, 
angiUis  kumeralibus  dilatalis,  posl  médium  latîoribus,  ad 
apicem  atlenuatù,  punclalo-slrialis,  cyancis  purpureo  liiu- 
batis;  corpore  subtus  nigro  ;  pedil/ns  i'iolaceo-nign's. 

Long.  12  milliin.;  largeur  aux  angles  huméraux  ,  7 
millîm. 

2c(c  noire,  couverte  de  petits  points  enfoncés  très 
serrés. 

l'nilhfim.v     presque    régulièrement    quailraugulaive  , 
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échaocrë  forteiueat,  et  un  }>eu  plus  ëtroit  en  avant*,  si- 
nueux et  sans  rebord  lisse  en  arrière ,  côtés  arrondis,  fai- 
blement rebordés,  le  rebord  un  peu  sinueux*,  angles 
antérieurs  arrondis ,  les  postérieurs  aigus  et  faiblement 
rentrants;  entièrement  couvert  dune  ponctuation  plus 
forte  et  moins  serrée  que  celle  de  la  tête;  noir  comme 
cette  dernière. 

Ecusson  noir,  lisse,  avec  de  très  petits  points  enfoncés. 

Elytres g\hhe\xst%y  très  convexes*,  angles  buméraux  très 
saillants*,  élargies  bien  après  leur  milieu»  atténuées  à 
l^extrémîté;  les  stries  présentent  la  même  disposition 
générale  que  dans  l'espèce  précédente,  mais  la  petite  strie 
tronquée  qui  avoisine  Técusson  remonte  jusque  sur  les 
côtés  de  celui-ci  \  elles  sont  formées  par  des  points  enfon- 
cés beaucoup  plus  petits,  et  les  intervalles  sont  moins  re- 
levés. La  couleur  des  él^tres  est  d'un  bleu  d'acier  brillant, 
très  lisse,  avec  toute  la  marge  externe  d'un  pourpre-violet, 
cette  dernière  couleur  couvre  les  angles  buméraux  jusque 
vers  la  cinquième  strie ,  et  s'étend  vers  le  tiers  inférieur 
de  Tel jtre  jusqu'à  la  sixième. 

Dessous  du  corps  lisse,  d'un  noir  assez  brillant. 

Pattes  noires,  avec  les  genoux  et  les  jambes  d'une  teinte 
un  peu  violette*,  ces  dernières  un  peu  rugueuses. 

De  Madagascar.  Collection  de  M.  Guérin-Méneville. 

26-10.  Tetraphyllus  smaragdinus,   Coquerel. 

Cofwexus  ;  caplie  ihoraccquc  punciatisj  obscure  œneis  ; 

elytris  angulis  humcralibus  dilatatis^  post  médium  laiioribus^ 

ad  apicem  attcuuatis  i  punctato-striaiîsy  nitidissimisj  luW- 

dibusy  corpore  subtus  pedibusque  cyaneo-nigris . 

Long.  14  millim. 

Larg.  aux  angles  buméraux,  5  millim. 

Larg.  à  la  partie  la  plus  large,  8  1/2  millim. 


Têlc  d'un  noii'-bronztJ.BDi 


t  ponctu<-'c. 


l'rotliorax 


leu  élai 


.  pe 


ni  <juc 


iiilicu,  rdiblenient  rebord.;,  rebord  lU.'^ 


et  sinueux  le  long  du  boni  postérieur-,  c&Vés  arrondis,   ù 
marge  Ic'gârenienI  sînui-use  ;  angles  antérieurs  fuiblemcnl 
arrondis,  les  po8t<$rieurs  saillants. 
Eciisson  noir,  lisse. 

Elytres  gibbeuses,  très  convexes;  angles  bumeraiix 
saillants,  presque  droit;,  ce  qui  fait  paraître  les  élytres 
beaucoup  plus  larges  que  le  prutborax  à  leur  base  ;  très 
tîl.irgies  bien  après  leur  milieu,  brust|tieiiiei)t  atténuées 
en  arrière  ;  le  nombre  des  stries  est  le  ini^nie  que  dans  les 
précédents,  mais  leur  disposition  est  difTtSreiile  ;  la  pre- 
mière s'unit  à  la  plus  externe  tout  à  fait  ù  l'exlrémitt!  de 
i'èl^tre,  la  seconde  à  la  septième,  la  buitième  n'arrivant 
pas  jusqu'à  rexlrémitéi  la  troisième  se  joint  à  la  sixième, 
et  la  quatrième  à  la  cinquième.  Ces  stries  sont  formées 
par  des  points  enfoncés  très  apparents;  les  intervalles 
sont  très  lisses  et  un  peu  saill.-ints.  La  couleur  des  él^tres 
est  d'un  vert  métallique  très  brillant,  avec  une  teinte  un 
[>eu  bronzée  vers  la  marge  externe  et  vers  l'extrémité. 

Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  noir  bleuâtre  assee 
brillanl. 

De  Madagascar.  Collection  de  M.  Oe^rolle, 


27-11.  Tetbaphyllus c 


,  Coquerel. 


Convenus  ;  capilc  thoraceque  subtilissimc  punctatis  \ 
elytrii  elongatis,  nitidis,  slnato-piinctatis,  cupreis ;  corpore 
sublus  pedibusqite  cyaneo-nigris:  tkorncis  ialcribus  infra 
i-aldc  punctatis. 

Long.  18  milliin.;  larg.  9  niillim. 
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Tète  lisse,  très  finemenl  ponctaiSey  d^uo  noir  à  reflet 
bleuâtre. 

Profthorax  beaucoup  moins  large  en  avant  qu'en  ar« 
rière,  iSIargi  daus  son  milieu,  très  sinueux  en  arrière î 
angles  antérieurs  aigus,  un  peu  saillants,  les  postérieurs 
rentrants;  côtés  arrondis-,  rebordé  en  arrière  et  sur  les 
cAtés*,  f!on?ert  d'one  ponctuation  très  fine,  peu  appa« 
rente  \  de  la  même  couleur  que  la  tête,  mais  plus  foncée. 

Elytrcs  plus  larges  que  le  corselet  à  leur  base,  angles 
buméranx  saillants  et  arrondis*,  allongées,  un. peu  com-> 
primées  latéralement,  élai^ies  bien  après  le  milieu,  assex 
brusquement  atténuées  à  Textrémité.  La  strie  qui  avoi* 
sine  Técasson  plus  longue  que  dans  toutes  les  espèces  pré«> 
cédentesv  après  avoir  longé  le  bord  de  Técusson,  elle  suit 
la  suture  pendant  le  premier  cinquième  de  Téljtre  ;  les 
autres  stries  présentent  la  même  disposition  que  dans 
re!tpèce  précédente,  mais  comme  Télytre  est  beaucoup 
plus  allongée ,  les  angles  que  forment  les  stries  en  se 
réunissant  sont  beaucoup  plus  aigus.  Ces  stries  sont  for- 
mées par  des  lignes  de  points  enfoncés,  beaucoup  plus 
gros  vers  Textrémilé  supérieure  de  Téljtre  que  vers  la 
fin;  les  interTalIcs  sont  lisses  et  relevés,  surtout  en  haut. 
Les  lignes  sont  d'un  vert  brillant,  et  les  intervalles  d'un 
rouge-cuivreux  métallique. 

Dessous  du  corps  d^un  noir-bleuâtre  peu  brillant;  les 
côtés  du  sternum  garnis  de  gros  points  enfoncés. 

Pattes  de  la  même  couleur,  mais  plus  brillantes;  jambes 
un  peu  rugueuses. 

Cette  espèce,  par  sa  forme  beaucoup  moins  ramassée, 
s'éloigne  un  peu  des  espèces  précédentes  et  se  rapproche 
des  Camaria^  avec  lesquels  les  TeimphyUus  ont  tant  de 
rapports. 


Elle  provient  de  Madagascar,  et  fait  partie  de  la  coll«r- 
tion  de  M.  Deyrolle. 

2tt-l2-  Tetiupbtlll's  THDitACictis ,  Coquerel. 

Convexiu,  aaiminatus;  capitc  prothomcei/tte  subtiiîssimc 
punetatis.  obscure  purpiirco-nigiis  ;  thoracc  magrio  ;  eljtrit 
anle  mcdium  pauliim  liUioribut ,  past  mcdiuin  acuminûtit, 
striiJtû-punctatis,  eupreo-iencû ,  nitiiiis  ;  corport  siiitus 
obtaire  nigro,  pedibus  violaceo-nigrù,  nîlùiii. 

Long.  13  millim.i  larg.  6  1/2  Diilliin. 

Tête  très  finement  ponctuée,  un  peu  granuleuse  à  la 
baae,  d'im  noir-pourpre  obscur. 

Pnif/inru.r  beaucoup  plus  grnnd  que  dana  toutes  les 
espèt^s  précédentes.  Echancré  circulai  rement  en  avant, 
un  peu  élargi  au  milieu,  plus  large  en  arrière  qu'en  avant, 
les  cât^s  rebordés  et  Iras  régulièrement  arrondis;  ce 
rebord,  très  lisse,  se  continue  le  long  du  bord  postérieur 
et  des  angles  anlérieiirs,  il  est  interrompu  en  avant  au 
milieu  ;  les  angles  asseï  aigus,  les  antérieurs  proéminents; 
base  très  sinueuse  ',  surface  très  finement  ponctuée,  mate 
et  lisse,  vestige  d'une  ligne  longitudinale, lisse,  au  milieu. 

fciujon  très  petit,  noir,  lisse. 

Elytres  de  la  largeur  du  thorax  à  la  hascj  s'élargissant 
immédiatement  et  commençant  ensuite  à  s'atténuer  jus- 
qu'à l'eitrémité;  convexes',  comprimées  sur  les  calés,  un 
sillon  transversal  le  long  du  bord  antérieur.  Le  commen- 
cement d'une  petite  strie  sous  l'écusson.  Les  antres  pré- 
sentent la  disposition  suivante,  et  qui  ne  se  retrouve  dans 
aucune  autre  espèce  :  la  première  et  la  seconde  arrivent 
séparéuient  jusqu'à  l'extrémité  de  Télytrc,  sans  s'unir 
entre  elles  ni  arec  aucune  autre  j  la  troisième  €;t  la  qua- 
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trième,  après  s'être  unies  avant  reztrëmi té,  forment  une 
strie  nnique,  qui  vient  se  joindre  à  une  autre  strie  unique 
formée  par  Tunion  de  la  septième  et  de  la  huitième^  à 
l'extrémité  de  Tangle  formé  par  Tunion  de  ces  deux 
petites  stries  vient  en  aboutir  une  autre  petite  formée  par 
1a  réunion  de  la  cinquième  à  la  sixième.  Les  intervalles 
sont  lisses  et  un  peu  relevés,  surtout  celui  qui  existe  entre 
la.  troisième  et  la  quatrième  stries,  il  est  peu  renflé  à  son 
extrémité.  Les  lignes  sont  formées  par  des  points  enfoncés 
assez  gros.  La  couleur  des  ély  très  est  d'un  bronzé-cuivreux 
très  brillant. 

Dessous  du  corps  noir  mat,  sans  points  enfoncés. 

Pattes  brillantes,  très  lisses,  d^un  noir-violet-,  les  cuisses 
assez  longues. 

Cette  espèce  provient  de  Madagascar  et  fait  partie  de 
la  collection  de  M.  Guérin-Méneville. 

Par  son  faciès,  la  grandeur  de  son  protborax ,  la  lon- 
gueur de  ses  cuisses,  et  la  disposition  des  stries  de  ses 
ëlytres,  elle  s^éloigne  un  peu  des  esi)èces  précédentes. 

29.  Mblob  Chevrolatii,  Coquerel.  (PI.  9,  fig.  3.) 

Cyanco-niger^  prothoract  planatOj  medio  longitudina* 
litersulcatOy  cyaneo-nitido  y  elytris  scabrosis  cyaneo-mii-' 
diSf  abdonune  pedibusque  obscurioribus. 

Long.  24  millim. 

D'un  bleu-noir  très  foncé.  Tête  de  la  largeur  de  la 
partie  médiane  du  prothorax,  présentant  un  sillon  médian 
longitudinal-,  profondément  ponctuée  et  obscure  sur  le 
vertex  ;  lisse  et  brillante  en  dessous,  rugueuse  et  brillante 
entre  les  antennes.  Celles-ci  d'un  bleu  obscur,  à  premier 
article  très  petit,  arrondi,  le  second,  le  plus  grand  de 


tous,  conique,  le   troisième   très  pclït,    les  qualrièiue  et 


inqui^me  plus  grands,  iiionilirormes,   i 


:  le; 


vanls,  riui  tliminuenl  de  grosseur  jusqu'au  dernier,  qui  est 
grand  et  ovoïile. 

Prothorax  étranglé  à  l'insertion  delà  tâte,  s'élargissant 
ensuite,  ses  angles  Ltiîraui  assez  aigu«,  ainsi  que  les  pos- 
(drieurs.  Lord  postérieur  ecliancrtf,  plus  étroit  que  le 
milieu.  Dc5§us  rugueux  et  comme  chagrintï,  d'un  bien 
très  foncé  brillant-,  au  milieu,  une  excavation  longitudi- 
nale, lisse  et  hrîlUnte,  interrompue  vers  la  partie  anté- 
rieure. 

Elylres  assez  longues,  se  recouvrant  peu  Inné  rdutre, 
réfléchies  sur  les  câleg  de  l'abdomen,  relevées  aux  épaules, 
prestpic  aussi  fnrifinenl  chagrinées  qu<;  le  prothorax  ,  et 
d'un  bleu  foncé  brillant  comme  lui. 

j4bdomen  présentant  en  dessus  des  rugosités  beaucoup 
plus  fines  que  les  précédentes,  formées  par  des  lignes 
élevées  très  fines  qui  partent  de  la  ligne  médiane  et  s'é- 
panouissent sur  les  segments;  moins  rugueux  e^i  dessous, 
et  d'un  bleu  plus  obscur. 

Pattes  presque  lisses,  couvertes  de  poils  très  courts  et 
très  serrés;  deux  ongles  très  aigus  à  l'citrémité  externe 
des  jambes;  crochets  profondément  bifides. 

Habite  Madagascar. 

Ce  bel  insecte,  tout  à  fait  unique,  provient  de  la  collec- 
tion de  M.  Chevrolat,  à  qui  je  me  fais  un  devoir  de  te 
dédier.  C'est  le  seul  Coléoptère  de  la  famille  des  \  ésîcants 
que  l'on  connuisse  de  Madagascar.  11  est  vraiment  singu- 
lier qu'on  n'ait  encore  découvert  dans  cetle  ile  ni 
JHylabris,  ni  EpicauSa,  ni  aucun  des  genres  de  celte 
famille,  si  répandue  sur  le  continent  nfricain^  la  descrip- 
tion d'une  véritable  Méloé  dans  une  localité  aussi  excep- 
tionnelle est  donc  un  fait  bien  digne  de  remarque. 
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30.  Phtmasternà  cretacea,  Coquerel. 

CinereO'tomentosay  nîffro  fluvoque  variegata;  thorace  ad 
hasin  Utberculato  ;  elytris  basi  thorace  latioribus^  utrinque 
maculis  3  omatis^  corpore  subtus  griseo  pubescente^  fUwo^ 
macidato]  pedibus  griseis. 

Long.  15  mill.-,  larg.  0  1/2  mill. 

Tête  grande ,  enfonc(!e  dans  le  prothorax  y  fortement 
infléchie  en  bas,  front  large,  avec  une  ligne  élevée  longi- 
tudinale au  milieu;  couverte  de  petits  poils  gris  variés  de 
noir;  une  tache  jaune  sous  les  yeux.  Antennes  courtes, 
robustes,  grises. 

Prothorax  moins  large  en  avant  qu'en  arrière,  un  sillon 
transversal  le  long  du  bord  antérieur,  quelques  éminences 
sur  son  disque,  de  chaque  côté  une  dent  aiguë  près  de  la 
base*,  d'un  blanc-grisâtre  varié  de  noir,  deux  taches  jau- 
nâtres de  chaque  côté,  Tune  vers  le  milieu,  l'autre  autour 
de  la  dent  latérale. 

Elytres  beaucoup  plus  larges  que  le  thorax  à  la  base, 
une  éminence  peu  saillante  vers  le  milieu  du  bord  anté- 
rieur; atténuées  assez  régulièrement  vers  l'extrémité, 
celle-ci  arrondie;  couvertes  de  lignes  de  points  enfoncés 
peu  apparentes;  d*un  gris- blanchâtre  pubescent,  plus 
foncé  dans  quelques  points  ;  sur  chacune  trois  taches 
noires,  la  première  sur  Tangle  humerai,  bordée  de  jaune 
en  arrière,  la  seconde  un  peu  plus  bas,  en  dedans,  la 
troisième  plus  en  di^hors,  vers  le  second  tiers  de  l'élytre. 

Dessous  du  corps  garni,  comme  le  dessus,  d*une  pubes- 
cence  grise  très  serrée,  avec  des  taches  jaunes  sur  les 
bords  externes  des  segments  thoraciques  et  abdominaux. 

Pattes  grises,  tarses  plus  foncés  avec  des  poils  fauves 
en  dessous. 

Madagascar.  Collection  de  M.  Guérin-Méneville. 
2*  Série j  tome  x.  26 


31.  Pbvhastehsa  qdahsi-dentata,  Buquct,  Collecl. 

Capite  refîexo,  sultUittr  punctato,  hmnneo,  duabus  lineis 
aJbidis  ii-ansvcnalitcr  omalù;  prot/iorocc  biilcntato,  mbti- 
liter  punctato  brunueo,  li/tcà  medJd  tn'bust/ue  tateratibus 
aibidis  ;  elytris  brunneit,  lineis  albidis  l'urie^tis,  bnmneit, 
angulis  humerahbus  erectis,  duobus  coniibus  armatis;  cor- 
porc  subtus  cinereo-puhesccnle. 

LoDg.  Omillim.;  Lrg,  4  1(2  raillim. 

Télé  1res  fortement  inflc^rliîe  en  bas,  finement  jtonctutfer 
d'un  brun  TuDcé,  avec  trois  lignes  transversales  et  te  tour 
âea  yeux  blancs.  Antenaes  bruues>  avec  quclcjacs  poils 
«in». 

Prot/iorax  transversal,  coup<î  cîrrul.iirenicnt  en  avant, 
un  peu  sinueux  et  plus  large  en  arriùrei  angles  latéraux 
arrondis  et  saillants^  muni  en  dessus  ilo  deux  dents 
droites,  triangulaires,  pointues,  un  peu  rejettîes  en  arrière  ; 
très  finement  ponctué  ;  brun,  avec  une  Iif;ne  blanche 
longitudinale  au  milieu,  el  trois  antres,  dont  les  deux 
externes  onduleuses  de  chaque  côté. 

Elytres  beaucoup  plus  larges  que  le  corselet  à  leur  base, 
les  angles  Immdraux  saillants  et  pointus,  s'atlénuanl  en- 
suite assez  rapidement  vers  l'eslréinité,  celle-ci  arrondie. 
Entre  l'angle  bumciral  et  la  suture,  de  chaque  côté,  uae 
grande  dent  triangulaire,  tronquée  à  son  sojnmet,  beau- 
coup plus  grande  que  celles  du  protliorax  -,  ces  dents  cou- 
vertes de  gros  points  entoilées,  ainsi  que  les  angles  et  la 
première  moitié  de  l'élytie.  tiutuie  lisse  et  rebordee.  La 
couleur  des  elytres  est  d'un  brun  un  peu  plus  clair  que  le 
thorax,  leur  surface  est  parcourue  par  des  lignes  blanches 
qui  entourent  les  dents  en  arrière  et  décrivent  sur  le  reste 
des  dessins  onduleux  très  réguliers.  Quelques  petites 
tai'hes  jaunes  sur  les  angles  humoraux  et  les  dents. 
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Dessous  du  corps  tl  pattes  d'un  brun -cendré. 
De  Madagascar.  Cullectîon  de  H.  Buquet. 

32.  Sphenurà  GUTTULÀ,  Coquerel. 

Nigra,  albo  guttulata  ;  capite  reflexo  pubescente ,  linea 
transs^ersali  impresso  i  oculis  albo-cinctis ,  antennis  nigris^ 
prothorace  cylindricoy  albo-guttato  \  elytris  parallelis^  apice 
rotundatisy  punctatisj  maculis  albo^villosis  ;  corpore  subtus 
pedibusque  griseo^pubescenttbtis. 

Long.  9  niillim.^  l^i^g*  4  millim. 

Tète  noire,  finement  ponctuée  ;  front  incliné,  avec  un 
sillon  longitudinal,  couvert  d'une  pubescence  grise,  très 
serrée  *,  un  sillon  transversal  profond  au  de  van  l  de  Tinser- 
tion  des  antennes,  une  ligne  lisse«  élevée,  sur  le  vertex; 
yeux  noirs,  circonscrits  en  dedans,  en  arrière  et  en 
dehors  par  un  sillon  d'un  blanc  pubcscent.  Antennes 
noires,  plus  longues  que  le  corps. 

Prothorax  cylindrique,  un  peu  renflé  au  milieu,  re- 
bordé en  avant  et  en  arrière^  noir,  très  lisse,  finement 
|)Onctué,  avec  quatre  taches  blanches,  dont  les  externes 
plus  grandes. 

Elytres  plus  larges  que  le  corselet  à  la  base,  très  régu- 
lièrement parallèles,  arrondies  et  légèrement  atténuées  à 
Textrémité',  une  ligne  élevée  le  long  delà  suture;  cou- 
vertes d'une  ponctuation  assez  serrée,  surtout  à  la  base; 
noires,  brillantes,  a^ec  une  quantité  de  petites  taches 
blanches  pubescentes,  disposées  assez  irrégulièrement. 

Dessous  du  corps  sans  ponctuation,  couvert  d'une  pu* 
bescence  grise,  soyeuse,  plus  abondante  sur  les  côtés  du 
sternum  et  des  anneaux  de  Tabdomen. 


ANNALES 

faites  noiriim ,   offrant  uno  puXicscuiice  semblable, 
is  moins  serrée.  Cuisses  et  junilies  simples. 
Madagascar.  De  la  collection  de  M.  Buquet. 

33.  Spiibnuha  CHHïsocEPDiLA,  Coqucrel. 

1,  chiyseo-pubtscente  ;  antetmanan  articuio 

I  •  piloso;  protkorace  tentacco  çrehre  pnnrtato, 

dinali  tci^igatd,  poslice  utrinijiie  dcntalo;  elytrU 

is,  lineîi  elcvatls  qitndri  Uvigatts,  apice  aca- 

Us,  aciiti's  divaricatis. 

mg.  12  millîm.;  lar^.  3  millim. 

d'un  brun-jaunAlrc  ;  front  incline  en  avant,  avec 
un  sillon  longitudinal;  une  ligne  élevt'e  et  deux  pelits 
tubercules  sur  le  vertex,  eiilre  les  anlennes.  Verlcx,  tour 
post(Srieur  des  jeux  et  joues,  couverts  d'urte  pubescence 
fine,  dun  jaune  dore'  très  brillant.  Antennes  brunes,  cy- 
lindriques, plus  longues  que  le  corjis;  le  serond  article 
aussi  Iniig  que  le  ])remier,  un  peu  renllii  à  l'exlr^mil^,  et 
garni  en  dedans  d'un  bouquet  de  poils  bruns-,  les  autres 
glabres. 

Prothorax  r<!lrdci  en  avant,  plus  large  en  arrière,  angle 
poBtiirieur  un  peu  relève  et  garni  d'une  ilent  assez  forte; 
une  ligne  lisse,  c'ievee,  longiluilin.tle.  au  milieu  i  couvert 
d'une  ponctuation  forte  et  serrée,  d'un  brun-jaunâtre. 
Ecuason  petit,  lisse. 

Elytrcs  plus  larges  que  le  corselet  à  leur  base,  r<!gu- 
lières,  altt!nut!es  jus([uii  rexlremilii,  celle-ci  très  aiguë  et 
largement  «icbancree  en  dedans;  la  suture  et  le  bord 
externe  lisses,  élevés;  sur  chaque  «ilytre  Irois  lignes 
élevt!es,  se  terminant  angulairement  un  peu  avant  l'ex- 
trémité, et  une  quatrième  n'atteignant  pas  la  base,  et  si- 
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tuëe  entre  la  seconde  et  la  troisième  ;  Tintervalle  de  ces 
lignes  couvert  de  gros  points  enfoncés  très  serrés. 

Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  brun  plus  foncé  quVn 
dessus,  garnis  d'une  pubescence  brune  très  fine. 
De  Madagascar.  Collection  de  M.  Buquet. 

Je  ne  rapporte  que  provisoirement  au  genre  Sphenura 
cette  espèce  y  qui  doit  former  peut-être  un  genre  nouveau* 

34.  Centrura  armata,  Coquerel.  (PI.  9,  fig.  9.) 

Brunneuy  aïbo  fasciata;  capitc  magnoj  reflexo  bidentato^ 
prothorace  quadridentato  niagnoyanticeelytris  laiiorCy  elytris 
utrinque  ad  basim  dentatisy  medio  dilatatis,  ad  apicem  di» 
yaricatisj  duabus  macuUs  albidis  communis  ornaiis. 

Long.  6',  larg.  1  millim. 

Tête  grande  y  front  perpendiculaire,  impression  pro- 
fonde entre  les  antennes,  munie  d'une  petite  dent  de 
chaque  côté,  au  côté  interne  de  Tinsertion  des  antennes; 
celles-ci  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  premier 
article  pyriforme,  le  suivant  très  petit,  le  troisième  le  plus 
long  de  tous,  les  autres,  cylindriques,  diminuant  de 
grandeur  vers  l'extrémité,  quelques  poils  sur  leur  bord 
externe  ;  brune,  couverte  de  petits  poils  blanchâtres. 

Ecusson  cordiforme,  blanc. 

Prothorax  cylindrique,  plus  large  en  avant  qu'en  ar- 
rière, armé  de  quatre  dents  assez  fortes,  dont  les  médianes 
les  plus  grandes,  et  séparées  par  un  sillon  transversal*, 
de  ces  dernières  partent  deux  lignes  élevées ,  obliques, 
séparées  par  une  petite  fossette,  et  qui  viennent  aboutir 
à  un  sillon  transversal  qui  borde  le  prothorax  en  arrière. 
Brun,  avec  de  petites  taches  blanches ,  formées  par  des 
poils  rares. 
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■es  moins  larges  que   lo  prothorax  à  leur   base, 

[t'une  forle  tSpine  vers  le  milieu  de  la  base,  un 

l^es  vers  le  milieu,  très  attenui!es  en  arrière;  leur 

I        terminiîe  en   pointe,  licliancr^  en  dedans  et 

gemci  c:=:^  '' — ir  ' — oinis  eufonctSs  sur  leur  sur- 

-Vtii  lâches    blanches   irrégulières, 

.,  :,  .      ,„  ù  la  biise,  et  atteignant  jusqu'au 

utre,  .^.■m,....lc,  plus  petite, 

Dessous  du  corps  garni,  ùnsi  que  les  pattea,  d'un*  pa- 

iDce  blanchâtre,  soyeuse. 

ittet  coortAs  ;  cnuseï  dd  pea  renfla,  ^tiubM  iBUt^letf 
iM  un  pm  dilkUs. 

Madagascar.  — ■  Demt  individus-,  collection  de  M. 
Guéri  n-Sl^neviJle. 

35.   Ckntbuh*  DivARicATA,  Coquerel. 

Gtisco-varifgala,  capileinermi,  re/lcxo; prothoraceqiiadri 
dentalo,  cyîindrico;  elytris  prothorace  latiorihiis,  ad  hasim 
deniails,  duahus  lincis  elcvatts,  medîo  dilatatis,  ad  apicem 
divaricath. 

Long.  9  l/2ilarg.  2l/2millim. 

Tête  d'un  gris-brunàlre,  fortement  infléchie,  excavée 
entre  les  antennes;  une  ligne  longitudinnlc  sur  le  vertes, 
dépourvue  d'épînes.  Antennes  comme  dans  l'espèce  pré- 
cédente, d'uu  jaune-fauve,  garnies  d'un  plus  grand  nom- 
bre de  poils  à  leur  côté  interne. 

Prothorax  presque  régulièrement  cylindrique,  muni 
de  quatre  dents,  dont  les  deux  externes  plus  aiguës,  une 
élévalion  saillante  entre  les  médianes,  le  bord  postérieur 
rebordé  ;  couvert  de  petits  poils  d'un  gris-brunâtre,  très 
serrés,  une  tache  noirâtre  au  milieu,  en  arrière. 
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Elytres  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base,  peu 
dilatées  au  milieu ,  acuminées  et  très  divergentes  en  ar- 
rière ;  munies  chacune  d'une  dent  aiguë  vers  la  base,  de 
deux  côtes  saillantes,  et  de  lignes  de  points  enfoncés  assez 
irrégulières  \  couvertes  de  petits  poils  serrés  comme  le 
prothoraxy  au  milieu  un  espace  lisse,  brun,  oblique^  un 
peu  relevé,  envoyant  un  prolongement  en  arrière. 

Dessous  du  corps  d'un  gris  soyeux. 

Pattes  d'un  jaune-fauve,  les  cuisses  renflées, 

Madagascar.  Collection  de  M.  Buquet. 

Les  deux  espèces  que  je  viens  de  décrire,  si  remar- 
quables par  leur  forme  générale  et  les  épines  dont  elles 
sont  armées,  doivent,  selon  toute  probabilité,  former  nn 
genre  nouveau.  Je  pense  cependant  que  dans  un  travail 
de  la  nature  de  celui-ci ,  il   faut,   autant  que  possible, 
éviter  la  création  de  nouvelles  coupes  génériques.  On  a 
tant  abusé  dans  ces  derniers  temps  de  la  formation  des 
genres >   que  l'entomologie  marche  rapidement  vers  le 
chaos  de  la  mononymie,  et  je  préfère  encourir  le  reproche 
d'associer  des  espèces  peut-être  un  peu  disparates,  que 
d'augmenter  le  nombre  des  faiseurs  de  genres.  Je  me  suis 
donc  borné  pour  le  moment  à  placer  ces  deux  Longi- 
cornes  dans  le  genre  Centrura^  créé  par  M.  Guérin  dans 
le  Voyage  de  Delesserty  p.  61 ,  pour  une  espèce  de  Tlnde 
(C.  cosiatajj  ce  ne  sont  en  effet  que  des  Centrura  épi- 
neuses,  les  autres  caractères  leur  conviennent  parfaite- 
ment, et  je  laisse  à  d'autres  le  soin  de  décider  si  la  pré- 
sence de  ces  épines  nécessite  ou  non  la  création  d'un 
genre  nouveau. 
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36.  Cefhaloleià  pdlchelli,  Coquerel. 

Capile  levi ,  sitbtililer  pttnctato ,  flavo,  vcrtice  m'gro; 
anlcnnis  riigiis  clcvatis;  prolkoraec  ofbicuhri,  nilido , 
flavo,  punctrito,  utrin^uc  antice  bifoveoîato  ;  elytris  nigro 
cyaneis,  dcccm  lincis  crebre  pufictatis  inscn'ptisi  prolhorace 
sablas  flavo,  nbdomine  pcctoreque  nigris punctatis  ;  peJibits 
flavis,  tarsis  fiilvis. 

Long.  8  millim.;  larg.  3  1/2  millïm. 

Tétc  trâs  lisse,  avec  une  petite  impression  tongituilinnle 
et  quei(jties  points  enfoncds  très  Gns  sur  le  vertex ,  )aune 
clair,  le  front,  le  tour  des  yeux  et  les  parties  de  la  bouche, 
d'un  noir-bleuâtre.  Yeux  d'un  bronzii-cuivreux.  An- 
tennes noires,  de  onze  articles  :  le  premier  épais,  le  se- 
cond [iliis petit,  conique,  les  qualre  suivants cyliTiilriciiics, 
allongés,  les  cintj  derniers  formant  une  massue  allougtie, 
trtïs  serrtSe,  un  peu  velue. 

Prothorax  d'un  jaune  clair,  presque  orbiculaire,  un  peu 
sinueux  et  plus  large  en  arrière,  arrondi  sur  les  côt^s,  très 
lisse i  un  peu  inégal  en  dessus,  couvert  de  gros  points 
enfoncés,  épars  en  dessus  et  sur  les  côtés  \  de  chaque  câl^, 
en  avant,  deux  petites  excavations  rugueuses ,  séparées 
par  une  petite  car6ne  saillante. 

Ecusson  petit,  noir,  lisse. 

Blylres  d'nn  noir-bleu  très  foncé,  plus  larges  (jue  le 
corselet  à  leur  base,  régulièrement  cylindriques,  arrou- 
dics  à  l'extrémité  \  la  suture  élevée  -,  couvertes  chacune  de 
dix  stries  formées  par  de  très  gros  points  enfoncés,  séparés 
par  des  intervalles  très  minces,  un  peu  élevés,  surtout 
ceux  du  milieu  de  l'élytre,  qui  n'arrivent  pas  jusqu'à  l'ex- 
trémilé. 

Dessous  du  riiips  noir,  d'un   jautic-fauvc  sous  le   pro- 
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thorax,  les  anneaux  de  rabdomen  ponctués,  un  peu 
rugueux,  bordes  de  fauve,  couvert  de  petits  poils  bruns 
assez  rares  et  très  courts. 

Fattes  d'un  jaune  clair,  avec  les  genoux  fauves,  et  les 
tarses  d^un  brun-noirâtre.  Cuisses  très  épaisses,  surtout 
les  antërieures,  courtes,  très  unies;  jambes  courtes,  les 
antérieures  très  échancrées  à  Textrëmité  pour  recevoir  les 
tarses;  ceux-ci  plus  larges  et  presque  aussi  longs  que  les 
jambes,  très  dilatés,  surtout  les  antérieurs,  lisses  en 
dessus,  spongieux  et  garnis  de  poils  roussâtres  en  des- 
sous. 

Je  rapporte  provisoirement  cette  jolie  Uispide  au  genre 
Cephaloleia  de  H.  Chevrolat,  mais,  vu  la  forme  si  remar- 
quable de  ses  antennes,  elle  devrait  peut-être  former  le 
type  d^un  genre  nouveau. 

Je  Tai  prise  en  fauchant  sur  des  fleurs,  à  Sainte-Marie 
de  Madagascar. 


^ 
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BUm  »B€X  BSPÈGBS  NOCTBLLBS  DB  liEVCAniA  TlOmTÉBS  MJM 
LES  COTES  DB  LA  FBANGE  OGCIDBIITALB ,  ET  SUE  OEB 
ESPÈCE  mÉBITB  BB  LÉPlBOnÈEBS  BB  IJk  FBABGB  MAbI- 
BieNALB. 

Par  M.  A.  DB  GRÂSLIN. 


(Béanoe  du  12  SIw  185S.} 


J^ai  déjà  eu  Thonnetir  de  soumettre  à  la  Société  ento* 
mologîque,  eu  1847,  la  description  et  la  figure  dequel<* 
ques  Lépidoptères  nouveaux  ou  rares  que  j'avais  recueillis 
pendant  une  exploration  que  j'avais  faite  dans  looest  de 
la  France  ;  dans  le  mémoire  que  je  lui  présentai  à  ce 
sujet,  je  disais  que  probablement  tous  les  Lépidoptères  de 
ces  contrées  n'étaient  pas  encore  connus.  Je  suis  retourné 
depuis  aux  mêmes  lieux,  en  1850»  et  mes  espérances  se 
sont  agréablement  réalisées  :  j'ai  eu  le  plaisir  d'y  recueillir 
deux  espèces  de  Leucania^  que  je  crois  tout  à  fait  inédites; 
j'espère  que  cette  découverte  aura  pour  mes  coliques,  qui 
s'occupent  de  Lépidoptères ,  le  même  intérêt  que  celui 
qu'elle  m'a  offert.  Deux  Leucania  inédites  au  beau  milieu 
de  la  France,  pour  ainsi  dire  !  Mais  un  voyage  aux  Alpes 
et  aux  Pyrénées  pourrait  bien  n'en  pas  fournir  autant. 
Les  bords  de  la  mer  où  croissent ^  en  abondance ,  diffé- 
rentes espèces  de  graminées,  doivent  être  riches  en  esptees 
du  genre  Leucania\  aussi,  ce  n'est  qa>n  hésitant  que  Ton 


r  ces  deux   espèces  nouvelles  exclusivc- 
à  no.sprovmres  de  l'ouest,  car  il  serait  fort  possible 


nt  soit  au  nord,  soit  au  midi ,    à  de 
S  df  ce  pays,  eu  suivant  les  bords  de  la 


Imploration,  j'ai  pu  obscrv* 


,el,,, 


qu',lle.sa.»„ 
grandes  diatiit 


espèces  de  LiJpidoptères  dont  je  n'avais  pas  encore  cons- 
tate la  présence  dans  la  France  occidentale,  ou  compléter 
des  observations  que  je  n'avais  pu  achever  à  l'égard  de 
quelques  autres  :  c'est  ainsi  que,  selon  mes  conjectures, 
ces  rlienilles  ,  qui  vivent  à  une  grande  profondeur  dans 
les  racines  de  Yj4mndo  p/tragmites,  sont  celles  du  Zeuzcr 
arutidinis  ;  cepenilant,  les  deux  mâles  qui  me  sont  éclos 
diflirent  d'un*^  manière  assez  notable  de  Yanint/inis.  qui 
nous  vient  d'Allemagne-,  il  faut  que  la  ft-mt-lle  me  soit 
connue  avant  de  pouvoir  me  prononcer  sur  l'idenlitf^  de 
celte  espèce. 

J'ai  examiné,  dans  les  marais  de  l'Erdre,  la  Nonagria 
canna  qui,  à  mon  grand  élonnement,  vit  dans  le  jonc 
des  chaisiers  (Sc.irpus  lacuslrisj;  elle  juange  celle  plante, 
qui  ne  paraît  guère  succulente,  dans  sa  partie  submergée, 
et  monte,  en  la  creusant,  se  cbrysalider  à  une  certaine 
élévation  au-dessus  de  l'eau. 

J'ai  pris  aux  mêmes  lieux  la  Luperina  Icucostigma  et  la 
Simyra  uenosa  ;  la  belle  Aspilates  gloriosaria  et  ÏEphyra 
orbicidaria. 

Les  chenilles  d'^grotis  que  j'avais  trouvées  aux  bords 
de  la  mer  m'ont  donné,  comme  je  l'espérais,  la  ripœ } 
celles  de  Leucania  m'ont  produit  Jiiscilinea,  lUtoralis  et 
punctosa,  qui  est  un  peu  différente  de  celle  du  midi  de  la 
France. 

Dans  cette  dernière  exploration,  j'ai  fait  le  voyage  de 
La  Rochelle,  où  je  passai  deux  jours,   dans  l'espoir  de 
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troQTer  la  chenille  delst  Plusiaaurifem\  sur  les  indica- 
tions de  feu  notre  collègue  le  gdne'ral  Feisthamel,  j'ai  passé 
ces  deux  joumëes  à  battre  bravement  tous  les  lieux  où  je 
pensais  trouver  mon  espèce.  J'ai  pris  un  assez  grand 
nombre  de  chenilles  sur  les  menthes;  presque  toutes 
étaient  celles  de  la  Plusia  chrysitis;  deux  seulement 
avaient  une  grande  ressemblance  avec  celle  de  la  festucœ; 
malheureusement  elles  sont  mortes  au  moment  de  se 
chrjsalîder*,  m'auraient-elles  donné  Vaurifera?  cela  est 
douteux  *,  cependant»  comme  je  les  avais  trouvées  sur  la 
menthe,  et  qu'elles  se  sont  très  bien  contentées  de  cette 
plante,  on  ne  sait  trop  ce  quil  faut  en  penser,  car  jamais 
je  n'ai  trouvé  la  Plusia  Jestucœ  que  sur  les  CarexAes  gra^ 
minées f  et  quelquefois  sur  VIris  des  marais. 

Je  pars,  dans  quelques  jours,  pour  visiter  une  autre 
fois  les  mêmes  endroits*,  je  prie  mes  honorables  collègues 
d'être  persuadés  que  je  ferai  tous  mes  efforts  pour  avoir 
encore  quelques  découvertes  à  leur  soumettre ,  ou  au 
moins  des  observations  qui  piussent  leur  offrir  quelque 
intérêt. 

1.   LeUCANU  ÀLSIVENA.  (PI.  8,  N""  I,  Gg.  1.) 

jilis  anticis  palliais  cinereo-subluteis,  in  medio  infus-* 
catisy  nervis  subalbidisy  pnncto  discoidali  albo,  intàs 
nigro  noiato;  seiie  transifersd  punctis  nigrist  parvis^  in^ 
curvatd  posticis  albo-subgriseis. 

Elle  est  un  peu  moins  grande  que  punctosa\  ses  ailes 
supérieures  sont  d'un  gris  pâle  jaunâtre^  ombrés  de  brun- 
noirâtre  sur  le  milieu,  avec  un  point  central  blanc,  im- 
médiatement suivi,  en  dedans,  d'un  autre  point  qui  est 
noir  et  plus  petit-,  ce  double  point  est  situé  sur  Tendroit 
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étaild  de  la  nervure  rniidiane  se  ramiGc.  Les  acr- 
B<>  duUcheiit  en  gris-Ulancliàlre  sur  h  couleur  du 
F  itrc  le  point  cenli-al  et  la  frange,  ac  trouve  une 
insversc   de    [letits   points   d'un  brun-notrAtre  , 
Oiidit  un  peu  extérieurement  ;  à  peu  de  distance 
ligne,  en  dedans,  on  aperçoit  le  rudiment  d'une 
3  ligne  semblable,  mais  beaucoup  moins  marquée. 
I  ^ange  est  d'un  gris- brun -roussâtre. 
Les  ailes  intiSrieurcs,    d'un    blanc-grisâlrc,   ayant  un 
r  reflet  nacr*!,  vues  à  certain  jour,  sont  un  peu  plus 
ict^ssur  le  bord.  La  frange  est  d'un  blanc  sale-,  quatre 
cinq  petits  points  espaces,  d  un  gris- noirâtre,  peu  «jv 
renls,  s'appuient  sur  celle-ci  vers  l'angle  externe. 
Le  dessous  des  quatre   ailes  est  d'un    blanc-grïsilre, 
luisant,  avec  le  milieu  des  supérieures  largement  lavé  de 
gris-noir,  La  frange  des  inferituics  est  luni;ée  par  quel- 
ques   petits    points    noirâtres ,     mieux    marqués    qu'en 
dessus. 

Le  corps,  de  ta  couleur  des  premières  ailes,  est  d'une 
teinte  légèrement  plus  loncée  -,  il  en  est  de  même  de  l'ab- 
domen par  rapport  aux  secondes  ailes. 

La  léte  et  les  palpes  sont  de  la  couleur  dn  corps.  Les 
antennes,  qui  sont  liliformes,  ont  leur  base  de  la  couleur 
des  premières  ailes,  et  sont,  [>our  le  rcâte,  d'un  brun- 
noirâtre. 

Je  ne  connais  pas  encore  les  premiers  états  ni  le  mâle 
de  celte  espèce-,  le  seul  individu  que  je  possède  me  pro- 
vient d'une  chrysalide  trouvée  dans  le  sable,  à  un  kilo- 
mètre du  burd  de  la  mer,  ddus  le  département  de  la 
Vendée;  cette  chrysalide  était  renlerinée  dans  unu  coque 
«ssee  dure,  formée  avec  des  grains  de  sable. 
L'insecte  parfait  est  sorti  le  24  août. 
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2.  Lbucàkià  rusauNEA.  (PI.  8»  N^  I,  fig.  2.) 

Alis  anticis  cinereO'-rufulisj  nervis  dilutioribus  çix  dis^^ 
tinclis  i  puncto  discoîdali  albo^  intiis  nigro  notato^  duabus 
lineis  fuscis  longitrorsùm  posttts  :  priori  ad  basim  ;  seconda 
propè  supràquej  in  medioy  colloccUd;  série  transversal 
pondis  nigrisy  panais ^  incon^atâj  posticis  cinereis. 

Elle  est  k  peu  près  de  la  même  taille  que  Valbiçena^ 
ayec  laquelle  elle  a  d'assez  grands  rapports*,  ses  ailes 
supérieures  sont  d'un  gris-roussâtre  pâle,  avec  un  point 
central  blanc  îmmëdiatement  suivi,  en  dedans,  d^un  autre 
point  qui  est  noir  et  beaucoup  plus  petit*,  ces  points  par- 
tagent à  peu  près  par  la  moitié  une  ligne  longitudinale, 
longue,  brune^  assez  déliée,  placée  sur  le  milieu  de  Taile; 
à  très  peu  de  distance,  au-dessous  de  cette  ligne,  une  autre 
semblable,  mais  un  peu  plus  courte,  part  de  la  base  de 
Taile.  Les  nervures  se  détachent  légèrement  de  la  couleur 
du  fond  par  leur  teinte  plus  claire,  mais  bien  moins  que 
dans  albivena\  entre  le  point  central  et  le  bord  de  Taile, 
elle  a«  comme  celle-ci,  une  ligne  transverse  et  recourbée 
de  très  petits  points  noirâtres.  La  frange  est  d'un  gris- 
brun-roussâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  grises ,  un  peu  plus  foncées 
sur  le  bord.  Les  nervures  s'y  détachent  en  brun-roussfttre. 
La  frange  est  d'un  gris-blanchâtre. 

Le  dessous  est  comme  dans  albis^ena. 

Le  corps,  de  la  couleur  des  premières  ailes,  est  d'une 
teinte  un  peu  plus  foncée  ;  il  en  est  de  même  pour  l'ab- 
domen, qui  est  de  la  même  couleur,  à  peu  près,  que  les 
ailes  inférieures. 

La  tête  et  les  palpes  sont  de  la  couleur  du  corps^  et  lea 
antennes  sont  comme  dans  Tespêce  précédente. 
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Je  n'ai  encore  vu  que  deui  individus  de  cette  espèce  : 
un  mâle  et  la  femelle  que  je  viens  de  dt!crire,  afin  ({u'oq 
puisse  la  comparer  avec  celle  i\'albi\'ena.  Le  mâle  est 
beaucoup  plus  pelU,  au  moins  celui  que  je  possède;  il 
ne  diOëre  de  la  femelle  que  par  sa  teinte  gtfn<!ralc,  qui 
est  un  peu  plus  foncde,  et  par  les  lignes  lonf^itudinales 
des  ailes  supérieures,  qui  sont  un  peu  mieus  ëcrîtes. 

J'avais  pris  plusieurs  chenilles  de  cette  espèce,  au  mois 
d'août,  dans  le  même  endroit  où  j'avais  trouvé  la  coque 
â'albivena;  ces  chenilles  étaient  à  peu  prés  ii  leur  gros- 
seur-, j'avais  négligé  de  les  décrire;  elles  avaient,  autant 


que  je  puis  n 
celle  d'albipuricla , 


:appelei 


assez  de  r 


^bl. 


tice  avec 


elles  étaient  plus  courtes  s 


pro- 
portion et  avaient  des  couleurs  p'us  vives;  elles  ont  &it 
une  coque  avec  des  grains  de  sable  dans  U  première  quin- 
zaine de  septembre.  L'insecte  parfait  est  sorti  l'ann^ 
suivante.  Le  mâle  est  éclos  le  7  juin  ,  et  la  femelle  le  23 
du  même  mois. 

Comme  on  le  voit,  albivena  et  fuscilinea  sont  deux 
espèces  très  voisines;  cependant  elles  dillerent  d'une  ma- 
nière trop  tranchée  pour  qu'il  soit  besoin  de  faire  res- 
sortir, ici,  les  caractères  qui  les  séparent;  leurs  descrip- 
tions et  les  dessins  qui  les  accompagnent  permettront  de 
les  distinguer  facilement. 

Uoe  chose  que  j'ai  observée  chez  les  Lépidoptères,  dans 
les  Noctuétidea,  c'est  que  deux  espèces  du  même  genre  et 
très  voisines,  diffèrent  quelquefois  beaucoup  pour  les 
ë)i0qu<-8  de  leur  apparition  ;  il  en  est  ainsi  de  celles-ci  : 
albivena  arrive  à  lélat  parfait  pendcint  que  fuscilinea 
atteint  son  dernier  accroissement  sous  forme  de  larve,  et 
celle-ri  ne  parait  à  son  dernier  état  que  l'année  suivante, 
probablement  à  l'époque  où  se  montre  la  chenille  d'a/- 
bivena. 
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3.  Stilbia?  Philopalis.  (PI.  8,  N*  I,  fig.  3.) 

Similis  foimâ  StUbiœ  stagnicolas^  sed  minor.jilis  anticis 
cineraceiSf  ad  basim  rufalis^  ad  extremum  tribus  lineis 
aigris;  duahus  lineis j  imnsçersiSf  nigris^  in  medio  extrin-* 
seàis  dtnticuiatisj  maculit  soliiis  magnis^  similibus  Stagni» 
eolm.  Posticis  subcineraceis. 

Par  la  forme  de  ses  ailes  et  par  leur  dessin  \  par  son 
corselet  peu  robuste  et  son  corps  assez  effilé,  ce  Lépidop- 
tère paraît  se  rapprocher  de  la  Stilbia  stagnicola  ;  ne  con- 
naissant ni  sa  femelle  ni  ses  premiers  états,  c^est  à  côté 
de  cette  espèce  qu'il  est  le  mieux  placé,  à  mon  avis*,  ses 
ailes  supérieures,  dont  Fangle  apîcal  est  assez  aigu,  sont 
d'un  gris^cendré,  plus  clair  sur  le  milieu*,  leur  couleur 
8\>bscur€it  de  plus  en  plus  en  approchant  de  Tangle 
apical,  et  devient  d'un  gris-noirâtre;  elles  sont  traversées 
par  deux  raies  sinueuses,  d'un  brun-noir;  celle  de  ces 
deux  raies  qui  est  du  côté  de  la  base  se  trouve  placée  à 
une  distance  du  corps  un  peu  moindre  que  le  tiers  de 
Taile*,  elle  part  de  la  côte,  où  elle  est  un  peu  plus  large^ 
descend  en  s'avançant  un  peu  en  dehors,  et  forme  sur  le 
milieu  de  Taile,  en  devenant  plus  foncée,  un  angle  peu 
saillant,  mais  aigu,  dont  la  pointe  est  tournée  extérieure- 
ment *,  l'espace  compris  entre  cette  raie  et  le  corps  est 
assez  fortement  lavé  de  roussâlre,  et  offre  sur  la  côte,  non 
loin  de  celui-ci,  un  rudiment  de  raie  transverse  d^un 
brun-noir.  Les  deux  taches  ordinaires,  bien  écrites,  sont 
grandes  et  d'un  gris  un  peu  plus  clair  que  la  couleur  du 
fond;  Torbiculaire  est  oblongue,  placée  obliquement, 
finement  cerclée  de  brun-noir,  et  en  renferme  une  se- 
conde, écrite  par  une  ligne,  très  déliée,  d'un  gris-brun  ^ 
la  tache  réniforme,  finement  cerclée  de  brun-noir,  ren- 
2"  Série,  tome  x.  27 
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ferme  dans  son  milieu  une  petite  ligne  dtjljée,  d'un  gris- 
brun,  qui  suit  êa  forme  ;  cette  tache,  assez  fortement 
(.khancrtfe  à  sa  partie  externe,  est  renferiiKie  dans  la  se- 
conde raie  transverse  qui  la  borde  de  ce  cote;  celle-ci 
part  de  la  côte,  un  peu  plus  en  dedans  que  la  tache  réni- 
forme,  l'entoure  eu  faisant  exli^rieurcment  deux  sinuosités 
aigué'6,  fait  un  angle  interne  aussi  assez  aiira ,  et,  faisant 
une  sinuusilt!  arrondie  en  dcliors,  arrive  au  bord  inférieur 
de  Taile  ;  cette  dernière  est  un  peu  lavée  de  roussAtre  le 
long  de  la  partie  externe  de  cette  seconde  raie  transverse. 
L'espace  compris  entre  les  deux  taches,  qui  offre  un  petit 
trait  longitudinal  d'un  brun-noir,  est  ombriS  de  brun- 
noirâtre  qui  monte  jusque  sur  la  côte ,  au-dessus  de  la 
tlche  orbiculaire.  Le  bord  externe ,  qui  est  la  partie  la 
plus  Conçue^  olfrc  un  ruiliiiu'iit  dt!  r;iir-  fulgurile,  peu  si- 
nueuse, du  milme  gris  que  le  milieu  Je  l'aile,  et  se  trouve 
mar<|ud,  non  loin  de  l'angle  apical,  de  trois  petits  traits 
déliés,  noirs,  placés  les  uns  au-dessus  des  autres,  et  JoJit 
le  supérieur  s'avance  presque  jusqu'à  la  frange;  celle-ci 
est  d'un  gris-cendré,  un  peu  plus  foncé  que  la  partie  la 
plus  claire  de  l'aile,  et  légèrement  entrecoupée  de  gris - 
brunâtre,  mais  d'une  manière  peu  sensible.  La  fiauge  est, 
en  outre,  séparée  Je  l'aile  par  une  ligne  de  petits  points, 
d'un  brun-noiràtrcj  dont  les  trois  plus  inférieurs  sont 
plus  rapprochés  el  plus  foncés.  Enfinj  la  cûte  est  mar- 
quée de  trois  petits  traits  blanchâtres  verslanj-le  apimi. 

Les  ailes  inférieures,  ainsi  que  leur  dangt',  sont  à  peu 
près  du  même  gris  que  la  partie  la  plus  claire  des  supé- 
rieures, et  sont  ombrées  de  gris-ccndré-roussSlre  sur  k'ur 
tiers  inférieur. 

Le  corselet,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  le  peu  d'é- 
caîlles  et  de  poils  qui  lui  restent ,  est  d'un  gris  cendré 
roussâtre.  Le  corps  est  un  peu  plus  foncé  que  les  ailes 
inférieures. 
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Les  antennes  sont  filiformes,  d'nn brun-noirâtre-,  vues 
â  la  loupe,  elles  sont  légèrement  cilides. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  d^un  gris-cendrd 
pâle,  luisant;  plus  fonce  vers  Tangle  apical*,  les  infé- 
rieures ont  le  dessous  un  peu  plus  pâle  que  le  dessus,  et  ^i 
peine  ombré  de  gris*roussàtre  à  Fangle  externe. 

Les  pattes,  de  la  couleur  du  corps,  ont  Textrémité  plus 
foncée  et  annelée  de  gris-ceudré-iJanchâtre. 

Cette  espèce,  que  je  crois  nouvelle ,  m'a  été  envoyée 
en  communication  par  M.  Dardouin,  de  Marseille;  il  Ta- 
Tait  prise  au  mois  de  juillet,  la  nuit,  à  la  lanterne,  dans 
one  garrigue,  aux  environs  de  cette  ville  -,  elle  était  posée 
aor  un  Ulex  pro{fincialis\  il  serait  à  désirer  que  Ton  pût 
connaître  ses  premiers  états,  ainsi  que  la  femelle.  M.  Dar- 
douin, dont  le  zèle  et  l'ardeur  pour  la  science  entomolo- 
giqnesont  bien  connus,  ayant  Tintention  de  dédier  cette 
espèce  à  son  ami  M.  Philopal,  de  Marseille,  c'est  avec 
plaisir  que  je  me  suis  conformé  à  ses  désirs. 


-^ 
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DSSGBIPTIOH 

R  flfOBB  Wtm  ROUTBAU  «IIIU  »'flTnblOPTlftB8  »B  LA 
#A1IILUI  »BS  POOISSICmS  ,  QUI  HABITB  IBS  MSSBSSIOIIS 
nAHÇAISBS  BO  ROmB  BB  L'APBIQUB. 

PAR  H.  H.  LUCAS. 


(BéanM  do  14  Avril  1862.) 


Fabricius  y  en  établissant  le  genre  Pompilus  dans  son 
Sysiema Piezatomm,  p.  187  (1804),  adonné  pour  carac- 
tères  aux  espèces  qu  il  range  dans  cette  coupe  générique  : 
palpes,  au  nombre  de  quatre,  inégaux ,  mAchoires  courtes, 
cornées,  bifides-,  lèvre  courte,  cornée,  entière;  antennes 
sétacées.  Ce  genre,  établi  aux  dépens  des  Sphex  de  Linné, 
a  été  adopté  par  Latreille  dans  ses  ouvrages,  puis  par  Le- 
peletier  de  Saint-Fargeau,  et  enfin  par  les  entomologistes 
qui  se  livrent  à  Tétude  si  attrayante  de  Tordre  des  Hymé- 
noptères *,  mais  au  fur  et  à  mesure  que  la  science  a  pro- 
gressé,  les  caractères  imposés  au  genre  Pompilus  par 
Fabricius  se  sont  considérablement  modifiés  ^  ils  ont  été 
plus  nettement  précisés,  et  ceux  qui  actuellement  servent 
à   distinguer  cette  coupe   générique  sont  :  mandibules 
unidentées  au  côté  interne  *,  antennes  des  deux  sexes  con- 
tournées, composées  d'articles  peu  serrés,  souvent  même 
écartés  entre    eux  ;   tète  régulièrement  convexe ,   non 
aplatie  ;  thorax  non  remarquablement  long,  ni  en  totalité, 
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ni  dans  aucune  de  ses  [larlies  prises  isoltimeat  ;  protKt 
^chancre  |iOsltfneurement  ;  tarses  anWrieurs  non  dcnKfsîl 
iiOD  pectines,  souvent  ciliés;  lianclics  de  forme  ordin 
jambes  postérieures  denl(îes,  et  pas  d'une  grosseur  remspvl 
>|uaMe.  Tels  sont  les  caractères  qui  distinguent  mainlt 
tiaut  le  genre  Pompilus  de  ceux  des  Apoms,  des  EyageteSa,M 
des  PlaniccpSj  des  Salius,  des  Mi'civptcryj:,  des  6'a/fcuwl 
gux,  des  Àfioplius,  etc.,  i^tc.,  avtc  li:si|uel9  Lepcletier  dtf  1 
Saint-  Fargeau  a  forme  sa  tribu  des  Pompititcs,  dans  s 
Histoire  naturelle  des  Insectes  Hyméuoptâres,  tom.  3( 
11.388(1845). 

En  rangeant  deroiècemeot  les  insectes  <)ue  j'nî  recueillis 
dstu  mon  second  voyage  en  Algëtie,  pendant  rannée 
1850,  sur  les  plaU-aux  de  Mt'tltSali  et  de  Bo;,'liar,  je  trouvai 
US  Hyménoptère  dont  le  faciès  rappelle  tout  à  fait  celui 
des  Pompilus,  mais  dont  les  antennes,  au  lieu  d'être  pres- 
que setac^es  comme  dans  ce  fouisseur  et  les  genres  qui 
composent  la  tribu  des  Pompilites,  sont  composées,  aa 
contraire,  d'articles  forleraent  trianguliformes.  En  effet, 
si  on  eiiamine  ces  articles,  on  remarque  qu'ils  présentent 
de  chaque  côtrf  une  dent  de  peigne  très  prolongtîe,  à  l'ex- 
ception du  premier  et  du  second  qui  sont  simples.  Je 
comparai  aussi  les  organes  buccaux  de  ce  curieux  Hyraé- 
noptèreavec  ceux  des  Pompilus,  et  je  m'aperçus  que  les 
mandibules  des  Clavelia  (I),  au  lieu  d'être  dentelées  au 
câté  interne,  sont  seulement  sinueuses;  les  mâchoires 
sont  coriacées  comme  dans  les  Pompilus,  mais  les  palpes 
maxillaires,  au  lieu  d'avoir  leur  troisième  article  conico- 
ovale,  l'ont,  au  contraire,  fort  allongé,  et  les  trois  der- 

(1)  Cette  coupe  géni^rique  a  déjà  été  signalée  dans  le  Bulletin  des 
Annales  de  la  Société  cntomologique  de  France,  2*iéiie,  ion.  9. 
l>.  Lxiv,  séance  du  32  juillet  18àl. 
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niers,  au  lieu  d'être  presque  (jgaux  en  longueur  comme 
dans  les  Pompilus,  sont  de  longueur  inc^gale,  le  terminal 
étant  sensiblement  plus  allongé  que  les  deux  prëcëdents  ; 
la  même  remarque  est  applicable  aux  palpes  labiaux,  ils 
se  composent  de  quatre  articles,   mais  ceux-ci  ne  sont 
point  égaux  comme  chez  les  Pompilus ,  c'est  le  premier 
qui  est  le  plus  long  de  tous.  Le  thorax  est  plus  allongé 
que  dans  les  Pompilus^  ensuite,  il  est  beaucoup  plus  com- 
primé avec  le  prothorax  moins  profondément  échancré 
postérieurement.  Les  ailes,  quoique  plus  allongées  que 
dans  les  Poinpilusj  ne  dépassent  cependant  pas  Tabdonien 
lorsqu'elles  sont  à  Tétat  de  repos  -,  quant  aux  cellules  et  à 
leur  conformation,  elles  présentent  des  différences  assez 
notables;  les  cubitales  sont  au  nombre  de  quatre  comme 
dans  les   PompiluSy    mais  la  première  cellule    est   plus 
grande,  et  surtout  plus  large  au  sommet;  la  seconde  est 
moins  allongée,   mais  sensiblement  plus  large*,  la  troi- 
sième est  plus  longue  que  large  ;  quaut  à  la  quatrième, 
au  lieu  d'être  trianguliforme  comme  dans  les  Pompilus^ 
elle  est  plutôt  carrée,  avec  son  bord  externe  arrondi.  Il 
est  aussi  à  remarquer  que  la  première  nervure  récurrente, 
au  lieu  de  venir  se  placer  presque  dans  Tangle  des  troi- 
sième et  quatrième  cellules,   comme  dans  les  Pompilusj 
n^atteint  pas  même  le  milieu  de  celle  de  la  troisième. 
Quant  à  la  cellule  radiale  de  i  ette  nouvelle  coupe  géné- 
rique, elle  est  plus  grande  que  celle  présentée  par  les  aileê 
Ae% Pompilusj  les  tibias  et  les  tarses  sont  lisses,  au  lieu 
d'être  épineux  *,   il  est  aussi  à  noter  que  Tabdomen  est 
plus  court  et  plus  fortement  pédicule  que  dans  le  genre 
Pompilus. 

Si  maintenant  on  étudie  cette  nouvelle  coupe  générique 
avec  celle  qui  compose  la  tribu  des  Pompilites^  on  remar- 
quera que   ces  dillérences   «ont   encore    beaucoup   plus 
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sensibles.  En  eifet,  ce  nouveau  genre  ne  pourra  fllre  coo-  J 
fondH  avec  les  jlporiis,  à  eause  ilc  sn  Inille  cjui  est  beau- 
coup plus  grande,  des  mandibules  qui  sont  mousses,  i 
lien  d'fi Ire  Iridenl^esi  du    thoraj  qui  est  plus   atlongi 
comprima ^  de  la  ccUuIu  tadialc  qui  est  beaucoup  pi iitj 
grande,  et  des  cellules  cubitales  qui  sont  ini   nombre  (!•  J 
quatre.  Dans  tes  Efugcles,  non  seulement  les  mandibule**! 
aontLidentifes,  niBÎs  les  ailes  ne  présentent  que  trois  wU  T 
Iules  cubitales,  et  de  plus,  les  lïbias  et  les  tarses,  au  liei 
d'être  lisses  comme  dans  le  genre  Claudia,  sont  au  coq- J 
traire  |^pineux.  Dans  les  Plariiccps,  les  mitndibules  SOI 
unidentdes,  déplus,  le  tliorax  est  aplati  en  dessus,  avet 
ses  côtés  coupés  perpendiculairement  et  séparés   de  î 
partie  inférieure  par  une  arête  aiguë-,  il  n'y  a  que  troi^ 
cellules  cubitales,  ilont  deux  seulement  sont  fermées;  la 
deuxième  reçoit  la  première  nervure  récurrente,  et  la 
troisième,   incomplète,  reçoit   la  deuxième.   Cbez   les 
Salius,  les  mandibules  ressemblent  un  peu  à  celles  des 
Clavelia,  mais  au  lieu  d'être  lisses  comme  dans  ce  genre, 
elles  sont  striées.  Le  tborax  est  convexe  en  dessus,  avec 
ses  côtés  latéraux  comprimés.  Les  ailes  présentent  aussi 
quatre  cellules  cubitales,  comme  dans  les  Clafclia ,  dont 
trois  seulement   sont    fermées  -,   la  deuxième ,   presque 
carrée,  reçoit  la  première  nervure  récurrente,  mais  celle- 
ci  dépasse  de   beaucoup  le  milieu  de  cette  cellule.  La 
troisième,   rétrécic  de  moitié  vers  la  radiale,  reçoit  la 
deuxième  nervure  récurrente-,  quant  à  la  quatrième,  elle 
est  incomplète;  il   est  aussi  à  remarquer  que  la  cellule 
radiale  est  plus  allongée,  et  surtout  plus  étroite  que  dans 
le  genre  C'iaveli'a;   les  tibias  et  les  tarses  des  seconde  et 
troisième  paires  de  pattes  sont  épineux  dans  les  Salius, 
tandis  que  chez  les   CUwelia,  ces  mêmes  org.ines  sont 
entièrement  lisses.  Dans  les  Miewyteryx,  les  ailes  sont 
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toujours  courtes  et  ne  dépassent  |>as  ordinairement  le 
premier  segment  de  Fabdomen  -,  les  mandibules  sont  à 
peine  unidentées  au  côté  interne  j  le  tborax  est  plus  long 
que  dans  le  genre  Claçelia\  le  prothorax,  de  la  longueur 
de  la  tête,  est  carré  et  coupé  carrément  à  sa  jonction  ayec 
le  mésothorax  :  celui  ci  moins  long,  le  métathorax  étant. 
la  partie  la  plus  prolongée  du  thorax.  Chez  les  CaUcurguSj 
les  mandibules  sont  unidentées  au  côté  interne  *,  les  ailes 
sont  plus  grandes,  avec  les  tibias  et  les  tarses  dentelés  et 
i^pineux. 

De  tous  les  genres  que  je  viens  de  passer  en  revue, 
c^est  de  celui  de  Pompilus  que  les  Clavelia  se  rapprochent 
Je  plus,  aussi  est-ce  dans  le  voisinage  de  ces  Hyménop- 
tères fouisseurs  que  je  propose  de  placer  cette  nouvelle 
coupe  générique. 

Ce  qui  m^engage  encore  à  ranger  ce  nouveau  genre 
plutôt  près  des  Pompilus  que  partout  ailleurs,  ce  sont  les 
conditions  dans  lesquelles  j  ai  rencontré  cet  llyménoptère. 
Je  n'en  ai  trouvé  que  deux  individus,  et  c'est  toujours 
dans  les  sentiers  sablonneux,  dans  des  lieux  arides  et 
exposés  au  soleil,  que  j'ai  pris  ce  singulier  fouisseur, 
qui,  comme  les  Pompilus  ^  tient  sans  cesse  ses  ailes  en 
mouvement,  ainsi  que  son  abdomen,  qui  est  toujours  plus 
ou  moins  relevé  *,  j^ai  encore  remarqué  que  les  antennes, 
quoique  moins  contournées  que  dans  les  Pompilus^  sont 
souvent  mises  en  vibration  lorsque  cet  Hyménoptère  erre, 
ou  est  à  la  recherche  de  sa  nourriture. 

Genus  Clavelia  (1),  Lucas. 

Antennœ  sot  elongatœy  subconçolutm ,  duodecim  articu- 

(1)  Dédié  aa  capîtaioe  Gla? el ,  qui  cowMadaît  la  place  de  Ba|lisr 
eaiSdO. 
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culata;  articuUs  utrintjue  dentato-pectinalit,  primo  uM 
t)uc  atlamcn  cylindricis.  ' 

Labrum  supcritis  latùts  ijuàm  longïiis,  aniice  rotun- 
datttm. 

Memdibula  sensiter  carvalœ ,  etongattuj  intiis  sinuatm,. 
extiis  ad  basim  hi-euiarginntœ. 

Maxillce  clongat/e,  angustœ. 

Palpi niaxillares chngatt,  exUesj  pcndutt,  sex-arUculatit^M 
labiatibus  manifesta  longiores  i  tribus  priims  articuUs  br^-, 
vibus,  milii-è  laits,  stibsequentibus  elongatis,  eylindrieis. 

Labrum  inferius  anticè  rfuadnfidum. 

Palpi  labiales  exiles,  cylindrici,  quadH-articutati,  primo^ 
tfuarfot/ae  artiâilis  elongatis,  subsajuentibas  brei-ibus, 

Thorajt-  elongiilus,  lalcraliter  coinpnwsns. 

j4lœ  elongatœ,  nec  tanicn  abdomen  supera/iles  ;  arcoltB 
eubilaies  quatuor;  prima  maffia  prœserûm  rpic  anlicc  latdf 
secundd  miniu  elongatd,  sed  sensiler  taliorc;  tcrlid  lon- 
giore  tjuàin  latiore  ;  quarld  fcrè  i/uadratà,  cxtiis  rota/idalâ; 
uervurd  prima  récurrente  médium,  tertice  arcolai  cubitalis 
non  att ingénie, 

Pedes  ehngati,  exiles^  tibiis  primi  puris  unispinosis, 
suhsequentibus  bispinosisj  tarsis  elongatis,  muticis. 

Abdomen  brève,  Jbrliter pedicalatam. 

Antennes  nssez  allongées,  subcontourm^e^,  insérées  au 
milieu  de  la  face  Je  la  tête,  composées  de  douze  articles, 
dont  dix  triiiiguliformes  :  ceux-ci  arniiis  de  chaque  côté 
il'uiie  deiil  (le  peigne,  et  ainsi  disposés  :  preniicr  article 
cylindrique,  assez  allongé,  plus  renflé  à  sa  partie  anté- 
rieure qu'o  sa  hase  ;  les  suivunts  trianguliformes,  avec  les 
second  et  nenvième  les  plus  conrls;  les  troisième  et  qua- 
trième plus  idloagés  j  les  cinquième,  sixième,  septième 
et  huitième  de  mémo  longurur,  moins  allongés  que  les 
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fitécéàents)  les  dixième  et  onziëme  de  même  longueuri 
mats  plas  allonges  que  le  neuvième  ;  douzième  ou  termi- 
nal le  plus  allongé  de  tous,  cylindrique,  légèrement  renflé 
vers  la  base,  avec  la  partie  antérieure  terminée  en  pointe 
arrondie. 

Lèi^re  supérieure  plus  large  que  longue ,  arrondie  à  sa 
partie  antérieure,  recouvrant  à  peine  les  mandibules. 

Mandibules  sensiblement  courbées,  allongées,  ter- 
minées en  pointe  arrondie  à  son  extrémité,  mousses,  non 
striées,  et  seulement  sinueuses  à  leur  côté  interne,  avec 
leur  base  présentant  au  côté  externe  deux  échancmres , 
dont  celle  située  antérieurement  très  profonde. 

Mâchoires  formées  de  dbux  pièces,  dont  une  cornée,  et 
Pantre  membraneuse  :  celle-ci  assez  allongée ,  étroite , 
terminée  en  pointe  arrondie  à  sa  partie  antérieure. 

Palpes  maxillaires  très  allongés,  grêles,  composés  de 
six  articles,  ainsi  disposés  :  le  premier  très  court;  les 
deuxième  et  troisième  de  même  longueur,  élargis,  avec  la 
partie  antérieure  du  troisième  coupée  obliquement  à  son 
extrémité  -,  le  quatrième  cylindrique,  plus  grêle  et  plus 
allongé  que  les  précédents ,  avec  sa  partie  antérieure  lé- 
gèrement élargie  *,  le  cinquième  un  peu  plus  allongé  que 
le  précédent,  moins  élargi  h  son  extrémité  :  celle-ci  sen- 
siblement coupée  obliquement-,  le  sixième,  le  plus  allongé 
de  tous,  cylindrique,  rétréci  à  ses  deux  extrémités ,  dont 
Tantérieure  terminée  en  pointe  arrondie. 

Lèvre  inférieure  composée  de  deux  parties ,  dont  une 
cornée  et  Feutre  membraneuse  :  celle-ci  plus  large  que 
longue,  arrondie  sur  les  côtés  latéraux ,  avec  sa  partie 
antérieure  quadrificle. 

Palpes  labiaux  beaucoup  plus  courts  que  les  maxil- 
laires, grêles,  cylindriques  comme  ces  derniers,  et  com- 
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postîs  de  quatre  articles  ,  ainsi  disposés:  le  premier,  1« 
plus  allonge  de  tous,  gvéle  à  la  base  et  «llargi  à  son  extr^ 
initial  les  deuxième  et  troisième  de  même  longueur;  le 
quatrième  un  peu  plus  allongii  que  le  premier,  cylindri—  J 
que,  r^trtSci  à  ses  deux  exlrdmités,  lantérieure  terminéft  j 
eu  poiate  arrondie. 

7'e^e  ItJgc'rement  couipiimëe,  plus  large  que  le  thorax. 

Veux  lisses,  assez  grands ,  disposée  en  triangle  sur  le  I 
vertexi  yeux  à  facettes  oralaires. 

rAo/wa;  allongé,  comprimé  sur  les  parties  latérales,  ne  j 
dépassant  pas  le  quatrième  segment  abdominal  ;  prothorax   i 
court,  moins  profondément  dchaucré  que  dans  les  Pom^'^ 
pilas]  mésolhorax  sensiblement  aplati  en  dessus,  mét«-> 
thorax  plus  nllongi;  que  dans  les  Poitipi'liis,  et  non  tronqué 
postérieurement  comme  dans  ce  genre. 

^iles  plus  allongées  que  dans  les  Pompîliis,  ne  dépas- 
sant cependant  pas  l'abdomen  à  Tétat  de  repos-,  cellules 
cubitales  au  nombre  de  quatre,  comme  dans  les  Pompilus, 
et  ainsi  disposées:  la  première  plus  grande,  et  surtout 
plus  large  au  sommet-,  la  seconde  moins  allongée,  mais 
sensiblement  plus  large-,  la  troisième  plus  longue  que 
large,  avee  la  quatrième  à  peu  près  carrée  :  le  bord 
eittrne  de  celle-ci  arrondi.  Première  nervure  récurrente, 
n  atteignant  pas  le  milieu  de  la  troisième  cellule. 

Pattes  allongées,  les  postérieures  surtout,  grêles,  avec 
les  hanches  légèrement  renflées,  les  fémurs  cylindriques, 
peu  renflés,  les  tibias  grêles,  et  armés  seulement  de  deux 
épines  à  leiu-  extrémité,  dans  les  deuxième  et  troisième 
paires  seulement  :  ceux  de  la  première  paire  ne  présen- 
tant qu'une  seule  épine;  tarses  très  grêles,  allongés, 
eatîèrement  lisses. 

Abdomen   moins  allongé  et  plus  grêle  que  celui  des 
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Pompilusy  plus  fortement  p<$dicul^  que  dans  ce  dernier 
genre»  composé  de  sii  segments  qui  diminuent  de  Ion-* 
gueur  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  atteignent  la  partie  pos- 
térieure. 

Clûî^elia  pompilifonnis  f  Lucas. 
Long.  11  millim.  Enverg.  18  millim. 

C.  atrUf  nitidaj  alis  translucentibus ,  fusco-'mfesccn^ 
iibusj  nervwris  fuscis^  pedibus  nigrU,  femoribus  tibiisgue 
tanliun  in  tertio  pari  rubescentibus. 

Mole.  La  tête,  d'un  noir  brillant,  finement  chagrinée, 
est  hérissée  de  poils  bruns,  courts  et  peu  serrés  *,  sur  le 
yertex,  dans  le  voisinage  des  yeuY  lisses ,  elle  présente 
quelques  points  peu  accusés  et  disséminés.  Les  mandi- 
bules sont  d'un  noir  brillant,  avec  leur  partie  médiane 
rougeâtre.  Les  palpes  maxillaires  et  labiaux  sont  noirs. 
Les  antennes  sont  entièrement  noires.  Tout  le  thorax  est 
d^nn  Doir  brillant,  très  finement  chagriné,  et  présente  çk 
et  là  quelques  poils  bruns  très  courts.  Les  ailes  sont  d'un 
faron-roussâtre,  avec  les  nervures  d'un  brun  foncé.  Les 
pattes  sont  entièrement  noires,  avec  la  moitié  des  fémurs 
des  pattes  de  la  troisième  paire  seulement  (l'extrémité 
exceptée)  et  les  tibias,  rongeâtres.  L'abdomen  est  noir  et 
entièrement  lisse. 

Cette  espèce,  dont  je  ne  connais  que  le  mâle,  habite  les 
environs  de  Boghar,  où  je  l'ai  prise  en  juin,  dans  les 
sentiers  arénacés  et  exposés  au  soleil. 

Explication  de  la  planche  8,  iV**  //. 

1.  ClaveUa  pompiliformis  mâle,  grossi j  1  (S,  la  gran^ 
denr  naturelle-,  1  b,  une  mâchoire*,  1  r,  une  mandibule-, 
1  d^  lèvre  inférieure  *,  1  e,  une  antenne,  vue  en  dessous. 
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IGHNEDMONOLOGIE  PROVENÇALE, 

ou 

CATALOGDB  BES   ICHNEOMONIDES   QUI   8B  TROUVENT  AUK 
llfYIRONS  d'aIZ,  et  DESCRIPTIOIf  DES  ESPACES  INÉDITES. 

(Suite  (1)  ). 
Par  M.  BOYER  DE  FONSCOLOMBE. 


(SéAooe   du   14  Fémer   1849.) 


Genre  Pezomachus,  Gravenhorst. 

1.  Pezomackus  i^agans'i  Oliv.  Grav.  var.  2.  Long.  0,003. 

P.  apterus  scutellatus^  thorace  longiore  angiistiore}  niger 

prothorace  rufo-maculato  ^  segmentis  1  et  %  basi  emtcn^ 

narumy  pedibusque  rufis^  femoribus  fuscis,   f.    Gray.  ^ — 

Var.  2.  prothorace  toto  rufo.  Grav. 

Les  antennes  sont  toutes  rousses,  le  premier  article 
seul  un  peu  brun.  Le  corselet  est  rou7(,  les  côtés  du  pro« 
thorax 9  ceux  du  métatfaorax  surtout,  tachés  de  noir; 
celui-ci  un  peu  noirâtre  postérieurement.  On  distingue  à 
peine  Técusson,  qui  est  noir.  II  y  a  aussi  un  point  noir 
en  avant  du  protborax,  vers  le  col.  Les  pattes  sont 
rousses,  les  hanches  noires,  surtout  à  la  base  et  en  des* 

(1)  Voyez  2«  série,  tome  V,  (18&7),  p.  51  et  397;  tome  VII  (1849), 
p.  211;  tome  Vlli  (185ti),  p.  361,  tome  IX  (1851),  p.  105,  et  tome 
X  (185?),  p.  29. 
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80US;  les  posltirieurfs  moins  iioir(.-9.  Les  cuisses  aiil^rieures 
sont  noires  en  dessus,  un  dessous  el  au  côté  externe,  de- 
puis la  hase  jusqu'à u-deià  du  milieu.  Les  postérieures 
sont  noires,  à  peine  (actives  de  roux  à  la  base,  el  encore 
moins  à  l'extr^mitt!.  Le  côlé  exttfrieurdes  jarabes  est  un 
peu  obscurci,  beaucoup  plus  aux  postérieures.  Le  pre- 
mier segment  de  l'abdomen  est  eu  triangle  allonge,  la 
partie  antiirîeurc  peu  di^liuguëe  du  pédicule.  Ce  segment 
est  roux,  ainsi  que  le  second-,  tes  suivants  noirs,  le  troi- 
sième assez  largement  borde  de  roux-  L'aiguillon  est  cinq 
fois  plus  court  que  l'abdomen. 
Sur  les  herbes,  en  septembre. 

2.  Pezomachas  Gmvenkorslii,  Nob.  Long.  0,00^5.  Ca- 
lendrier de  Faune,  etc.,  Mtim.  dcl'Acad.  d'Aij,  tom. 
V,  p.  414. 

P.  niger,  thoracc  castaneo  obacurè  iiiaculaloj  pcdibus 
tcstaceis,  femoribus  fuscis,  tibiaruin  basi  albidd  ;  aculeo 
longitudiiie  corporis.  Nob. 

Il  parait  voisin  ,  du  moins  par  les  couleurs,  des  P. 
vagans,  var.  4,  et  P.  agUis ,  Grav.,  ïar.  5.  d;  et  il  s'é- 
loigne de  toutes  les  espèces  aptères  décrites  dans  VIckneu- 
monologia  europtEa,  par  la  longueur  de  son  aiguillon. 

Tête  noire,  palpes  brun-roussâtrc.  Antennes  presque 
de  la  longueur  du  corps,  très  recourbées  ou  en  spirale, 
brunes,  les  trois  ou  quatre  premiers  articles  roux,  le  pre- 
mier brun  eu  dessus.  Le  corselet  est  noîr,  le  col  rougeâtre 
ou  chAtain,  les  côtés  el  deux  asseï  grandes  tacbcs  sur  le 
protborax,  de  celle  même  couleur  ;  le  métathorax  înerme. 
Les  pattes  sont  brunes,  le  dessous  des  banclies  un  peu 
cbGtBin',  les  trochauters  roux,  avec  une  tache  nairc  en 
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dessous*,  Textrëinitë  des  cuisses  antérieures  est  rousse, 
cette  nuance  s^étend  même  aux  premièresi  un  peu  entre 
les  deux  surfaces  ',  les  postérieures  sont  au  contraire  pres- 
que entièrement  brunes,  un  peu  plus  claires  en  dessous. 
Les  jambes  sont  d^un  roux  un  peu  sale,  avec  uue  ligne 
ou  une  nuance  brune  le  long  de  leur  surface  externe ,  et 
une  tache  blanc  pâle  à  leur  base.  L^abdomen  est  en  ovale 
allongé;  le  premier  segment  long,  le  pédicule  s'élargis- 
saat  peu  à  peu  vers  son  extrémité,  la  partie  antérieure 
beaucoup  plus  courte,  plus  large  que  longue,  roux- 
cbâtain  assez  largement,  quoique  obscurément  à  son  bord 
postérieur.  Le  reste  de  Fabdomen  très  noir,  luisant. 
Aiguillon  châtain ,  de  la  longueur  du  corps,  légèrement 
arqué  en  haut. 

Var.  Le  milieu  du  corselet  en  dessus,  entre  les  deux 
taches  roussâtres,  a  uu  enfoncement  très  marqué,  allongé, 
qui  peut  être  existe  aussi  à  la  variété  type,  mais  que 
Tépiugle  qui  le  perçait  m^a  empêché  peut-être  de  bien  voir 
dans  lexemplaire  qui  servait  à  ma  description  :  les  côtés 
inférieurs  du  métalhorax  ont  une  tache  de  la  même  cou- 
leur que  celles  du  corselet,  mais  un  peu  moins  prononcée. 
Les  pattes  sont  plus  rousses  ;  les  hanches  rousses,  tachées 
de  brun  en  dessus  et  en  dessous  ^  les  trochanters  bruns  à 
leur  base*,  les  cuisses,  au  moins  les  antérieures,  n'ayant 
qu^une  tache  ou  uuauce  brune,  confuse,  prolongée  sur 
leur  surface  supérieure  et  sur  Tinférieure. 

Ce  Pezomachus  est  peut-être  Y Ichneumon  90,  Geoffr. 
Ichn.  carpmi\  Fourcr.  91.  Mais  il  nest  pas  fait  mention 
dans  cet  auteur  des  cuisses  brunes,  et  Taiguillon  paraît 
moins  long  que  dans  le  mien. 

2*  Série,  TOME  X.  28 
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:i.  Pezoïnachui  agilisl  Crav.  Loog.  0,(l04â. 

P.  ihoracc  breviore  latlorCt  inanhus  scutellato,  fominis 
cxsciitcllaloi  tiiger,  pcdibiis  et  anlcnnanim  baii ,  rtiJU. 
m.  f.  Grav.  Var.  5.  c.  J'riger,  pedilus  tcstaceis,  Grav. 

Je  n'ai  que  la  femelle.  La  seule  difT^reoce  entre  mon 
insecte  et  celui  dticritparM.  Gravcnliorst,  qui  meperniet 
quelque  doute,  c'est  que  la  base  des  jambes  du  mien,  sur- 
tout des  postérieures  et  des  moyennes,  est  d'un  roux  pâle 
tranchant  sur  le  reste  de  la  couleur. 

La  tête  est  noire.  Les  palpes  bruns.  Les  trois  ou  quatre 
premiers  articles  des  antennes,  roux,  le  reste  brun.  Tout 
le  corps  très  noir.  11  n'y  a  pas  de  vestiges  sensibles  de 
r^cusson  :  les  points  d'atladie,  où  devraient  <^lre  les  ailes, 
sont  assez  marqutfs  en  forme  de  tubercules.  Les  pattes 
sont  lestacdesi  les  Iianclies  noires,  excepté  à  leur  cstrtS- 
mité;  les  Irocbanters  ont  un  point  noïr  en  dessus  :  les 
cuisses  antérieures  sont  lavées  de  noir  en  dessus  et  en 
dessous,  les  postérieures  toute.'i  noires  ou  brunes  ;  le  côtt' 
extérieur  des  jambes  est  aussi  lavé  de  brun,  avec  une 
laclie  d'un  roux  pâle  ù  la  base,  leur  extrémité  brune. 
L'abdomen  est  ovale,  iioîr  luisantj  le  premier  segment 
s'élargissant  insensiblement,  la  partie  antérieure  presque 
carrée,  marquée  au  milieu  d'une  petite  Ibssette;  le  bord 
de  tous  les  segments  est  testacé.  L'aiguillon  épais,  de  la 
longueur  du  quart  de  l'abdomen. 
Trouvé  le  21  novembre. 

Var.  f),  c,  Gravcub.  L'abdomen  est  tout  noir, 

\.  Ih-zomaclnis  birohr?  Crav.  Long.  (I,002.i. 
P.  l/inr.n-c  hwioiL-,  Uiiiorc,  cnciiicllalv.  Mgrij  aiileii- 
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narum  basij  thorace,  segmento  primo  ^  pedibusque  rufis. 
Grav.  £  Entom.  Villers,  p.  218,  N°  275. 

La  bouche  et  les  palpes  sont  roux.  Les  trois  ou  quatre 
premiers  articles  des  antennes  sont  roux  en  entier.  Le 
corselet  est  roux,  les  côlés  inférieurs  du  métatborax  noi- 
ràtreSy  sa  partie  postérieure  est  presque  rembrunie  ;  point 
de  taches  sur  le  prothorax.  Les  pattes  totalement  rousses, 
à  peine  Textrëmitë  des  cuisses  postérieures  un  peu  brune 
en  dessus,  ainsi  que  rextrëmitë  des  mêmes  jambes.  Le 
premier  segment  de  Tabdomen  court,  k  peu  près  triangu- 
laire*, le  pédicule  plus  court  que  la  partie  antérieure.  Le 
bord  postérieur  du  second  est  roux  :  celte  couleur  sMlar- 
gissant  un  peu  sur  les  côtés  *,  les  autres  segments  n'ont 
point  de  bordure  pâle. 

La  taille  dejmon  Pezomachus  est  plus  petite  que  celle 
delà  description  de  M.  Gravenhorst,  mais  la  variété  5* 
de  cet  auteur  n'est  guère  plus  grande.  Le  Pez.  formicarius^ 
Gray.,  étant  d'une  taille  encore  plus  élevée,  ne  m'a  pas 
paru  devoir^élre  le  même  que  le  mien ,  quoique  leurs 
caractères  soient  très  rapprochés. 

5.   Pezomachus  Hoffinanseggiij  Grav.  Long.  0,005. 
P.  niger,  thorace  et  petiolo  n^s.  Grav. 

La  bouche  est  un  peu  roussâtre;  les  1-3  articles  des 
antennes  plus  roux  que  le  dessous  des  suivants  \  elles  sont 
plus  longues  que  dans  Tespèce  suivante.  Les  quatre  pattes 
antérieures  sont  rousses,  avec  le  côté  extérieur  ou  supé- 
rieur des  cuisses  et  des  jambes,  brun  :  les  postérieuret 
brunes;  les  hanches  et  troclianters,  roux.  L'abdomen  ett 
noir,  sauf  le  premier  segment -,    les  autres  ne  ^ont  pat 
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bordds  de  roux.  L'aîguilloa  manque  dans  l'iiidividu  que 
je  (l<!cris. 

Trouva  le  15  novembre. 

Varitfté  doQt  les  antennes  fioat  eolicrement  rousses,  et 
le  genou  des  jambes  postérieures  marqua  d'une  tache 
blanche. 

6,  Pczomachus  fVewiaëlii,  Nob.  Long.  0,006. 

P.  Tu'ger,  ahdomine  cttmUsecntc,  antennt's  han,  ihoracc, 
peliolo,  pcdibustjite,  riifts  -,  fcmoribus  hasi  et  tibiamm  apice, 
nigris.  Nob. 

Il  se  rapproche  beaucoup  du  P.  ffoffmanseggU ,  et  il 
n'en  est  proiialilciiiciit  i-|u'une  v,irii;lL'.  Maissini  .ibilomcn 
est  bleu  ,  et  la  description  de  l'aut<-ur  silcsien  ne  men- 
tionne pas  la  tache  noire  Irùs  marquée  de  la  base  des 
jambes,  caractère  qui  lui  est  commun  avec  le  F.  acamiiun, 
Grav.  Il  diffère  de  celui-ci  par  la  couleur  noire  ou  bleue 
des  deuxième  et  troisième  segments;  du  P.  Stevenii,  par 
la  couleur  uniform»!riicnt  rousse  du  corselet  ;  du  P,  bicolor, 
par  le  même  caractère  et  les  premiers  segments  bleus,  et 
non  bordes  (le  roux.  Il  paraît  bien  voisin  de  Ylchtt.  puli- 
carius,  Panz.  Grav.  SuppI-  tom.  3,  p.  1095. 

Tête  noire,  mandibules  roussàtres  dans  leur  milieu. 
Palpes  bruns.  Antennes  presque  aussi  longues  que  la 
moitié  du  corps,  les  trois  ou  quatre  premiers  articles  roux, 
le  premier  brun  en  dessus,  les  autres  bruns.  Corselet 
inégal  et  gibbeux,  ffpines  latérales  du  metathorax  à  peine 
sensibles  i  entièrement  roux,  seulement  deux  taches  au- 
dessous  du  col  ou  prolliorax,  et  milieu  <le  la  poitrine  lon- 
gitudinalement,  noirs.  Pattes  rousses,  un  point  noir  à  In 
base  des  premières  hanches',  cuisses  noires,  avec  la   base 
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et  reitrëmitëy  rousses  -,  une  tache  noire  après  le  genou 
des  jambes»  et  leur  extrémité  de  même  couleur*,  le  milieu 
de  leur  côté  externe,  surtout  des  antérieures  ,  insensible- 
ment nuancé  de  brun.  Abdomen  d'un  bleu  foncé  luisant; 
le  premier  segment  s^élargissant  insensiblement,  roux,  le 
rebord  latéral  très  étroitement  noirâtre*,  le  bord  des  cin- 
quième et  sixième  segments  un  peu  roux,  celui  du 
deuxième  et  du  troisième ,  à  peine  insensiblement  noir, 
sans  aucune  bordure  dans  un  autre  individu.  Aiguillon 
presque  de  U  longueur  de  la  moitié  de  Tabdomen. 

Dédié  à  M.  C.  Wesmaë'l,  savant  professeur  à  TAthénée 
de  Bruxelles,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  d'entomologie, 
el  surtout  d'une  monographie  des  Braconides  de  Bel- 
giqiie. 

Genre  Phytodiktus?  Grav. 

Je  ne  connais  aucune  des  espèces  de  ce  sousgenre,  décri- 
tes dans  V Ichneumonologia  europœa  ;  c'est-à-dire  que  je 
connais  le  genre  non  de  i^isuj  mais  seulement  par  les  ca« 
ractères  qui  lui  sont  assignés,  et  que  je  n'en  ai  pas  une 
idée  bien  précise.  L'insecte  que  je  vais  décrire  m'a  paru, 
après  bien  des  hésitations,  lui  appartenir.  Son  sexe  (c'est 
un  mâle,  et  je  ne  possède  que  ce  seul  individu)  rend  sa 
détermination  encore  plus  difficile.  Je  lui  trouvais  quel- 
ques rapports  avec  les  Pimpla^  les  Lissonota.  Il  n'est 
décrit  dans  l'ouvrage  de  M.  Gravenhorst  dans  aucun  de 
ces  genres,  ni  des  genres  voisins.  D'après  les  suppléments 
du  même  ouvrage,  il  me  parait  n'avoir  été  connu  d'aucun 
autre  auteur.  Je  crois  devoir  l'attribuer  au  sous-genre 
Pkytodietus,  avec  quelque  doute.  Il  se  rapproche  beau- 
coup de  la  description  du  Phyt.  corvinus  par  la  forme  de 
la  tête  et  de  Varéole^  et  par  ses  couleurs.  Si  ce  n'était  sa 


tiiille  cloubleiuenl  plus  grande,  je  serais  porté  à  le  regarder 
couime  le  inâ)e  de  celle  L-.spècc.  Il  parait  aussi  voisin  du 
Ph.  calccolatus,  Grnv. 

).  PhytoSetus? gratidisj  Nob.  Long.  0,02. 

PA?  pedibus  rufis ,  arcold  tjia/igiiliiri.  Nob.  (PI.  8, 
N»in,  lig.  \.a.b) 

Mile.  Tout  le  corps  est  noir.  La  tfite  est  assez  large  de 
devant  en  arriére  sur  le  vcrlex,  et  approchant  presque  de 
la  forme  cubique;  les  Jones  un  peu  renflées  dans  le  bas. 
Les  mandibules  sont  ferrugineuses,  ainsi  que  les  palpes. 
Les  antennes  noires,  presque  de  la  longueur  du  corps.  Lt 


mélathorax  est  sculpti;  i 


sible. 


nt  de  ( 


lignes  élevées.  Les  ailes  sont  trirs  légèrement  enfutnéej 
le  stigmate  élroitel  nllongé,  et  le  ravon,  sont  couleur  de 
poix;  la  racine  et  la  tégule  leslacées  ou  ferrugineuses 
celle-ci  brune  à  son  centre;  l'uréole  triangulaire,  asscE 
irrégulière,  un  peu  allongée  en  arriére,  sa  nervure  pos- 
térieure un  peu  affaiblie,  par  un  petit  espace  blanchâlre. 
Les  paltes  sont  totalement  rousses,  les  jambes  postérieures 
seules  d'un  rous-brun  soyenx,  ainsi  que  leurs  tarses. 
L'abdomen  est  presque  linéaire,  un  peu  plus  long  que  la 
têle  et  le  covselct  ensemble,  pétiole  ;  le  pétiole  plus  court 
et  un  peu  plus  élroil  que  la  partie  antérieure,  laquelle  est 
plus  longue  que  large  ;  le  milieu  du  bord  postérieur  de  ce 
premier  segment,  ainsi  que  du  deuxième,  est  un  peu  re- 
levé comme  en  tubercule.  En  tout  l'abdomen  est  peu 
déprimé  dans  sa  partie  médiane,  légèrement  comprimé 
vers  son  exlrémilé,  qui  se  rétrécit  un  peu  obliquement 
jusqu'à  l'anus. 
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Famille  XI.  G.  Mesochorus  ,  Grav. 

1.  Mesochorus  splendidulusj  Grav.  var.  T".  Long,  mâle, 

0,008',  femelle,  0,0055. 

M.  facie^  antennarum  basiy  ahdominis  medio,  pedibus' 
que  stramineis\  colli  latenbusrufis.  m.  f.  Grav.  —  Var.  7*. 
Prothorace  nifo  maculatOy  abdomîne  nifo  basi  nigrd. 

Mâle  et  femelle. 

Mâle.  Le  corselet  et  la  tête  un  peu  velus  et  soyeux.  La 
téie  est  jaune,  noire  derrière,  le  tour  extérieur  des  yeux 
an  peu  plus  fauve.  Les  antennes  filiformes,  plus  longues 
que  le  corps,  un  peu  hérissées  ou  ciliées,  testacées,  plus 
brunes  en  dessus  et  vers  Textrémité,  le  premier  article  un 
peu  jaunâtre,  et  noir  à  la  base.  Le  corselet  est  noir,  les 
côtés  du  col  plutôt  jaunes  que  testacés  ;  une  ligne  oblique 
au  devant  des  ailes,  et  une  bande  de  chaque  côté,  au- 
dessus  du  prothorax,  derrière  le  col,  double  et  faisant  le 
crochet^  Técusson  roux,  au  moins  postérieurement.  Le 
rayon  et  le  stigmate  sont  roux,  très  clairs,  la  racine  et  la 
tégule  jaune-paille.    Les  pattes  sont  plutôt  fauves  que 
jaunes,  conformes  d'ailleurs  à  la  description   de  Gra- 
venhorst  ;  les  hanches  postérieures  brunes  en  dessus  et  à 
leur  base.  L'abdomen  est  ovale,  non  tronqué  à  Textré- 
mité.  Les  segments  3-5  testacés,  noirâtres  sur  les  côtés  ; 
les  sixième  et  septième  noirs.  Les  deux  styles  de  Taiius, 
noirs.  Le  reste  conforme  à  la  description  du  savant  pro- 
fesseur déjà  cité. 

Femelle.  Même  var.  7*,  Grav.  Tête  noire-,  chaperon, 
bord  des  yeux  intérieur  et  extérieur,  et  côtés  de  la  face, 
roux.  Antennes  à  peu  près  de  la  longueur  du  corps, 
rousses,  un  peu  brunes  en  dessus,  et  surtout  vers  Textré- 


inilij.  C<ïi'S<;lct  noir,  ainsi  (|ue  la  poitrine  j  côtés  du  pro- 
thorax, (.'n  avant  et  au-dessous  des  ailes,  roux  (c'est  ainsi 
qu'il  m'a  paru,  n'a_\ant  qu'un  seul  exemplaire  assez  dë- 
grad<i)i  dcusson  roux  ^  poiot  de  taches  rousses  au  méta- 
thorax.  Ailes  et  pattes  comme  dans  le  mâle;  cetles-U  ua 
peu  hdrîssùcs  de  petits  poils,  visibles  à  la  loupe,  dans  leur 
disque,  et  le  rajon  nu  peu  cilié.  Les  deux  premiers  seg- 
ments noirs,  unis,  très  luisants,  l'extrt'mité  du  deuxième 
morquéc  d'une  tache  jaune,  s'ëtendant  le  long  du  hordî 
les  suivants  roux-jaunâtre;  une  tache  noire  très  marquée 
aux  câtés  du  troisième. 
Trouvé  le  30  octobre. 

Variété  qui  parait  dtre  la  4'  Grav.,  maïs  femelle.  T^(e 
et  corselet  roux;  ccllr-là  a_yanl  :i  peine  un  peu  de  noir 
aun  ocelles  et  derrière  la  têlei  celui-ci  avec  une  bande 
longitudinale  noire,  presque  double,  derrière  la  tête  jus- 
que vers  le  milieu  du  dos,  et  une  autre  peu  marquée  en 
avant  des  ailes  ;  la  poitrine  un  peu  brune  ',  le  dessus  seule- 
ment du  mélathorax  noir  ;  lécusson  roux.  Les  antennes, 
de  cette  même  couleur,  à  peine  brunes  à  rextrémttë.  Le 
rajon  et  le  stigmate  plus  bruns  que  dans  les  variélés  ci- 
dessus.  Les  pattes  roux  clair,  sans  taches  aux  hanches, 
lexlrcniité  seule  des  jambes  postérieures  et  des  articles 
des  tarses,  noirâtre.  Le  bord  extrême  du  premier  segment 
est  roux  ;  le  second  noir,  roux-jaunâlre  ù  ses  Lords  et  à 
l'extrémité  ;  le  troisième  roux,  avec  le  bord  postérieur 
noir  ;  les  suivants  noirs,  le  bord  postérieur  un  peu  roux 
sur  le  dos.  L'aiguillon  comme  dans  la  femelle  ci- dessus. 

Crouvé  le  3rt  mai. 
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2.  Mesochorus  flm^escens^  Nob.  Long.  Ô.004« 

M.  mfo'luteus^  abdominis  et  apice  nigriSf  segmentés 
intermediis  rufo  marginaiis»  m.  Nob. 

I]  se  rapproche  beaucoup  du  M,  splendidulus  et  de  sa 
▼ar.  8|  Grav,,  peut  n'en  ôtre  qu'une  variétë;  d'ailleurs 
sa  taille  est  beaucoup  plus  petite. 

Maie.  La  tête  est  entièrement  jaune  pâle,  Tocciput  n'a 
pas  même  de  tache  noire.  Les  antennes  sont  roux-jaunàtre, 
brunes  vers  Textrémitë.  Le  corselet  est  aussi  de  la  même 
couleur,  ayec  une  bande  noire ,  double ,  derrière  la  tête  f 
cette  bande  ne  dépassant  pas  le  milieu  du  dos  \  une  autre 
bande  de  chaque  côté,  au-dessus  des  ailes ,  et  le  dessus 
du  métathorax,  aussi  noirs.  Les  ailes  sopt  minces  et  très 
diaphanes;  le  stigmate  et  le  rayon  très  pâles,  la  tégule 
jaunAtre,  et  la  racine  blanche.  Les  pattes  sont  jaune-paillet 
les  jambes  postérieures  presque  blanchâtres,  leur  extré- 
mité et  celle  des  articles  de  leurs  tarses,  noires.  L'abdo- 
men est  presque  plus  court  que  la  tête  et  le  corselet  pris 
ensemble,  tandis  qu'il  est  un  peu  plus  long  dans  le  itf« 
splendidulus  mâle.  Le  premier  segment  est  conformé 
comme  dans  celui-ci,  noir  ;  le  second  noir  à  la  base,  jau* 
nfttre  inférieurement;  le  troisième,  au  contraire,  jaunâtre, 
avec  le  bord  postérieur  largement  noir*,  les  suivants 
noirs,  et  le  bord  postérieur  roussâtre*,  l'anus  plus  roux, 
les  appendices  anales  jaune  pâle. 

.3.  Mesochorus  thoracicusj  Grav.  var.  Nob.  Long.  0,007 - 

M,  prothomcc  cl  scutello  rufisf  pedibus  fulvis  ^  orbitis 
oculoruin  albidis.  in.  f.  (Femina  segmcntomm  margine 
summo  albido) .  G  ra  v . 
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Femelle,  La  télé  est  noire.  Les  pal]>es  et  les  mandibules 
(sauf  l'exlrc'mité  Je  cellcâ-ci),  le  labre  et  tout  le  lour  des 
yeux,  blancs.  Le  chaperon  jauae-roussàlre.  Les  ocelles 
très  prot^minenls.  Les  antennes  aussi  longues  que  le 
corps,  ciliëes  ou  fînemcat  hdrissiics  de  poils,  rousses  es 
dessous,  un  peu  plus  bmaes  en  dessus,  les  trois  premiers 
articles,  le  troisième,  au  moins  à  ta  base,  noirâtres,  l'ex- 
tr^mîlë  de  tous  les  suivants  un  peu  pâle.  Le  corselet  est 
relev(!  et  gibbeux  ;  le  col  noir  à  la  partie  supérieure,  toox 
en  dessous  i  le  miisotliorns  roux  ou  rougeâtre ,  avec  une 
bende  noire  longitudinale  au  milieu,  accoEiipagntie  sur 
les  côtés  de  tacbes  noires  moins  distinctes,  ainsi  que  le 
•dersat  de  l'^usson  ;  celuî-ei  roiigeAtre  :  celte  même  cou- 
leur paraît  encore  au-dessous  de  la  Lase  des  ailes  ;  mars  la 
poitrine  et  le  nuitalltorax  sont  noirs.  Le  rayon  dus  ailts  et 
le  stigmate  sont  de  couleur  de  j>oix  assez  paie  ;  la  tiigiile, 
la  racine,  et  même  le  commencement  du  rayon,  blanc- 
jaunAtre  ;  l'aréole  irrégulière,  transverse,  presque  carrée, 
un  peu  pédiculée.  Les  pattes  sont  d'un  roux  assez  clair; 
les  hanches  et  les  trochanters  de  la  première  paire  plus 
pâles;  les  jambes  postérieures  jaune-paille,  leur  base 
presque  blanchâtre,  leur  extrémité  et  celle  de  tous  les 
tarses,  noires.  Le  premier  segment  de  l'abdomen  est 
bordé  postérieurement  de  blanc,  ainsi  que  les  suivants; 
lextrémilé  du  ventre  un  peu  comprimée  ;  l'aiguillon  assez 
épais,  noir,  de  la  longueur  à  peine  du  quart  de  l'ab- 
domen. 

Variété,  Nob.  Le  chaperon  noir.  Le  sligmate  noirîitrc. 
Les  cuisses  d'un  roux-testacé  plus  foncé,  tandis  que  les 
trochanlers  sont  plus  pâles,  même  aux  pattes  postérieures! 
les  deux  ou  quatre  derniers  articles  des  tarses  postérieurs 
bruns,  l'exlrémîté  des  jambes  ilr  ta  nn'me  paire  pins  lar- 
gement noirâtre,    le  genou    marqué  d'un  point  noir.  Le 
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deazième  segment  de  Tabdomen  seul,  ou  presque  seul, 
bordé  de  blanc. 

En  été.  La  variëtë  trouvée  le  23  juillet. 

4.  Mtsochorus  aggressor^  Nob^  Long.  0,007. 

Jf .  segmento  primo  posticè^  secundo  et  tertio  totisj  nsfisi 
antennis  basi  pedïbusque  rufis:  coxis  nigris.  f.  Nob. 

Il  a  quelques  rapports  avec  la  description  du  M*  luci/'erf 
Grav. 

Femelle.  Tête  et  corselet  noirs.  Mandibules  rousses. 
Les  deux  premiers  articles  des  antennes  roux,  les  autres 
manquent,  ainsi  que  les  palpes.  Métathorax  marqué  de 
lignes  élevées.  Ailes  un  peu  obscures,  ou  du  n^oins  en- 
fumées, surtout  vers  la  base*,  stigmate  et  rayon  couleur 
de  poix,  tégule  rousse,  racine  jaunâtre  *,  aréole  de  la  forme 
des  précédents  un  peu  pédiculée.  Pattes  rousses*,  base  des 
quatre  premières  bancbes,  les  dernières  presque  en  entier, 
et  base  des  quatre  trochanters  postérieurs,  noires.  Abdo- 
men pédicule  j  la  partie  antérieure  du  premier  segment 
plus  courte  que  le  pédicule,  assez  notablement  plus  large, 
plus  large  ou  au  moins  aussi  large  que  longue ,  un  peu 
aciculée  et  marquée  d'une  petite  fossette  vers  son  extré- 
mité. Ce  premier  segment  est  noir  dans  sa  première 
moitié,  roux  postérieurement,  ainsi  que  le  deuxième  et  le 
troisième;  les  autres  noirs,  avec  leur  bord  postérieur 
couleur  de  poix.  Aiguillon  moins  épais  que  dans  lespèce 
suivante,  plus  long  que  la  moitié  de  Tabdomen. 

5.  Mesochorus  tesiaceus?  Grav.  Long.  0,0045. 
M.  testaccus)  oculis  et  abdominis  basi  fuscis?  m.  Grav. 
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Il  me  paraît  être  la  femelle  du  M.  taslaceits,  qui  n'a  pas 
été  connue  de  M.  Gravenhorsl. 

La  tête  manque.  Le  corselet  est  entièrement  rougeitre. 
Les  ailes  assez  grandes,  minces,  transparenlesi  le  stig- 
inale  et  le  ra^on  couleur  de  poix  pâle,  la  légule  et  la 
racine  blanchâtres ,  l'aréole  transverse,  carrée,  sessile. 
Les  p.itteB  sont  d'un  jaune  pSIe  ;  les  hanclies  plus  pâles , 
les  troclianters  blancs  ;  le  milieu  des  cuisses  postérieures 
est  roux-brun,  leur  base,  le  genou  et  la  jambe,  blancs; 
un  point  noir  à  In  naissance  de  celle-ci,  et  son  extrëmilë 
assez  largement  noire  -,  les  tarses  de  la  même  paire  bruns, 
la  base  de  chaque  article  niart|uée  d'une  tache  blanche, 
celle  du  premier  blanchâtre  jusqu'aux  deux  tiers.  At^ 
tlomen  fusîforme.  peu  comprimé  \  son  extrémité,  pédi- 
cule; la  partie  antérieure  du  premier  segment  presque 
deux  fois  plus  longue  que  larj:;e,  un  peu  plus  longue  et 
guère  plus  large  que  le  pédicule.  Ce  premier  segment  un 
peu  obscur  et  confusément,  au  pédicule,  vers  l'extrémîlé 
et  les  côtés  i  bordé  de  blanchâtre  ;  tous  les  autres  d'un 
roux  un  peu  obscur,  bordé  de  blanc  postérieurement,  et 
à  peine  nuancés  de  brun  avant  celte  bordure.  Aiguillon 
noir,  assez  épais ,  de  la  longueur  du  quart  à  peu  pr^s  de 
Fabdomen . 


6.  Mesochorus  mêlas,  ^oh.  Long.  0,004. 

M-  iiigci,  tibiis  rtifis,  posticis  hast  apica/ue  riigris.  Nob. 
MAIe  et  femelle. 

Femelle.  Tête,  corselet,  noirs.  Palpes  bruns.  Antennes 
un  peu  plus  courtes  que  le  cor|is,  un  peu  hérissées;  le 
deuxième  article  taché  de  roussâlrc.  Le  corselet  un  peu 
pubcsceut  ;  le  métalhorax  marqué  de  lignes  élevées.  Le 
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stigmate  et  le  rayon  des  ailes  coaleur  de  poix,  la  tëgule 
roux  clair ,  la  racine  blanchâtre»  Tarëole  carrée ,  trans- 
yerse,  presque  pédiculée.  Les  pattes  sont  noires-,  Textré- 
mité  des  trochanters  à  peine  un  peu  rousse  ;  les  cuisses 
antérieures  tachées  de  noir  en  dessus  et  en  dessous ,  les 
cdtés  roux,  ainsi  que  rextrémité  des  intermédiaires^  les 
postérieures,  ou  toutes  noires,  ou  Textrémité  à  peine 
rousse.  Les  jambes  rousses,  la  base  et  l'extrémité  des  pos» 
térieures  noires;  les  tarses  bruns,  la  base  de  chaque  article 
nn  peu  roux  pâle.  L'abdomen  est  oyale  ou  fusiforme,  à 
peine  comprimé  postérieurement,  pédicule  ;  la  partie  an- 
térieure du  premier  segment  est  à  peu  près  deux  fois  plus 
longue  que  large,  plus  large  et  plus  longue  que  le  pédi- 
cule-, tout  noir  dans  un  individu,  les  côtés  du  bord  pos- 
térieur du  deuxième  segment  un  peu  roux  pâle  dans  un 
autre.  L'aiguillon  est  épais ,  de  la  longueur  du  tiers  de 
Fabdomen  j  le  cinquième  segment  très  avancé  sous  le 
Tentre,  caréné  et  béant  à  la  naissance  de  Taiguillon. 

Le  mâle  est  semblable  à  la  femelle.  L'aréole  tout  à  fait 
sessile.  Le  bord  du  deuxième  segment  plus  largement 
roux,  les  suivants  bordés  de  roux.  Les  deux  appendices 
anales  noires. 

Trouvé  le  30  mai. 
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MÉLANGES  ENTOMOLOGIQUES, 

(Suite)  (1). 
Par  M.  LÉON  DUFOUR. 


(Séance  du  10  Septembre  1851.) 


9""  Encore  ÏHyalomyia  dispar.  (PI.  8,  N«  IV.) 

J'avais,  l'an  dernier,  en  donnant  la  description  de  cette 
petite  Muscide  el  de  sa  pupe,  annonce  qu'à  la  saison  nou- 
velle je  complèlerais  mon  travail,  en  cherchant  à  décou- 
vrir la  larve.  Je  suis  heureux  de  tenir  ma  parole. 

Avant  dVxposer  les  traits  originaux  de  Texistence 
parasite  de  cette  larve  dans  le  corps  du  Brachyderes  /c(5i- 
ianicuSj  donnons  en  peu  de  mots  son  signalement. 

Laiva  apoda  acephaluy  undecim  segmentata  ,  Oi^ata 
ohlongaveyglabra^  albida  ;  mandïbulis  lateraliter  retracti- 
libus,  atrisy  stigmatihus  solum  posterîoribuSy  binis^  tubulo- 
sis ,  exsertis,  nudis.  Long.  1  1/2  lin.  (PI.  8,  fig.  IV.) 

H.  parasitica  in  Brachydereos  Lusitanici  abdoniine. 

Voilà  des  traits  qui   appartiennent  à   un  très  grand 
(1)  Voyei  2*  sécie,  tome  IX  (1851),  p.  55. 
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nombre  de  larves  de  l'iiumcnse  nation  des  Muscitles. 
Toutefois,  l'existence  de  deux  stigmates  fieulemcDt,  situas 
BU  bout  post^ricurdu  corps,  la  place  dans  une  catégorie 
particulière.  Suivant  le  degré  de  contraction,  sa  forme 
varie  de  l'ovale  à  l'oldongue.  Parfois  je  lui  remarquais  une 
i(!gère  teinte  jaunâtre,  produite  par  les  contenta  du  tube 
digestif. 

La  pe11ucidit((  du  tégument  permettait  à  une  loupe 
pratique  de  constater  rexistence  de  troncs  Irachéens  U- 
Uraux,  se  divisant  à  l'intîni  en  approchant  du  bout  anté- 
rieur du  corps.  C'iftait  déjà  lu  une  présomption,  (ju'ïl  O  y 
avait  des  stigmates  ni  eu  avant  ni  sur  les  côtés.  Le  micros- 
cope confirma  ce  fait  négatif. 

Mais  nne  larve  hertnétiqnemcnt  enfermée  dans  aae 
prison  vivante,  sans  issue  et  s:liis  cnitiniUQÎc^ilîon  avec 
l'air  cxlérieur,  me  sembla  tout  d  abord,  quant  à  l'acte 
respiratoire,  un  piiénoniène  impénétrable.  Car  il  ne  faut 
point  oublier  que  cette  larve  vit  dans  la  cavité  abdomi- 
nale, en  dehors  des  viscères  digestifs.  Ma  curiosité  en 
était  d'autant  plus  vivement  stimulée.  Le  hasard  vint  me 
servir  à  souliait  pour  me  révéler  les  merveilles  de  la 
vérité.  Dans  un  même  individu  de  Brncliydercs.  j'eus  le 
bonlieur  de  rencontrer  deus  larves.  L'une,  par  le  déchire- 
ment de  la  paroi  membraneuse  de  l'abdomen  du  Cha- 
rançon, se  détacha,  devint  libre  et  tomba.  Je  la  plaçai 
sous  la  lentille  microscopique,  diins  un  verre  de  montre 
avec  nu  peu  d'eau.  Il  ne  me  fut  |>as  ilifTicile  de  constater 
BU  bout  de-l'abdomen  une  paire  de  fort  petits  stigmates 
tubnleux,  saillants  et  à  tiu  sur  le  deinier  segment  dorsal, 
c'est-à-dire  nullement  logés  dans  une  caverne  stigmatique, 
comme  cela  se  voit  dans  un  fort  gr.ind  nombre  de  larves 
de  Muscides.  Je  reconnaissais  bien  ipie  ces  .stigmates  pre- 
naient naissance  dans  )'cutre-deux  du  pénultième  segment 
avec  le  dernier,   et  se  continuaient  là  ;ive<:  Irs  Ir.ichi'es 
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latérales  t  maïs  tout  cela  n'était  que  de  Tanatoinie,  en 
quelque  sorte  vulgaire. 

Uautre  larve,  sans  que  j'y  fisse  d'abord  attention,  de- 
meura fixée  à  un  grand  lambeau,  resté  en  place,  de  la 
jKiroi  membraneuse  du  Charançon.  En  y  regardant  de 
plus  près,  f acquis  la  conviction  que  la  larve  avait  em- 
prunté, usurpé  un  des  stigmates  de  son  hôte  pour  le  faire 
servir  à  sa  privée  respiration.  C'est  elle  qui  me  donna  la 
solution  physiologique  du  phénomène. 

Je  demeurai  en  extase  devant  ce  mode  si  piquant  de 
parasitisme,  je  remerciai  le  ciel  de  m^avoir  rendu  témoin 
d*un  semblable  prodige,  de  m^avoir  procuré  (et  ici  mon 
amour^propre  d'auteur  se  trouvait  intéressé)  l'indicible 
satisfaction  d'ajouter  un  fait  nouveau  à  un  fait  analogue 
que  j'avais  publié,  il  y  a  vingt-cinq  ans,  dans  Tliistoire 
des  métamorphoses  de  YOcyptem  bicolor^  dont  la  larve 
est  parasite  du  Pentatoma  pictipennis  (1).  Voyez  comme 
la  science  marche  lentement  !  Mais  enfin  elle  marche. 
Dans  la  larve  de  YOcyptera^  l'usurpation  du  stigmate  de 
THémiptère  se  fait  au  moyen  d'un  tube  anal  submembra- 
neuz,  assez  long,  terminé  par  deux  crochets.  Il  nVxiste 
rien  de  semblable  dans  celle  de  VHyalomyia.  La  greffe 
organique  de  ses  sligmates  tubuleux  avec  le  stigiiiate 
usurpé  du  Charançon  est  telle,  que  cette  implantation  est 
tout  à  fait  sessile. 

Par  la  pratique  de  ces  autopsies ,  j'étais  parvenu  à  de- 
viner de  prime  abord  si  l'abdomen  du  Charançon ,  mi»  à 
nu  par  Tenlèvement  de  la  carapace  des  élytres,  renfermait 
ou  non  des  larves.  La  présence  de  celles-ci  m'était  décélée 
à  l'extérieur  par  une  tache  orbiculaire  obscure,  entourant 
Tostiole  stigmatique  envahi. 

(1)  Annal,  des  Se.  nat.,  tom.  X,  1827. 

2«  Série,  tome  x.  29 
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Et  qui  nous  (lira  les  raftiiceuvrcs  habiles,  la  t(!nacit^  de 
palieDce  du  frC-le  Diplère  pour  saisir  le  dt'faut  de  la  cui- 
rasse dans  un  ColfJoptère  à  élytres  soudiies  cl  dures,  s'u- 
iiissant  par  une  ligne  imperceptible  de  contiguïté  au 
dirme,  tout  aussi  dur,  des  segments  du  ventre!  Quelle 
ncuild  de  vue,  quelles  iiii^piralions  maternelics ,  qu'.-Ue 
mission  providentielle  le  poussent,  au  terme  d'une  pres- 
sante gestation,  à  pro6ler  de  l'instant  fugitii  où  le  stîg- 
niatc  du  Charançon  entre-  en  exercice  pour  lui  imposer, 
iivcc  la  rapidité'  de  la  [lenstïc,  le  berceau  de  sa  progéniture  ! 
Qui  nous  révélera  jamais  les  inquiétudes,  les  anxiélés  de 
ce  lourd  Cliarançon  aptère,  lorsque  son  invisible  ennemi 
le  guette  et  le  harcèle!  Où  sont-ils  les  grands  animaux 
qoi  présentent  des  scènes  comparables  à  celles  de  notre 
Moucheron? 

Mais  !  œuf  de  la  vigilante  lly.ilomJe  n'est  pas  simple- 
ment dtipose,  engagé  dans  lorîlice  du  stigmate  usurpé;  il 
serait  îiumanquabk-nient  di'plaié,  tout  aussilât  après  la 
ponte,  par  le  jeu  incessant  de  I  inhalation  et  de  l'exhala- 
tion de  l'air.  11  est  donc  rationnel  de  penser  qu'il  y  est 
assujctî,  collé  par  une  humeur  plastique  que  sérréte  la 
glande  sébifique  de  la  Mouche.  A  l'éclosion  de  l'ceuf,  la 
petite  larve  se  greffe  inslinclîvemenl  par  approche,  et  les 
orifices  de  cc^  deux  propres  stigmates  tuhuleux  se  trou- 
vent justement  engagi's  dans  le  perluis  du  stigmate  em- 
prunté. 

Quoiqu'il  ea  puisse  êlrc  de  l'explication  de  ce  mode 
d'adhérence  orgauique,  il  est  positif  que  ta  larve  parasite 
demeure  suspendue  par  son  bout  postérieur  durant  tout 
le  temps  de  sa  croissance,  et  à  l'aide  de  ses  mandibules, 
ou  crocs  rtilractik's,  elle  [lourvoit  à  sa  subsistance,  aux 
dépens  du  tissu  adipeux  ou  autres  éléntenls  organiques  de 
son  hôte. 

Quand  sonne  1  bi  ure  de  la   métamorphose,  la  larve, 
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ayant  pris  tout  Taccroisscinent  voulu,  se  dëtadic,  tombe 
dans  la  cavité  abdominale»  et  se  fait  de  sa  propre  peau 
condensée  et  durcie  une  co(iue  d'un  marron  vif,  récep- 
tacle de  la  nymphe,  ou  maillot  du  Diptère  ail<!.  C'est  là 
celte  forme  de  chrysalide  que,  d'après  Latreille,  on 
nomme  pupe. 

Et  par  quelle  prévision  toute  divine,  par  quelle  ma- 
nœuvre si  mystérieuse  cette  pupe,  incarcérée  dans  une 
cavité  sans  issue,  parvient-elle  à  être  expulsée?  Où  sont 
les  observations  directes  qui  nous  révèlent  les  efforts,  les 
tourments  du  Charançon  pour  effectuer  ce  singulier  accou* 
cbem en t  contre  nature?  Suppléons  à  ce  défaut  de  docu- 
ments positifs  par  le  rationnel  d'une  conjecture  physiolo- 
gique. 

Lors  de  sa  transition  à  Tétat  de  pupe,  la  larve,  qu'une 
préoccupation  instinctive  d'avenir  entraine  irrésistible- 
ment, déchire  la  pnroi  membraneuse  du  bout  de  Tab- 
domen  du  Brachyderes^  et,  suivant  toutes  les  apparences^ 
se  loge  dans  cette  brèche  ou  embrasure  pour  y  compléter 
sa  transGguration  en  pupe.  Lorsque  la  nymphe  incluse 
reçoit  Téveil  de  sa  prochaine  naissance,  elle  exécute  des 
mouvements  obscurs,  mais  réels,  qui  ébranlent  et  font 
progresser  la  pupe,  en  même  temps  que  les  titillations  de 
celle-ci  provoquent  les  efforts  expulsifs  du  Charançon* 

Dans  ma  note  de  l'an  dernier,  j'ai  décrit  la  pupe  et 
l^insecte  ailé.  Je  n*y  reviens  pns. 

Explicaliori  desjigiires  de  la  planche  8,  iV*  IF. 

1  •  Larve  cVIfyalomyia  dis  par ^  avec,  sur  le  côté,  la  me- 
sure de  sa  longueur  naturelle. 

2.  Une  de  ces  larves,  plus  allongée,  fixée  au  $\\^m%\jt 
de  la  membrane  abdominale  du  Bruckydercs. 

3.  Une  pupe  de  cette  larve. 


1 0"  Encore  Masaris  et  Celomles. 

Une  erreur  rcdressiie  n ,  suivant  moi,  une  valeur  de 
science  supifrieure  à  celle  de  la  (i<Jcouverle  d'un  fait  nou- 
Teau. 

La  Sociiîté  a  insftrt!,  «lans  le  premier  rahier  de  ses 
Annales  pour  1851,  un  article  relatif  au  Masaris,  dans 
lequel  je  faisais  appel  k  luea  collègues  de  Paris  pour  m'é- 
cUirtT  sur  la  composition,  si  jirobti^tiialique  à  mes  yeux, 
des  antennes  île  ce  rare  Hjménoptcre,  que  je  ne  connais- 
sait  point  personnellement,  et  que  je  n'avais  jamais  vu 
qu'en  peinture.  On  esl  demeure  sourd  et  muet.  Mais  enfin 
cet  appel  n'a  point  <!le  partout  l'ox  damans  in  deseiio.  Un 
confrère  de  la  province  m"a  entendu  ,  il  a  compris  les 
besoins  de  la  science,  il  m"a  donn<!  une  entière  satisfac- 
tion. En  nommantM.  de  Romand,  je  procUme  un  juge 
COmpL'tent,  une  autorité  grave.  Je  le  remercie  d'avoir 
dtjcliiré  le  voile  <!pais  qui  me  cachait,  non  pas  la  vérité, 
mais  les  vérités. 

Quand  je  disais  que  si  le  Masaris  vesplformis,  étudie^ 
par  les  deux  notabilit<!s  de  ta  science,  Latreille  et  Fabri- 
cius,  n'avait  que  sept  à  huit  articles  aux  antennes,  il  ne 
pouvait  point  rester  dans  la  même  famille  que  le  Celo- 
niles;  quand  je  provoquais  des  recherches  pour  s'assurer 
si  le  bouton  ou  la  massue  de  l'antenne  ne  serait  pas  com- 
posa de  quatre  ou  cinq  artii'les  étroitement  contigus, 
j'avais  le  pressentiment  secret  que  cette  antenne  avait  élé 
mal  étudiée.  Je  répuj^nais,  ainsi  que  je  l'ai  dit  alors,  à 
croire  à  une  aussi  étrange  anomalie. 

M.  de  Romand  était  appelé  à  dissiper,  par  des  faits 
positifs,  une  erreur  qui,  sous  l'imposante  autorité  des 
maîtres  de  la  science,  circulait  depuis  plus  do  soixante  ans 
comme  une  vérité  et  meniifait  de  se  perpétuer  dans  les 
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gënérations  à  venir.  Ce  savant  ayant  la  rare  fortune  de 
posséder  un  couple  de  Masaris,  est  parvenu,  en  humec* 
tant  les  antennes  avec  de  Tesprit  de  vin,  à  mettre  en  par- 
faite évidence  leur  composition  articulaire.  Il  leur  a 
constaté  treize  articles  dans  le  mâle,  et  douze  dans  la 
femelle.  La  question  est  donc  tout  à  fait  vidée.  Grâces  à 
M.  de  Romand,  le  Mdsaris  et  le  Celorutes  rentrent  légiti- 
mement dans  leurs  droits  de  rapprochement  générique. 

Payons  ici  un  juste  tribut  d'admiration  à  ce  tact  exquis 
de  Latreille  qui,  malgré  la  différence  apparente  de  com* 
position  antennaire,  n'a  pas  balancé  à  maintenir  ces  deux 
genres  dans  la  petite  famille  qu'il  avait  fondée. 

Mais  le  service  que  M.  de  Romand  a  rendu  à  la  science 
en  cette  circonstance  ne  se  borne  point  à  révéler  la  diffé- 
rence numérique  des  articles  antennaires  dans  les  deux 
sexes  *,  il  a  encore  porté  une  étude  scrupuleuse  sur  la 
structure  du  bout  de  l'abdomen  de  ceux-ci.  Le  dernier 
segment  de  cet  abdomen  est  fendu  lat(^ralement  dans  la 
femelle,  ce  qui  confirme  l'assertion  de  Yaculeus  puncio^ 
rius  de  Fabricius,  à  l'occasion  du  Masaris  du  cabinet  de 
Paris,  tandis  qu'il  est  entier  ou  fermé  dans  le  mile. 
Ainsi,  le  Masaris  étudié  par  Fabricius  et  Latreille  appar- 
tient, non  pas  à  un  mâle,  comme  je  l'avais  cru  in  verbo 
magistri,  mais  à  une  femelle. 

Depuis  l'obligeante  communication  de  l'analyse  de 
M.  de  Romand  sur  la  composition  des  antennes  du 
Masarisy  j'avais  eu  des  scrupules  sur  cette  même  compo- 
sition dans  les  Celonites.  J'ai  donc  étudié  de  nouveau 
celle-ci  par  le  procédé  de  ce  savant,  et  je  demeure  encore 
convaincu  que  les  antennes  des  Celonites  n'ont  que  douze 
articles  dans  le  mâle  comme  dans  la  femelle  (1). 

(1)  Celte  note  était  rédigée  et  à  méffle  d*étre  eipédiée,  lorsque 
Di*est  arrivé  le  2*  cahier  des  Annales  de  notre  Société  pour  1851, 


1 1 .  Sur  les  coques  de  Cryptoecphalus  et  de  Clythra. 

Ea  juin  |)^5I.  en  promenaDt  mon  filel  dans  une  pe- 
louse sableuse  de  nos  landes,  j'amenai  une  cmjue  qu'oD 
aurait  prise  pour  un  grain  de  ti:rre.  Un  seul  coup  de  laupe 
me  prouva  que  ce  corps  n'ët.iit  ni  terre,  ni  sable,  ni  lissu 
de  soie.  Je  m'assurai  qu'il  renfermait  quelque  chose.  Je 
l'isolai  dans  un  boîte  n  couvercle  de  gaze  mi-lidlique,  avec 
son  (Sliquctte.  Peu  de  [Ours  après  son  incarcération,  te 
prolilùmc  (Stait  rtisolu.  Je  vis  pniudre  par  le  gros  l>out, 
dont  une  calotte  arrondie  sVtait  rt<gulièremenl  dt!tacliée, 
la  tfle  et  bientôt  le  corps  du  Cryplocephalus  flavilabris, 
i<«L>r. 

Voici  la  caractdrisliqne  de  cette  coque  :  ovoïde- 
oblongue,  un  peu  courlKÎc  sur  elle-inéitie,  noirâtre,  de 
consistance  assez,  solide,  avec  de  liigi'-res  nspL'rîti's,  mais 
nullement  symdtritjues,  à  gros  bout  nrrnndi  et  convexe,  à 
petit  Ijout  ohli<picment  tronque,  à  face  interne  lisse  et 
uoie;  longue  de  3  lignes. 

Au  printemps  de  I8'i8,  je  rencontrai  à  terre,  près  de 
Saint-Sever,  une  coque  de  texture  aniilognc,  d'où  sortit 
le  Cry-plorcp/ialus  iinperialis,  Ftibr.  —  Coque  ovoide- 
oblongue,  noirâtre,  solide,  moins  courbée  que  la  pnicti- 
dente,  à  gros  bout  arrondi  et  convexe,  à  petit  bout  tron- 
qut;  liorizontalement  et  non  obliquement ,  entouri!  d'un 
Itourrelet  continu,  sépare'  du  disque  ccnlr.il  par  une  gout- 
tière circulaire.  Longue  de  '^  lignes. 

Ce  double  (ail  a  exhumd  des  tiroirs  de  mon  cerveau  un 
souvenir,  bêlas  plus  que  Irentenaire,  celui  des  coques 
d'une  Ci jt lire,  Irouvc'es  en  Espagne,  en  181  1,  et  dont  je 

où  se  trouve  inséré  l'extrait  de  In  le^lie  que  m'avait  adressée  M.  de 
Romaml.  }'ai  cru  devoir,  malgré  cela,  laisser  à  ma  note  58  pre- 
mière destin  II  lion. 


^^ 
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donnai  la  description  et  la  figure  en    1820,  dans   les 
Annal,  des  Se.  Phjs.  de  Bruxelles. 

Depuis  lors,  la  science  nest  pas  demeurée  stationnaire. 
Je  n^avais  éié  tdmoin,  à  cette  «époque  comme  aujourd'hui, 
que  du  second  acte  des  mcJtamorphoses  de  ces  Chrysomt!- 
lides.  Genë,  en  1830  (Annal,  des  Se.  nat.  de  Paris), 
M.  H.  Lucas,  en  1851  (Annal,  de  la  Soc.  entom.),  m'ont 
appris  que  les  larves  de  Clythra  et  de  Cryptoccphcdus , 
pendant  tout  le  temps  de  leur  croissance,  traînent  un 
fourreau  comme  les  Phryganes  et  les  Teignes  \  que  ce 
fourreau  est  fabriqué  à  Tinstar  de  ceux  des  Lema,  des 
Cassida,  de  cette  méine  famille,  avec  les  excréments  de 
la  larve-,  enfin,  qu'au  moment  où  doit  s'opérer  la  trans- 
formation en  nymphe  ou  en  chrysalide,  Touverture  qui 
donnait  isstie  aux  pattes  et  à  une  partie  du  corps  de  la 
larve  se  ferme  hermétiquement,  au  moyen  d'une  calotte 
de  même  texture  excrémenlitîelle. 

Mais  dans  rînslruclîf  mémoire  de  Gêné  il  existe  entre 
loi  et  moi,  au  sujet  de  Técloâion  définitive  du  Cryptocé- 
phale,  une  dissidence  dont  je  ne  me  rends  pas  raison. 
Gêné  dit  que  la  sortie  du  Coléoptëre  a  lieu  par  le  petit 
bout  de  la  coque,  par  le  bout  opposé  &  celui  qui  a  été 
fermé  le  plus  récemment.  Il  est  obligé  de  supposer  alors 
de  la  part  de  la  larve  ou  de  la  nymphe  un  mouvement 
intérieur  d*inversion,  une  cabriole,  qu'il  est  difficile  de 
comprendre,  même  d'après  ses  propres  explications.  De 
mon  côté,  j'affirme  que  c'est  par  le  gros  bout,  dont  la 
calotte  détachée  est  restée  bien  entière  au  fond  de  la  boîte, 
qu'a  eu  lieu  l'ét  losion  et  du  C  /lavilabriSy  et  du  C.  impe» 
rialis.  J'ai  sous  les  yeux,  enfilés  par  la  même  épingle,  et 
le  Gryptocépbale  et  sa  coque,  dont  le  petit  bout  est  bien 
fermé  et  intact.  U  y  a  certainement  eu  de  la  part  de 
(jeué  an  quiproquo.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  fort  singulier, 
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c'est  que  pour  giin^raliser  le  fait  l'uuteur  s  vtaie  de  inoti 
observation  sur  le  mode  d't^closioa  de  tua  Clythri'.  Or,  il 
aie  fait  dire  tout  l'ojiposd  de  ce  cjue  j'ai  consigne  dans 
oiou  vieux  mémoire.  Voici  mon  païdage  tetlucl  (Anoal. 
cit.)  :  a  Ce  n'est  point,  comme  je  mu  Ictais  (iguré,  par  le 
bout  (jui  offre  une  troncature  et  U  trace  d'un  opercule, 
que  la  Clyllire  exiicute  sa  sortie,  mais  Lien  par  le  bout 
mamelonné  qui  part  comme  une  calotte.  »  Quoi  de  plus 
explicite!  Et  voyez  comme  on  écrit  l'iiisloiru.  Or,  il  ne 
saurait  me  rester  le  plus  K'gerdouleà  ce  sujet,  car,  malgré 
Ift  date  reculée,  j'ai  fort  heureusement couservé  les  pièces 
de  tonviclioa,  et  j'ai  remis  sous  mes  jeux  deux  coques  de 
la  Cljlbre,  qui  conflment  en  tout  point  mon  assertion. 

Mais  je  ne  trouve  à  ces  coques  de  Clylhm  pubescens[\) 
aucun  de  CCS  reliefs  lilég.ints  de  ces  côtes  symétriques  re- 
présentés dans  celles  de  la  C.  S-sigruila,  Fab.  de  M.  il.  Lu- 
cas. Ces  traits  ne  seraient  alors  que  spécîliques.  Je  ne  vois 
pas,  surtout  dans  mes  coques,  la  moindre  tiaie  de  cette 
*dlosité,  exagérée,  je  pense,  par  le  peintre,  qui  a  lieu  de 
m'étonncr,  vu  la  nature  inerte  et  stircorale  de  ce  four- 
reau. U'où  pourraitdonc  venir  une  villosité  si  re'gulière- 
ment  exprimée  parle  pinceau?  J'avoue  que  je  ne  le  com- 
prends pas. 

Sur  la  question  du  mode  d'éclosion  des  Clytlircs  par 
tel  ou  tel  bout  de  la  coque,  je  cberclie  encore  la  vérité 
dans  leuiémoîrc  de  M.  II. Lucas.  Je  n'y  trouve  qu'incerti- 
tude, puisqu'il  dit  qu'elle  a  lieu  tantôt  par  un  bout,  tantôt 
par  l'autre.  Il  paraît  même  que,  séduit  par  lexeniple  d< 
Gêné,  il  s'est  laissé  aller  à  l'idée  de  mouvements  d  in 
sion  ou  de  culbute,  et  il  croit  que  c'est  par  le  jielit  bout, 

{t)  Drpuis  ma  vkille  pabliralion  j'ai  reconnu  d.iris  in.i  pubei 
que  j'nv.ib  r«f[ariliie  comme  nouvelle,  la  sexpunctiita.  0!iv. 
■uivanimoi,  tic  dilFère  point  des  vicina  et  cyiindrica,  Dej.,  iiif  Je 
rcDie.  rie  la  hirfa,  Pabr> 
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le  bout  obliquemenl  troiKiuê«  que  TikJoskMi  s^rSerlM 
urdinairement.  Ceci  demaiideniit  de  la  part  de  M«  H«  Lo* 
cas  une  explication  plus  catégorique,  et  je  la  proToque* 

12.  Les  Hètérocères. 

En  me  lÎTrant  an  contrôle  serienx  des  espèces  Traies  ou 
lanssesda  genre  HderoctruSy  je  me  suis  décidé,  non  sans 
quelqu'hësitation ,  à  soumetlre  au  jugement  de  la  SociéM 
entomologique  ce  que,  dans  ma  conscience^  j^appelle  la 
▼ërité.  Je  n'ignore  ]X>int  que  c'est  m^exposer  au  blime 
des  passionnés  de  la  science  que  de  chercher  à  ébranler 
leur  foi  sur  la  légitimité  d'espèt^es  alignées  dans  leurs 
boites  comme  types  dont  Tauthenticité  leur  est  garantie 
par  les  autorités  d'outre-Rhin.  Dans  cette  époque  d^en* 
combrement  et  d'instabilité,  il  est  permis  d^essaycrla 
séparation  de  Pi  vraie  d'avec  le  bon  grain. 

Les  bords  frais  de  TAdour  et  des  lagunes  adjacentes 
abondent  en  Hétèrocëres  de  tontes  les  tailles.  Il  suffit  de 
frapper  du  pied  le  sol,  d'y  piétiner,  et  mieux  encore  da 
Tinonder  momentanément  avec  la  main  pour  voir  surgir 
à  sa  surface  une  fjule  de  Fouisseurs  souterrains,  tels  que 
Heterocerusj  Bembidiumy  Omophroriy  Pamus^  GeorissM^ 
LimnicuSy  etc.  Si  c'est  sous  un  soleil  ardent  qu'a  lieu  cetts 
chasse,  les  Hétérocères  s'envolent  prestement,  et  la  nature 
les  a  admirablement  servis  par  des  ailes  d'une  ampleur 
considérable.  Mais  au  déclin  du  jour,  on  par  un  temps 
sombre,  quand  on  a  l'œil  bon  et  les  doigts  agiles,  il  est 
moins  diiEdIe  de  les  appréhender  au  corps. 

Il  y  a  dix-sept  ans  (1834)  que  j^ai  publié  dans  les 
Annales  des  sciences  naturelles^  et  l'anatomie  et  la  ci»- 
rieuse  structure  extérieure  de  l'Hétérocère ,  déjà  bien 
avancée  par  Latreille.  Je  n'y  reviendrai  point. 

Exposons  d'abord  des  faits  et  des  réflexions  inspirées 
par  Tétude  de  plusieurs  centaines   d'individus.   Je   fup^ 


It»-»  ANNALES 

plie  mes  collègues,  avant  de  se  pi-ononccr  pour  ou 
contre  ma  façon  de  voir,  dv  mettre  mes  observations  en 
regard  des  sujets  désignés  (]u'ils  possèdent  vralseiiiblalile- 
mentddns  leurs  culleclions. 

Prenons  pour  point  de  dëpiirt  et  de  comparaison  le 
■ignalcnient  de.  Latreille,  consigne!  dans  son  Gcncra  à 
l'occasion  de  V/feterocents  marginattis,  presque  la  seule 
eipècc  eurojuienne  connue  alors,  tandis  qu'aujourd'hui 
on  en  a  inscrit  une  vingtaine  dans  les  catalogues. 

JSigricans,  vtllasus;  thoracis  elylrommtfuc  lateribus, 
honim  maculis,  abdominis  margintbus  pedibustjiie  fcmt- 
gineo-luleo  pallidh.  Latr.  Ccn.,  Cr.  et  ins.  2.  p.  â3. 

Ce  signalement  est  applicable  aux  cinq  ou  six  espèces 
ou  prétendues  espèces  que  j'ai  sous  les  jeux. 

1°  Tous  tes  llelérocères,  à  ma  connaissance,  non  seule- 
ment ont  la  même  cunligu  ratio  ri,  mais  ils  sont  noi'raVrcî  et 
velus.  Il  devient  donc  superflu  de  réjiéter  à  chaque  espèce 
ces  traits  communs  à  toutes.  La  viliosité  est  à  nies  ^eus 
un  caractère  générique  et  d'organi.'alion.  Ici,  comme  dans 
beaucoup  d'autres  insectes,  la  densité  dn  duvet  est  va- 
riable, suivant  des  circonstances  jien  ficllcs  à  bien  pré- 
ciser. Le  frottement,  une  dépilation  par  les  progrès  de 
l'âge  n'y  sont  pas  étrangers. 

Cette  plus  ou  moins  grande  villosîté  a  sufll  pour  créer 
arbitrairement  des  espèces.  Parmi  les  inilividus  identi- 
ques pris  dans  les  diverses  tailles,  j'en  vois  où  la  texture 
du  tiigument  de  l'élytre  est  voilée  par  un  duvet  serre, 
gris.ître,  et  d'autres  où  celui-ci,  bien  plus  clair,  permet  de 
constater  une  teinte  plus  foncée,  un  bariolage  plus  dis- 
tinct, souvent  un  pointillé  pililère,  enfin  des  stries  tantôt 
plus,  tantât  moins  prOQoncées,  et  même,  parfois,  une 
Imminence  huméralc. 
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Panzer  a  figure,  sous  le  nom  dç  lœçigaius^  une  etpèce 
admise  par  Fal.ricîus,  rejetée  par  Dejean  et  Gyllenhal^. 
rëint^rtfe  par  M.  GaubiK  Mes  amis»  MM.  Aube  et 
L.Fairmaire^  me  lont obligeamment  communiquée.  Elle 
n^est  pas  plus  lisse  que  les  autres,  et  ses  maculatures 
n^offirent  pas  non  plus  de  difierence.  Ce  qu  il  y  a  de  sin- 
gulier, c'est  que  Panzer  la  dit  glabre^  et  son  habile  icono* 
graphe,  Sturm,  la  représente  çelue^  absolument  comme 
le  marginatus.  Celte  modification  accidentelle  n^est  pas 
rare  aux  rives  de  l'Adour.  Son  duvet  est  clair  ou  usé. 

Le  hispidulusj  Kies.,  reçu  de  M.  L.  Fairmaire,  n'est  pas 
plus  hispidule  que  6g^  congénères,  et  surtout  que  la  pré- 
cédente variation.  Je  la  trouve  ici  dans  les  troupeaux  du 
ma^ginatusy  dont  elle  ne  diflere  point. 

Que  dire  dufusculus^  Kies.,  dont  je  dois  un  exemplaire 
à  M.  Aube?  Il  est  d'une  taille  un  peu  au-dessous  de  la 
moyenne,  et  est  fréquent  à  Saint-Sever.  Avec  la  meilleure 
volonté  du  monde,  je  ne  peux  y  voir  qu  un  petit  margi^ 
notas  un  peu  rasé. 

On  sait  que  dans  les  insectes  les  différences  de  taille 
dans  un  même  type  proviennent  des  conditions  alimen- 
taires dans  lesquelles  vivent  leurs  larves  ,  ainsi  que  Tout 
souvent  constaté  les  éleveurs  de  celles-'ci. 

2°  Quant  aux  mouchetures  et  bordures  d'un  jaune  pale 
ou  testdcé ,  passant  au  ferrugineux  par  une  dessication 
prolongée,  elles  ont,  dans  les  grands  Hélérocères  comme 
dans  les  moyens  et  les  petits,  le  même  nombre ^  la  même 
distribution,  les  mêmes  variatitns.  Le  bord  latéral  du  cor* 
selet  est  souvent  testacé,  surtout  en  dessous,  mais  il  est 
des  individus  de  toutes  les  tailles  où  la  loupe  la  plus  com- 
plaisante ne  saurait  constater  la  moindre  trace  de  cette 
bordure.  Les  bords  et  le  bout  de  Tabdomen  sont  généra- 
lement testacés.  Les  pattes  ont  aussi  cette  nuance,  mai» 
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il  n'est  pas  rare  que  dans  le  inéme  type  elles   oienl  d«s 
bigarrure»,  el  les  cuisses  sont  parfois  noires. 

L«!ljf[re  a,  soîl  deiii  bandes  transversales  arquées, 
sinueuses  ou  dentel(<es,  soit,  par  l'interruption  de  Miles- 
ci,  des  (aches  plus  ou  moins  confluentes,  et  cela  sans 
BCceplion  de  (aille  ni  de  sese.  De  plus,  il  y  a  à  son  e»lri}- 
miUi  une  ou  deux  taches  rondes,  avec  le  bout  noir  ou 
testacé,  II  n'est  pas  rare  que  le  tiers  basiUire  du  bord 
suturai  soit  de  cette  derni&re  nuance. 

Je  i<e  connais  point  ies  obsnlelus,  nthafoms  e\  /lexuofus 
du  catalogue  de  Stepbcns,  mais  je  prt'sume,  d'apri-s  les 
^pithètcs  apj>ellatives,  et  en  tenant  comple  de  la  tendance 
éjiid<!inique  à  la  multiplication  des  espèces,  que  celles-ci 
sont  fonrJtes  sur  les  variations  des  mouchetures,  et  ellea 
pourraient  bien  avoir  le  sort  du  varicgnUis,  Dej.,  ramené 
plus  tard  au  niarginalus  par  son  auteur.  Ceci  me  rappelle 
qu'il  y  a  plus  de  quarante  ans  l.atrcille,  en  parlant  du 
marginalas,  écrivait  ces  mots,  bêlas  trop  prophétiques  : 
«  Il  est  à  craindre  qu'on  ne  fasse  de  ces  variétés  de  cou- 
leurs autant  d'osjiéces  différentes.  »  (Hist.  nat.  des  lus. 
tom.9.  p.  232.) 

Au  milieu  de  ce  dédale  de  caractères  incertains  et 
variables  fournis  i)ar  les  couleurs,  la  villosité  et  la  taille, 
je  n'ai  pu  en  conscience  établir,  dan^  riiiimcnse  pojiula- 
tion  des  Ilétérocéres  de  Saint-Sever,  que  deux  espèces 
légitimes. 

IIeteroceiius  fossoh,  Kies. 
—  parallcliiSf  Gebl. 

Major;  maris  mandibuUs  âcsiiper  dente  valido  ehvalo- 
reflexo  annatis.  Long.  3-3  1/2  lin. 

Je  n'ai  fait  figurer  dans  ce  signalement  ni  les  tacbea 
apicales  et  dîscoldalea  des  élytres ,  ui  les  bordures,  etc., 
j'en  ai  suffisamment  parlé  dans  les  générabtés.  Le  mâle 
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est  fini  remarquable  par  la  grosse  dent  ou  la  itéfcnst 
triangulaire,  relevée,  du  bord  externe  el  supifrieur  des 
mandibules.  Ces  mandibules,  plus  longues  d'ailleurs, 
donnent  à  la  tête  la  forme  d*une  hure,  et  sont  très  favo-* 
râbles  à  tracer  en  fouissant  des  routes  souterraines ,  en 
même  temps  que  la  grosse  dent  tend  à  rejeter  sur  les 
côtés  la  terre  à  la  manière  d'un  versoir  de  cliarrue« 

Les  femelles  de  ce  même  fussor  ont,  ainsi  que  son 
mAle,  une  petite  dentelure,  ou  plutôt  une  entaille  au 
bord  externe  des  mandibules,  avec  deux  dents  k  Tinterne. 
Ce  sont  là  des  traits  communs  à  toutes  les  espèces  i  des 
traits  génériques  qui  n'avaient  point  échsppé  à  Latreille, 
et  je  les  ai  représentés  dans  mes  recherches  anatomiques 
précitées. 

II  n'y  a  donc  que  la  grande  taille  des  femelles  du  fossor 
qui  puisse  nous  servir  à  assortir  les  sexes  de  ce  type. 
Mais  celte  taille  dans  le  marginatus  se  modiCe  (ellementi 
qu'elle  arrive  presque  à  la  proportion  de  celle  des 
femelles  du  fossor.  C'est  alors  que  croissent  Tembarras 
et  les  incertitudes. 

Il  est  fort  probable  que  la  variété  fere  triplo  major 
mentionnée  par  Duftschmid  à  l'article  du  Imngaiui^  est 
encore  une  femelle  du  fossor. 

J'ai  50US  les  yeux  deux  individus  du  pàmlteluSf  que  jo 
dois  à  MM.  Gaubil  et  L.  Fairmaire,  et  qui  proviennent  do 
la  Saxe.  Ce  sont  des  femelles  de  la  taille  du  fossor^  et,  a 
mes  yeux,  elles  ne  diffèrent  point  de  ce  dernier  type. 

Heterocerus  marginatus,  Fabr.,  Lalr«|  etc. 

—  lœi^igntus,  Panz. 

—  hispidulusy  Kies. 

—  fusculuSf  Kies.  etc. 

Minory  maris  mandibulis  inermibus.  Long.  2-2  1/4  lin. 
Cette  diagnose  témoigne  assez  et  de  la  pauvreté  et  de 
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l'insignifiance  des  camciJres  (lifri'ri'nli''ls,  Dnn!  les  nom- 
breuses modJLications  <le  re  type,  ninsi  que  d^ms  Iti  fumor, 
les  éljlres  ont  [nrl'ois  îles  sn-îes  innniuées ,  tantôt  avec 
deux  ou  trois  petites  taches  isolijes,  tnnlât  avec  leur  bout 
largement  tcslaci!,  et  Gvileiilial  en  cite  cl)  Iris  fuscix  Imnui- 
eiilalîSj  irî  lies  jialtes  testacées  ou  panaebëes,  là  ilVrilière- 
Rieul  noires.  Toutes  ces  nuanci  s  n'allèrent  en  rien  les 
traits  spi^eititjues  du  type.  Il  fiiut  avoir  sous  les  jeux  un 
nombre  considérable  d'H^trfrocèri's  pris  dans  la  mf^me 
locetiti!  pour  se  convaincre  de  leur  fusion  et  de  notre  con- 
fusion. L'inconstance  de  ces  nuances  me  rappelle  1rs  mille 
configurations  des  feuilles  du  Hriuissoiietirt  papyrifera. 

13.   Ickneumoni.  — Mode  descriptif. 

Quel  entomologiste,  versé  dans  la  reclierclic  et  Ic'ludc 
des  divers  ordres  d'insectes,  n'a  pas  eu  à  s'occuper  de 
l'immense  et  îudécliill'rable  famille  des  Iclmeunions?  On 
a  lieu  de  s'étouner  que  lauleur  de  Y IcLtieitmologia 
europœa,  qui  a  si  puissauimentcoutriliuti  à  l'elucubration 
de  ces  animaux  »  qui  a  tournt!  et  retourne  dans  tous  les 
sens  des  milliers  d'espèces,  n'aie  pas,  dans  la  di.ignose  de 
celles  ci,  tiré  parti  des  traits  organiques  fournis  par  la 
texture  tégumentairc  des  diverses  parties  de  leur  corps. 
Aiusi  ,  pourquoi  Gravenborst  a-t-il  si  peu  consulté  la 
forme  comparative  des  articles  autennaires,  celle  des  cel- 
lules âlaires,  et  surtout  la  conCguration,  le  mode  de  ponc- 
tuation et  les  reliefs  des  compartiments  du  tborax?  Une 
loupe  tantsoit  peu  attentive  lui  aurait  réviîld  des  sources 
précieuses  et  faciles  de  caractères  distinctifs  d'une  incon' 
testable  valeur. 

Parmi  les  espèces  comprises  dans  un  mi^me  |;enre  on 
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en  voit  à  antennes  moins  longues,  moins  fines ,  dont  les 
articles  serriSs  entre  eux  sont  nuiforméraent  courts  dans 
toute  retendue  de  Torgane.  D^autres,  plus  nombreuses, 
ont  ces  antennes  proportionnellement  plus  longues,  plus 
grêles,  avec  les  trois  ou  quatre  articles  qui  suivent  le 
second  allonges  et  cylindriques. 

Les  cellules  alaires,  si  heureusement  inaugurées  par 
Jurinedans  l'ëtadc  des  Hyménoptères,  ont  sans  doute  été 
prises  en  considération  par  Gravenhorst,  mais  peut-être 
pas  assez  soigneusement.  Il  ne  suffit  pas  d'avoir  constaté 
la  présence  ou  Tabsence  de  cette  cellule  cubitale,  qu*on 
est  convenu  d'appeler,  dans  les  Ichneumonides,  totit  sim- 
plement Varéole.  Généralement  pentagonale,  celle-ci  a 
parfois  ses  côtés  inégaux,  et  sa  circonscription  peut  pa- 
raître alors  ou  ronde,  ou  carrée,  ou  triangulaire.  Cette 
appréciation  peut  fournir  des  caractères  constants. 

La  ponctuation  tégumentaire,  trait  de  texture  intime 
et  originelle,  j3eut  être  fine,  chagrinée,  uniforme  ou 
inégale. 

Mais  c'est  la  forme  et  les  reliefs  du  meta  thorax  qui 
fournissent  surtout  des  traits  originaux  constitutionnels, 
d'une  exploration  facile,  à  peine  entrevus  par  les  auteurs^ 
quoiqu'ils  sautent  aux  yeux.  Ces  reliefs  tégumentaires 
sont  toujours  symétriques.  Tantôt  le  métathorax  est 
convexe  ou  arrondi,  ou  cylindrique,  d'une  texture  partout 
identique  *,  tantôt,  et  c'est  le  plus  ordinaire,  il  est  tronqué 
dans  sa  moitié  postérieure.  Sa  troncature  est  ou  droite  ou 
oblique,  ou  plane  ou  concave*,  ici  relevée  de  deux  lignes 
parallèles*,  là  dépourvue  de  celles-ci.  Sa  bordure  supé- 
rieure est  ou  sinueuse  ou  simplement  arquée,  ses  côtés 
inermes  ou  interrompus  par  une  saillie  ou  une  épine. 
La  moitié  antérieure  du  métathorax  et  ses  flancs  peuvent 
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éti-c  BCuIptiJs  OU  de  stries  lines  à  la  jilace  de  points,  ou  de 
lignes  saîllantes  tantât  simples,  taatdt  circonscrivant  des 
aréoles,  diverses  parleur  nombre  et  leur  conGguration, 
mais  d'uue  symétrie  constante  dans  les  types  analogues. 

Tout  en  inetlsnt  en  lumière  la  valeur  grupliique  de  ces 
traits  d'intime  texture,  tout  en  leur  assignant  une  supré- 
matie, comme  <!minemincal  dislintlifs,  je  suis  fort  luin 
de  penser  qu'il  faille  renoncer  aux  caractères  arttticiets 
pris  de  la  couleur  des  antennes,  du  l'écusson  et  de  l'ab- 
domen) delà  forme  comprimée,  dtiprim^e  ou  convese^de 
son  insertion  ou  sessile,  ou  pétiolée.  Je  reconnais  à  tous 
ces  traits  une  importauce  qui,  bien  que  souvent  secon- 
daire, peut  puissamment  contribuer  à  uous  amener  à  U 
connaissance  déGnitîve  de  l'espèce. 

La  mise  en  pratique  de  ce  mode  d'investigation,  de  cette 
méthode  descriptive,  eiilratnera  sans  doute  pour  le  mo- 
ment un  certain  embarras  pour  la  concordance  sjnony- 
mique.  Mais  cetle  première  dilTiculld  vaincue,  et  je  m'oc- 
cupe d'en  faire  l'essai,  les  dïagnoses  spéciliques  auront 
plus  de  fixité,  plus  de  solidité.  Le  signalement  des  types 
pourra  s'affranchir  de  cette  verbosité  nauséabonde,  de  ces 
descriptions  à  perdre  haleine,  de  ces  répétitions  indigestes 
qui  écrasent  la  plus  aimable  des  sciences  et  découragent 
ses  plus  passionnés  admirateurs. 

14.  Lucilia  dispar.  Duf.  (I)- 

Je  viens  de  faire  une  moisson  de  cette  belle  espèce, 
dans  un  nid  d'hirondelle,  ce  mois  d'.ioût  IS51,  et  j'ai 
voulu  tirer  au  clair  les  ohscrvaliotis  de  M.  Hubineau- 
Desvoidy  à  ce  sujet,  consignées  dans  le  tome  7,  2*  série 

[1]  Fr#sem£  à  la  séance  du  8  octobre  \&h\. 
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M  Aoniles  pour  1849.  Ce  savant  clîptérologue  con« 
la  légilimilé  du  type  dispar.  Il  nous  dit  que  Tun  des 
appartient  à  sa  Phornua  rcginay  et  l'autre  à  sa  P« 
ÇEas.  Mjod.  p.  466). 
Tâchons  de  noos  entendre  pour  la  solution  de  ce  petit 
La  trgina  de  notre  collègue  serait  avec  anttnnis^ 
P^ffs  filw.  Or,  les  antennes  des  deux  seies  du  dispar 
•ont  toujours  noires ,  très  noires.  Ses  palpes  ne  sont  ni 
fimvts  m  ferrugineux  (Meigen).  Je  l'ai  déjà  dit  dans  mon 
■némoire  incriminé ,  ils  ont,  ainsi  que  la  trompe,  une 
teinte  roussfttre  obscur.  La  cœmlea  est  aniennis  Julvis 
dans  la  phrase  caractéristique,  et  à  antennes  noires  deux 
lignes  après.  Y  aurait-il  là  inGdélité  typographique? 
M.  Robineau-DesToidy  dit  que  les  cuillerons  sont  blan- 
châtres daus  la  femelle  du  cœndea^  et  plus  obscurs  dans 
le  mâle.  Ces  cueillerons  sont  pareillement  blanchâtres 
dans  les  deux  sexes  du  dispar. 

Mais  ici  surgit  une  nouvelle  difEculté.  Notre  honoré 
confrère  avance  que  la  Lucilia  dispar  représente  à  elle 
senle  les  deux  sexes  de  regina  et  de  cœrulca^  et  cependant 
il  décrit  le  mâle  et  la  femelle  de  ce  dernier  type.  En 
attendant  lejîatluxj  je  partage  avec  !\T.  Macquart  la 
conviction  que  le  dispar  est  une  espèce  K^gilime. 


2*^  Série,  tomf  x. 
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NOUVELLES  OBSERVATIONS 

SUR  LES  FovRRBAux  DE  LA   Tîtubœa  {Clythro)  octosignatUy 
Fabr.,  et  de  la  Lachnœa  vicinay  Lacord.  *, 

Par  M.  U.  LUCAS. 


(Séanee  dn  34  Beptemlire  1851). 


M.  L.  Dufour,  dans  ses  intéressants  mélanges  entomo 
logiques,  m'ayaut  semblé  ne  pas  saisir  parfaitement  Tex- 
plication  que  j'ai  donnée  au  sujet  de  l'éclosion  de  la 
Titubœa  (Clythra)  octosignata  de  Fabricius,  je  réponds  à 
la  demande  que  ce  savant  a  bien  voulu  me  faire,  espérant 
que  les  nouveaux  détails  dans  lesquels  je  vais  entrer 
éclairciront  la  question  qui  me  paraît  tant  soit  peu  em-^ 
brouillée  au  point  où  elle  en  est  actuellement. 

Lorsque  j'ai  fait  connaître  (Ann.  de  la  Sociét.  ent.  de 
France,  2®  série,  tome  9,  p.  29,  1851}  les  transformations 
de  la  Titubœa  (Clythra)  octosignata  àe  Fabricius,  j'ai  dit 
que  rinsecte  parfait  sortait  par  la  partie  postérieure  ou  le 
gros  bout  (1)  (petit  bout  L.  Dufour),  c'est-à-dire  la  partie 

(1)  Je  ne  comprends  pas  pourquoi  M.  L.  Dufour  appelle  gros 
bout  la  partie  antérieure  de  ces  fourreaai,  car  ceue  même  parde 
dans  les  fourreaui  de  la  Titubœa  (Cty titra)  octosignata  et  Lachnœa 
vicina  est  beaucoup  plus  éu*oite  que  la  partie  postérieure,  désignée 
sous  le  nom  de  petit  bout  par  le  même  savant,  et  que  Je  nomme,  au 


464  ANNALES 

opposée  h  celle  qui  est  fermée  ail  mojen  d'une  calotte  ou 
opercule  par  l'industrieuse  larve  avant  de  se  indlamor- 
pboscr.  J'ai  dit  aussi  que  l'insecle  parlait  sortait  par  la 
partie  antérieure  fgrosbout  L.  Dufoiir),  mais  en  émettant 
cette  opiniuB ,  j'ai  ajouté  que  j'attribuais  cette  sortie  ou 
^clo&ion  insolite  au  peu  de  repos  dans  lequel  j'avais  laissa 
ces  larves  pendant  lnurs  mt^tacnorphoses.  En  étudiant  les 
trensforcidtiona  de  la  Lacktiiea  l'icimij  Lacord,,  j'ai  re- 
marquti  que  ce  n'ëtait  pas  par  la  partie  antérieure  (gros 
bout  L.  Oufour)  que  sortait  l'insecte  parfait,  mais  bieo 
par  la  partie  postérieure  (petit  bout  L.  Dufour). 

Dans  un  mémoire  que  j'ai  présente  à  la  Société  (Séance 
du  13  août  1851),  et  qui  a  pour  titre  :  Observations  sur 
les  métamorphoses  de  la  Lachnœa  vicirut,  Lacord.,  on 
rcmanjiiura  le  passage  suivant  :  Vans  mon  prcn.ii'r  travail 
(Observations  sur  les  métamorphoses  de  la  Tituhœa 
CCtyl/ira)  oclosignata,  Fahr.  Ann.  de  la  Sociét.  entom. 
de  France,  2*  série ,  toni.  9,  p.  34,  1851)  j'ai  dit  que 
c'était  quelquefois  par  la  partie  antérieure  (gros  bout  L. 
Dufour)  que  rinsectc  parfait  sortait,  contrairement  à  tout 
ce  qui  avait  été  remarqué  par  les  entomologistes  (I)  qui 
ont  étudié  ces  fourreaux  singuliers,  car  l'écloslon  a  ordî- 
nairement  lieu  par  la  partie  postérieure  (petit  bout  L. 
Dufour).  En  émettant  cette  opinion,  que  j'ai  avancée  avec 
la  plus  grande  réserve,  j'ai  dit  i]ue  cette  éclosion  anormale 

contraire,  groi  bout  :  celle-ci  «^lant  beaucoup  plus  grande,  et  surtout 
plus  large  que  la  partie  antérieure  (gros  bout  L.  Dufour),  qui  est 
fermée  oriliriaîreraera  par  une  calotte  ou  opercule  lorsque  la  larve 
est  sur  le  point  de  se  mélamorptioscr. 

[])  Le  passage  de  M.  L.  DuTour,  in  Anu.  génér.  des  Se.  pbyïi.  de 
Bruidies,  lom.  6,  p.  503,  (1820),  a  été  compris  p;ir  moi  comme  par 
M.  Gcné,  c'est-â'ilirc  que  j'ai  luujours  cm  jusqu'il  présent  que  le  sa- 
vaiil  culomoli^isi?  de  Saiiil-Scvcr  considérait  la  .coriie  de  t'inseclc 
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par  la  partie  antérieure  (gros  bout  L.  Uufour)  était  pro- 
bahlement  due  au  peu  de  repos  dans  lequel  j'avais  laissé 
ces  larves,  que  j'avais  emportées  avec  moi  de  Médéah  à 
Boghai^y  et  de  cette  dernière  localité  à  Alger.  En  effet,  les 
fourreaux  de  la  Lachnœa  çicina,  que  j'avais  pris  en  mars 
dans  la  vallée  du  Mazafran,  et  que  j'avais  laissés  à  Alger 
jusqu'en  juillet,  mois  dans  lequel  ces  larves  avaient  fermé 
leurs  fourreaux,  viennent  en  quelque  sorte  confirmer  l'o- 
pinion que  j'avais  émise.  En  étudiant  les  fourreaux  de 
cette  espèce ,  qui  avaient  été  laissés  dans  le  plus  grand 
repos,  j'ai  remarqué  que  c'est  bien  par  la  partie  postée 
rieure  (petit  bout  L.  Dufour)  du  fourreau  que  l'insecte 
parÊiit  sort,  et  non  par  la  partie  antérieure  (gros  bout  L. 
Dufour).  Ce  n'est  donc,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  qu'au 
peu  de  repos  dans  lequel  ont  vécu  ces  larves  qu'il  faut 
attribuer  cette  éclosion  par  la  partie  antérieure  (gros  bout 
L.  Dufour),  éclosion  que  l'on  peut  considérer  comme 
insolite,  si  toutefois  elle  a  eu  lieu  ainsi. 

Ce  qui  me  fait  dire  que  c'est  par  la  partie  postérieure 
(petit  bout  L.  Dufour)  que  doit  s'opérer  l'éclosion ,  c'est 
que  plus  j'étudie  ces  fourreaux,  plus  je  remarque  combien 
il  serait  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  à  l'insecte 
parfait  de  sortir  par  la  partie  antérieure  (gros  bout  L, 
Dufour),  ou  celle  qui  est  fermée  au  moyen  d'une  calotte 
ou  opercule  parla  prévoyante  larve  avant  de  se  métamor- 

parfait  par  la  partie  postérieure  da  fourreau  (petit  bout  L.  Dnrour). 
Voici  ce  passage  :  «  Vers  la  fin  de  mars  de  cette  année ,  dit  H.  L. 
Dufour,  Je  visitai  les  cornets  de  papier  ou  J'avais  enfermé  ces  coques, 
et  J'eus  la  satisfaction  de  voir  éclore  le  Ciythra  dont  J*ai  donné  le 
signalement.  Cen'est  point,  comme  je  me  l*é(ais  figuré^  parle  bout 
qui  offre  une  troncature  et  la  trace  d*un  opercule  que  ce  Ciythra 
eiécnte  sa  sortie,  mais  bien  par  le  bout  mamelonné  qui  part  comme 
une  calotte.  » 


» 


(ilioscr.  Cette  partie  est  beaucoup  trop  étroite,  et  l'iHpûoi' 
(le  bourrelet  qui  solidifie  toute  la  circonft'rence  ile  celle 
issue  rend  impossible  l'éclosion  de  l'insecte  pnrf;iit  par 
celte  ouverture,  qu'il  serait  obligé  de  briser,  Au  contraire, 
si  on  étudie  la  partie  postérieure  (petit  bout  L.  DuTour) 
de  ces  babilations,  on  remarque  que  la  coucbe  de  maté- 
riaux qui  forme  toute  citte  partie  est  bien  moins  épaisse 
que  lu  partie  opposée  ou  antérieure  (gros  bout  L.  Dufour); 
aussi  l'insecte  parfait  n"éprouve-l-il  presque  pas  d'obs- 
tacle lorsqu'il  veut  sortir  de  l'habitation  dans  laquelle  il  a 
subi  toutes  ses  métamorphoses-,  au  moindre  eSTort  qu'il 
fait,  soit  avec  la  léte,  soit  avec  le»  organes  de. la  locomo- 
tion (I),  cette  partie,  qui  est  très  mince,  se  détache  sous 
forme  de  calotte  avec  la  plus  grande  facilité. 

M.  Gcnéest  doncdans  le  vrai,  et  il  fait  dire  vrai  aussi 
à  M,  L.  Dufour,  lorsque  ce  savant  Piéinontais  alTirme  que 
la  sortie  de  l'insccle  parfait  a  lieu  par  In  partie  posté- 
rieure (2)  (petit  bout  L.   Dufour),  et  non   par  la  partie 

(1)  Soit  même  avec  son  abdomen,  eu  supposant  qu'il  n'y  ait  pas  eu 
monvcmeni  d'inversion,  cl  que  l'Insecte  parfait  sorte  à  reculons  de 
son  babilalion. 

(3)  H.  L.  Durour  avance,  dans  son  mf^moire,  que,  d'après  M.  Gêné, 
la  sortie  duColdoptère  a  lieu  par  te  petit  bout,  par  ie  tiout  opposé  a 
celui  qui  est  TermË  le  plus  récemment ,  etc..  J'ai  clicrcliÉ ,  mais 
en  vain,  dans  le  iraviiil  de  M.  Cené  ce  passage  citi^  par  M.  l^n 
Dobur,  car  voici  ce  que  dit  le  navant  Piémuniais  an  sujet  de  l'éclo- 
sloD  du  Ciyplocephaias  X^punciatus  :  "  la  manii're  dont  il  son  est 
également  curieuse  (Ann.  des  Se.  nai.  tom.  SO,  1'  série,  p.  Iù9, 
1S30).  Il  ne  sort  pas  en  enlevant  le  couvercle  que  je  viens  de  men- 
tionner, mais  en  rompant  le  tond  du  (burreau  ,  ou  la  partie  opposée 
du  couvercle,  dont  il  enlËve  un  morceau  parf.iilement  circulaire. 
Cette  sortie,  qui  se  Tait  en  sens  inverse,  c'est-i-diie  par  le  fond  du 
Touneau.  eu  égard  à  laposilioo  où  se  trouvait  la  larve,  avait  déjà  été 
observée  par  U.  L.  Dufour  cbez  la  Ctythia  pulescens,  Cl  j'ai  des 
moiib  de  croire  que  c'est  une  propriété  commune  à  toutes  les  espèces 
de  ces  deux  genres.  « 
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•ntërieure  (gros  bout  L.  Dufour).  Je  suis  donc  de  l'avis 
de  M.  Gêné,  et  lorsque  dans  mon  mémoire  j'ai  dit  que 
Tinsecte  parfait  sortait  aussi  par  la  partie  antérieure  (gros 
bout  L.  Dufour)»  c'est  avec  doute  que  j'ai  émis  cette  opi- 
nion. Que  le  savant  entomologiste  de  Saint-Sever  relise 
ce  passage  de  mon  mémoire ,  p.  34 ,  et  il  remarquera 
combien  sont  dubitatifs  les  quelques  mots  que  j'ai  placés 
au  sujet  de  cette  éclosion  que  je  désigne  sous  le  nom  d'in- 
solite. C'est  ce  qui  probablement  aussi  a  fait  dire  à  M.  L. 
Dufour  :  <c  Je  cherche  encore  la  vérité  dans  le  mémoire 
de  M.  H.  Lucas.  Je  n'y  trouve  qu'incertitude ,  puisqu^il 
dit  que  cette  éclosion  a  lieu  tantât  par  un  bout,  tantôt  par 
l'autre.  » 

Pour  sortir  par  la  partie  postérieure   (petit  bout  L. 
Dufour)  la  larve  est  obligée  de  changer  de  position-,  il  est 
de  toute  nécessité  que  la  partie  antérieure  ou  la  tète 
vienne  prendre  la  place  de  la  partie  postérieure  ou  l'ab- 
domen -,    elle  est  donc  forcée  de  faire   un  mouvement 
d'inversion,  et  ce  mouvement  de  culbute  ou  de  cabriole 
qui  surprend  M.  L.  Dufour  doit  être  assez  facile  pour 
l'architecte  de  cette  habitation,  qui  a  eu  le  soin  dVn  faire 
la  partie  postérieure  (petit  bout  L.  Dufour)  plus  large,  et 
par  conséquent  plus  spacieuse  que  la  partie  antérieure 
(gros  bout  L.  Dufour).  J'admets  donc,  comme  M.  Gêné, 
un  mouvement  d'inversion,  et  j'y  crois  d'autant  plus  que 
ce  n'est  pas  la  première  fois  que  ce  changement  de  posi- 
tion  se  présente    pour   les  animaux  articulés,   car  un 
mouvement  d'inversion  analogue  a  lieu  aussi   pour  les 
Psyché  y  Lépidoptères  qui,  comme  les  Clythres,  traînent 
leurs  fourreaux  à  l'état  de  larve.  Gela  a  lieu  pour  le  mAle 
seulement,  et  il  est  probable  que  le  mouvement  d'inver- 
sion exécuté  par  la  chenille  pour  se  retouruer  dans  son 
habitation   doit  être  identique  à  celui  fait  par  les  larves 
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de  (Jlyt/ira,  cnr  ce  \<etM  Liîpidoptèrc  sort  de  son  tuurreau 
par  U  partie  opposée  à  celle  par  laquelle  la  lële  et  les 
patles  ^caitk'uses  de  la  cheaille  se  montrcDt  lorsqu'elle 
traîne  son  baliitatîOD. 

Ce  qui  m'a  fait  supposer,  daos  mon  premier  travail, 
p.  114,  que  l'iiisecle  parfait  pouvait  sortir  aussi  par  lit 
partie  antdrieure  (gros  bout  L.  Dufour),  cesl  qu'à  tnon 
retour  eu  France  de  mon  second  voyage  d  AlgtJrie,  en 
1850,  j'ai  pu  oliEcrver  que,  dans  plusieurs  de  ces  four* 
reaux,  les  calottes  «itaienl  tomWea,  que  le  bourrelet,  soli- 
dîGant  l'ouverture  par  où  la  larve  laisse  sortir  sa  létectses 
organes  de  la  locomotion,  tétait  brisé,  et  que  néanmoins 
leur  partie  poslL'rieure  (petit  bout  L.  Du(our)  était  dé- 
foncé.  Je  crus  d'abord  que  l'éclosion  avait  eu  lieu  par  la 
partie  antérieure  (gros  bout  L.  Dufout),  mais  en  exami- 
nant d'autres  fourreaux,  je  remarquai  que  leur  partie  pos- 
térieure (petit  bout  L.  Dufour)  était  détncbée,  présentant 
une  ouverture  large,  assez  régulièrement  circulaire,  que 
la  partie  antérieure  (gros  bout  L.  Dutour),  par  laquelle 
la  larve  laisse  soi'lirsa  tête  ol  ses  pattes,  avait  conservé 
sa  calotte  ou  opercule,  et  que,  si  celle-ci  était  tombée,  le 
Itourrelet  du  moins  était  resté  intact.  Comme  l'ouverture 
par  laquelle  la  larve  laisse  sortir  sa  tête  et  ses  organes  de 
la  locomotion,  est  beaucoup  trop  étroite  pour  la  sortie  de 
l'insecte  parfait,  j'ai  été  naturellement  conduit  à  penser 
qu'il  était  sorti  par  la  partie  postérieure,  et,  en  effet,  mon 
opinion  s'est  trouvée  conCnnée  plus  tard  par  les  méta- 
morphoses de  la  Lachiima  vicina.  Quant  aux  quelques 
fourreaux  dont  le  bourrelet  était  brisé,  j'attribue  actuel- 
lement  ces  mutilations  aux  mouvements  plus  ou  moins 
brusques  que  ces  habitations  ont  subis  pcudant  mes 
longues  courses  dans  le  sud  de  l'Algérie,  car  je  me  rap- 
pelle maintenant  que  si  le  plus  grand  nombre  avait  é\i 
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placé  dans  de  petites  bottes  remplies  de  sable,  quelques 
unes  étaient  restées  libres  dans  d'autres  bottes. 

MM.  Ghevrolat  et  Guérin-Méneville ,  que  je  consultai 
afin  de  savoir  quel  était  leur  avis  à  ce  sujet,  penchèrent 
pour  Topinion  de  M.  Gêné  ,  et  celle-ci  se  trouva 
conlEirniée  par  un  Clythra  quadri-punctata  que  M.  Ghe- 
vrolat me  communiqua  y  et  dont  Tinsecle  parCstit,  encore 
resté  dans  son  fourreau,  présente  la  tête  dirigée  vers  la 
partie  opposée  à  celle  par  laquelle  la  larve  laisse  passer 
une  partie  de  son  corps  lorsqu'elle  traîne  son  habitaticm. 
Ge  même  entomologiste  me  montra  aussi  un  second  in- 
dividu de  cette  même  espèce  dont  la  calotte  D^est  pas 
tombée,  et  dont  la  partie  postérieure  (petit  bout  L.  Du- 
four)  est  défoncée.  Enfin,  M.  Guérin-Méneville  me  com- 
muniqua, enfilés  par  la  même  épingle,  les  Cryptocephalus 
sericeus  et  Jlavipes  et  leurs  fourreaux,  dont  les  opercules 
ou  calottes  de  la  partie  antérieure  (gros  bout  L.  Dufour) 
ne  sont  pas  détachés,  mais  dont  les  parties  postérieures 
(petit  bout  L.  Dufour)  sont  défoncées  et  présentent  une 
ouverture  de  forme  circulaire,  qui  est  la  véritable  yoie 
par  laquelle  Tinsecte  parfait  est  sorti  de  son  habitation. 

Si  M.  L.  Dufour  ne  veut  pas  admettre  le  mouvement 
d'inversion  signalé  par  M.  Gêné,  et  que  je  crois  être  vrai, 
il  faudrait  donc  supposer  que  Tinsecte  parfait  sort  à  recu- 
lons, mais  cela  n'empêcherait  pas  encore  l'éclosion  par  la 
partie  postérieure  (petit  bout  L.  Dufour),  car,  comment 
expliquer  la  partie  antérieure  (gros  bout  L.  Dufour)  de 
ces  fourreaux  restée  intacte,  conservant  même  quelque* 
fois  Fopercule  formé  par  la  larve  pour  fermer  cette  ouver- 
ture, et  la  partie  postérieure  (petit  bout  L.  Dufour),  tou- 
jours détachée  sous  forme  de  calotte,  et  présentant  une 
ouverture  assez  lage,  et  que  je  crois  être  le  véritable 
passage  <le  Tinsectc  parfait? 


Du  reste,   d'après  ce   ijui  a  dté  observé  par  M.   Gcn»! 
(in  Ann.  des  Se.  nat.  loin.  20,  2'  strie,  p.  149.  1830); 


d'à  pré  a  c 


UG  JHt  dit  dans  mon 


pretn 


mémoire  (Ob- 


servations sur  les  RM^tamorphoses  de  la  Titubœa  (jClythraJ 
octosignnta ,  Fabr.,  in  Aon.  de  la  Socii^t.  entom.  de 
France,  2'  série,  lom.  9,  p.  34,  1S5I),  et  dans  mon  se- 
cond travail  (Observations  sur  les  métaniorplioses  de  la 
Lachnaa  vicina.  Lacord.,  in  Bévue  et  Magasin  de  Zool. 
p.  517,  1851),  et  enGn  d'après  les  exemples  que  j'ai  sous 
les  jxuï,  il  est  plus  que  mattîfcsle  que  la  larve  cbange  de 
position  pour  se  métaraorpboser,  et  que  le  savant  Pié- 
montais  est  dans  la  voie  de  la  vérité  lorsqu'il  a  constate 
ce  mouvement  d'in version  dans  son  intéressant  mémoire. 
M.  L.  Dufour  paraît  surpris  aussi  de  la  vtUosité  que 
présentent  les  fourreaux  que  j'ai  lait  figurer,  et  il  suppose 
que  celte  villosîté  a  été  exagérée  par  le  peintre,  ce  quî  a 
lieu  de  m'élonner,  ajoute  le  savantentomologistedeSaint- 
Sever,  vu  la  nalure  inerte  et  stercorale  de  ces  Tourreaux. 
A  ce  sujet ,  je  ferai  observer  que  s'il  y  a  eu  exagération, 
c'esj  plutôt  en  sens  contraire,  et  si  M.  L.  Dufour  veut 
s'assurer  par  lui-même  du  fait  que  j'avance,  je  me  ferai  un 
plaisir,  et  même  un  devoir  de  communiquer  a  noire 
honorable  collègue  un  de  ces  singuliers  fourreaux  ,  il 
pourra  ainsi  se  convaincre  par  ses  propres  yeux  que  celte 
villosité  est  très  manifeste,  et  que  celle  présentée  par  les 
fourreaux  que  j'ai  fait  figurer  n'est  nullement  exagérée, 
au  contraire,  je  dirai  même  que  les  poils  qui  forment  celte 


villosité  n'ont  pas  été   indiqués  e 


md  nombre 
par  le  peintre  dans  les  figures  qui  représentent  ces  sin- 
gulières habiutions.  Maintenant,  je  dirai  comme  M.  L. 
Dufour,  mais  d'où  peut  donc  venir  cette  villosité?  J'avoue 
que  je  l'ignore  complètement. 
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D'UNE  CLASSIFICATION  GÉNÉRALE  ET  SYNOPTIQUE 

DE  L'OBSBE  DES  II8ECTES  OIPTÈIES. 


Par  M.  BIGOT. 


(ManM  aa  11  Vévrier  18Si.) 


Il  ne  peut  entrer  dans  ma  pensée  de  discuter 
ici  Timportance  abstraite  ou  philosophique  des  clas- 
sifications naturelles  et  artificielles  ëtabliea  jusqu^à  ce 
jour  par  les  savants  qui  s^en  sont  occupés»  Mais  néan- 
moins je  dois  déclarer  que  je  crois  fortement  à  leur  utilité 
pratique  v  car  je  les  considère,  d'abord  comme  une  sorte 
d'alphabet  indispensable  pour  lire  couramment  au  grand 
livre  de  la  nature,  pour  transcrire  en  un  langage  intelli- 
gible la  pensée  écloseaux  champs  fertiles  de  Tintelligence^ 
ensuite ,  comme  un  moyen  mnémonique  nécessaire  9 
comme  un  magasin  bien  rangé,  où  toute  chose  a  sa  place 
marquée  et  se  retrouve  aisément  au  besoin.  J'avoue  ma 
préférence  pour  ce  que  Ton  est  convenu  d'appeler  les 
classifications  naturelles ,  puisque  celles-ci  établissent 
leurs  fondations  sur  Tensemble  de  Torganisme,  tandis  que 
les  classifications  purement  artificielles  ne  se  basent  en 
général,  comme  chacun  sait,  que  sur  un  fort  petit  nombre 
de  caractères  invariablement  et  exclusivement  employé». 
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Quoi  ^u'il  en  suit,  comine  liuii  ne  doit  ijtre  orgucilletisf*.- 
ment  absolu  clans  les  spdcul.Uioas  humaines,  il  me  paraît 
(]u  un  système  mixte,  lîtabli  autant  que  possible,  rpiant  au 
fond,  snr  l'ensemble  de  Jc^gradations  successives  des 
tjrpei,  difgrndatîon  dont  rdvidence  est  difficile  À  répudier, 
et  approprii!,  quant  i'i  la  forme,  aux  exigences  de  la  pni- 
tique,  doit  réunir  en  lui  tous  le»  ^lëmetits  d'un  ordre 
rationnel. 

Après  m'étre  ainsi  permis  d'exposer  ma  profession  du 
foi,  il  m'a  semblt!  naturel  de  la  compliiter,  et  surtout  de 
montrer  les  consiiquences  d'apj)llcation({ue  j'en  tire  pour 
arriver  à  établir  un  classement  régulier  et  usuel  dans 
Tordre  dédaigné,  auquel  }'ai  depuis  longtemps  déjà  ex- 
clusÎTement  consacré  et  mon  temps  et  mes  peines.  Or. 
c'est  ce.  ijuc  je  vais  lâcher  de  faire  aussi  hriùvenient  qu'il 
me  sera  possible. 

L'ordre  des  Diptères  préseu'e,  ainsi  que  les  auti'cs 
groupes  isolés  du  grand  ensemble  des  êtres,  un  certain 
nombre  de  types;  ces  types  je  les  appelle  tribus,  parce 
c(u'elles  précédcut  immédiatement  les  genres,  et  suivent 
\%i  familles  dans  l'ordre  de  classement  généralement  suivi, 
et  dans  celui  que  j'ai  moi-même  particulièrement  adopté. 
Mais,  dans  le  sein  des  types,  une  investigation  pins  ap- 
profondie, me  révèle  fréquemment  une  série  de  types 
secondaires,  que  je  nomme  sous-tribus,  couinie  les  inter- 
médiaires des  tribus  et  des  genres.  Les  genres  demeurant 
eux-mêmes  des  types  encore  plus  restreints,  et  d'un  rang 
plus  inférieur.  Quel  le  que  soit  l'étendue  du  cadre,  ses  subdi- 
visions ou  parties  me  paraissent  se  disposer  dans  un  ordre 
particulier,  en  vertu  duquel  le  type  primordial,  après 
s'être  montré  dans  louttt  sa  puissnnce,  décroit,  s'éteint, 
et  semble  s'annihiler  insensiblement  pour  faire  place 
au  type  immédiatement  inlérieur.  son  voisin  ,  son  allié  , 
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son  rejeton  pour  ainsi  dire,  lequel  dëerott  à  son  tonr>  cl 
ainsi  snoœssÎYaBienl  josqu^aux  dernières  limites  des  dé- 
gradations imposées  par  le  Créateur  an  grand  type  jim^ 
dpal,  que  Ton  a  appelé  Tordre  des  Diptères. 

Ces  types  on  tribus ,  ces  soos-tjpes  on  soQS-tribns»  se 
tiennent,  se  lient,  et  forment,  si  fose  m^exprimer  ainsi, 
nne  espèce  de  série  liorixontale ,  composée  de  petite 
séries  perpendiculaires,  et  parallèles,  sakdivisées  dlea» 
mêmes  quelquefois,  et  dont  les  deux  extrémités  sont 
limitées  d^une  part,  au  groupe  dans  lequel  les  organes 
atteignent  individuellement ,  ainsi  que  dans  leur  ensem- 
ble, le  maximum  de  leur  valeur-,  de  l'autre,  à  celui  oA  les 
divers  caractères  ne  se  présentent  plus  qu'atrophiés,  rudi* 
menlaires',  enfin,  au  point  extrême  où  le  type  Diptère^ 
épuisé,  semble  s'évanouir  ou  se  transfigurer.  Or,  ma 
classification  étant  appuyée  par  sa  base  sur  cette  même 
idée,  émise  maintes  fois  depuis  longtemps  par  une  foule 
d'éminents  naturalistes,  f  ai  la  hardiesse  de  prétendre  que 
son  plan  sera  justement  dit  naturel. 

Pour  la  partie  usuelle  et  pratique,  il  m'a  bieu  fallu  avoir 
recours  à  la  méthode  artificielle ,  afin  d'éviter  les  lon- 
gueurs et  les  difficultés  qu  il  y  aurait  à  établir  un  dia- 
gnostic sur  l'ensemble  des  caractères.  Mais  aussi,  comme 
tant  d'autres,  enchatné  pour  ainsi  dire  par  l'inconnu,  j'ai 
dû  me  laisser  guider  par  cette  espèce  d'instinct  queTexpé- 
rience  donne  en  général  à  tous  ceux  que  leurs  penchants 
dirigent  vers  l'élude  approfondie  de  la  nature.  Par  consé- 
quent ,  j'ai  dû  commettre  aussi  des  erreurs  ;  néanmoins , 
j'ai  réuni  tous  mes  efibrts  pour  faire  que  les  deux  mé- 
thodes ne  fussent  pas  trop  en  contradiction,  et  j'espère 
fermement,  avec  l'appui  de  savants  guides,  corriger  dans 
un  prochain  avenir  le  plus  grand  nombre  de  ces  imper- 
fections. 
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J'ai  doue  cliercbc  un  caractire,  un  orgnue  important, 
d'une  apprécîalioit  promple  cl  facile,  et,  avant  (oui, 
Cjcténeur.  Tout  d'abord,  j'ai  dû  examiner  l'appareil  de 
nutrition  proprement  ilit,  lappareil  buccal,  aiin  défaire 
cadrer,  autant  que  possilile,  mon  système  avec  les  immor- 
telles classJGcatlonaque  nous  ont  ligutles  les  princes  deU 
science-,  mais,  outre  t^uc  ces  parties  chez  les  insectes  en 
gifnéral,  et  chez  les  Diptères  en  particulier,  sont  presque 
inappréciables  sans  le  secours  de  l'anatomie  microscopi- 
que, j'ai  riifle'cbi  que  les  auteurs  avaient  adopté,  suivant 
les  circonstances,  des  parties  très  diverses  de  l'organisme 
pour  les  faire  servir  à  rétabllssciuenl  de  leurs  système;. 
Je  citerai,  entre  autres,  l'ordre  des  Mollusques ,  celui  des 
Zoophy  tes,  les  plantes,  les  minéraux;  chacun  a  cherché  et 
adopté  le  caractère  principal  qui  lui  a  paru  le  plus  com- 
mode ;  aussi  ai-je  penst!  que  je  pouvais,  à  leur  eiemplc, 
m'écarter  pour  mes  Diptères  d'une  ligne  de  conduite  par 
trop  inflexible,  et  j'ai  choisi  les  antennes,  comme  présen- 
tant une  foule  de  corrélations  avec  les  instruments  de  la 
nutrition,  comme  organe  important  par  excellence ,  en 
raison  de  ses  usages  si  complexes  et  de  ses  relations  si 
nombreuses  et  si  intimes  avec  le  siège  de  rintelligence. 
De  plus,  les  modifications  extérieures  y  sont  presque  tou- 
jours sûrement  distinctes,  et  laissent  moins  de  latitude 
qu'ailleurs  au  vague  de  la  description.  Enfin,  déjà  les 
entomologistes  les  plus  éininents  en  ont  fait  usage,  et  ce 
dernier  molif,  indépendamment  de  tout  autre,  eût  été 
pour  moi  une  raison  déterminante. 

Successivement,  j'ai  choisi  encore  d'autres  caractères 
employés  bien  avant  moi  par  les  maîtres,  eu  particulier, 
par  M.  IVIacquart,  et  je  me  suis  efforcé  de  suivre  les 
traces  de  notre  savant  collègue ,  car  lui  seul,  jusqu'à 
ce    jour  ,   n'a    pas  craint  dembrasser   dans  ses  détails 
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et  son  ensemble  Tordre  tout  entier,  et  d'élever  un  édifice 
composé  iodistinctement  de  matériaux  indigènes  ou 
étrangers. 

J'ai  relégué  au  dernier  rang  les  organes  buccaux ,  et  je 
me  propose  de  les  employer  uniquement^  dans  la  suite,  & 
la  classification  des  genres  compris  entre  les  limites  que 
j'ai  assignées  à  chacun  de  mes  types  ou  tribus,  de  mes 
soufr^enres  ou  sous- tribus. 

Je  viens  de  dire  plus  haut  que  j'avais  choisi  les  an* 
tenues  comme  caractère  artificiel  prindpal  de  mes  grandes 
coupes,  j'ajouterai  que  j'ai  pris,  entre  autres,  pour  établir 
les  coupes  secondaires,  une  portion  de  l'antenne  elle- 
même,  le  style  ou  chète  des  auteurs*,  ayant  été  à  même  de 
remarquer  que  le  mode  d'insertion  de  cette  partie  si  infime 
de  l'organisme  se  trouvait  communément  en  corrélation 
directe  avec  l'apparence  générale  de  l'individu,  en  un  mot 
avec  \t  faciès  i  et  plus  fréquemment  en  rapport  avec  son 
genre  de  vie  particulier.  J'ai  donc  subdivisé  Tordre  des 
Diptères,  d'abord  en  deux  grandes  familles  j  puis  en  deux 
sections  caractérisées  par  le  nombre  des  articles  anten- 
naires  ;  enfin ,  j'ai  scindé  particulièrement  Tune  de  mes 
principales  subdivisions  d'après  la  position  du  style 
et  son  mode  d'insertion.  Le  reste  de  ma  méthode  n'est 
plus  guère,  à  pro{Nrement  parler,  qu'une  religieuse  obser^ 
vance  des  règles  établies  par  M.  Macquart  dans  ses  Dip* 
tères  européens  et  exotiques.  Aussi  renverrai-je  simple- 
ment aux  tableaux  qui  vont  suivre  ceux  de  mes  collègues 
en  entomologie  qui  jugeraient  mes  principes  dignes  d'un 
examen  plus  approfondi. 

Au  reste,  en  résumant  ici  le  résultat  médité  d'assez 
longues  recherches  sur  la  classification  générale  d'un 
ordre  d'insectes  jusqu'à  ce  jour  si  généralement  négligé, 
je  me  propose  simplement  de  rendre  un  pareil  sujet  d'é- 
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tudfl  moins  difficile  et  plus  attrayant,  en  oQnint  aux  nom- 
breux néophytes  de  notre  aimable  science  un  moyeu  de 
classement  général  des  espèces,  tant  européennes  iju'ezo- 
ticjues  :  j'ai  simplement  cherche  à  éveiller  sur  ce  point 
latlenlion  de  uies  savants  maîtres,  et  à  solliciter  de  leor 
lûenveillance  des  conseils  et  des  corrections,  a  l'aide  des- 
quels je  ne  desespère  pas  trop,  s'ils  daignent  répondreà  cet 
appel,  fait  dans  Tiiitérét  de  la  science  entumologtquo  , 
d'arriver  un  jour  à  fonder  un  ordre  aussi  parfait  que 
possible,  en  un  mot  ,  un  Indçjc  mcl/iodicus  iadispea- 
sable. 

Le  classement  que  je  pri^sonle  peut  aisément  servir  fi  la 
fiûnstnictioR  d'un  tableau  synoptique  fjéiiéral,  que  le 
format  de  nos  Annales  n'eût  pas  comporld,  en  supposant 
qu'il  eût  élé  jug<i  digne  d'y  prendre  place. 

Pour  l'intelligence  des  règles  que  je  propose,  il  est,  je 
crois,  particulièrement  utile  d'indiquer  comme  observa- 
tion les  raisons  principales  qui  m'ont  détermine  à  laisser  les 
Tabanii,  EnUimocéres  cl  tribus  voisines  de  W.  Macquart, 
à  la  place  où  les  ont  rangés  presque  tous  les  entomo- 
It^stes,  bien  que,  selon  moi,  ils  semblent  interrompre  1h 
série  de  dégradation  des  caractères  organiques  et  de 
transforma  lion  du  faciès  gc/ie'mf,  qu'il  m'a  surtout  paru 
convenable  de  respecter.  Ainsi,  par  exemple,  les  Diptères 
pourraient  peut-être  se  partager  tout  d'abord  en  deux 
grandes  séries  parallèles,  l'une  commençant  avec  les 
Némocères  (Macq.),  se  continuant  par  les  Asililes,  etc., 
et  se  dégradant  de  plus  en  plus  jusqu'à  se  terminer  avec 
les  derniers  Dolichopodites.  L'autre,  commençant  avec 
les  Tabaniens,  se  continuant  par  les  Syrphides,  etc.,  et  se 
terminant  avec  les  derniers  genres  de  l'ordre  lui-même. 
Mais,  en  premier  lieu,  je  déclare  n'avoir  encore  pu  dé- 
«•ouvrir  un   caractère  extérieur  assez  saillant    ou    asseï 
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important  pour  servir  à  distinguer  nettement  les  deux 
sëries  en  question  ;  secondement  >  je  considérais  comme 
une  bien  grande  hardiesse  d'oser  repousser  les  Tabanicns 
et  leurs  alliés  naturels  à  la  suite,  par  exemple,  des  plus 
inflmes  Empides,  Hybotides  ou  Dolichopodites  !  Quoi 
quMl  en  soit,  u^ayant  actuellement  pour  but  que  Tétablis- 
sèment  d'un  ordre  général,  aussi  usuel,  aussi  facile,  enfin 
aussi  naturel qiiil  m^ait  été  possible  de  le  constituer,  j^ai 
cru  devoir  ne  point  entrer  dans  cette  voie  nouvelle,  et 
restreindre  une  trop  grande  ambition  jusqu^à  plus  ample 
informé. 

Ainsi  que  je  Tai  déjà  laissé  entrevoir,  je  me  suis  per-> 
suadé  qu^il  devenait  inévitable  de  subdiviser  mes  coupes 
ultimes  comme  les  types  eux-mêmes  semblent  Tavoir  été 
par  la  nature,  en  types  secondaires.  Conséquemment,  j'ai 
crét^  des  sous-tribus  avec  ce  que  j^appelle  des  sous- types, 
particulièrement  au  sein  de  l'innombrable  type  ou  tribu 
des  Muscides,  type  qui,  dans  ma  méthode,  forme  un 
tableau  considérable,  et,  sans  nul  doute,  susceptible  ce- 
pendant encore  de  nombreux  accroissements ,  alors  que 
nos  maîtres  auront  daigné  coordonner  leurs  recherches 
particulières,  et  tirer  enfin  à  notre  profit  la  lumière  du 

chaos. 

Pour  éviter  une  trop  grande  complication ,   j*ai  placé 

auprès  du  nom  de  tribu  un  signe  de  renvoi  correspondant 

à  Tun  des  tableaux  formés  par  les  soiis^trihiiSy  et  inscrits 

a  la  suite  du  grand  tableau  synoptique  général. 

Enfin ,  c'est  ici  le  lieu  de  mentionner  quelques  der- 
nières observations  indispensables  à  Téclaircissement  de 
mon  système,  et  voici  jusqu'à  ce  moment  celles  qu'il  m'a 
été  loisible  de  consigner. 

En  premier  lieu,  le  tableau  7*  (F),  où  j'ai  compris  mes 
Muscides  (Muscidii)^  n'est  à  vrai  dire,  entre  tous  les 
2e  Série^  Tome  x.  31 
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autres,  qu'une  espèce  de  conipîtation  puistSe  dans  les  diffé- 
rents ouvrages  de  M.  Macquart;  l'état  nctuel  des  connais- 
sances recueillies  sur  les  insectes  de  cette  innombrable 
caliigorie  ne  in'aulorisant  k  y  introduire  que  des  change- 
ments assez  insigni liants,  et  destintSs  surtout  à  coordonner 
sommairement  les  dilTérenls  éléments  d'une  classiGcalion 
jirovisoire, 

Secondement,  parmi  les  Hjbotides  de  M,  Macquart,  le 
genre  Ocydromyia  présenLe  un  style  à  insertion  dorsale. 
Cependanl,  si  l'on  veut  avoir  égard  à  l'eusemble  de  I "or- 
ganisation de  ce  genre,  il  me  semble  possible  de  le  laisser 
parmi  mes  Empidii  {k  moins  d'en  fornier  une  sous-tribu 
|tarticuliére?),  earcemoded'insertion  peut  être  considéré, 
ainsi  que  M.  Miicquart  l'avance,  simplement  comme  la 
conséquence  forcée  d'une  dilatation  anormale  et  insolite 
du  troisième  article  Je  l'antenne  à  Sa  partie  inférieure.  A 
l'appui  de  cette  conclusion,  je  ferai  reniari|uer  que  le  st^le 
est  bien  dans  l'ane  de  l'antenne  elle-même,  et  nullt^meut 
dévié  ou  parallèle,  ainsi  qui!  arrive  presque  toujours 
lorsqu'il  se  présente  positivement  avec  une  iiisertîou 
dorsale. 

Les  genres  Nemolelus  et  Hudmeta,  Macq.,  trouveraient, 
selon  moi,  une  place  convenable  parmi  les  Xylophagidip., 
y\i  la  segmentation  bien  évidente  du  troisième  article  des 
antennes. 

Lk ^Kiirc  Hhopalia,  Macq.  Dîpt.  exotiques,  avec  la  trompe 
peu  saillante  et  membraneuse ,  pourrait  peut-être  se 
placer  convenablement  à  U  suite  des  Strattomydœ,  ou 
Ibrmer  une  tribu  particulière,  établissant  un  passa^^c  assez 
naturel  entre  me*  Tahanidii  et  mes  j4silidii. 

Parmi  lesAj/ofom/rficde  Î\L  Macquart,  je  trouve  lo  genre 
Xestomyza,  qui  semblerait  assez  nalurellemeul  casu  parmi 
mes  Jiomhylidii,  en  raison  de  sa  trompe  longue  et  cornée. 
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Même  observation  à  Tëgard  du  genre  Lampromyia 
{Leptidm^  Macq.),  à  moins  qu'on  ne  préfère  Tinsërer 
parmi  mes  Empidii. 

M.  Macquarty  se  fondant  particulièrement  sur  le  degré 
de  complication  des  nervures  alaires,  a  cru  devoir,  dans 
ses  Diptères  exotiques,  éloigner  des  Œslrides  les  genres 
Cokujc  et  Trichopsidea,  Pour  moi,  il  ma  semblé  préférable 
de  les  y  laisser,  à  cause  des  mœurs,  du  faciès  général,  et 
surtout  de  l'absence  de  trompe;  ils  seront  alors,  si  j'ose 
m'exprimer  ainsi,  l'expression  du  maximum  d'organisme 
accordé  au  type  OElstre. 

Parmi  les  Anthraciens  deM.Macquart(Suites  àBufion), 
lesqueb  il  a  depuis  lors  fondus  avec  8esBombyliers(V. 
Dip.  exot.),  il  existe  certains  genres  à  trompe  peu  sail- 
lante* Ces  genres,  selon  moi,  devraient  être  groupés 
auprès  les  uns  des  autres,  et  réunis  avec  leurs  alliés,  au 
lieu  de  demeurer  confondus  avec  les  vrais  Bombyliers, 
munis  d'une  trompe  longue  et  plus  ou  moins  cornée. 

Le  genre  Chymophila^  Macq.  (S.  à  BuiT.),  qu'il  a  placé 
avec  les  Ceria^  etc.,  parmi  les  Syrphides,  pourrait,  selon 
moi,  trouver  place  en  tête  de  ma  tribu  des  Ceridii? 

Je  crois  devoir  décomposer  la  tribu  des  Cephalopsidœ 
deM.  Macquart,  tribu  simplement  formée  de  deux  genres, 
et  créer,  à  Taide  de  l'un  d'eux,  les  Pipunculij  ma  sous- 
tribu  des  Cephalopsidœ ,  laquelle  je  rejette  dans  les 
Muscidiiy  après  ma  sous-tribu  des  y4nthomyzidœ.  L'autre 
^enve^  Atelenesfra  (Macq.  S.  à  B.),  me  parait  trouver  assez 
facilement  sa  place  parmi  les  Lauxanidœ» 

J'enlève  également  aux  Leptopodites  de  M.  Macquart, 
le  curieux  geure  Longina  (Suites  à  Buif.),  et  j'ose  en 
former  une  tribu ,  mes  Longinidii)  je  suis  surtout  entraîné 
a  prendre  cette  détermination ,  par  le  mode  d'insertion 
du  style  manifestement  terminal,  et  par  l'examen  dn 
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faciès,  qui  me  porte  à  aupjioscr  chez  ces  insectes  que1qu«ti 
|ioints  àe  contact  avec  les  Dolicbopodes  et  tribus  voi- 
sines (1). 

Si  je  n'avais  pas  craint,  enfin,  de  il<$passer  les  limites 
raisonnables  de  la  jirtsenle  note  explicative,  j'aurais  pu 
me  livrer,  pour  nppujcr  mon  système,  k  l'esamcn  des 
différentes  mt^lliodes  antérieurement  proposées  par  les 
autenrs  ;  mais,  outre  l'tStendue  hcaucoup  trop  considé- 
rable d'un  pareil  travail,  les  co» naissances  spéciales  de 
tous  les  entomologistes  qui  se  sont  occupas  des  Diptères, 
leur  suffiront,  je  l'espère,  pour  me  comprendre  et  me 
juger. 

Je  ne  veux  point  terminer  cet  avertissement  sans  re- 
mercier MM.  Robineau-Desvoidy ,  Goureau  et  L^on 
Fairniaire  pour  les  bons  avis  et  encouragements  qu'ils 
ont  bien  voulu  me  donner.  Combien  ne  m'estimerais-je 
pas  heureux  de  pouvoir  citer  ici  un  plus  grand  nombre 
de  guides  bienveillants  et  de  doctes  couseillers! 

Ordre  des  DIPTÈRES,  (("tableau.) 

Famille  des  Phanébocêres  (Mibi).  (Antennes  bien 
distinctes.) 

A.  Antennes  composées  de  plus  de  cinq  article.  I"  tribu. 

Tipulidu.  (V.  tab.  A.) 

B.  Antennes  composites  de  moins  de  cinq  articles. 

(1)  J'ai  cru  devoir  quclquerols  réunir  etiirc  elles  plusieurs  divisions 
on  tribus  voisines  établies  avaot  mol,  parce  que  leurs  diagnose.'j, 
consignées  dans  les  divers  ouvrages  que  j'ai  co^  sullés,  ne  m'ont  pas 
semblé  préseoier  des  caracitres  différeuiiels  assci  îraporianis  pour 
les  molivcr  sulTisammeiit,  et  (|ue  leurs  faciès  cl  leurs  niŒurs  les  rap- 
prochent entiëremenl  les  unes  des  autres.  Or,  quand  j'ai  cru  conve- 
nable d'agir  ainsi,  J'ai  indiqué,  dans  mes  lableairi,  celles  que  Je  n'ai 
point  adoptées. 
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A.  Troisième  article  des  antennes  subdivise*  2'  tribu. 

Tabanidii.  (V.  tab.  B.) 
(Tabanidœ^  Acanthomeridœ^  Sciaridœ^   Xylopha^ 
gida.'f  Stratiomydœj  Macq.) 

B.  Troisième  article  des  antennes  simple. 
A.  Style  terminal  ou  nul. 

a.  Des  moustaches  y    vertex  concave.    V   tribu. 

j^silidiL  (V.  tab.  C.) 

b.  Moustaches  nulles,  vertex  plan. 

A.  Palpes  aplatis,  parallélogrammoïdes.4'tribu. 

Apomeridii  (Mihi). 
(Genre  jâpomera^  Westw.  Tribu  des  Poma- 
ceritcBy  Macq.  Dip.  exot.) 

B.  Palpes  plus  ou  moins  ovalaires  y  aplatis  ou 

cylindriques. 

a.  Trompe  à  lèvre  entière  au-dessous.  Palpes 
ne  recouvrant  pas  la  trompe. 

*]*.  Organes  ^  dépourvus  d'appendices  sail- 
lants, lamelleux. 

•}-{*.  Premier  article  des  anteimes  de  gran- 
deur ordinaire. 

•|-}-f-.  Tarses  postérieurs  non  dilatés. 

'|"]"|"|'.  Pas  de  fausses  nervures  aux  ailes. 

*.  Trompe  non  coudée. 

'.  Télé  sphérique.   5*  tribu.  Empidii. 
(V.  tab.  D.) 
(Hyhotidœ  s  Empidœ  j  Fesiculosidœy 
Macq.). 

\  Tête  plus  ou  moins  hémisphérique. 
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*"',  Trois  [lelotics  nux  t)irSL-s 
*"*.  Style  composé  de  quatre  articles  dis- 
tincts. G'  tribu.  JVemesIriniA'i. 
'"•'.  Stjle  simplf.  7'  tribu.  Ltptidii. 
"'.   Deux    peloUes    aux   tarses.  8*  tribu. 
Bonibylidii.  (V.  lab.  lî.) 
(Xylolomida,  Bombylide^^.  Anthra- 
cida,  Sccnopinitim,  Macq.). 

".  Trompe  coudée.  9*  tribu.  Vonopsidii. 
'\~\~\'f-  Une  fausse  nervure  auxaili-s.  10*  tribu. 
Ceridii  (Mihi). 
•f-f-j'.   Tarses  postérieurs  dilatés,     tl'  tribu. 

Pldlyperi/iidii. 
■j-j*.  Premier  article  des  anlcniies  excessive- 
nienl  long.  13-  triliu.  Lon^inidii 
(Mihi). 
■\.  Organes  cf  munis  d'appendices  sail- 
lants, lamelleux.  13'  tribu.  Lonc/iop- 
leriiiidii. 

II.  Jroinpe  à  lèvre  paraissant  séparée  en 
dessous  et  en  dessus.  Palpes  recouvrant 
la  trompe.  Organes  (f  numis  d'appen- 
dices iamelleux  plus  ou  moins  saillants. 
14' série.  K/uiphidii  {Mih\). 

.  Style  dorsal. 

a  Trompe  à  lèvre  paraissant  séparée  en  dessous  et 
en  dessus.  Palpes  recouvrant  la  trompe.  Or- 
ganes <F  munis  <l'appcndiccs  Iamelleux  plus 
ou  moins  saillants.  15' tribu.  DoUckopodii. 
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b.  Trompe  à  lèvre  ordinaire*  Organes  ^  d<$poar- 
vus  d^appendices  saillants,  lamelleux.  Quel- 
quefois trompe  nulle. 

A.  Une  fausse  nervure  aux  ailes.    16*  tribu. 

Syrphidii. 

B.  Point  de  fausse  nervure  aux  ailes. 

a.  Trompe  rudimentaire  ou  nulle.  17*  tribu. 

OEstridii. 

b.  Trompe  bien  distincte.  1 8*  tribu  Musddiù 

ÇV.  tab.  F.) 
(Myopidœ^  Muscidœy  Macq.). 

Famille  des  Cryptocères  (Mihi).  (Antennes  rudimen- 

taires,  ou  nulles.) 

A.  Tête  de  grandeur  ordinaire.  19*  tribu.  CoriaddiL 

B.  Tête  extrêmement  petite  ou  rudimentaire.  20*  tribu. 

Phthiroinydii. 


1"  Tribu.  TipulidiL  (Tableau  2.  A.) 

A.  Antennes  plumeuses.  1'*  sous-tribu.  Cidicidœ. 

B.  Antennes  non  plumeuses. 

A.  Antennes  de  la  longueur  au  plus  de  la  tête  et  du 

tliorax  réunis. 

a.  Hancbes  courtes. 

*{*.  Des  nervures  transversales  aux  ailes. 

*}*{*.  Une  cellule  discoidale  aux  ailes.  2*  sous- 
tribu.  Tipulidœ, 
(Tipididœj  RhyphidaSy  Macq..). 
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'le  compost!  de  plusieurs  articles  distincli. 
».  Sl>!.;  au. 

t.  Abdomen  peu  ou  point  déprimé.  1'  sous- 
tribu.   TackînaridiB. 
(  Tachinariœ ,    Ocypterts ,     Gymnosomœ  j 

h,    AbdQDieB       rt   tléprimé.     'A'    >aas-triba. 
Phasidm. 
L.  Sljle  velu. 

A,  Télé  de  forme  ordinaire. 

a.  Pieds  longs,  lace  ordinairement  caréné. 
4'  sous-tribu.  Dexidœ. 

h.    Pieds  do  longueur  moyenne,  face  ordinai- 
rement   non    carénée.    5"   sous-tribu. 
Muscitlœ. 
{Sarcophagi'œ,  Miisciœ,  Macq.) 

B.  Tête  fort  élargje  transversalement,  munie 

de    prolongements   oculifcres.    C    sous- 
tribu.  Achiadœ  (Mihi). 
B.  Style  composé  d'un  seul  article  distinct,  7'  S0U8- 
trlbu.  j4nlhomyzidce. 
\.  P.is  de  cuillerons. 

A,  Premièrecellulepostérieure  des  ailes  enlrouverti;. 

Tête  ordinairement  fort  grosse  et  spliérîque. 
8'  sous-tribu,  Cepkaiopsidœ. 

B.  Première  cellule  postérieure  des  ailes  ouverte. 

Tête  de  grosseur   moyenne  ,    ordinairement 
hémisphérique. 

a.  Troisième  article  des  antennes  ovale,  plus  ou 
moins  comprimé. 
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A.  DeuYième  article  des  antennes  au  moins 

aussi   long  que   le  troisième.   9*  sous- 
tribu.  TetanoceridiB. 

B.  Deuxième  article  des  antennes  au   moins 

égal  au  troisième. 

a.  Abdomen  ordinairement  allongé  y  cylin- 

drique ou  cylindrico-conique. 

-f*.  Troisième  article  des  antennes  très 
long,  dépassant  Tëpistâme.  10*  sous- 
tribu.  Loxoceridœ. 

-f*.  Troisième  article  des  antennes  attei- 
gnant au  plus  rëpistôme. 

W.  Abdomen  en  massue,  de  six  segments 
distincts.  1 1*  sous- tribu.  Cordylu^ 
ridœ, 

"t*!*.  Abdomen  non  en  massue,  de  cinq  seg- 
ments distincts. 

^W*   Abdomen  non  linéaire ,  pieds  de  lon- 
gueur ordinaire. 

'|"j"|'|.  Face  perpendiculaire.  12*  sous-tribu. 
Scatomyzidœ . 

')"|"]"|',  Face  inclinée  en  arrière  1 3' sous-tribu. 
Psylomydœ, 

-f-f*|*.  Abdomen   linéaire,  pieds  longs.    14* 
sous-tribu.  Leptopoditidm. 

b.  Abdomen  ordinairement  court  et  ovalaire. 

*|*.  Ailes  vibrantes. 

W.  Tête  élargie  y  munie  de  prolongements 
oculifi^jres.  Xh^woui^tnbvi.  Diopsidœ. 
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•j^-.   T<îte  de  forme    ordinaire,    il(!pourvue 
de  prolongements  oculiféi-cs. 
fff.  Tête  biimisplit^i^juc,  pieds  de  forme 
urdiDaire.    IC"  sou5-tribu.   Tepkii- 

{Orialidœ.  Tephriiida,  Macq.)- 
■f-f-l-.  Tête    sp)i<!riquQ.    Cuisses    antiSrieurcs 
ordinairerucQt  reoflfScsel  denticuli^cs 
CQ  dessous.  I7"  sous-triliu.  Sepsidte. 
-j".  Ailes  non  vibrantes, 
•f-f".   Front  i  enillie  trnnsversale. 
•J-f-|*.   Face    indin<!c    en    arriére.    18'    sous- 
tribu.  Thyrcophoriilie. 
'YVï-    'PBiCe    perpendiculaire.   19'  sous-tribu. 
Uitdidœ. 
•\^.   Front  sans  saillie  transversale. 
"t-j-i'.    Ailes  à    cellules  mediaslincs  doubles. 
Abdomen  d<ipriiné,  20'  sous-tribu. 
Laujcanidœ. 
■f-f-f".  Ailes  à   cellules  mddiastïnes  simples. 
Abdomen  non  dt'prinwi. 
■f-^-f-]-.  Ecusson  dilate!  extraordinaireineiit  re- 
couvrant tout  l'abdoinen.  21' sous- 
tribu.  Celypkidœ  (Miliï). 
■|'l"i'|-.  Ecusson  de  forme  ordinaire. 

".  Style  nu.  22*  sous-tribu.  Piopkilidœ. 
*.  Style  velu.  23*  sous-tribu.  Hydro- 
myzidœ. 
{Hydromyzidar j  Geoinyddte,  Macq.). 
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b.  Troisième  article  des  antennes  rond,  plus  ou 
moins  sphérique. 

A.  Au  moins  une  nervure  transversale  aux 
ailes. 

a.  Nervures    transversales    distantes ,    ailes 

dépassant  Textrémité  de  Pabdomen. 

•j*.  Premier  article  des  tarses  dilate.  24* 
sous-tribu.  Heteromyzîdœ, 

-]*.  Premier  article  des  tarses  non  dilaté. 
25*  sous-tribu.  Sphœroceridœ, 

b.  Nervures  transversales  des  ailes  rappro- 

chées.  Ailes  ne  dépassant  pas  Textré- 
mité  de  l'abdomen. 

f.  Epistome  nu.    26®  sous-tribu.   Osci- 
nidœ, 

f.  Epistome   muni  de  soies.    27*  sous- 
tribu.  Agromyzidœ. 
{^AgromyzidaSj  Phyiomyzidœ ^  Macq.). 

B*  Pas  de  nervures  transversales.  2*  sous-tribu. 

Hypoceridœ, 
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ITOIRE 


DES  INSECTES  DU  PIN  MARITIME; 


Par  M.  EDOUARD  PERRIS. 


(Séanee  du  22  OMobre  1851.  ) 


Je  voudrais  que  les  observateurs 
qui  travaillent  à  CMstoire  des 
insectes  donnassent  des  catalo- 
gues de  ceux  qui  se  nourrissent 
sur  chaque  plante. 

Réaamar,  Mémoires^  tOBie  !**« 
édition  d*AiD8terdaiD»  p.  &7. 

Vivant  dans  la  véritable  patrie  du  Pin  maritimey  je 
travaille  depuis  douze  ans  à  accomplir,  en  ce  qui  concerne 
cet  arbre ,  le  vœu  de  Réaumur.  Si  je  n'ai  pas  fait  con- 
naître plus  tôt  le  résultat  de  mes  études,  c'est  que  je 
tenais,  avant  tout,  à  les  avoir  terminées,  pour  pouvoir 
embrasser  ces  résultats  dans  leur  ensemble  et  en  déduire 
quelques  considérations  générales*,  c'est  que  j'avais  à  cœur 
aussi,  avant  d'entreprendre  l'histoire  détaillée  des  divers 
insectes  dont  Texistence  se  lie  à  celle  du  Pin,  d'en  donner 
uoc  liste  aussi  complète  que  possible. 

Cette  liste  est  assez  longue,  car  peu  d'arbres  nourrissent 
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isectesque  le  l'în.  Il  d'l'sI  pas  une  seule  <le  ses 

,,  iieurs,  cônes,  rciiîJJes,  rameaux,  t^corce,  bols,  qui 

ei'vc  (le  berceau  ou  de  pâture  à  une  ou  plusieurs  es- 

.  11  n'est  pas  une  dpoque  de  sa  vie  où  il  ne  soil,  sur 

oint,   attaqué  par  un  ennemi ,  el  après  niéme 

\mW  pn  Ttnim«TAi-c.  tnrsque  son  cadavre  est  re'- 

A  létat  de  terreau,  certains  insectes  viennent  lui 

ti«r  l'capoîr  ds  l«ur  poottiribi. 

Lion  donc,  U  destinée  de  cet  arbre  est  nécessairement 

à  celle  d'une  foule  d'animaux ,  u  suppression  serait 

»U8e  immédiate  de  la  ruine  d'une  foiûe  d'espèces,  et 

I  tel  nombre  d'individus,  qu'on  est  autorisé  à  sa  de- 

nder  si,  les  conséquences  de  oelte  nfVotulion,  indifiî^ 

te  en  apparence,  se  propageant  de  proche  en  proche,  it 

n'en  résulterait  pas  de  grands  troubles  pliysiijiies;  si  la 

rupture  de  cet  anneau  ne  produirait  pas  une  comcnolion 

dans  toute  la  longueur  de  la  chaîne,  <.'t  nu  bouleverserait 

pas  les  lois  qui  régissentlcsètres. 

Admirables  dispositions  de  la  nature  ijui ,  apriJs  avoir 
placé  les  mondes  daus  une  dépendance  rc'cîprcque,  de 
telle  sorte  que  chacun  assure  et  (garantit  l'harniunie  de 
l'ensemble,  a  <!tabli  aussi,  entre  les  diU'érents  produits 
de  la  création,  minéraux,  |)lanles,  animaux,  des  relations 
si  nécessaires,  des  dépendances  si  inlimes,  qu'ils  concou- 
rent tous  à  la  conservation  de  son  ceuvie  '. 

Avant  de  traiter  dans  ses  délails  Tliistoire  des  insecte.'^ 
parasites  du  Pin  maritime,  je  me  sui;  proposé,'  ainsi  que 
je  l'aï  dit,  d'en  donner  la  nomenclature  ;  mais,  au  lieu  de 
me  liorner  à  en  transcrire  ici  une  liste  méthodique,  classée 
selon  les  règles  de  la  science,  qu'il  me  soit  permis,  provi- 
soirement du  moins,  de  faire  dépendre  cette  nomencla- 
ture des  faits  qui  s'y  rattachent;  de  la  présenter  dans 
l'ordre  chronologique  du  parasitisme  des  insectes,  et  sous 
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la  forme  moins  sèche,  plus  pittoresque,  et  même  plus 
philosophique  d^une  narration ,  plutôt  que  sous  la  forme 
aride  et  insignifiante  d\in  catalogue,  sauf  à  donner  ensuite 
ce  catalogue. 

Supposons  un  groupe  de  Pins  de  différents  Ages,  pleins 
de  sève  et  de  vigueur*,  les  uns,  les  plus  jeunes,  à  ëcorce 
assez  lisse,  s'élançant  à  Tenvi  ;  les  autres,  les  plus  vieux,  à 
ëcorce  crevassée,  étalant  leurs  rameaux  chargés  de  cônes. 
Tous  ces  arbres  ont  des  ennemis.  Les  pousses  encore 
herbacées  des  plus  jeunes  recèlent,  les  unes,  la  chenille 
de  la  Tortrix  huoUana^  qui  en  ronge  la  moelle  et  souvent 
y  arrête  la  vie*,  les  autres,  des  Hylurgus  piniperda  (1),  qui 
aiment  à  en  dévorer  les  sucs.  D^autres  sont  piquées  par  le 
suçoir  de  la  larve  de  la  Cercopis  corticea^  qui  vit  enve- 
loppée de  flocons  d^écume,  comme  celles  des  Aphrophora 
et  des  Penthimia.  Sur  leurs  feuilles  se  sont  installées  la 
larve  de  la  Cecidomyia  pini ,  remarquable  par  sa  coque 
résineuse,  celles  du  Lophyrus  piceœ^  si  bizarres  dans  leurs 
atlitudes,  et  deux  CoccuSy  ou  plutôt  j4spidiotuSf  sur  les- 
quels il  y  a,  je  crois,  du  nouveau  à  dire.  Sur  leurs  bran- 
ches se  groupe  un  puceron,  Vj4phis  pini^  dont  le  suçoir 
pompe  la  sève,  et  dont  la  présence  est  ordinairement 
révélée  par  les  fourmis  qui  escaladent  les  arbres,  attirées 
par  la  liqueur  sucrée  de  cet  insecte.  La  nature  cependant 
a  donné  à  Tarbre  des  protecteurs  contre  ces  ennemis,  qui 
deviendraient  sans  doute  dangereux ,  si  rien  ne  venait 

(1)  J*averUs  une  fois  peur  toutes,  qa*esclave  platOt  de  la  mode  q«e 
de  mes  convictions,  en  ce  qui  concenie  Plmportation  des  gémi 
Bombreox  dont  on  a  encombri^  la  science.  Je  suivrai^  pour  la 
datnre  des  Coléoptères,  le  catalogue  récemment  publié  par  M, 
bil,  sauf  à  donner  la  synonymie  lorsque  Je  traiterai  de  chaqve 
en  particulier. 

2*  Série^  tome  x.  3Î 
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contrariei:  leur  propagation.  Un  Sracooide  altaquo  la 
vlieDiltc  du  Tortn'x,  un  Cbalciditc  tliîvoreles  Aspîdiotus, 
une  Tachinaire  introduit  ses  œufs  dans  le  corps  de  la 
larve  du  Lopkynts,  la  larve  de  la  Mysia  oblutigo-fftlUtta  et 
celles  de  deux  Diptères ,  la  Sphœrophoria  lœniata  et  la 
Lcacopis  griseola,  portent  le  ravage  dans  les  rangs  des 
Pucerons. 

Aux  approches  de  l'automne ,  ces  jeunes  Pîns  sont 
attaques  par  les  Disopus  pini,  t\\ii  se  jetlent  en  foule  sur 
leurs  feuilles,  dont  ils  rongent  \  reculons  le  parenchyme, 
et  qu'ils  réduisent  à  de  minces  lanières  ou  &  de  simples 
filaments,  bientôt  desséchés. 

Dans  leur  ^corce,  dont  les  feuillets  extérieurs  sont 
privés  de  vie,  les  vieux  arbres  nourrissent  les  chenilles 
d'une  petite  Tinéîte  auxquelles  le  T/ranan'rmn  ij'iarin- 
maculf'ius  fait  la  chasse  à  l'e'lat  d'inseclc  padbit  comme  à 
celui  de  larve.  De  leurs  feuilles  se  nourrissent  les  chenilles 
du  Sphinx  pinastri  et  du  Lasiocainpa  pini. 

Jeunes  et  vieux  sont  attaqués  dans  leurs  bourgeons 
terminaux  par  la  chenille  d'une  Tindite  qui  en  ronge  la 
substance  et  les  fait  avorter,  et  dans  leurs  cônes  par  celle 
de  la  Toitrix  strobilina.  Une  antre  chenille,  celle  de  la 
Tinea  dccurielta,  pénètre  jusqu'au  liber  et  détermine  des 
écoulements  assez  considérables  de  résine,  au  milieu  de 
laquelle  elle  vit  et  se  métamorphose. 

Mais  leur  ennemi  le  plus  sérieux,  le  seul  même  vérita- 
blement redoutable  pour  les  Pins  non  malades,  celui  dont 
les  atteintes  sont  les  plus  graves,  c'est  la  chenille  proces- 
sionnaire du  JomtjxpfMjûajm/Jn,  dont  les  nombreuses 
cohortes,  nées  aux  mois  de  juillet  et  d'août,  se  répandent 
sur  les  feuilles  qu'elles  dévorent,  puis,  après  avoir  passé 
l'hiver  dans  des  nids  attachés  le  plus  souvent  à  l'extré- 
mité des  rameaux,  et  quelquefois  mortels  pour  ceux-ci. 
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recommencent  au  printemps,  avec  une  ardeur  nouvelle, 
leur  œuvre  de  dfîvastation.  Par  bonheur  ces  animaux 
malfaisants  ont  été  voués  à  de  nombreux  ennemis.  Les 
pies,  les  mésanges,  les  coucous,  les  geais,  etc.,  en  font  un 
assez  grand  carnage  -,  des  Ichneumons,  des  Diptères  para- 
sites pénètrent  dans  leurs  nids  et  déposent  dans  le  corps 
des  chenilles  les  germes  de  leur  progéniture  assassine. 

Ces  nids  servent  aussi  de  berceau ,  mais  sans  danger 
pour  leurs  habitants ,  à  d'autres  insectes  qui  vivent  des 
détritus  de  feuilles,  des  excréments  et  des  dépouilles  qui 
s'y  trouvent  accumulés.  C  est  là,  en  effet,  que  se  déve- 
loppent et  se  transforment  les  larves  du  Dermestes  mustC'^ 
UnuSf  celles  du  Paramecosoma  abietiSf  et  celles  de  la 
Blephariptera  serrata. 

Mais,  en  dépit  de  ses  ennemis,  la  chenille  procession- 
naire du  Pin  n'en  est  pas  moins  un  insecte  très  dangereux 
pour  cet  arbre ,  surtout  lorsqu'elle  se  multiplie  outre 
mesure,  comme  cela  s'est  vu  quelquefois.  Les  ravages 
qu'elle  exerce  alors  prennent  des  proportions  alarmantes, 
et  en  dépouillant  de  leurs  feuilles  des  arbres  dont  les  res- 
sources de  végétation  sont  bien  moindres  que  celles  des 
essences  non  résineuses,  elles  peuvent  troubler  leur 
économie  au  point  de  les  exposer  aux  attaques  d'autres 
parasites  qui  n^attendent  que  leur  affaiblissement  pour  se 
jeter  sur  eux. 

Les  insectes  dont  j'ai  parlé  jusqu'ici  sont  les  seuls,  à 
ma  connaissance  du  moins,  qui  attaquent  les  Pins  dans  la 
force  de  l'âge  et  dans  la  plénitude  de  leur  santé  ;  mais  une 
circonstance  quelconque  peut  altérer  leur  bien-être.  Les 
ravages  de  la  chenille  processionnaire,  unis  à  ceux  de  la 
chenille  de  la  Tortrix  buoliana  et  du  Hylurgus  piniperdoy 
peuvent  faire  périr  leurs  bourgeons  terminaux,  ce  qui  est 
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une  cause  de  maladie  grave  (  I  )-,  une  gréle  peut , 
cela  sest  vu,  produire  les  niiîmcs  résultais-,  ils  peuvent 
enfin  èlre  attaquons  de  celle  maladie  inrunnue  et  conta- 
gieuse (jui  sVoipare  de  leurs  racines  et  qui  se  propage  de 
proclie  en  proche,  jusqu'à  ce  que,  par  imc  IraDclitSc  circu- 
laire, on  ait  circonscrit  le  mal. 

Alors  ces  arbres  malades,  qui,  livrés  à  eux-mêmes, 
pourraient  quelquefois  se  relever,  se  trouvent  exjwsés  aux 
dangers  les  plus  imminents^  ils  vonl  Infailliblement  de- 
venir la  proie  d'une  foule  d'insectes  qui  les  respectaient 
tant  qu'ils  (!uîcnt  vigouieus,  et  qui  vont  sans  pitié  abuser 
de  leur  aQaibltssement. 

C'est  vraiment  une  chose  merveilleuse  que  celte  faculté 
qu'ont  les  insectes  de  discerner  un  arbre  qui  n'est  plus 
dans  les  conditions  normales,  ^'oilà  un  Pin  jilein  de 
vigueur,  il  brave  en  cet  litat  tous  les  ennemis  qui  en  veu- 
lent à  son  bois,  à  son  écorce.  Abattez-le,  d^s  le  lende- 
main il  sera  perforé  par  les  insectes.  Et  ce  n'est  pas  parce 
qu'il  est  à  terre  qu'il  devient  leur  proie,  car  j'ai  vu  des 
Pins  couchés  par  le  vent,  mais  tenant  encore  au  sol  par 
leurs  racines  et  conservant  toute  leur  force,  complètement 
épargnés.  Laissez-le  sur  pied,  d'ailleurs,  intligez-lui,  par 

(1)  C'est  ce  dont,  eo  eflet,  je  me  suis  assuré  par  plusieurs  eipé- 
rieuces.  J'ai  enlevé  au  printemps,  sur  des  Jeunes  pins  bien  vigou- 
reui,  l'eitréinitë  de  toutes  les  branches,  en  coupani  uo  peu  au 
dessous  du  bourgeon  terminal.  D'abord  la  sète  s'e»t  exiravasée  par 
les  troncatures;  reieuue  ensuite  par  les  sucs  rfsineui  coagulés,  elle 
a  essayé  de  dérelopper  des  bourgeons  adventifs  qui  ont,  à  la  vérité, 
commencé  à  poindre  et  qui  auraient  peut-être  Uni  par  remplacer  les 
bourgeons  amputés;  mais  l'économie  de  ces  arbres  avait  été  tellement 
troublée,  que  les  Tomicus  et  les  rissodes,  toujours  à  l'airm  des  pins 
malades,  s'en  emparaient  avant  que  les  bourgeons  advcniifs  ne  se 
fiuseat  développés,  cl  les  fesaient  tous  périr. 
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des  blessures  nombreuses,  ou  par  une  dëcortication  annu- 
laire, ou  par  renlévement  de  ses  bourgeons  terminaux^ 
une  de  ces  maladies  qui  ne  le  feraient  përir  que  très  lente* 
ment,  et  bientôt  vous  le  verrez  envahi.  Les  yeux  les  plus 
exercf^s  n^apercev raient  aucun  cbangement  dans  son  état; 
son  écorce,  son  bois,  ses  feuilles,  tout  parait  respirer  la 
▼ie  et  la  santé  *,  mais  les  insectes  ne  se  méprennent  pas  sur 
son  état.  Guidés  par  leur  odorat  si  subtil  et  si  sûr,  ils  oùt 
constaté  les  modiGcations  qui  se  sont  opérées  dans  sa 
manière  d'être;  ils  ont  reconnu  ce  commencement  de 
fermentation  qui  se  mauifeste  sans  doute  dans  la  sève 
dès  que  la  circulation  est  suspendue ,  et  sûrs  de  leurs 
appréciations,  ils  s'en  emparent  comme  de  leur  bien. 

Ce  ne  sont  plus  alors  des  ravages  partiels,  des  attaques 
isolées  ou  limitées,  c^est  une  invasion  par  essaims,  une 
occupation  générale  dans  laquelle  chaque  insecte  a  son 
rôle  tout  tracé.  Sur  les  Pins  les  plus  jeunes  se  jette  le 
Tomicus  bidenSj  qui ,  de  la  base  au  sommet ,  trace  ses 
galeries  étoilées*,  les  individus  un  {)eu  plus  Agés  sont 
réservés  au  Hylurgus  minor^  remarquable  par  ses  longues 
galeries  transversales  ;  au  Pissodes  notatus^  dont  la  larve 
trace  dans  le  liber  ses  sentiers  sinueux  \  au  Chtysobothris 
SoHeri  qui,  au  grand  soleil,  s^abat  sur  sa  proie,  où  il  re- 
luit comme  une  goutte  d'or-,  à  V Ancylocheira  octo-guttata^ 
à  V^nikaxia  moriOy  au  vêtement  de  deuil,  etc. 

Sur  les  vieux  Pins  fondent  le  lâelanophila  tarda  y 
V Ancylocheira  Jlnvo-maculata ,  le  Tomicus  stenographus  > 
le  Hylastes  ater  ^  le  Hylurgus  ligniperda ,  le  Hylastes 
pallîatus  j  le  Crypiurgus  pusilluSy  le  Hylobius  ahietis ,  le 
Khagium  indagator^  le  Melanoius  brunnipes  et  YAthous 
rhombeus. 

Sur  tous  les  Pins  indifféremment ,  jeunes  et  vieux,  on 
doit  arriver  le  Hylurgus  piniperda^  le  Tomicus  laricis^ 
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Je  MonohiUHwus  ffiUo-proiiincialisiVOEdUis  grisea,  insec- 
tes redoutables,  ou  par  leur  nombre,  ou  par  la  rapidité 
de  leurs  ravagi-s. 

Les  larves  de  tous  ces  însccles  n'attaquent  guùrc  que  le 
tronc  des  arbres.  Répandues  soua  l'fîcorce,  et  quelques- 
unes  par  milliers,  elles  rongent  à  l'eiivi  le  liber,  se  repais- 
sent du  rambium ,  et  dans  quelques  semaines  leurs 
victimes  ne  sont  plus  que  des  cadavres.  Durant  ce  temp», 
trois  autres  insectes  travaillent  à  la  destruction  des 
rameaux  :  ce  sont  I"  XAnobium  molle  qui  pond  ses  Œufs 
dans  les  pousses  les  pins  récentes,  et  dont  les  larves  lais- 
sent derrière  elles  des  excréments  et  des  dt'trilus  qui 
nourriront  celles  d'un  i>etît  Diptère  que  j'appelle  Ifoma- 
litra  flavipes  ;  2°  un  Crypluri^ts  que  )c  nommeriii  C  nimu- 
lomm,  et  qui  en  laboure  l't'corce  et  en  perfore  le  bois; 
3°  le  Magdalinus  carhonarius  dont  la  larve  s'installe  dans 
le  canal  mddullaire.  Pas  un  rameau  n'tSchappe  à  ce  Curcu- 
lionite.  Pendant  ce  temps  aussi  le  Titmicus  eurygrapitus 
|)ënètre  dans  le  bois  comme  une  vrille ,  et  va  confier  aux 
coucbes  ligneuses  le  soin  de  nourrir  sa  prog»!niturc  ;  enfin 
la  larve  de  V Uroccms  juvenciis  j  très  positivement  llgni- 
vore,  quoi  qu'en  ait  dît  M.  Spinola,  creuse,  à  travers  l'au- 
bier, sa  galerie  parabolique. 

A  la  vue  de  ses  arbres  mourants,  le  propriétaire  se 
décide  à  les  abattre.  Les  souelies  restées  en  terre  vont 
devenir  le  berceau  d'une  foule  d'autres  insectes  qui  tra- 
vailleront sans  relàcbe  a  leur  destruction  totale;  car  ainsi 
le  veut  la  nature  :  tout  être  mort  doit  être  détruit,  et  de 
la  mort  doit  sortir  la  vie. 

Les  insectes  qui  viennent  pondre  leurs  œufs  sur  ces 
souches  sont  :  V^lhoiis  rufiis,  lErgutes  faher,  le  Criocc- 
phalus  rusticus,  YOEdilis  montana,  \a  Spondylis  bupres- 
loides,  deux  Diptères,  la  Laphiia  gilva  et  la  L.  atra,  dont 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.       499 

les  larves  ne  reculent  pas  devant  le  bois  le  plus  dur,  et 
quelques-uns  des  insectes  ci-dessus ,  tels  que  V^ncylo» 
çkeira  flas^o^maculata,  leHylurgus  ligniperda^  leRhagium 
indagatory  etc.  Mais  comme ,  à  défaut  de  souches ,  tous 
ces  insectes  attaquent  les  tiges,  revenons  à  ces  tiges, 
envisageons  Tarbre  lui-même,  assistons  à  toutes  les  phaselî 
de  sa  ruine,  et  pour  mieux  pouvoir  Texaminer,  suppo- 
sons-le étendu  sur  le  sol.  Installons-nous  même  an 
milieu  de  tous  ces  arbres,  jeunes  et  vieux ,  envahis  par 
leurs  parasites. 

On  vient  de  voir  que  la  liste  de  ces  parasites  est  asses 
nombreuse,  et  comme  tous  se  sont  empressés  de  pondre 
leurs  œu&,  comme  ces  œufs  sont  prompts  à  éclore,  que  les 
larves  qui  en  proviennent  commencent  en  naissant  leur 
oeuvre  de  destruction ^  et  que  celles  de  quelques-uns,  des 
Xylophages  proprement  dits,  par  exemple,  ont  une  crois- 
sance très  irapide,  on  doit  s'attendre  à  trouver  bientôt  la 
trace  de  notables  dévastations.  Si,  en  effet,  quelques 
semaines  après  que  la  maladie  s'est  déclarée,  ou  que 
Tarbre  a  été  abattu,  on  se  livre  à  des  explorations,  on 
trouve  Técorce  détachée  de  Taubier  dans  presque  toute 
son  étendue,  et  si  on  la  soulève,  on  voit  le  liber  sillonné 
dans  tous  les  sens  par  les  galeries  des  larves  des  Bostrichea, 
partant  comme  des  rameaux  de  la  galerie  principale  tracée 
par  la  femelle,  ou  rongé  sur  de  larges  surfaces  parles 
larves  des  Buprestes  et  des  Longicornes. 

Ces  larves  cependant  n^accomplissent  pas  toujours  leur 
travail  en  paix  *,  malgré  l'épaisseur  de  Fécorce  qui  les  pro- 
tège, leur  asile  n'est  pas  inviolable.  La  nature,  qui  a  mis 
ordinairement  le  remède  à  côté  du  mal,  qui,  malgré  sa 
sollicitude  pour  la  conservation  des  espèces,  s'attache  à 
prévenir  leur  exubérante  propagation,  qui  travaille  sans 
cesse  à  maintenir  ces  lois  d'équilibre  en  vertu  desquelles 
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nulle  espèce  neJoU  devenir  prépondérante,  la  nature  à 
assigné  à  ces  larves  dévastatrices  des  ennemis  nombreux 
qui  apportent  le  plus  grand  zèle,  la  plus  merveilleuse  sa- 
gacité dans  l'accomplissement  de  leur  mission. 

Dès  que  les  Tomiciis  hidens  ont  pénétré  sous  l'écoice 
des  jeunes  Pins,  quila  recberclient  exclusivement,  un 
autre  insecte,  \g  Ilypophlaus  lincaris,  s'introduit  dans  seii 
galeries  par  le  trou  même  que  la  femelle  a  creusé,  et  y 
dépose  des  œufs  d'où  naîtront  des  larvcft  qui  feront  à  celles 
du  Tomicus  une  guerre  d'extermination  i  guerre  telle- 
ment sérieuse  que  parfois  pas  une  de  ces  larves  n'é- 
cbappe. 

Ce  fait  des  mœurs  de  VHypapIdœits  Imearis  e*l,  si  je  ne 
me  trompe,  nouveau  pour  la  science.  On  s'est  habitué  k 
considérer  les  larves  de  cet  insecte  comme  enclusivcnicnl 
lignivores  ',  celte  croyance  est  une  erreur.  Si  j  oubliais  que 
je  n'écris  en  ce  moment  qu'une  simple  introduction,  je 
développerais  ici  les  preuves  de  leurs  instincts,  de  leurs 
appétits  carnassiers;  mais  je  renvoie  ma  démonstration  à 
l'article  qui  sera  consacré  à  cet  insecte,  et  je  me  borne  à 
énoncer  ici,  comme  un  fait  acquis  et  positif,  que  les  larves 
des  Jfypophlœus  Uneaiis  et  ^ini  qui  vivent  dans  le  Pin,  et 
celles  des  //.  castanciis  et  bîcolor  qui  habitent  le  Cbéne, 
sont  carnivores,  ou,  pour  mieux  caractériser  leur  manière 
de  vivre,  laivivores. 

ISHypophlœns  linearis  porte  donc  le  ravage  dans  tes 
nids  du  Tomicus  bidcns.  Un  petit  Hjiuénoplère ,  un 
Diapria  dont  je  n'ai  pu  encore  déterminer  l'espèce,  vient 
aussi  revendiquer  parfois  une  partie  du  butin;  mais  ce 
dernier  insecte  n'est  pas  assez  commun  pour  qu'on  ait  à 
tenir  grand  compte  du  mal  qu'il  peut  faire. 

Le  Malackius  baltealus  et  le  Dasytes  plumbciis?  fout 
également  la  guerre  aux  larves  des  jeunes  arbres-  Les 
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HylurgfÂS  piniperda  et  minor  ont  affaire  aussi  à  un  athlète 
redoutable  :  c'est  le  RhizophagUs  depnssus. 

Le  nom  générique  de  Rhizophag/us  (mangeur  de 
racines)  est  un  véritable  barbarisme  scientifique.  Il  Test 
à  double  titre,  car,  d'ane  part,  sa  larve  ne  vit  jamais 
dans  les  racines,  et  quoiqu'on  la  trouve  quelquefois  dans 
les  souches,  c'est  presque  toujours  dans  les  tiges  qu  il  faut 
Taller  chercher;  d'autre  part,  cette  larve,  que  jusqu^ici  Ton 
a  cru  lignivore,  est  très  positivement  carnassière.  Je  d^ 
montrerai,  quand  il  en  sera  temps,  qu'elle  pullule  souvent 
dans  les  nids  des  deux  Hylurgfa  que  je  viens  de  citer,  et 
qu'elle  fait  un  grand  carnage  de  leurs  larves,  incapables, 
quoique  plus  grandes,  de  lui  résister,  parce  qu'elles  sont 
peu  agiles,  molles,  et  pour  ainsi  dire  sans  moyens  de 
défense. 

Le  Tomicus  laricis  nVst  pas  plus  à  Tabri  que  les  /J^- 
lurgus.  Par  le  trou  dont  il  a  perforé  Técorce,  pénètre,  peu 
de  temps  après  lui,  un  insecte  ennemi,  VAulonium  bicolor. 
Il  pond  ses  œufs  dans  les  galeries  du  Tomicus^  et  ses 
larves,  dès  leur  naissance,  feront  une  guerre  acharnée  à 
celles  de  ce  Xylophage. 

Voilà  eocore  un  fait  certain,  et  que  je  ne  trouve  con- 
signé nulle  part.  On  croit,  au  contraire,  que  les  larves  des 
Colydiens  sont  lignivores,  lorsque,  très  positivement, 
celles  de  VAulolium  bicolor  dévorent  les  larves  des  7b« 
micusj  celles  de  l'jé.  sulcatum^  qui  vivent  dans  l'ormeau, 
font  la  guerre  aux  larves  du  Scolytus  multistriatus^  et  celles 
du  Colydium  elongatuniy  qui  se  trouvent  dans  le  Cbéne, 
mangent  les  larves  du  Platypus  cylindrus. 

La  larve  du  T.  laricis  devient  aussi  la  proie  d'un 
Hyménoptère  de  la  famille  des  Chalcidites  que  je  ne  suis 
pas  encore  parvenu  à  déterminer. 

Au  Pissodes  notatusy  qui  se  borne  k  introduire  ses  œufs 
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daas  l'écorce,  aprùe  l'avoir  purfortie  avec  son  bec,  devait 
être  r<!serv(f  pour  parasite  un  liyinéuoptèrc  ItSriibrant.  Ce 
parasite  est  la  Piinpla  instigatoriai  Grav. 

Pour  les  nombreux  insettes  qui  ottnqucnt  les  vieux 
Fins,  la  nature  a  cr^i!  d'autres  espèces  parasites.  C^esl 
surtout  par  les  trous  que  creusent  le  J/jtuigas  Hgniperda, 
le  Hyhisfcs  atcr  et  le  Tomicus  sleiwgrap/ius  que  ces  para- 
sites s'introiluisent,  ou  qu'ils  (li;|JOS(;nl  leurs  ceufs.  Lors- 
qu'on soulève  les  écorces  on  rencontre  dans  ces  foyers  de 
{lévaslations  exerct!es  par  tant  de  larves  diverses,  les 
larves  de  VHypoplilœus  pini,  du  Platysoma  ol/timgiinij  du 
XanikoUims  collaris,  qui  détruisent  celles  <lu  Uyliirgiti  et 
du  Tomicus;  les  larves  voraces  du  Thanasimus  formica- 
riits,  del' Opilus  mollis,  de  V/ps  J'emiginea,  et  celles  du 
Tcmiiocftila  cœriilcti  t^iii,  pour  la  jiFeniière  lois,  je  crois, 
sont  signalées  comme  carnivores,  et  qui ,  comme  celles 
du  Thanasimus ,  attaquent  celles  de  \  OEdilis  giisca,  du 
Mclanopliila  tartla,  et  inûme  celles  du  likagiiim  indi- 
gaior  vt  du  Monohammits  g<dlt)~piwinciali.\,  lorsqu'elles 
sont  jeunes.  On  y  trouve  aussi  quelquefois  les  larves  du 
Bronlcs  planaUis,  plus  communes  dans  le  Chêne,  et  non 
moins  carnivores  que  les  pr<iced<:ntes. 

C'est  là  (également  qu'on  voit  les  larves  des  Plegaderus 
ciBsus,  discisu!.  et  saucius  ,  et  du  Tcretiius  fluificomis, 
larves  délicates,  mais  solidement  armées  et  très  funes- 
tes ù  celles  du  Crypturgus  pusilliis.  C'est  peut-être 
aussi  contre  ces  dernières  larves  ou  contre  celles  de 
la  Podiira  lignoi-um  que  sont  décliiiînées  cellt'S  de  divers 
Bracliéiylres  :  Placusa  puinilio,  Omnliumvile,  liimialota 
celata,  Oxypoda  aiialis,  Lil/toc/iaris  fusca,  Pldœopora 
conicalis  et  replans;  celles  du  cosmopolite  Sylvanus  uni- 
dentatus,  du  Lœmophlmis  Diifoiirii,  et  du  Ditoma  crenata, 
que   l'on  ne  croyait  pas  carnivores  ,    et  l'imperceptible 
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Ptilium  apterum  dont  je  suis  parvenu  à  découvrir,  à  des- 
siner et  à  décrire  la  larve  et  la  nymphe,  vraiment  micros- 
copiques. 

Cest  là  encore  que  le  f^pio  nominator  et  Vlchneumon 
motatorius  vont  percer  avec  leur  tarière,  le  premier,  la 
larve  de  VMdilis  grisea  et  du  Rhagium  indagator\  le  se- 
cond, celle  du  Criocephalus  rusticus. 

Mais  ce  n^est  pas  tout  :  dans  ces  galeries  creusées  par 
tant  d'insectes  xylophages  s'extravasent  des  sucs ,  s'en- 
tassent des  détritus.  C'est  là  le  lot,  la  part  toute  naturelle 
des  Diptères.  Aussi  les  larves  de  quelques  espèces  y 
abondent-elles  souvent.  Les  plus  communes  sont  celles 
d'un  Pachygaster  que  je  considère  comme  nouveau,  et 
celles  d'un  Medeterus  qui  ne  me  parait  pas  non  plus  avoir 
été  décrit',  puis  viennent  les  larves  d^une  jolie  espèce  de 
XylotUy  également  nouvelle,  celles  d'une  Sciara,  proba- 
blement inédite  aussi,  celles  de  la  Mycetobia  palUpeSy  de 
la  Toxonwra  fasciata  y  de  la  Teremyia  laticomisy  de  la 
Phora  pusilla ,  celles  d'une  Hylemyia  non  signalée  dans 
les  auteurs^  et  celles  d'une  \ol\e PiophrUde  qui,  à  mes 
yeux,  forme  un  genre  nouveau,  et  que  je  proposerai  de 
nommer  Blepharipalpus  humeralis.  On  y  trouve  enfin 
celles  d'un  Hyménoptère  ,  de  la  Tenthredo  limbata^ 
qu'on  est  assez  surpris  de  rencontrer  là,  car  c'est,  à 
ma  connaissance,  la  seule  Tenthrède  qui  ait  ce  genre 
de  vie. 

Jusqu'à  présent,  il  n'y  a  guère  de  détruit  que  les  coucbes 
les  plus  inférieures  de  l'écorce  et  le  liber*,  quelques  larves 
seulement  onteâleuré  l'aubier;  d'autres,  telles  que  celles 
du  Tomicus  eurygmphus ,  du  Monohammus  gallo-provin-^ 
cialiSf  de  VUrocerus  jus^encus^  se  sont  logées  dans  le  bois. 
Celles  de  ÏErgates  faber  et  du  Criocephalus  nisticus,  jeunes 
encore^  l'ont  pénétré  aussi  « 
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Maisceln  ne  suffit  pas  k  la  desiruclion  rapide  et  coin- 
plèle  des  Pins  morts.  Les  plus  jeunes  cependant ,  eid- 
pnuillds  de  leur  écorce  par  les  larves  du  Toinicus  bidens 
et  du  C'ryptitrgiu  runiulorum,  rongés  en  dedans  par  celles 
du  Magdalwus  carbonan'us  et  de  Y^riobium  molle,  et 
souvent  aussi  par  celles  du  Monohanimus,  les  plus  jeunes, 
dis-je,  ne  tardent  pas  k  ee  décomposer^  mais  les  arbres 
moyens  et  les  plus  vieus  soat  de  nature  k  opposer  une 
plus  longue  résislance. 

Alors  arrivent,  pour  liâter  leur  ruine,  des  ins<^ctes  qui 
ne  se  présentent  gu^re  que  lorsque  la  mort  est  bleu  évi' 
dente,  que  les  sucs  résineux  se  sont  écoulés,  (évaporés  ou 
dessi^cliés.  Ce  sont  la  Lcpluta  ruliro-tcslarcn ,  dont  les 
larvei  vont  miner  le  bois  dans  toutes  les  directions  et  k 
toutes  les  profondeurs-,  le  Rhyncolus  poiratirs  qui,  tant  à 
lutat  d'iiisecte  (pl'à  c<:liii  d.;  I.irvu,  y  pruliqiiej-rt  un  V('ri- 
table  réseau  de  galeries  ;  les  Ilylastes  angiisialiis  et  atle- 
nuatus,  le  Cardiophorus  riijtcollis,  les  Etaler  sanguirieus  ei 
pneiistus  ,  le  Dorcus  paralleUpipedus  et  le  Tcnetric 
curvipcs.  \2Ergates  faber  et  le  C'riocep/ialus  ne  dédaigne- 
ront pas  les  arbres  eu  cet  étnt  et  viendront  aussi  y  pondre 
leurs  œufs. 

Dans  les  détritus  produits  par  les  larves  de  ces  insectes 
vivront  celles  du  Blep/iahpa/pus  /iwncralis  et  de  la  Bliyn- 
chomyia  columbùia. 

Livrées  à  tous  ces  ennemis,  les  tiges  des  Pins  sont 
bientôt  creusées  de  mille  galeries  de  dimensions  diverses, 
qui  se  remplissent  d'excréments  et  de  détritus  à  mesure 
qu'elles  se  forment.  C'est  alors  surtout,  mais  quelquefois 
un  peu  avant,  que  se  présentent  VUlmna  cuUnaris  et  le 
Phlora  cienata  dont  les  larves  vont  prendre  part  à  la 
cur^e. 

Durant  un  temps  plus  on  moins  long,  et  qui  varie  selon 
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les  dimensions  de  l'arbre,. les  larves  de  tous  ces  insectes 
exploitent  en  paix  leur  victime;  mais  leur  action  simul- 
tanée et  rhumîdité  qui  a  pénc^tnS  par  les  trous  de  sortie 
des  insectes  éclos ,  précipite  la  décomposition  du  bois. 
C'est  le  moment  que  choisissent  un  joli  insecte,  le  Xan^ 
thochroa  camioUca ,  ainsi  que  YHelops  caraboïdes , 
pour  venir  y  déposer  leurs  œufs.  Leurs  larves,  en  eflfet, 
aiment  un  bois  ramolli,  spongieux  et  humide*,  mais  avec 
elles  continuent  à  vivre  celles  que  j'ai  mentionnées  dans 
les  trois  alinéas  précédents. 

Plus  tard,  le  tissu  ligneux,  haché  par  les  larves  et  les 
insectes,  est  réduit,  pour  ainsi  dire,  en  poussière.  Les 
circonstances  sont  favorables  pour  le  Prionychus  ater^ 
et  bientôt  Ton  voit  les  larves  de  cet  insecte  se  glisser 
dans  ses  débris. 

Enfin,  à  la  longue,  et  sous  Tinfluence  de  Thumidité,  ces 
débris,  cette  poussière  se  transforment  en  une  sorte  de 
terreau  qui  conserve  à  peine  des  traces  de  son  origine. 
Dans  cet  état  encore  le  Pin  nourrira  des  insectes,  et  l'on  y 
verra  serpenter  les  larves  d'une  Thereva.  y 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que ,  dans  les  Pins  ver- 
moulus, mais  non  encore  décomposés,  et  surtout  dans  les 
souches,  s^installent  parfois  les  innombrables  légions  soit 
du  Termes  lucifugus^  soit  de  la  Formica  pubescensj  soit  de 
la  Formica  nigra^  qui  nichent  dans  ces  retraites  parfaite- 
ment abritées.  La  présence  du  Termes  n'exclut  pas  abso- 
lument tout  autre  habitant  ;  quelques  larves  se  trouvent 
encore  dans  les  intervalles  ou  cloisons  qui  séparent  leurs 
galeries-,  mais  ordinairement  une  souche  envahie  par  les 
fourmis  n'est  occupée  que  par  elles,  tout  le  reste  est  chassé 
ou  détruit.  Seulement,  en  compagnie  de  la  Formica 
rugrûj  on  rencontre,  très  rarement  il  est  vrai,  le  Hoeterius 
quadmtus. 
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Malt  ce  n'est  pas  seulement  en  plein  air  que  le  Prn  est 
exposé  aux  attaques  de  ses  euneiuïs-,  aloi-s  même  cpie 
riiomme  se  l'est  approprrà  par  le  travail,  quand  il  le  fait 
servir  à  ses  besoins,  à  ses  meubles,  à  la  charpente,  aux 
parquets  de  ses  maisons  ,  les  insectes  Tiennent  encore  le 
lui  disputer.  Les  bois  ^quarris,  les  meubles  entoures  des 
soins  (le  tous  les  jours,  son  t  ininds  par  les  larves  de  l'.4no- 
bium  pertinax ,  du  Bhyncoliis  porcatus ,  du  Rhyncoliis 
stranifuliilas,  et  du  llylotrupcs  bajuhis ,  qui  y  ruusenl, 
ce  dernier  surtout,  de  iiot^ibles  dommages.  Peutr^tre 
même  nourrissent-ils  les  larves  de  VEury-lhyrea  micans  et 
du  Cardiopkorus  ikoractcus  que  Ton  trouve  quelquefois 
dans  nos  maisons.  Les  ennemis  de  ces  diverses  larves 
•ont  celles  de  VOpilus  moJUs,  et  très  probablement  aussi 
celles  des  TÎHiis  clangatu:^  et  nnihiihiim,  que  j'.ii  pris  sur 
des  soliveaux  et  des  pUnclies  de  Pin  et  d;ins  les  lialiit^i- 
tions.  Dans  les  cbarpeiites  et  les  planchers  se  logent  aussi 
des  familles  de  Termes  qui  les  minent  et  les  détruisent. 

Si,  à  cette  nonienclalure ,  dtfjà  assez  longue,  j'ajoutiiis 
celle  des  insectes  qui  cherchent  un  refuge  dans  les  Pins 
vermoulus,  ou  qui  vivent  des  productions  cryptog.imiqucs 
qui  se  développent  sur  ces  arbres,  morts  ou  vivants, 
j'augmenterais  de  beaucoup  la  liste  des  espaces  dont  j'ai 
donné,  ou  dont  je  suis  en  mesure  de  décrire  Ibistoirei 
mais  comme  ces  insectes  ne  sont  pas,  à  proprement 
parler,  des  parasites  du  Pin,  ou  que  les  Cryptogames  qui 
les  nourrissent  ne  se  jiroduisent  pas  exclusivement  sur  ce 
Conifère,  je  les  exclus  de  ma  liste.  Je  demande  néan- 
moins la  permission  d'y.  maintenir  deux  insectes  que  leur 
destinée  raltacbe  nécessairement  à  l'arbre  dont  il  s'agit. 
Sur  cet  arbre  vivant,  et  uniquement  sur  lui,  végète  un 
champignon  épais  et  subéreux,  nommé  par  TUorc  Botetiis 
pini,  et  dans  ce  champignon,  deux  insectes  intéressants, 
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e  Hallomeniis  flexuosus  et  YEnneartkron  comutum ,  su- 
bissent toutes  leurs  métamorphoses.  Ce  sont  donc  des 
parasites  d'un  parasite  du  Pin,  et  à  ce  titre  ils  me  parais- 
sent avoir  droit  à  une  place  dans  ce  travail. 

Il  me  semble  utile  maintenant  de  donner  le  catalogue 
méthodique  des  insectes  dont  je  suis  en  position  de  dé- 
crire, de  compléter  ou  de  confirmer  Thistoire.  Ce  cata- 
logue fera,  j'en  conviens,  double  emploi  avec  ce  qui 
pfécëde,  mais  il  aura  du  moins  Favantage  de  présenter 
Tensemblc  de  cette  œuvre  laborieuse  et  de  déterminer 
l'ordre  dans  lequel  je  la  poursuivrai. 

Comme  je  Fai  dit,  je  me  soumets  sans  protester,  autre- 
ment que  in  pettOy  à  la  nomenclature  que  M.  Gaubil  a 
établie  dans  son  catalogue,  d'après  M.  Rcdtenbacher *, 
mais  bornant,  pour  le  moment,  à  une  seule  les  réclama- 
tions assez  nombreuses  que  je  pourrais  élever  au  point  de 
Tue  de  la  classification,  je  prends  la  liberté  de  solliciter, 
en  faveur  des  SiapkylinienSj  une  place  plus  digne  d'eux- 
mêmes  et  de  leurs  larves.  M.  Gaubil  les  a  relégués  au 
dernier  rang;  je  les  reporte  à  la  suite  des  Hydrocan- 
thares,  où  ils  me  semblent  plus  convenablement  installés. 
Ils  vont ,  faute  de  Carabiques  et  d'Hjdrocanthares  pini- 
coles,  ouvrir  la  liste  dont  je  viens  de  parler. 

1 .  Phlœopora  reptans^  Grav. 

2.  —         corîicalisy  Grav. 

3.  ffomalota  celata^  Kr. 

4.  Oxypoda  analisj  Gyh 

5.  Lithocharis  fuscula^  Lacord.  et  Boisd. 

6.  Placusa  pumilio^  Grav. 

7.  Xantholinus  collons,  Er« 

8.  Omalium  vilcy  Er. 
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9.  Ptiliam  apterum,  Guër. 

10.  fps  ferruginea,  Fab. 

1 1 .  B/iizopkagus  deprcssus,  Fab. 

12.  Tcinnochila  carutca,  Oliv. 

13.  Ditoma  crenata,  Fab. 

H.  Aidoniiim  bicotor,  Herbst. 

|5.  Brontes  planatusjL. 

16.  Sy^anus  unidentatu.1,  F»b. 

17.  Lœmop/ilceus  Dufour{ijt.ahou]li. 

18.  Paramecosoma  nbielis,  Payk. 

19.  Dermestes  mustcUnus,  Er. 

20.  Platysoma  oblotigutn,  Fab. 

21.  HeUeriits  quaJratuî,  F.at.  Hed. 

22.  Tcrclrius  flavicomù.  Payk. 

23.  Plegaderus  cœsus,  Fab. 

24.  —         disrisus,  Er. 

25.  —  sauciii.i,  Fali. 

26.  Dorciis  parallelepipcdits,  L, 

27.  Ancylocheira  JInvo-macidata,  Fab. 

28.  —  uctogut/ata,  Fab. 

29.  Chrysohothiis  Solieri,  Lap.etGory. 

30.  Melanophila  larda,  Fab. 

31.  jintliaxia  mono,  Fab. 

32.  Melanotus  brunnipes,  Gerin. 

33.  ^MoMJ  mM,  Fab. 

34.  —      r/tontbcus,  Oliv. 

35.  Cardiophonis  ruficoUis,  L. 

36.  Etaler  sanguincus,  L. 

37.  —     prœustu.i,  Fab, 

38.  Malachius  baltealus,  Chevr. 

39.  Dasytcs  pltinibetis  7  Oliv . 
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40.  Thanasimus  fomùcarius,  Fab. 

41.  —  tjuadtimacuUUus,  Fab. 

42.  Trichodes  alvearius,  Fab. 

43.  Opiius  mollis,  L. 

44.  Anohium  pertinax,  L- 

45.  —      abîetisj  Fab. 

46.  —      molle,  L. 

47.  —      hn^come,  Kiesenw. 

48.  Enntartkrxm  comutum,  Gyll. 

49.  Tomicus  stenographus,  Oafts. 

50.  —      larids,  Fab. 

51.  —     bidens,Fab. 

52.  —  curygraphiis,  Er. 
53-  Crypturgus  pusillui,Gy]\. 
64.  —        ramulonanf  Perris, 

55.  Hylurgus  liffiiperda,  Fab. 

56.  —      piniperda,  L. 

57.  ^      miitor,  Ilartig. 

58.  Hylastes  ater,  Payk. 

59.  — ■      attenualiu,  Er. 

60.  —      palliatus,  G jil. 
81.         —      angustaius,  Herbst. 

62.  BAyncolus  porcaius,  Gerat. 

63.  —         itrangulutits,  Perris. 

64.  Magdaliniis  carbonarius,  Fab. 

65.  Pissodes  notatus,  Fab. 

66.  Hylobius  abietis,  L. 

67.  SpondylU  buprestoidesj  Fab. 

68.  Ergates  faber,  L. 

69.  Criocephalus  rutticus,  L. 

"2' Série,  TOHE  x.  33 
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Uyhtrupts  bajulus,  L. 
'XlHilis  inontaiia,  Serv. 
7'2.       —      grisca,  Fab, 
73.  Mono/iammus  gallo-profinrialis,  Oli 
lOtagium  intiagiiltir,  Fali. 
LcDliiia  mbro-tcsîacea,  Illig. 
J.  btsopus  pini,  L. 

77.  Mysia  oblongo-guUala,  V.. 

78.  Vtoina  ciitinans,  L. 

79.  Phtora  crenata,  Dej, 

80.  Hypophlœus  pini,P&ot, 

81.  —         Unearis,  Gjll. 

82.  Tenebrio  curvipes,  Fab. 

83.  Prionychus  alcr,  Fab. 

84.  I/elops  caraboides,  Panz. 

85.  Jlallomenus  Jkxuosus,  Payk. 

86.  Xantkochroa  camiotica,  Gistl. 

87.  Thermes  lucifuffis,  Rossî. 

88.  Vrocerus  juvencus,  L. 

89.  Tenthi-edo  limbata,  Gmel. 

90.  Diapria 

91.  Eulophus 

92.  Fimpla  instigatoria,  Grav. 

93.  Ichneunion  motatorius,  Vilt. 

94.  Fipio  nominalor,  Fab. 

95.  Formicti  pubescerts,  Faî). 

96.  —      "'ê™)  L. 

97.  ^phmphora  coTîiceaj  ijerm, 
98  ^pA«  ;^ini,  L. 

99.  Sciara 

100.  Mycetobia  pallipesj  Meiç. 
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101.  Laphrîa  gilça^  Me\g. 

102.  —      aira,  Fab. 

103.  Thereva, 

104.  Pachygaster  piniy  Perris. 

105.  Medeterus  piniy  Perris. 

106.  Xylota  bicolore  Perris. 

107.  Hhynchoniyia  columbinay  Meig. 

108.  Hylemyia 

109.  Bleplianptera  serrata^  L. 

1 10.  Teremyia  laticornisj  Macq. 

111.  Blepharipalpus  Imineralis»  Perris. 

112.  Toxoncvra  fasciata^  MaiCf^^. 

113.  Leucopis  griseolaj  Fall. 

114.  Phora  pusilla,  Meig. 

115.  Tinea  decuriella^  Hviba.? 

116.  Tortrix  strobilana^  Hubn. 

117.  —      buolianuy  F abr. 

Le  résumé  qui  précède  et  qui  (ait  connaître  sommaire- 
ment les  habitudes  des  insectes  parasites  du  Pin  maritime, 
me  permet  de  discuter  ici  une  question  qui  n'est  pas 
dépourvue  de  tout  inlércît  scientifique,  et  qui  a,  au  point 
de  vue  de  la  sylviculture,  une  certaine  importance.  Cette 
question  a  pour  objet  de  savoir  si  les  insectes,  à  part  ceux 
qui  rongent  les  feuilles,  qui  perforent  les  jeunes  pousses 
ou  les  vieilles  écorces,  et  que  j'ai  cités  les  premiers,  enva- 
hissent les  arbres  vigoureux  et  pleins  de  santé,  ou  s'ils  ne 
les  attaquent  que  lorsqu'ils  sont  atteints  d'une  maladie 
quelconque. 

Ratzeburg,  dans  son  ouvrage  intitulé  Die  forstlnsecteny 
tome  1^',  page  132,  et  supplément  y  page  34,  discute  assex 
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longuement,   et  tnfaie  avec  une  certaine  vivai^ilij,  celle 
question. 

Les  partisans  (]e  la  maladie,  comme  il  les  appelle,  ont 
fait  des  esjidrieuces  ;  ils  ont  enlevd  une  portion  d'^corce 
iun  arbre  vivant,  puis,  sur  un  aibre  niorl ,  ils  ont  pria 
une  portion  t'gale  d'ecorce  cbargde  de  larves,  cl  l'ont  ap- 
pliquée sur  la  partie  deuudt'e  de  l'arbre  saln^  les  larves 
n'ont  pas  [lenëtré  dans  l'ëcnrce  de  celui-ci.  Ils  ajoutent 
quL-,  dans  les  forets  où  les  arbres  végètent  avec  vigueur, 
les  ravages  des  insectes  sont  inconnus  -,  que  si  un  arbrei 
avec  toutes  les  app.irences  de  la  santt',  est  attaqué,  oa  doit 
eo  conclure  qu'il  était  atteint  d'une  maladie,  mais  que 
cette  maladie  n'était  pas  apparente.  Cliee  riiomme  et  lei 
■DÎmaux,  en  effet,  des  dehors  de  santé  parfaite  cachent 
qiR'lijuefois  de  graves  liisïons,  dont  l'origine  est  demeurée 
obscure  ou  inaperçue  ;  mais  qui  n'en  causent  pas  moins 
de  grands  désordres,  et  qui  minent  insensiblement  l'or- 

Les  principaux  partisans  de  l'état  de  maladie  sont 
MM.  Krutisclj,  Bohutiiisky,  Liebirb,  Lincker,  Tbierscb 
et  Wiegmann. 

Ratzeburg  est  cbaud  partisan  de  l'élat  de  sanlé,  et  il 
traite  mtlme  assez  cavalièrement  ceux  qui  adoptent  l'opi- 
nioji  contraire.  A  défaut  de  raisonnements,  il  renvoie  aux 
faits  et  déclare  que  des  arbres  sains  sont  attaqués  par  tes 
inse-tes;  que  même  on  ne  peut  expliquer  quainsi  la 
destruction,  souvent  très  proitq>te,  de  plusieurs  milliers 
d'arbres. 

Les  autres  partisans  de  l'état  de  sanlé  sont  MM.  Wil- 
helm,  Berg,  Gmelin,  Illigur,  Pfeil  et  Saxesen. 

En  France,  on  ne  paraît  pas  s'être  beaucoup  préoccupé 
de  cette  question,  et  les  auteurs  semblent  gL-néralcment 
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disposés  à  admettre  que  les  insectes  lignivores  dont  les 
larves  se  développent  dans  les  arbres  verts  encore^  sont 
la  première  cause  de  leur  mort.  Ainsi,  on  attribue  au 
Pissodes  notaUis  la  perte  d'une  immense  quantité  de 
Pins  qui  couvraient,  en  ISSS,  190  hectares  de  la  forêt  de 
Rouvray-y  au  Scolytus  pygmœusy  celle  de  50,000  pieds  de 
Chênes  qu'il  a  fallu  abattre  au  bois  de  Vincennes*,  au 
Scoljius  wultistriaius  le  dépérissement  et  la  ruine  des 
ormeaux  des  boulevards  et  des  environs  de  Paris;  or- 
meaux pour  lesquels  M.  Robert  a  imaginé  des  moyens 
de  salut  qui  ont  fait  grand  bruit  dans  les  journaux  et 
ailleurs,  et  qui,  j'ose  le  prédire,  n'aboutiront  à  rien. 

Quant  à  moi,  je  ne  puis  admettre  que  les  insectes  dont 
j*ai  parlé  soient  les  premiers  auteurs  de  la  mort  des  arbres 
quils  attaquent,  et  depuis  quinze  an^  que  j'étudie  sans 
relâche  leurs  mœurs  dans  un  des  pays  les  plus  boisés  de 
France,  j'ai  observé  assez  de  faits  pour  oser  exprimer  mon 
sentiment.  Ce  sentiment  se  formule  ainsi  :  que  les  in- 
sectes en  général  (  je  ne  parle  pas  de  ceux  qui  ne  s^en 
prennent  qu'au  feuillage"),  n'attaquent  pas  les  arbres  en 
bonne  santé;  qu'ils  ne  s'adressent  qu'à  ceux  dont  le  bien- 
être  et  les  fonctions  ont  été  altérés  par  une  cause  quel-* 
conque. 

Dans  le  département  des  Landes,  où  nous  comptons  les 
Pins  par  millions,  où  les  Chênes,  et  surtout  le  Chêne 
tauzin,  couvrent  de  vastes  étendues,  où  nous  avons  des 
Ormeaux,  des  Peupliers,  des  arbres  fruitiers,  en  un  mot, 
les  essences  que  l'on  voit  ailleurs,  je  n'ai  jamais  été 
témoin,  et  la  tradition  n'a  pas  conservé  le  sonvenir  d'une 
de  ces  razzia  forestières  qui  ont  affligé  d'autres  contrées. 
Or,  le  Pin,  notamment,  puisque  c'est  du  pin  qu'il  s'agit 
ici,  est  exposé,  comme  on  l'a  vu,  à  une  foule  d'ennemis, 
et  le  nombre  d'individus  des  espèces  les  plus  malfaisantes 
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cit  inc^ilculablt:;  l-L  ccptadanL  il  est  assez  rare  qu'un  de 
ces  arbres  p<^ris9C.  et  je  suis  encore  a  pq  Irourer  un  seul 
(jui  ait  élé  riîellemenl  lue  par  les  insectes.  Cela  vient,  à 
mon  avis,  de  ce  que  le  Pin  maritime  étant  ici  dans  sa 
v<SritabIe  patrie,  s'y  développe  avec  vigueur,  y  vît  en 
lionne  santé  et  brave  ainsi  les  innombrables  ennemis  qui 
l'entourent. 

Mais,  au  milieu  d'une  jeune  forét  de  Pins,  se  dc'veloppe 
parfois  cette  maladie  que  j'ai  signalée  plus  baut  sans  en 
assigner  la  cause,  et  qui  attaque  les  racines.  Elle  se  pro- 
page de  proche  en  procbe,  cl  envahirait  pcut-£-lre  toute 
laforétsi,  par  une  trancliée  circulaire,  on  n'arn^tail  la 
contagion.  Dans  l'eDceinte  de  la  tranchée  la  maladie 
exerce  ses  ravages ,  la  g^ve  en  est  altérée ,  les  arbres  en 
souffrent  sans  le  laisser  voir,  m^me  à  des  yeuT  exercés  ; 
mais  les  insecles  s\.n  sont  aperçus,  ils  ont  tieviné  l'état 
morbide  de  leurs  victimes,  et  alors,  se  jetant  sur  elles  en 
Toulc,  ils  les  achèvent  en  quelques  semaines.  Quant  aux 
arbres  qui  sont  en  dehors  de  la  tranchée,  ils  ne  reçoivent 
aucune  atteinte. 

Ce  que  je  viens  de  dire  des  Pins,  je  pourrais  le  dire  des 
autres  arbres,  et  si  l'on  apportait  dans  l'étude  des  faits 
une  observation  sérieuse  et  déf,'.igée  de  toute  idée  pré- 
conçue, on  verrait  que  celte  mortalité  qui,  dans  certaines 
forêts  et  à  certaines  époques,  se  manifeste  sur  des  surfaces 
pins  ou  moins  grandes,  [irovicnl  sans  doute  de  ce  que  les 
arbres  ne  se  trouvaient  pas  dans  des  conditions  favorables, 
ou  que  quelque  circonstance  mctéorologique  ,  ou  autre, 
leur  avait  occasionné  une  maladie  quelconque-,  que  cet 
arbre  fruitier,  labouré  |.ar  le  Scûlyliis  i-iit;iilosus,  avait  été 
frappé  d'un  coup  de  soleil 
peu  convenable ,  oi 
ormeaux  de  nos  proi 


:il,  ou  planté   dans   u 

n  terrain 

allraité    par   la    taille; 

i|ue  ces 

tdis  et  de  nos  roules.  \ 

-tvant  sur 
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un  sol  trop  maigre  ou  trop  compacte,  habituellement 
couverts  d^une  pousnère  une  qui  bouche  leurs  stomates 
ou  orifices  respiratoires;  privés  d^une  partie  de  leurs 
racines  par  les  travaux  de  pavage ,  par  le  recurage  des 
fessés,  et  souvent  entamés  dans  leur  écorce  par  des  mal- 
veillants ou  des  maladroits,  avaient  fini  par  se  couronner 
de  branches  mortes,  puis,  que  le  Cossus  ligniptrda  était 
venu  pondre  ses  œufs  à  la  base,  préparant  ainsi  les  voies 
aux  Xylophages;  que  ce  Chêne  perforé  par  les  larves  des 
ffamnutiicherusy  avait  débuté  par  quelque  chancre,  quel- 
que ulcère,  ou  avait  été  frappé  dé  la  foudre;  que  cet 
Olivier,  envahi  en  totalité  ou  en  partie  par  le  Pkloiotribus 
oUtBi  avait  été  ruiné  par  la  taille,  ou  maltraité  dans  ses 
racines,  ou  meurtri  lors  de  la  cueillette  des  olives. 

Je  le  dis  donc  avec  une  entière  conviction,  les  insectes 
lignivores  ne  sont  à  craindre  que  pour  les  arbres  malades. 
Us  sont  comme  certaines  mousses  et  certains  lichens  qui 
ne  s^attachent  quVux  arbres  afiaiblis,  tandis  que  les  arbres 
bien  venants  conservent  une  écorce  lisse  et  repoussent 
ces  végétant  parasites. 

Il  y  a  d'ailleurs  une  raison  pour  que  les  insectes  respec- 
tent les  arbres  vigoureux;  c'est  que  les  blessures  qu'ils 
leur  feraient  en  y  déposant  leurs  œufs,  en  y  creusant  leurs 
g}ileries ,  détermineraient  presque  instantanément  des 
extravasations  de  sève  qui  emprisonneraient  les  œuis 
dans  une  couche  gélatineuse  ou  résineuse,  ou  noieraient 
infailliblement  les  larves  naissantes.  C'est  ce  qui  se  voit, 
du  reste,  lorsque  les  Bostriches  se  hâtent  trop  de  pondre 
dans  les  arbres  abattus  au  printemps  et  en  pleine  sève. 
'Ex  puisque  cela  est  vrai  pour  des  arbres  à  sucs  limpides, 
c^est  vrai  aussi,  à  fortiori^  pour  le  Pin,  dont  les  sucs 
résineux  opposent  aux  insectes  une  barrière  infranchis- 
sable et  menacent  d'une  destruction  certaine  les  germes 
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qu'ils  auraient  l'imprutlence  de  lui  conSer.  Or,  les  in-vl 
sectes,  on  le  sait,  ont  assez  de  perspicacité  et  d'instinct*  j 
pour  lie  pas  s'opiniàtrer  contre  les  mauvaises  cbanceSrJ 
pour  ne  pas  exposer  ainsi  l'avenir  de  leur  progtîniture. 

Mais  voici  uoe  troisième  opinion,  une  opinion  iiite^il 
médiaire  qui,  si  elle  <Jlait  vraie,  concilierait  tout  la*! 
monde,  en  donnant  raison  à  la  (bis  aux  partisans  cIo  !■•] 
aautt:  (pour  continuer  à  me  servir  de  l'expression  de- 
Katzeburg)  et  aux  partisans  de  la  maladie.  Cette  optnîoDti. 
je  la  trouve  exprimiie  daus  un  ouvraj^c  de  M.  DlnnrhaFd,t 
iulîtule  Jtistoirc  des  imecles  :  u  II  paraîl ,  dit  cet  autour 
M  (Ininc  2,  page  126),  (]ue  les  larves  des  Scolytiena  ne 
u  sauraient  vivre  djns  les  arbres  dont  ta  sève  a  toute  sa 
H  vigueur^  mais  il  pnrait  certain  aussi,  d'après  les  obser-* 
M  valions  de  M.  Audonin  et  de  quelques  autres  natura- 
»  listes,  que  les  arbres  sont  rendus  malades,  avant  de 
))  recevoir  des  larves,  par  les  Scoljtiens  eus-uièmcs  qui, 
u  pendant  une  année  ou  davantage,  viennent  y  puiser 
M  leur  nourriture.    » 

Celte  opinion  est  si  étrange,  que  je  refuserais  de  l'attri- 
buer à  M.  Audonin,  dont  la  haute  intelligence  et  le  bon 
esprit  d'observation  m'étaient  connus,  si,  eu  1837,  il 
n'en  avait  fait  l'objrt  d'une  communication  à  la  Socitilt; 
entomulogique,  et  je  n'Iiesile  pas  à  croiie  qu'un  exauiea 
plus  attentif  1  aurait  conduit  à  la  rétracter.  Quoi  qu'il  eu 
soit,  le  fait  rapporte  par  M.  Blanchard,  loin  d'être  certain, 
comme  il  le  dit,  est  contraire  à  toutes  les  observations,  à 
la  raison  même.  Je  dùlie,  en  elTet,  que  Ton  cite  un  seul 
exemple  d'un  arbre  bien  portant  dont  les  Scolytes  et  les 
Bustricbes  iront  percer  1  licorce  et  ront^'er  le  liber  ou  le 
bois  pour  se  nourrir.  Je  n'ai  pas  cIl'  témoin  d'un  seul  fait 
de  ce  genre,  il  n'en  a  pas  tjié  c'né  un  seul,  du  moins  à 
m:i  connaissance.    Quel   besoin  ,    d'ailleurs  ,  ces  insectes 
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aoraientils  d'attaquer,  pour  leur  alimentatioa,  des  arbres 
sains  y  lorsqu'ils  ont  la  faculté  de  s'adresser  aux  arbres 
morts  ou  mourants  qui  peuvent  suffire  à  eux  et  à  leurs 
larves  ?  Et  puis,  quel  grand  mal  feraient-ils  en  perforant 
çà  et  là  récorce,  ce  qui  serait  cependant  pour  ces  insectes 
le  meilleur  moyen  de  rendre  les  arbres  malades?  Est-ce 
qu'un  arbre  que  Ton  criblerait  de  coups  de  fusil  chargé 
de  plomb  de  chasse  mourrait  de  ses  blessures,  en  serait 
même  sérieusement  malade?  Que  signifie,  au  surplus, 
cette  phrase  :  que  les  Scoly tiens  Tiennent ,  pendant  une 
année  ou  davantage,  y  puiser  leur  nourriture  ?  Est^^ce  que 
les  Scoly  tiens  sont  là  toute  Tannée  à  Tétat  d'insectes  par- 
faits?  Mais  \e  m'arrête,  parce  qu'il  ne  me  parait  pas 

nécessaire  de  poursuivre  plus  avant  la  réfutation  d'une 
opinion  que  je  ne  considère  pas  comme  sérieuse. 

Je  conçois  plutôt  que  l'on  dise  que  les  arbres  vigoureux 
eux-mêmes  sont  attaqués  lorsque  d'innombrables  essaims 
de  Bostriches  sont  jetés  par  le  vent  ou  toute  autre  cause, 
comme  on  l'a  vu,  ditron,  en  Allemagne,  sur  des  forêts 
saines  ;  j'admets  que  l'on  soutienne  que  ces  insectes ,  qui 
éprouvent  le  besoin  de  vivre  et  de  se  propager,  s'adres- 
sent, faute  d'arbres  morts  ou  malades,  à  des  arbres  bien 
portants.  La  raison  ne  condamne  pas  cette  assertion,  et 
si  je  doute,  quoique  le  fait  pût  être  accepté  comme  une 
exception  qui  ne  porterait  aucune  atteinte  à  mon  principe, 
c'est  que  ce  fait  n'a  pas  été  suffisamment  démontré  et  qu'il 
est  contraire  à  toutes  mes  observations. 

J'en  reviens  donc  toujours  à  dire  que  les  insectes  ligni- 
vores  n'en  veulent  qu'aux  arbres  malades  ;  et  certes  il  est 
bien  heureuic  qu'il  en  soit  ainsi,  car  s'ils  attaquaient  les 
arbres  vigoureux  avec  toute  la  puissance  que  leur  donnent 
leur  nombre  incalculable  et  la  rapidité  de  leur  propaga- 
tion, puisque  certains  ont  deux  générations  par  année. 
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nul  doute  (|ue  toute  culture  forestière  ue  devint  ù  pntM 
prés  impossilile.  Nous  n'en  devons  pas  moins  les  cotu 
d^rer  comme  très  dangereux,  puisque,  par  leur  Tsitrll 
boHUCoup  d'arltrcs  malades,  qui  pourraient  se  remettre, il 
sont  frappés  de  mort. 

Muîs,  u)e  dira-t-on,  après  avoir  signala  les  insectes  eo*tl 
iiemis  du  Pin,  indiquez-vous  les  moyens  de  s'en  prëservetv  f 
ou  de  les  détruire? 

Je  comprends  toute  la  justesse,  toute  la  portc'e  de  cetloi  1 
question,  et  je  déclare  que.  lorsque  j'entrepris  ce  travail^rl 
k  proprement  parler  scicntilique,  je  mVtais  promis  de: 
sayer  de  la  résoudre.    L»  science,   en  efiet,  ne  doit  prad 
toujours  marcher  dans  les  voies  de  l'abstraction,  il   lautlfl 
qu'elle  descende  autant  que  possible  à  l'application  ; 
l^itilité  pratique  lui  donne  &  la  fois  plus  de  charmes,  pin 
d'autorité,  plus  de  relief. 

Malheureusement,  en  ce  qui  concerne  la  destruction 
des  insectes,  je  suis  oldigc  d'avouer  que  je  l'ai  trouvtîe  à 
peu  près  impuissante.  Dans  l'état  actuel  de  nos  connais- 
sancGS,  je  ne  vois  pas  le  moyen  de  délivrer  l'agriculture 
des  ennemis  nombreux  qui  se  disputent  ses  produits,  el 
je  n'ose  espérer,  pour  l'avenir,  des  chances  plus  heureuses, 
car  lutter  contre  les  insectes,  ce  n'est  pas  seulement  faire 
la  guerre  à  ce  qui  est  presque  insaisissable,  c'est  aussi  se 
mettre  en  état  de  révolte  contre  la  nature,  dont  les  efforts 
sotiverains  tendent  toujours  à  la  conservation  des  es- 
pice,. 

Dans  un  mémoire  publié  par  la  Société  scientîGquc  et 
agricole  des  Pyrénées-Orientales,  jai  asseE  longuement 
traité  celte  question,  en  l'appliquant  aux  inserles  qui 
nuisent  le  plus  à  l'agriculture  el  dont  nous  connaissons 
le  mieux  les  habitudes,  ck  je  suis  arrivé  à  cette  conclusion 
décourageante,  que  l'homme  est  à  peu  près  sans  pouvoir 
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contre  les  insectes,  et  que,  pour  pallier  seulement  le  mal 
qu  ils  lui  font,  ce  n^est  pas  assez  de  ses  efiorts  individuels» 
il  faut  aussi  le  concours  actif  et  simultané  de  tous  les 
agriculteurs  d'une  même  contrée. 

Pour  ne  parler  que  du  Pin,  quels  sont»  ici  du  moins, 
les  insectes  les  pins  dangereux?  ce  sont  1**  le  Bombyx 
pUhyocampa  dont  la  chenille  ronge  les  feuilles  de  cet 
arbre  et  peut,  si  elle  se  multiplie  outre  mesure ,  déter* 
miner  des  désordres  physiologiques  tels  qu'il  en  résultera 
une  maladie  dont  les  conséquences,  grâce  aux  X)rlo- 
phages,  seront  mortelles  \  T  les  TonUcus  stenographuêf 
laricis  et  bidens^  le  Melanophila  tarda  et  le  Pissodes 
notatuSj  qui  tuent  sans  rémission  tout  arbre  malade. 

Pour  ces  derniers  on  a  conseillé  la  destruction  du  bois 
mort^  Tenlèvement  des  souches,  la  mise  en  œuvre,  ou  du 
moins  l'écorçage  des  arbres  abattus,  les  arbres  d'app4t» 
dispersés  dans  la  forêt  pour  recueillir  les  pontes  des  in- 
sectes dont  on  détruit  ensuite  les  larves;  mais  comment 
obtenir  que,  dans  toute  Tétendue  d'un  département ,  de 
plusieurs  départements  limitrophes ,  ces  moyens  soient 
employés  simultanément,  c'est-à-dire  par  tout  le  monde 
et  aux  mêmes  ép<^ues?  Les  résultats  que  Ton  obtiendrait 
seraient-ils  d  ailleurs  bien  appréciables  lorsqu'il  y  a,  dans 
les  parties  supérieures  et  presque  inaccessibles  des  arbres^ 
tant  de  branches  mortes  ou  malades?  Au  surplus,  dans 
la  pratique  il  est  complètement  impossible  de  faire  k  ces 
insectes  une  chasse  réellement  fructueuse,  et  cela  est  in- 
contestable pour  qui  connaît  raménagement  et  l'exploita-r 
tion  de  nos  forêts,  l'insuffisance  de  la  population  agricole, 
l'indifférence  qui  naît  de  l'abondance  et  la  sécurité  que 
donne  l'ignorance  de  tout  précédent  fâcheux. 

Ce  qu'on  a  de  mieux  à  faire,  c'est  d'effectuer  ses  plan-» 
talions  et  ses  semis  dans  de  bonnes  conditions  et  de  bien 
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soigner  ses  arhreg,  car,  ainsi  que  \c  l'ai  dît  cl  que  I 
|)rauvc  rcxpéripoce,  IfS  arbres  vigoureux  bravent  I«l 
insectes.  Il  faulae  souvenir  aussi  que  des  parasites  nom 
breui  et  les  pliéiiomèaes  mëk^orologiques  iiiaintiL-nneatf 
ou  tout  bienlât  rentrer  duns  de  justes  limites  la  multipli- 
cation des  insectes  diïvastaleurs. 

Quanta  U  chenille  processionnaire   du  BonihY-r ,  c^u't 
passe  l'hiver  en  sociétés  nombreuses  dans  de  grands  nid» 
de  soie  attachas  aux  branches,  on  dirait  qu'il  est  facile  dttt.  J 
s'eu  rendre  maître.  Les  dis|iosîli()ns  législatives  qui  pres^w 
crivent  l'échenill.ige    pour   [l'autri^s    espèces    pourrateoftl 
bien  atteindre  celle-ci,  et  comme  on  a  cinq  mois  envirofl^ 
pour  y  procéder,  il  semble  qu'il  n'existe  aucune  raison  d^l 
l'en  aBraiithir,  Mais  il  est  bon  de  savoir  que  la  plupart.! 
des  nids  sont  installtis  à  lextréinild  des  branches  3ap«f^^ 
rieures  des  grands  arbres,  qu'il   serait  presque  toujours 
impossible  de  les  .Tlleindre,  et  toujours  périlleux  de  le 


tenter;  il  faul  dire  aussi  ijue,  pour  avoir  ces  nids,  il  est 
nfîces'aire  de  couper  au-dessous  les  branches  qui  les 
portent,  et  que,  si  chaque  branche  en  avait  un,  comme 
cela  s'est  vu,  autant  vaudrait  nbattre  l'-irbre  <iue  lui  faire 
subir  l'opération  mortelle  de  l'anipntation  de  tous  ses 
rameaux.  On  est  donc  oblige  de  hùspcr  aller  les  choses, 
de  laisser  faire  les  oiseaux,   les  nar;isiles,    et  surtout  le 


temps,  et  jusqu'à  p 


à  iir^sent  nous  n 


ins  eu  lieu  de  nous 


intir. 


A  ce  propos  je  me  laisse  entraîner  à  citer  un  fait  dont 
j'ai  été  témoin,  et  (lue  j'ai  relati!  ddns  le  in<Juioire  présente 
à  la  Société  des  Pyrénées- Orientales. 

11  y  n  quelques  années,  les  vastes  forêts  de  Pins  du 
département  des  Landes  furent  envahies  par  une  si  pto- 
digîeuse  quantité  de  chenilles  processionnaires,  que  cha- 
que branche  ,   presque   chacjue   brindille    ,i\ait  son    nid. 
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Avaot  rhiver,  une  grande  partie  de»  feuilles  avait  ë(é 
dévorée,  et  au  printemps,  les  chenilles  sortant  de  leur 
engourdissement  hibernal,  achevaient  de  brouter  le  reste, 
de  sorte  qu'au  mois  de  mai  on  eut  dit  que  le  feu  avait 
passé  par  là.  Ces  ravages,  sans  préservatif  possible  ^  du- 
rèrent deux  années  et  causèrent  la  mort  de  quelques 
arbres;  la  population  s'en  émut,  et  il  y  avait  de  quoi, 
puisque  tout  Pin  malade  est  un  Pin  mort*,  mais,  à  la  troi- 
sième année,  quel  fut  notre  étonnement  de  voir  que  les 
chenilles  avaient,  pour  ainsi  dire,  disparu.  Les  Mésanges, 
les  Pies,  les  Coucous,  et  d'autres  oiseaux  en  avaient  dans 
doute  détruit  un  très  grand  nombre*,  sans  doute  aussi 
quelques  milliers  étaient  devenues  la  proie  d'insectes  car- 
nassiers ou  parasites-,  mais  en  supputant  largement  toutes 
les  destructions  partielles  on  aurait  été  bien  loin  de 
compte.  Quelque  fléau  général  avait  dû  s'appesantir  aur 
cette  race  innomblable  de  dévastateurs,  et  voici,  quant  k 
moi,  ce  que  j'en  pense. 

Au  mois  de  mai,  les  chenilles  processionnaires  s'enfon- 
cent dans  la  terre  pour  se  transformer  en  chrysalides*, 
mais  elles  s'enterrent  à  une  faible  profondeur,  pour  que 
le  papillon  n'éprouve  pas  de  grandes  difficultés  à  prendre 
son  essor.  Le  travail  de  métamorphose  organique  qui 
s'eflfeclue  dans  la  chrysalide  exige,  comme  on  sait,  que 
l'insecte  soit  à  l'abri  d'une  trop  grande  sécheresse  ;  or,  les 
mois  de  mai  et  de  juin  de  l'année  dont  il  s'agit  se  firent 
remarquer  par  des  chaleurs  très  intenses  et  une  séche- 
resse opiniâtre.  Le  sol  sablonneux  des  bois  de  Pins  se 
dessécha  profondément,  il  devint  brûlant,  et  les  chrysa- 
lides ne  pouvant  se  développer  dans  ce  ihilieu,  avortèrent 
presque  toutes. 

Deux  circonstances  me  paraissent  justifier  cette  expli- 
cation :  c'est  que  1^  dans  les  bois  un  peu  firais,  et  sur  les 
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lisières  voisines  des  liuiix  humides,  ou  retrouvait,  l'ann^-^ 
suivaDte,  des  nids  on  assez  gr:itii!  nombre i  2"  depuis  Jars, 
deuxBuIrcs  années,  1846  et  1849,  ont  étL'  marqut-es  par 
unu sécheresse  pour  ainsi  dire  exceptionnelle,  et  il  en  est 
résulté  ((ue,  l'hîvcriiernier,  on  parcourait  de  très  grandes 
di»Unces  sans  rencontrer  un  seul  nid.  En  1850,  au  cOQ- 
tmire,  quelques  pluies  sorjl  renues  rafraîchir  le  sol  à  l'é- 
poque  où  les  elienilits  sont  en  terre.  Je  pri^disais,  je  m'en 
souviens,  qu'il  y  aurait  plus  de  papillons,  et  par  suite 
plus  de  nids  que  Tan  [lassé,  et  aujourd'hui,  en  effet,  les 
nids  ont  cessé  d'<!tre  rares. 

Je  le  répète  donc,  la  science  ne  peut  lournir  que  des 
ressources  imparfaites  et  iusuIEsantes  contre  les  insectes 
destructeurs,  et  alors  ui£'ric  que  ces  ressources  scraieut 
efficaces,  l'impossibilité  d'obtenir  de  tous  les  întéresst^s 
des  efforts  simultanés  et  intelligents,  s'opposerait  à  leur 
utile  emploi;  mais  par  bonheur  la  natui-e  a  assigné  à  ces 
insectes  des  parasites  qui  se  dévouent  à  leur  perte  avec 
cet  acharnement ,  cette  ingénieuse  obstination  qu'ils  ap- 
portent eux-mêmes  dans  l'accoraptissement  de  leur  niis- 


;  pai 


bonhei 


s  pliénoni 


■ologiqm 


Tiennent  contrarier  de  temps  en  temps  leur  développe- 
ment et  leurs  métamorphoses  ;  et  c'est  ainsi  que  s'accom- 
plît cette  loi  suprême,  qui  semble  s'appli(|uer  à  l'homme 
lui-même,  et  qui  a  hxé  la  limite  au-delà  de  laquelle  nul 
être  ne  peutsélendre  sans  danger  pour  lui. 

Ce  qui  précède  trouvera ,  du  reste  (  je  l'espère  du 
moins),  sa  justilicatiou  dans  la  sérm  de  notices  que  j'ai 
rédigées  sur  les  insectes  du  Pin  maritime,  et  qui  suivront 
cette  introduction. 
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DE  BEMBIDIIS  ECROPiEIS, 


Aaciore  JAGQUELINDUVAL  (Camille.)  (1). 


ADDENDA. 

Tome  X,  page  104.  B.  prasinum,  Duft. 

Trouvé  en  assez  grande  abondance  lors  d'un  déborde- 
ment, au  bord  de  la  Dordogne,  prés  Bézenac,  par  mon 
amiy  M.  Philippe  Larejnie.  U  m  a  été  aussi  communiqué 
par  M.  de  Marseul,  comme  trouvé  aux  environs  de  Metz 
par  M.  Bellevoie. 

Tome  X,  page  130.  B.  bruxellense,  Wesm. 

D'après  le  Révérend  J.  F.  Dawson,  cette  espèce  serait 
synonyme  du  Peryphus  paUisUis^  Curtis,  mais  j'ignore  si 
le  Peryphus  palustris  a  été  décrit,  ou  n'est  qu'un  nom  de 
catalogue. 

Tome  X,  page  166.  B.  fumigatum,  Duft. 

Trouvé  assez  communément  à  Béziers ,  au  bord  des 
étangs  salés,  par  M.  Marquet. 

Tome  X  9  P^g^  176.  B.  ^neum,  Germ. 

J^ai  émis,  dans  cette  partie  de  mon  travail,  quelques 
doutes  sur  la  validité  de  cette  espèce  *,  le  Révérend  J.  F. 
Dawson  penche  à  croire  aussi,  m'a-t-il  écrit,  que  les  B. 
œneum  et  biguitatum  peuvent  être  regardés  comme  les 
variétés  d'une  même  espèce ,  car  il  possède  des  passages 
de  Tun  à  l'autre  -,  j'ai  confirmé  cette  opinion ,  me  dit-il 
ensuite,  par  l'examen  d'une  longue  série  d'individus,  et 
c'est  également  celle  d'un  entomologiste  du  nord. 

(1)  Cette  note  nous  a  été  adressée  par  M.  Jaa|«elin-Da?al  le  7  oc- 
tobre 1853.  £«  0, 
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Tome  X,  page  184.  B.  nECTAScuniM,  Jacq.-DuT. 

CoDi  mu  nique,  comme  provenant  de  Sicile,  par  M.  L. 
r'airmaire. 

Tome  X,  page  2 13.  B.  latérale,  Siimoue!. 

M.  Souverbie  a  pris  commune  ment  celte  «6|)éce  à  la 
Teste,  au  bord  de  1  Oc^an,  lors  de  ta  marc'e  bass 


ERRATA. 
Tome  IX,  1851. 


Page  445,  ligne  30  :  au  lieu  de  :  Dawmn.  Trans. 

Descriptions etc.  In  the  Transactions  of  the  Eotomo- 

logical  Society  of  London  ;  Usez:  Dawson.  New  Sp.  — 
Descriptions.....  etc.  From  the  Annnls  and  Magazine  of 
nalural  Uistory.  New  séries.  Vol.  3.  IS40. 

Page  452 ,  ligne  1 7  :  nu  lieu  de  :  brève  ;  liiez  :  brevi. 
Corrigez  (igaleniiint,  piirtoul  où  elle  se  trouve,  la  mtnie 
faute  reproduite  assc7.  souvent. 

Page  '187,  ligne  21  :  au  liai  de:  dans  les  Steppes  de 
Kirguisesi  lisez  ;  dans  les  Steppes  des  Kirguïses. 

Page  501,  ligne  9  ;  au  lieu  <lc  :  viresceiite;  lisez:  vires- 
centi. 

Page  504,  ligne  24  :  au  lieu  de:  angulis  posticisacutis; 
lisez  -■  angulis  poslicis  acutiusculis.  Correction  essen- 
tielle. 

Page  521  ,  ligne  8  :  au  lieu  de:  pi.  1.3.  19;  lisez  :  pi. 
13.  21. 

Page  5'iO,  ligne  7  :  au  lieu  de:  Fusco-niger;  lisez  : 
Fusco-nigrum. 

Page  547,  ligne  3  :  au  lieu  de:  lajvci  lisez  :  lœvi. 

Page  506,  ligne  18  :  «w  lieude:  1,0010;  lisez  :  0,0016. 

TomeX,  1852. 
Page  103,  ligne  15: 
Rosenliauer. 


I 


I  lieu  de  :  Rosenhauer:  lisez  : 
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Page  IlOy  lignes  19  et  26  :  au  lieu  de:  csmleam; 
lisez  :  co&ruleum. 

Page  114,  ligne  5  :  Corrigez  la  même  faute  d'impres- 
sion. 

Page  114»  ligne  17  :  au  lieu  de:  et  des  palpes;  lisez: 
et  des  pattes. 

Page  1 15,  ligne  19:  au  lieu  de:  autant  qu'il  pouvait 
juger  de  la  description  -,  lisez  :  autant  qu  il  pouvait  en 
juger  par  la  description. 

Page  116,  lignes  13  et  14  :  Rétablissez  ainsi  Wil  suit 
la  ponctuation  omise  :  postice  abbreviata  yel  obsoleta  *, 
antennarum  articulo  Dasali ,  tibiis  tarsisque  rufo- 
testaceis. 

Page  119,  ligne  4  :  au  lieu  de  :  et  quMl  a  donne  en 
synonymie;  lisez:  et  à  donner  en  synonymie.  Sinon  le 
sens  est  complètement  détruit. 

Page  120,  ligne  dernière  ;  au  lieu  de  :  sœpius  ;  lisez  : 
sœpius. 

Page  121,  ligne  1  :  au  lieu  de:  nigro-cœrnleis *,  lisez  : 
nigro-cœruleis. 

Page  121,  ligne  2  :  après  les  mots  :  punctato-striatis  ^ 
ne  mettez  qu'une  virgule. 

Page  126,  ligne  5  :  au  lieu  de  :  Stéph.*,  lisez  :  Steph, 

Page  1 27,  ligne  9  :  au  lieu  de  :  J.  P.  Dawson  :  lisez  :  S. 
F.I^wson.    \ 

Page  1 27 ,  ligne  24  :  au  lieu  de  :  Bombidium  *,  lisez  : 
Bembidium. 

Page  128,  ligne  dernière  :  au  lieu  de:  0,0018-2*,  lisez: 
0,0018-0,002. 

Page  131,  ligne  24  :  au  lieu  de  :  brève  -,  lisez  :  brevi. 

Page  1 40 ,  ligne  2 1  :  après  les  mots  :  rarement  plus 
Uvj^i  enlevez  la  virgule,  sinon  le  sens  est  compromis. 

Page  143,  ligne  23  :  au  lieu  de  :  œneum-,  lisez  : 
sneum. 

Page  148,  lignes  24  à  26  :  après  les  mots  :  Synonymie 
de  Linné  et  Fabricius^  au  lieu  des  simples  traits  qui  ont 
été  placés  partout,  ce  qui  a  détruit  en  entier  le  sens  et  la 

2*  Série^  tome  x.  34 
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synonymie,  rétablissez  les  signes  ainsi  qu'il  «uil  :   Cara-  j 
bus  usUiJalus,  Lin.  =  Elaphrus  nipestris ,  Fal»r.  =  B.    ' 
mpeslrc,  Dej.  —  Carabus  jindrcce,  F,  =  B.   cniciaùim, 
Dej. 

Page  155,  ligne  3  :  au  lieu  Je:  lesteci!^  lisez:  tcsUcrf. 

Page  160,  ligne  28  :  ait  lieu  rie  :  gœpe-,  lisez  ;  smpc. 

Page  163,  ligne  II  :  au  lieu  de:  individus;  lisex  : 
enemplaircs. 

Page  166,  ligne  9  :  au  lieu  de  :  pi.  13.  21  ',  lisez  :  pi. 
13.  19. 

Page  166,  ligne  17  :  au  lieu  de:  Le  B.  assimile  seul, 
décrit  par;  lisez  :  Le  B.  assiiiiilc ,  seul  dL-crlt  par^  la 
transposition  de  la  virgule  ayant  détruit  le  sens. 


Page  168,  ligne  14  :  att  lieu  de  :  sœpiusi  lisez  :  ssiiius. 
Page   168,  ligne  28  ■■       ■       -  .    -/  .- 

lisez  :  hœmorrhoidalis. 


Page    168,   ligne  28  :  au   lieu  de  :  bœmorrbo!i 


eiiius. 

lualis  ; 

Page  169,  ligne  26  ;  cm  lieu  de  :  le  septième;  litez  :  la  H 

septième. 

Puge  171,  ligne  8:  (lu //fu  </e  ;  J.  P.  amson  ;  lisez: 
,T.  F.  niiwsoii. 

Page  178,  ligne  15  :  Corrigez  la  même  faute  d'impres- 
sion. 

Page  18|,  ligne  4  :  au  lieu  de  :  liœmorrhous;  lisez  : 
hœmorrlious. 

Page  182,  ligne  p<Jnultième  :  au  lieu  de  :  subvires- 
cente;  lisez  :  suLvirescenli. 

Page   183,  ligne  3  :  nu  lieu  de  :  sœpius  ;  lisez  :  sxpius. 

Page  181  ,  ligne  19  ".  Corrigez  la  même  faute  d'im- 
pression. 

Page  191,  ligne  6  :  au  lieu  de:  incontestable;  lisez  : 
inconeevabic. 

Page  191,  ligne  21  :  cm  lieu  de  :  l'autoritifi  lisez  :  l'an- 
ItSrioribJ.  Sinon  \,i  phr.ise  n  a  pas  de  sens. 

Page  192,  ligne  5  :  au  lieu  de:  brève;  Usez  :  brevi. 

Page  I9J,  ligne  27  :  au  lieu  de  :  ctcleris;  lisez  :  c.-eJeris. 
Corrigez  plus  loin  la  même  faute  d'impression  reproduile 


encore  rpiat 


e  fois, 
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Page  195,  ligne  9  :  au  lieu  de  :  bicarinato*,  lisez  :  bi- 
carinata. 

Page  196,  ligne  4:  au  lieu  de:  teatacës;  Usez  :  tes- 
tacées'9  sinon  le  sens  est  change. 

Page  202,  ligne  21  :  on  lieu  de  :  hœmorrhoidale  ;  lisez  : 
hœmorrhoidale. 

Page  205,  ligne  17  :  après  le  mot  :  obsolète  ^  enlevez 
la  virgule,  sinon  le  sens  est  compromis. 

Page  206,  ligne  20  :  au  lieu  de  :  B.  elongatum  ;  lisez  : 
B.  elongatulum.  Correction  essentielle. 

Page  207,  ligne  2  :  au  lieu  de  :  et  noirâtre  même  sur  la 
tête  ',  Usez  :  et  même  noirâtre  sur  la  télé. 

Page  213,  ligne  27  :  au  lieu  de  :  œneo;  lisez  :  aeneo. 

Page  2 1 6,  ligne  1 9  :  ou  Ueu  de  :  màritinum  ;  Usez  : 

MARlTllfUlf. 

Page  217,  ligne  2  :  après  le  mot:  seulement \  enlevez 
la  virgule. 

Pa£e  218,  ligne  8  :  le  mot  larves  a  éié  souligne  comme 
traduit  mot  à  mot  de  Tallemand,  mais  il  signine  évidem- 
ment ici  Tanimal  ou  Mollusque  des  coquillages  dont 
parle  Kûster. 

Page  220,  ligne  4  :  au  lieu  de  :  Axxec,  lisez  :  ^xe;  -,  cor- 
rection essentielle. 

Page  228,  ligne  31  :  Dans  Fexplication  de  la  planche 
1 3,  la  fig.  1 9,  rapportée  au  B.  gihipeSy  doit  être  rapportée 
au  B,  assimile  y  et,  réciproquement  la  fig.  21  appartient. 
RU  B.  assimile  et  non  au  gimpesy  le  graveur  ayant  inter- 
verti ces  deux  figures. 

Page  229,  ligne  5,  etc.  :  au  lieu  de  :  cœcua;  Usez: 
cascus.  La  même  faute  d'impression  a  été  reproduite  plu- 
sieurs fois  dans  cette  page. 

Table.  —  Corrections  essentielles  : 

Bemb.  albipes;  au  lieu  de  :  551  ;  lisez  :  553. 

—  elongatulum;  au  lieu  de  :  0*,  lisez:  ix.  206. 

—  guttula;  au  lieu  de  :  179-180  ;  lisez  :  175-180. 

—  milleri,  au  lieu  de  :  569  \  lisez  :  563. 
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Bemb.  oricfialcicum ;  au  lieu  de  :  501'8S0;  lisea  :  581- 
480. 
—     veloxi  au  lieu  de  :  505;  lisez:  477. 
Elaphr.  ra^t'î/m;  au  lieu  de  :  X.  lS2;li9ez:x.  132. 
138.  144. 
Lejft  niœotka;  au  lieu  de  :  0;  lisez  :  ix.  527. 
Lopka  pnHcaria;  au  lieu  de:  x.  201;  lisez  :  ix.  527. 
Notaph.  siiclus;  au  lieu  de  :  160;  lisez  :  166. 
Au  lieu  de  :  Elaphrus  prasium  j  lisez  :  Elaph.  prastnas. 

—  Tachypiis  properxim  ;    lisez    :     Tachyput 

propemns. 

—  Tachypui    oricMciam;  lisez  :    Tac/typus 

ojichaldms.  , 

—  Tackys  anomata;  lisez:  Tackys  anomala, 

—  Tachys  bincinlus;  lisez  :  Tachys  binotatus. 

Les  pinnches  12  et  13  insérées  dans  le  tome IX.  i85l#  ^ 
md  réussies  |iar  le  praveur  à  la  |ircmi(^rt:»!preuve,  conser- 
vent encore  quelques  défauts,  paimi  lesquels  je  signalerai  : 

Dans  la  planclic  12,  les  figures  : 

14,  dnns  laquelle  les  deux  points  enfoncés  du  troisième 
intervalle  sont  trop  pelils,  Iropetroils,  jias  assez  arrondis; 

15,  dans  laquelle  le  graveur  a  oublie  les  <leux  petits 

fioints  enfonctis  du  troisième  intervalle,  et  a  pointillé  tout 
e  bord  externe,  au  lieu  de  faire  nettement  une  strie 
ponctuée  à  jieine  indiquée  dans  sa  gravure; 

16,  dont  la  strie  du  rebord  se  joint  à  la  huitième,  au 
lieu  de  suivre  parallèlenicnl  vers  le  baut  1c  bord  de  l'é- 
Ijtre,  ce  qui  en  cbange  l'aspect; 

25,  gravée  défectueusement,  car  les  côtés  du  protborax 
sont  dissemblables. 

Dans  la  plancbe  13,  les  figures  : 

1 1,  inégalement  gravée  aussi; 

1 2,  dont  la  ligne  médiane  est  inclinée  à  gauche,  ce  qui 
change  beaucoup  au  faciès  du  prolhorax. 


OK  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.       58» 


%*\*«»«%%«%««»v  %«Wi 


DESCRIPTION  ET  FIGURE 

DB  J^Hœmatopinus  tuheradatusy  Boem.  »  qui  vit  tk%àÊm 
SUA  xji  BuFLB  d'Itaub (JBos  bubalus)^  Linné; 

PAR  M.  H.  LUCAS. 


(Êémntm  4a  t%  Omttn  ll&l.) 


J^ai  aignalë  dans  les  Annales  de  la  Société  entomolo- 
gique,  tom.  9,  Bulletin,  p.  v,  de  Tannée  ISSl,  un  Ëpi-i 
zojque,  rencontré  en  immense  (juantité  sur  un  Biîfle 
{£os  bubalusy  Liuné)  qui  a  vécu  longtemps  à  la  ménagerie 
du  Muséum  d'histoire  naturelle.  En  terminant  cette 
communication ,  j'ai  promis  de  décrire  cet  ItœnuUopinus 
et  de  le  faire  figurer  -,  mais  auparavant  j'ai  voulu  m'assurer 
par  des  recherches  bibliographiques  consciencieusement 
faites,  si  cette  espèce  était  nouvelle.  Je  consultai  donc 
Tezcellent  travail  de  M.  Dennys  sur  les  Anoploures  de  la 
Grande-Bretagne,  et  parmi  les  espèces  qui  ont  été  décrites 
et  figurées  par  ce  savant ,  je  n'ai  rien  remarqué  qui  rap- 
pelât Y Hœmatopinus  qui  vit  parasite  sur  le  Bufle.  Cepen- 
dant je  dois  dire  que  cette  espèce  a  un  peu  d^analogie  avec 
ï Hœmatopinus  spiniger^  mais  elle  en  est  bien  cQstincte 
par  les  échancrures  profondes  que  présentent  les  parties 
2*  Sériey  TOME  z.  35 
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latérales  de  son  abdomen.  De  tous  les  Anoplourcs  repr^ 
sentL'S  par  M.  Dennys,  je  puis  dire  que  tcllf  espèce  wl 
la  seule  avec  lat^uçlle  il  soit  possible  de  la  comparer,  car 
toutes  les  autres  s'en  (iloigoent,  soU  pnr  une  forme  trop 
ramassa  et  Ircs  tilarglc,  ou  très  tftroite  et  trop  alloag<5c. 
J'ai  chercha  aussi  k  lui  trouver  de  l'analogie  avec  une 
espèce  que  j'ai  décrite  et  figurée  dans  nos  Annnles,  sous 
le  nom  d'Harnatopinus  cervicaprœ^  tora.  5,  p.  541,  pi.  8] 
N'  11,  fig.  I  flS47),  mais  elle  ne  saurait  être  confond: 
aïec  cet  Hicmalopinus,  à  cause  de  sa  X^ie  qui  est  beaucoti|i 
pins  courte,  de  son  thorax  qui  est  plus  lai^e  que  loi 
et  surtout  des  échancrures  profondes  qui  distingue) 
les  parties  latérales  de  son  abdomen.  Je  compulsai  auMÎ 
le  travail  de  M.  P.  Gervaig  dans  les  Suites  à  SuITod; 
la  page  306  du  tome  3"  de  l'Histoire  naturelle  des  Insectes 
Aptères,  par  M.  Wulckenaër,  je  me  suis  aperçu  que  cette 
espèce  avait  lité  décrite  par  M.  Burnieisler,  dans  son 
Gênera  Insectorum,  sous  le  nom  de  Fcdiculus  tuba-cu- 
latus. 

Quoique  cette  espèce  soit  d^ja  connue,  je  crois  qu'il  ne 
sera  pas  superflu  de  la  décrire  de  nouveau,  et  surtout  de 
la  faire  représenter,  en  lui  conservant  le  nom  qui  lui  a 
été  primitivement  imposé  par  rcnlomologisle  allemand  ; 
car  il  n'en  a  donné  qu'une  diagnose  très  courte,  et  dans 
laquelle  il  ne  signale  pas  la  bande  longitudinale  jaune 
clair  que  présente  en  dessus  la  p:irtie  médiane  de  son 
abdomen.  Maintenant  que  je  me  suis  assuré  que  celte 
espèce  a  été  décrite,  le  nom  spécilique  que  je  lui  ai  donné 
provisoirement  dans  nos  Annales,  tome  9.  Bullct.  p.  v, 
1851,  doit  être  considéré  comme  non  avenu,  et  doit 
même  ne  pas  être  pris  en  synonymie,  d'autant  plus  qu'au- 
cune description  n'accompagne  la  dénomination  sous 
laquelle  i'aî  désigné  cette  Hœmatopinus. 


>us 
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ffœmaiopinus  (Pediculus)  tuberculatus ,  Bunneister^ 

Gênera  insectomm. 

(PI.  11,  N*no 

Long.  4  millim.  à  4  mUiim.  1/2.  Lat.  2  niillim.  k  2 
millim.  1/4. 

If.  JuscuSf  abdomine  laUori^  segmeniù  suprà  et  in  mar^ 
gbie  extemo  papiUis  comeisj  seriatim  positis  fUu^oque  in 
medio  longitudinaUterunitnttaio. 

La  tête  plus  longue  que  large,  l^rement  ëlaigîe  dans 
aa  partie  médiane,  est  terminée  en  pointe  arrondie  à  son 
extrémité  *,  elle  est  d'un  hrun-ronsaâtre  foncé  en  desaus  f 
et  tachée  de  jaune*,  elle  est  sensiblement  rétrécie  un  peu 
avant  Tinsertion  des  antennes,  et  présente  en  dessus  un 
sillon  transversal  assez  profondément  marqué*,  en  dessous, 
elle  est  entièrement  d'un  jaune^testacé  :  des  poils  de  cette 
dernière  couleur,  clairement  semés,  hérissent  les  parties 
latérales,  ainsi  que  Textrémité,  où  sont  situés  lés  organes 
de  la  manducation.  Les  antennes  sont  courtes,  et  lors- 
qu'elles sont  dirigées  en  avant,  elles  dépassent  de  beaur 
coup  là  partie  antérieure  de  la  tête-,  elles  sont  glabres, 
d'un  brun-roussâtre,  annelées  de  jaune,  et  composées  de 
cinq  articles,  dont  le  second  est  le  plus  grand  de  tous;  les 
premier  et  troisième  sont  k  peu  près  d'égale  longueur; 
quant  au  quatrième,  il  est  plus  court  et  surtout  plus  étroit, 
le  cinquième  article  ou  terminal  est  le  plus  court  de  tous 
et  terminé  en  pointe  arrondie  à  sa  partie  antérieure.  Les 
yeux,  situés  sur  la  partie  élargie  de  la  tête,  sont  peu  ap- 
parents, obscurément  indiqués,  et  seulement  constatables 
par  la  couleur  qui  est  beaucoup  plus  foncée  que  celle  de 
la  tête.  Le  thorax  plus  large  que  long,  légèrement  rétréci 
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à   sa   partie  antérieure  qui   est  tronquée,    pr^nte  f 
dessus  un  sillon  transversal  profondément  marqua, 
qui  semble  partager  cette  pièce  en  deux  parties;  un  aill 
sillon,  mais  longitudinal  et  moins  fortement  accusé,  paifr  1 
de  la  partie  antérieure  du  thorax  et  atteint  sa  partie  p09- 
térieure;  il  est  d'un  brun-roussàtre  foncé  et  orné  de  ciaq>  I 
taches   jaunes,    dont   deux  situées  de  chaque   câté    dtf* 
parties  latérales,  et  une  occupe  la  partie  médiane  anf^  T 
rieurement.  Les  pattes  sont  très  robustes ,  et  la  seconde  J 
paire  est  la    plus  allongée,    la  troisième  vient    ensuitôf  1 
quant  à  la  première,  elle  est  la  plus  courte-,   elles  soAtl 
jaunes  et  ornées  de  marques  d'un  brun-roussàtre  foncé;  T 
Les  premier  et  second  articles  des  trois  paires  de  pattov  1 
sont  très  courts ,  les  suivants  sout  plus  allongés,  surtooC  I 
le  pénultième  :    celui-ci  est  élargi  à  son  extrémité,  qw  * 
présente  une  échaiicrure  profonde  ^  à  son  côté  interne, 
il  est  armé  d'un  tubercule  épineux;  quant  au  dernier 
article  ou  l'ongle,  il  est  court,  assez   robuste,  en  forme 
de  croissant,  et  représente  une  pince  lorsqu'il  est  replié 
sur    l'article  précédent  :  c  est  dans  l'échancrure  que    j'ai 
signalée    plus  haut  que  sont  ordinairement  placés   les 
poils  auxquels  cette  espèce  se  tient  accrochée  au  moyea 
de  Tongle  ensiforme  dont  le  pénultième  article  est  arme  : 
des  cils  très  raides,  allongés,  peu  serrés,  roussâtree,  hé- 
rissent  les  organes  de  la   locomotion.    L'abdomen  très 
volumineux,  de  forme  ovalaire,  est  remarquable  par  ses 
parties  latérales,  qui  sont  profondément  découpées;  il  est 
d'un  brun-roussâtre  foncé,  et  orné  dans  sa  partie  médiane 
d'une  ligne  longitudinale  d'un    jaune  clair;  de  cliaque 
c6té  de  cette  ligne,  les  segments  présentent  deux  petites 
plaques  écai lieuses  d'un  noir  brillant,  et  dont  la  position 
sur  ces  organes  est  transversale  :  ces  petites  plaques  écai  1- 
kases,  répétées  sur  chaque  segment,  forment  de  chaque 
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côté  de  la  ligne  jaune  clair  que  j'ai  signalée  une  bande 
interrompue  d'un  noir  brillant.  Il  est  aussi  à  remarquer 
que  vers  les  parties  latérales  ces  mêmes  segments  présen- 
tent aussi  de  chaque  côté  une  petite  plaque  écailleuse  de 
même  couleur  que  celle  que  je  viens  d'indiquer ,  mais 
dont  la  position  est  longitudinale  au  lieu  d^étre  transver- 
sale. Quant  au  dernier  segment,  il  est  plus  long  que  large, 
profondément  échancré  postérieurement,  d'un  jaune  clair 
dans  son  milieu,  et  bordé  de  brun-roussâtre  sur  les  parties 
latérales  *,  en  dessous,  il  est  d'un  jaune-testacé ,  finement 
strié  transversalement ,  avec  ses  expansions  latérales 
tachées  de  noir  brillant  et  hérissées  de  poils  testacés, 
allongés,  peu  serrés. 

Les  œufs  jaunes,  ovalaires,  égalent  1  millimètre  1[4  en 
longueur. 

Cette  espèce  est  très  commune  sur  le  Bufle  d'Italie 
(^Bos  bubalus ,  Linné),  et  se  tient  accrochée  aux  poils 
situés  dans  le  voisinage  des  régions  génitales. 

Explication  de  la  planche  11,  iV*  //. 

Fig.  1 ,  Hœmatopinus  tuberculatusy  grossi  *,  1  a,  la  gran- 
deur naturelle  -,  1  &,  une  antenne,  grossie  *,  1  c,  une  patte 
de  la  première  paire,  très  grossie,  vue  de  profil. 
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SUR  LE  COCON  DU  BOUBYX  PAPHM  ; 


Par  M.  ALEXANDRE  LABOULBËNE. 


fUmom  a»  8  ■«ftwlite  ISSt.) 


Les  chenilles  qui  produisent  de  la  soie  en  formant  un' 
cocon,  où  elles  se  changent  en  chrysalides,  sont  intéres- 
santes au  double  point  de  vue  de  la  science  et  de  l'in- 
dustrie. Tout  le  monde  apprécie  aujourd'hui  la  chenille 
du  Mûrier  (^Bombyx  moriy  L.),  qui  fournit  presque  toute 
la  soie  employée  dans  le  commerce,  mais  il  faut  convenir 
que  les  autres  insectes  sériciféres  sont  encore  dédaigna 
ou  mal  connus.  J'ai  Thonneur  de  présenter  à  la  Société 
la  description  et  la  figure  d'un  cocon  très  singulier  par 
sa  forme ,  et  qui  pourrait  devenir  précieux ,  à  cause  de 
la  belle  qualité  de  la  soie  qui  le  constitue. 

La  chenille  qui  le  produit  habite  dans  llnde,  sur  les 
arbres  du  genre  Jambolifera  ;  elle  se  trouve  abondamment 
à  Bombay  et  jusqu'en  Chine.  Le  papillon  qui  en  pro- 
vient n'est  autre  que  le  Bombyx  paphiaj  Fab.,  mylSUa^ 
Dniry,  puisque  cette  espèce  est  éclose  des  cocons  rap* 
portés  au  Muséum  d^histoire  naturelle  par  M.  Lamare 
Picot. 
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La  forme  de  ce  cocon  est  des  ptos  remarquablei.  Il  kA 
ovoïde,  long  de  quatre  centiniètrcs  et  demi,  et  il  offre  un 
prolongement,  une  espèce  de  pédoncule  assez  semblable 
au  pétiole  de  quelques  feuilles.  Ce  singulier  appendice  se 
termine  par  un  aBneauquidoîteoibnMer  la  tige  à  laqtKltc 
le  c6con  est  attacW.  Qu'on  se  représente  un  anneau  entou- 
rant une  brauchc-,  anneau  continu  avec  le  p«^tiole  d'une 
feuille  d'arbre  dont  le  limbe  servit  replié  pour  lormer  le 
cocon,  et  on  aura  une  idée  de  celte  forme  insolite.  Le 
pétiole  est  long  de  plus  de  cinq  centimètres,  ilexueuxj  le 
diamètre  de  l'anneau  est  de  sept  millimétrés. 

U  est  très  probable  cjUe  U  chenille  du  Bombyx  paphia 
prête  à  (iler  son  cocon,  commence  par  l'anneau,  puU 
construit  le  pédicule  qui  est  entièi-ement  soyeux,  oiaâ  'f 
recouvert  d'une  espèce  d'enduit  qui  le  rend  dur  et  noi- 
râtre. Du  sommet  du  pédicule  partent  des  faisceaux  de 
lils  divergents  comme  des  nervures  *,  ils  indiquent  ,  à 
mon  avis  ,  la  formation  première  d'un  planiher  sur  le- 
quel la  clienille  s'entoure  en  dernier  lieu  d'une  enve- 
loppe ovalaire  de  couleur  brunâtre.  Le  cocon  que  j'ni  en 
ma  possession  est  couvert  en  grande  partie  d'un  enduit 
blaucliâtre,  j'ignore  s'il  est  accidentel  ou  normal.  L'in- 
térieur est  lisse  et  d'une  couleur  jaune-fauve  très 
claire  (1). 

L'enveloppe  soyeuse  de  la  chenille  du  IJ.  paphia  serait 
vraiment  précieuse  pour  l'industrie,  c:ir  il  u  été  constaté 
par  M.  Chavanne,  de   Genève,  que  la  soie  qu'elle  con- 

(1)  On  a  parlé  d'une  récolle  iodienne  de  la  soie  analogue  à  celle 
deatruits  mûrs  tombés  sous  les  arbres.  Ceue  assertion  serait  vraie, 
car  il  paraît  que  les  cocons  du  Bombyx  paphia  tombent  réellemeni 
avec  le*  tiges,  on  platAt  les  supports  caducs  dn  feailles  de  Jambott- 
/h-d,  auxquelles  ils  sont  aiiacbés.  On  n'a  plus  qu'à  les  ramassera  lerre. 
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tient  est  lâchement  collée  et  dévidable  en  entier,  y 
compris  le  pédoncule  et  Panneau.  Elle  est  bien  différente 
de  celle  des  Bombyx  indigènes,  du  Bombyx  Pyrij  L.,  par 
exemple,  qui  a  une  soie  très  adhérente  partout ,  à  cause 
d'une  matière  glutineuse  et  tenace  dont  la  chenille  Ta 
enduite. 

Enfin,  la  soie  de  ces  cocons  remarquables  s'est  montrée 
la  plus  solide,  la  plus  résistante  de  toutes  celles  qu  on  a 
expérimentées,  en  soulevant  des  poids  divers  avec  des 
fils  soyeux  de  même  longeur  et  provenant  de  cocons  de 
différentes  espèces  séricifères.  J^ajouterai  que  la  plupart 
des  foulards  de  Tlnde,  dont  on  admire  le  tissu,  sont  fabri- 
qués avec  la  soie  du  Bombyx  paphia. 

Je  ne  veux  point  terminer  cette  note  sans  remercier 
M.  le  docteur  Boisduval  des  bienveillants  conseils  qu'il  a 
bien  voulu  me  donner  pour  sa  rédaction. 


Cette  note  était  imprimée  qoand  f  ai  appris  que  le  cocon  dn 
Bombyx  paphia  était  figuré  dans  le  Voyage  de  Victor  Jacqaemond  • 
dans  Hnde.  Oo  y  trouve,  en  effets  planche  3,  fig.  1  et  2,  les  portraits 
da  Bombyx  paphia  mftle  {Attacus  mylittat  Drary)  et  de  son  cocon. 

La  figure  nouvelle  représente  ce  cocon  dans  une  antre  attitude,  et 
met  bien  mieux  en  relief  son  pédicule  ;  elle  ser?ira  de  complément 
à  Tancienne,  sans  faire  un  double  emploi. 

M.  Emile  Blanchard,  qui  a  fait  le  texte  de  la  partie  entomologique 
de  Touvrage  cité,  nous  apprend ,  après  une  description  beaucoup 
trop  succincte,  que  Tinsecte  parfait  sort  de  son  enveloppe  soyeuse 
par  Textrémité  supérieure,  près  de  Tinsertion  du  pédicule. 

Explication  du  iV**  //^,  planche  15'. 

Cocon  du  Bombyx  paphiay  représenté  aux  trois  quarts 
de  sa  grandeur  naturelle. 


:    * 
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NOTICE 
SUR  QUELQUES  HÉMIPTÈRES  NOUVEAUX 

OO  PEU  COKINDS; 

Par  M.   V.  SIGNORBT. 


(Béaaee  do  8  BeptonlMre  1BS2). 


1.  Rhtparachromus  pRODEtus^»  Amyot. 
(PI.  16,  fig.  1,  la,  Ib.) 

il.  proderusy  Amyot.  Soc.  eut.  Fr.  2*  série,  tome  IV^ 
page  95,  n®  145. 

R.  /kwipeSf  Lucas.  Ins.  Alg. ,  page  73,  pi.  3,  f.  2,  a, 
bf  Cj  d, 

La  description  du  joli  insecte  c]ai  fait  le  sujet  de  cette* 
communication  est  déjà  publiée ,  comme  on  le  voit  par 
l'indication  de  sa  synonymie,  mais  je  pense  que  sa  puLIi' 
cation  dans  nos  Annales  n'est  pas  chose  inutile.  En  effet, 
cet  Hémiptère  est  parfaitement  décrit  et  figuré  dans  Tou- 
vrage  de  M.  H.  Lucas  comme  insecte  d'Algérie,  mais  tout 
le  monde  ne  peut  pas  se  procurer  ce  dispendieux  ouvrage*, 
quant  à  la  description  de  M.  Amyot,  qui  nous  le  donne 
comme  venant  du  Piémont,  je  la  trouve  tout  à  fait  insuf- 
sante. 

L'individu  que  je  possède,  et  que  je  dois  à  Tobligeance 
de  M.  Jacquelin-Duval,  vient  de  Prades,  et  est,  par  con- 
séquent nouveau  pour  la  France ,  il  est  plus  grand  que 
celui  de  Sardaigne,  qui  n'a  que  6  1 12  à  7  millimètres, 
ainsi  que  celui  d'Algérie,  tandis  que  le  nôtre  porte  ft  milli- 
mètres, et  pltttdtS  ]|2|  et  malgré  aa  grandeur,  lee  éljti«s 
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n'ont  pas  encore  atteint  leur  entier  dtîreloppement.  (VoîV' 
la  planche  16,  fig-  1  />• 

Voici  la  descri|ttion,  modifiée  pour  le  françaii,   qui 
ilonnfl  M.  H.  Lucaa  : 

R.  Niger,  angustus;  capite  tubpunetulato,  anticè  rufet- 
ccnte;  anlenni's  flai'o-nifesccntibus  :  tertio  articula  ftuco 
thorace  anticè  postîcêque  in  medio  hevignio,  injrà  J'ortiU 
mgoso  punctatoifue\  scutello  elytrisque  forliier  puncitxtis  ^S 
corporc  fusco-ntfescente ,   segmentis  posticc  marginatis  f. 
pedibus  omninit  flavis. 

Tête  très  etrQÎte,  noir  brillant,  très  li^g^-reinent  rous— 
sàtru  au  sommet ,  finement  ponctut^e.  Anleuncs  d'iui 
jaune  roussâtre  ,  excepté  le  troisième  article  ,  le  sommet 
du  deuxième  et  la  base  du  quatrième  qui  sont  bruns.  Pro* 
thorax  très  allongi!,  plus  L'troit  en  avnnt,  (ineracnt  ponc- 
tué antérieurement,  et  plus  abondamment  en  arrière  , 
très  convexe  en  dessus  et  arrondi  sur  les  bords  laté- 
raux, dessous  ponctué,  ainsi  que  I "écusson  en  dessus. 
Hdmiélytres  fortement  ponctucL-s,  avec  des  nervures  assez 
prononcées,  et  la  membrane  iitteignant  plus  ou  moins 
ï'exlrémilé  de  l'abdomen  ,  qui  est  entièrement  noir  en 
dessus  et  en  dessous  dans  l'individu  que  je  possède. 
Pattes  entièrement  jaunes  ,  iivce  les  cuisses  antérieures 
très  renflées,  et  quatre  à  cinq  épines  au  bord  interne. 

3.  ACANTHU  ROTUNOiTA,   milli. 

(PI.  16,  f.  2,  2<i.) 

lin  peu  moins  grande  que  VA.  kctulana,  avec  la- 
quelle elle  pourrait  être  facilement  confondue  à  la 
première  vue.  Elle  en  diffêre  cependant  par  les  carac- 
tères sniraots  : 

Forme  en  général  moins  orbiculairc ,  couleur  beau- 
coup pins  foncée,  et  surtout,   protborax  présenUntdes 
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bovds  fttvoiidk  et  non  màtpnéêi  ecMume  ^Itm  VeHp^ 
iXMûsmÊtt  )  C6  €[iii  hii  aonne  niMf  fortM  plus  convn^y 
plus  arrondie  et  se  rapprochant  de  celle  de  Vkinmdifiis 
(Vqyeft  Ann.  nat.  Hist.  London^  tome  3^  p.  ^4^  pi.  5» 
f.  1)9  mais  transversal -comme  dans  Yji.  columbariaj  dcUt 
le  thtnkJL  est  mârgfnë^  et  arec  k^peile  il  èsY  itbpbsslble 
de  la  confondre/ à  canse  de  la  forme  ntoins  c^ralaire  die 
Fubdomen,  qui  dans  notre  espèce  se  idtrrièit  bruA^e^- 
ment  dans  sa  partie  postérieure;  les  enlenifes  :  de  Vjê^ 
eanthîa  n>ftinii^ ressemUent  k oélles  étVA.  eolum^rià 
et  de  Yji.  leettdaria ,  c^est-'k^îre  qne  lès  deux  -  deraieft 
artides  sont  amincis,  filiformes,  ce  ^ui  n^a  pas  lieu  daito 
Yji.  himndinù.  La  pubescence  est  beaticotip  moins  forte 
et  les  poils  plus  courts. 

La  douleur  générale  de  Tinseete  est  d^un  brun  rouj^A'- 
tre ,  avec  les  ëly  très  plus  claires,  ainsi  que  le  bord  anté* 
rieur  du  prothorax.  Pattes  jaunes. 

Hab.  Ue  Bourbon. 

3.  AsTEMMÀ  Hirx.8A]tH|  ouhi. 
(PI.  16,  f.  3,3  a,  3  i>  3  c.) 

Longueur  :  0002. 

Brun-noirAtre  lisse,  avec  le  bec  et  les  pattes  jaunes. 

Tête  plus  longue  que  large ,  lisse ,  le  lobe  médian  dé- 
passant les  latéraux*,  bords  latéraux  légèrement  échan- 
crés.  Bec  atteignant  les  pattes  intermédiaires.  Antennep 
velues  ayant  les  deux  premiers  articles  épais  et  les  deux 
derniers  filiformes  et  no4uleux  ;  celte  dernière  particula- 
rité empêche  de  bien  distinguer  les  articulations.  Le  pre- 
mier article  est  court  et  épais  à  son  sommet  ;  Jle  second , 
fusifo}c:me.,  est  étrai^g}é  dans  so^  milieu  et  trois  fbu  plus 
grand  que  celui-ci;  le' troisiane  et  le  qu^pèoié 'sçot 
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uue  le  Dt«a  ^^ 


d'égale  longueur,  chacun  d'eux  est  plus  grand  cjue  le  pre- 
mier et  le  second  rtîunis,  tous  deux  sodI  trèa  iioduleux  el 
trèi  pubescens. 

Yeux  procmineas  et  dépassant  à  peine  les  bords  du 
prothoras.  . 

Prothorax  plus  large  que  long  ,  très  couvese,  et  pré-  | 
sentant  trois  fossettes  :  une  médiane  près  du  bord  anttf* 
rietir  et  deux  près  des  angles  antérieurs ,  ces  dernières 
fossettes  moins  profondes.  Derrière  la  fossette  médiane 
existe  un  sillon  qui  se  prolonge  vers  le  bord  postérieur 
uns  y  atteindre,  et  de  chaque  côté  de  ce  sillon  une  légèi 
dépression.  Des  deux  bords  du  prothoraz  le  postérieur. 
Bftt  légèrement  concave,  l'antérieur  presque  drolL 

Ecusson  lisse  assez  grand. 

Hémiélytrcs  entièrement  coriaces,  ovalaires,  de  même 
grandeur  que  l'abdoinen,  margînées  surtout  vers  la  partie 
bumérale,  très  convexes,  nervures  à  peine  visibles.  Ailes 
blanchâtres. 

Abdomen  brun-noirAtre  en  dessus  et  en  dessous. 

Pattes  jaunâtres ,  mutiques,  les  postérieures  très  lon- 
gues, les  antérieures  ayant  les  cuisses  épaisses  et  les  tibias 
dilatés  en  dedans.  ^  etc. 

Hab.  Le  bois  de  Vincennes,  dans  les  lieux  humides  et 
BOUS  les  feuilles  pendant  le  mois  d'octobre. 

Quelques  entomologistes  trouveront  peut-être  dans  cette 
Astemma  assez  de  caractères  pour  en  former  un  genre 
nouveau;  dans  ce  cas  je  proposerais  de  l'appeler  C'era- 
tocomhus,  de  xffctc  antenne,  et  xo^Cot,  nœud,  houppe. 

4.  CtPsns  Pairmairii,  mihi. 
{PI.  16,  f.  4,  4  a,  4  b.) 
Long.  0,005. 

Brun ,  presque  noir,  très  rugueux,  assez  allongé,  à 
cAtés  parallèles. 
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Tête  petitey ilnuis vénale 4  iitae  icAinoir&Ire»  arrondie  et 
brusquement  recourbée,  ea  ayant,  ligue  frontale  convexe. 

Teux  très  proéminens,  presque  pédoncules. 

Bec  jaunàtrct  atteignant  les  jambes  interui^airea*.  ! 
\  Antennea  pnbeaçentesy  u  atteignant  pasja  nqoitîé  du 
çorpst  et  insérées,  très  près  des  jeu3^  dans  la  paftiie.rf^ 
courbée  de  la  iéte.  Point  d'insertio^  jaune*  Pren^ier,  ar-^ 
tide  epuict  et  de  la  langueur  de  la  télé  ;  deu^Lièipe.  artiçjle, 
1§  pliiaigfaod  de  tous,  trois  fois  plus, loqg  que  le  pn^cé^ 
deah;  tiroisième  et  quatrième  articles  filifortnes,.  moin^ 
longs  ^  êui^  deux. que  le  précédent,  le  troisième  p^ 
g«nd  ^  Je  quatrième. 

Pxothorax  très  oonvexç>  d'un  noir  laiaa^tf  ^trè^  <lensé^ 
ment  ponctué  et  pubeac^t,  bords  latéraux  presque  droi^t 
la  partie  antérieure  étroite  est  tout  ^u  plus  de  la  largeur, 
interoculaire»  et  présente  une  éminence  entîèrem^t  lisse» 
aanapoAcMietion^  le  bord  postérieur  légèrement  oonvexe. 
'^  lîîcnsson  tuberculeuix  et  sans  ponctuation. 
<  Elytresjongnes  et  larges,  dépassant  d'un  tiers  Uabdch 
men  ;  4'un  brun  ro)igel^tre  avec  le  bord  externe,  Tappei^, 
dice,  la  partie  suturale»  et  tout  le  clavua  d*ua  brun  noi* 
rAtre,  recouveitea  d'une,  ponctuation  moins  dense, que  le 
prothorax,  la  pubescenoe  en  étant  aussi  moins  serrée,  viaia 
plus  longue* 

'  Membrane  enfîimée  uniformément. 

Abdomen  bntnAtre,  plus  clair  sur  son  disque. 

Pattes  entièrement  jaunes ,  excepté  les  tarses  et'  les 
sommets  des  tibias  qui  sont  noirs. 

Ce  joli  Capsus ,  remarquable  par  la  forte  ponctuation 
du  corselet  y  provient  desi  chaéses  que  nous  avons  faites 
cet  été  à  Saint- Valéry  (Somme)  avec  mon  ami  M.  Léon 
Fairmaîre. 


f 


1**     '  5.    PlOIARIA  I1I«I\NI(ULATA,  mîlii. 

(PI.  16,  f.  5,  5fl.) 

Long.  0.004. 

Cette  espèce ,  très  voisine  de  la  P.  vagabundit;^ 
(Bre  par  des  caractères  si  tranchiSs,  qu'en  les  indiquant  O 
&Uen  m^me  temps  la  description  de  l'insecte. 

Le  principal  caractère  est  ta  coloration  :  dans  la  /*.  ttaJ"  " 
gabunda.  il  y  a  un  grand  nombre  d'anneauT  bruns  tur 
les  cuisses >  les  tibias  et  les  antennes,  tandis  <^e  du» 
cette  espicc  ,  il  n  j  a  qu'un  seul  anneau  sur  toutes  ces 
parties  :  au  sommet  du  premier  article  des  antennes,  prè« 
de  l'articulation;  les  antres  entièrement  bruns;  puls>  au 
Mtntnet  des  cuisses  in termédi aires  et  postérieures,  les  an*' 
t^rieurcs  étant  presque  entièrement  brunes;  enfin  prèi 
de  la  base  des  tibias. 

Dans  l'individu  que  je  possède,  et  que  j'ai  tronré  dans 
le  bois  de  Ytncennes,  sous  un  fagot,  les  elytres  sont  plus 
courtes  que  labdomen,  ce  que  je  ne  crois  pas  être  on  ca- 
ractère spécifique,  les  ëlytres  Tariaot  de  longueur  suivant 
l'âge  des  individus. 

La  Ploiaria  uniannulata  est  plus  petite  que  l'espèce 
commune,  de  plus  chei  celle-là  le  second  article  des  au- 
tennes,  qui  est  plus  petit  que  le  premier  ,  est  égal  au 
troisième,  tandis  que  cbez  celle-ci  le  deuxième ,  qui  est 
plus  grand  que  le  premier,  est  également  trois  fois  plus 
grand  que  le  troisième,  qui  est  tout  au  plus  le  double  du 
quatrième. 
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Sm  UN  NODTEAD  6ENKB  D'hAmIPTÈKBS  DE  JAVA. 


(MduM  d«  te  K«i  im). 


Genre  GjnfTftocNmiis  i  Signoret* 
de  Ktvtpivf  éperon»  et  de  JCyi/ia,  jambe. 

L'insecte  décrit  dans  cette  notice,  et  dont  je  ne  posséda 
qu'un  seul  exemplaire,  se  rapproche  des  MaeropSf  mais 
en  diffère  cependant  assez  pour  me  décider  à  en  former 
un  genre  nouveau  (1). 

D'après  ce  que  je  viens  de  dire»  on  voit  déjà  qu'il  se 
trouve  placé  dans  les  Spongîpèdes,  Am.  et  Serv.  ;  c'est* 
à-dire  dans  les  Hémiptères  à  jambes  antérieures  ayant 
une  fossette  spongieuse  (528.  Am«  Serv.)  à  tubercules 
antennilères  peu  saillants  (529.  Am.  Lerv)  à  yeux  très 
saillants  (567.  Am.  Serv.)  et  à  écusson  uniépineus*  C'est 
ici  que  la  division  s'établit  et  qu'il  fiint  ajouter  :  tête  Ion<- 
gitndinale  ;  jambes  antérieures  épaissies  eléchancrées« 

Corps  assez  large,  aplati,  avec  les  bords  latéraux  Diul* 
tiépineux  et  présentant  un  grand  nombre  de  toberculca 
tinlAl  épineux,  tantdC  arrondis. 


(i)  Depû  la  pffteMrisBie  ccae  Mte» fai  fi  ■•  a«e  WMAi 
la  relfrtna  du  Misée  et  Liifcai 

2*  SénCj  rouz  x.  36 
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Tête  plus  longue  que  large,  avec  les  tubercules 
nif^res  à  peîiie  visibles,  les  yeux  1res  saillants,  ainsi  (jae 
les  ocelles ,  qui  sont  placés  sur  un  tubercule  très  prés  de 
la  ligne  m(.'(liane.  On  remarque  six  i^pines,  deux  à  la  base 
des  antennes,  deux  un  peu  plus  loin  pr^s  Hes  yeux,  cellec- 
ci  les  plus  fortes,  et  deux  autres  ^cbancrant  la  surface  su- 
périeure des  yeux.  L'exirdniité  de  la  télé,  près  l'insertion 
du  rostre,  présente  quatre  dents  s'appuyant  sur  le  rostre 
même,  dont  le  premier  article  le  plus  long. 

Antennes  :  le  second  article  est  le  plus  long,  puis  vient 
le  premier,  celui-ci  présentant  un  grand  nombre  de  petits 
tubercules;  le  troisième  et  le  quatrième  de  même  lon- 
gueur et  filiforme;  bu  sommet  du  premier  article  une 
dent  en  forme  d'épine  en  baut  et  en  dedans, 

Protborax  ayant  un  sillon  Iransvcrse  et  la  partie  ant<i- 
rieure  arrondie,  multiéptnciise  ,  avec  deux  fortes  épines 
sur  son  disque  :  la  partie  postérieure  ayant  une  expan- 
sion latérale  mulliépineusc-,  on  remarque  sur  son  disque, 
près  du  bord  postérieur,  deux  fortes  épines,  antérieure- 
ment deux  autres  beaucoup  plus  petites  ;  et  une  carène 
peu  élevée  s'élendant  de  l'une  à  l'autre.  (Je  ne  sais  si  l'on 
peut  considérer  ces  épines  comme  caractère  de  genre, 
peut-être  vaudrait-il  mieux  les  réserver  comme  caractères 
spécifiques.) 

Ecusson  à  sommet  uniépincux. 

Eiytres  débordées  de  loule  part  par  Tabdomen,  excepte 
à  Tépaule-,  la  partie  membraneuse  plus  grande  que  la 
partie  coriace. 

Abdomen  ovalaire-aplatï  :  cbaquc  segment  terminé 
par  une  double  épine,  et  présentant  deux  fortis  épines 
sur  son  l>ord,  de  manière  qu'il  oITre  trois  écliancrurcs; 
surface  médiane  inférieure  étant  ovalairc  très  allongée, 
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bordée   d'une  double  carène  dont  Texterne  est  la  plus 
forte. 

Pattes  multiëpineuses;  les  antérieures  plus  fortes,  les 
postérieures  les  plus  grêles.  Les  jambes  antérieures  pré- 
sentant à  leur  bord  interne  une  dilatation  en  forme  de 
talon  ou  éperon,  avec  une  forte  écbancmreen  dessous. 

C.  Deyrollii,  mihi. 
(PL  16,  f-6,6a,  6&,  6c,  6rf.)* 

Long.  0,030. 
Patrie  :  Java. 

Cette  espèce,  une  des  plus  remarquables  de  ce  groupe, 
est  d^un  jaune  plus  ou  moins  brunâtre,  couvert  d'une 
grande  quantité  de  petits  tubercules  généralement  blancs  : 

Tête  plus  longue  que  lai^e,  jaune,  avec  les  tubercules 
blancs.  Rostre  entièrement  brun  «noirâtre  ,  excepté  le 
sommet  du  premier  article,  où  on  ne  remarque  qu  un  tu- 
bercule ou  deux,  et  encore  seraient-ce  plutôt  des  épines. 

Antennes  noirâtres,  avec  la  moitié  basilaire  du  premier 
et  le  sommet  du  second  article  jaune-blanchâtre.  Sur  les 
troisième  et  quatrième  articles,  qui  sont  plus  clairs,  il 
y  a  une  très  rare  pubescence  noirâtre. 

Prothorax  jaune  plus  clair  en  avant ,  avec  des  tuber- 
cules très  nombreux  ;  l'extrémité  des  épines  brunâtre. 

Ecusson  noirâtre,  avec  quelques  tubercules  à  la  base. 

Elylres  brun-marron,  avec  Tarticulation  et  la  portion 
scutellaire  noirâtre.  Au  sommet  de  la  corie ,  près  de 
la  membrane,  on  remarque  un  espace  à  fond  entièrement 
blanc,  avec  la  portion  de  la  nervure  et  les  tubercules  de 
même  couleur-,  dans  le  reste  de  Tétendue  de  Télytre,  ou 
du  moins  de  la  corie,  il  y  a  quelques  tubercules,  mais 
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moîna  qu'ailleurs,  et  on  les  roît  sortout  pr^  des  aeimtwj. 

lii  luetnbraoe  est  d'un  brun-noirùtre  un  [>eu  Tcloutôj 
on  y  remarque  quatre  nervures,  la  première  se  bifur- 
quant près  de  son  insertion,  la  première  brancbe  se  reiif> 
dant  vers  le  bord  externe  ,  la  seconde  allant  s'anasttK 
rooBer  avec  la  seconde  nervure,  celle-ri,  en  se  courbaat, 
allant  se  réunir  à  la  troisième,  qui  donne  un  rameau  qtâ 
se  perd  dans  le  bord  ;  la  quatrième  se  dirige  vers  la  circon- 
férCDce,  en  fournissant  une  anastomose  à  la  troîsiéoie. 
De  la  réunion  de  toutes  ces  nervures ,  il  se  forme  trots 
cellules  discoidales  et  quatre  terminales. 

Ailes  bmnfttres,  plus  ou  moins  cnfumifes,  avec  la  côte 
externe  supérieure  jaune. 

Abdomen  jaune  en  dessus ,  avec  la  surface  libre  dé* 
bordant  lus  t'I^tres  et  pn'sentant  uu  nombre  plus  ou 
moins  grand  de  petits  tubercules ,  tandis  que  la  surface 
cacbëe  est  jaune  et  lîsse.  En  dessous  il  est  jauue  m£l^  de 
brun,  surtout  vers  la  partie  médiane. 

Pattesd'un  jaune  varie  de  noir.  Les  cuisses  aniëneures 
jaunes  en  dessus,  où  elles  présentent  plusieurs  siiries  de 
tubercules  plus  ou  moins  épineux  ;  eu  dessous,  la  partie 
basilaire  est  plus  ou  moins  fonctSe,  et  les  tubercules  sont 
beaucoup  plus  petits.  Les  tibias  jaunes  à  la  base  et  noirs 
au  sommet,  surtout  les  antérieurs.  Tatses  noirs. 
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SUR  UN  NOUVEAU  GENRE  DE  eUtPES, 


Par  M.  H.  de  SAUSSURE. 


(M«ie«  àm  U  Héai^Jif  IMI.) 


Dans  une  note  que  j'eus  Thonneur  de  présenter  dans 
la  dernière  séance,  j'exprimai  la  nécessité  qu'il  y  avait  k 
faire  une  révision  complète  de  tous  les  genres  de  la  fa- 
mille des  Guépiaires,  et  de  consacrer  le  soin  le  plus 
minutieux  à  la  rectification  des  erreurs  et  à  la  critique 
de  la  classification,  afin  de  substituer  une  méthode  claire 
à  Tinextricable  nœud  dans  lequel  elle  se  trouve  engagée. 

L'un  des  genres  dont  la  révision  est  la  plus  urgente 
est  celui  des  Polùtes^  dans  lequel  Fabricius  a  entassé 
péle-méle  tout  ce  qu'il  ne  pouvait  faire  cadrer  dans  les 
autres  groupes.  On  y  voit  figurer  côte  à  côte  des  insectes 
sociaux  et  des  insectes  solitaires,  des  abdomens  presque 
sessiles  et  d'autres  longuement  pédicellés,  et  les  bouches 
les  plus  variées,  destinées  à  des  fonctions  diverses.  Tels 
sont  en  particulier  les  Zethus  cyanipennisy  arietis  j  et 
plusieurs  autres  dont  le  corps  gros  et  carré  en  avant,  dont 
les  palpes  labiaux  de  trois  articles,  dont  l'abdomen  sup* 
porté  par  un  long  pétiole  jurent  avec  le  corselet  étroit  en 
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avant,  les  [)alpes  quadri-articul^s  et  l'alidomcQ  arrondi 
des  vrais  PoUstcs. 

Le  type  que  je  me  suis  propost!  d'extraire  de  ce  genre. 
liët<irogène  est  repr^sentti  par  le  Polistes  ccemleus,  lequel 
forme,  nvec  le  P.  ryaneus,  un  groupe  nellemeot  (Ulï- 
Riitd. 

Je  ne  saù  pourquoîi  dans  toutes  les  collections  que  j'ai 
visitées,  j'ai  trouvi*  ces  insectes  lîliquetes  du  nom  de 
ZtXbas,  nom  qui  ne  leur  convient  en  aucune  façon  ,  car 
ils  s'éloignent  de  ces  derniers  par  tous  leurs  caraclères,  et 
n'ont  de  commun  avec  eux  que  la  couleur  du  corps  et 
certain  air  de  famille  (sans  vouloir  prendre  ce  terme  d< 
son  acception  scientilique)  qui  rapproche  les  êtres  aux 
yeux  du  vulgaire,  sans  révéler  d'affinité  directe  au  regai 
plus  perçant  du  naturalisle,  et  dont  la  cause  est  due  au 
cachet  de  leur  pairie  commune.  Une  pareille  confusion 
est  d'autant  plus  élonnanle,  qu'aucun  auteur  ti'a  jamais 
décrit  ces  insc-ctes  sous  le  nom  de  Zctinix  ,  mais  Ici  a  e'té 
le  sort  de  ce  genre  depuis  que  Fahricius  le  composa  d'é- 
léiuents  dtssemhiables,  et  tel  sera  toujours  le  sort  des 
groupes  mal  caractérisés,  de  netre  compris  par  per- 
sonne (1),  et  d'avoir  servi  de  magasin  commun  à  tous  les 
types  douteux. 

Je  propose  le  nom  de  Syiiœca  ("J)  pour  le  nouveau 
genre  qu'il  est  nécessaire  de  fonder.  Les  insectes  qui  le 
composent  jouissent  de  la  plus  proche  parenté,  tant  par 
les  formes,  par  la  taille  et  la  couleur,  que  par  leur  ori- 
gine identique-,  ils  forment  par  conséquent  un  genre 
rd,  on  pourrait  les 
lais  il  n'y  a  aucun 


:ua    ^ 
aUX^H 


irfaitemcnl  naturel.  Au  p 
prendre  pour  des  Guêpes  solitaires, 


(1)  Latreille  lui-même  le  fondit  avec  le  genre  litimenes. 
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doute  à  avoir  à  cet  ^gard,  car  ils  se  rattachent  aux  Gaépes 
sociales  par  Textréme  brièveté  de  la  langue  et  des  palpea 

maxillaires,  par  la  coupe  étroite  du  prothorax ,  et  par  la 
*  forme  droite  et  cylindrique  du  pétiole.  Fahricius  parle 
du  nid  du  P.  cyaneus^  qu'il  dit  être  recouvert  d'une  en- 
veloppe très  mince ,  et  supporté  par  une  branche  SAnaF 
cardias  orientalis. 

Genre  SYNŒCA. 

Càb.  Lè\fre  courte ,  la  languette  de  moitié  plus  courte 
que  le  menton,  trifide,  le  lobe  médian  large,  échancré, 
chacune  des  quatre  divisions  portant  une  glande  k  son 
extrémité.  Palpes  labiaux  de  quatre  articles ,  les  deux 
premiers  d'égale  longueur,  et  le  troisième  à  peu  près  égal 
au  quatrième. 

Mâchoires  grandes^  l'appendice  égal  à  moins  de  la 
moitié  de  leur  longueur.  Palpe  de  même  longueur  que 
Tappendice,  de  six  articles ,  dont  le  premier  est  le  plus 
gros  et  le  plus  long,  les  autres  petits,  de  même  grandeur, 
plus  renflés  au  bout  qu'à  la  base,  le  sixième  plus  long 
que  le  cinquième. 

Mandibules j  longues ^  tronquées  obliquement,  un  peu 
crochues  et  armées  de  fortes  dents;  foimani  par  leur  réun 
nion  un  bec  obtus. 

yjntennes  filiformes ,  insérées  au  milieu  de  la  hauteur 
de  la  tête,  au  centre  de  deux  dépressions  ovales. 

Tête  large ,  concave  en  arrière  ;  ocelles  en  triangle  ré- 
gulier^ yeux  réniformes,  à  échancrure  peu  profonde,  ne 
couvrant  pas  les  côtés  de  la  tête.  Chaperon  plus  large  que 
long,  entier,  un  peu  prolongé  angulairement  à  son  bord 
inférieur,  portant  une  dépression  longitudinale. 
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Corselet  comprimé,  deux  fois  aussi  long  que  large,  M  I 
r^trtfciRsant    beaucoup  à  son  point  d'union  avec  la  léte> 
HéUlhorox  très  incliné,  presque  verlîca],  bombé,  sans  I 
sillon  médian.  Ecusson  saillant,  un  peu  plus  lai^e  qna  f 

long- 

Abdomen  pédicellé,  le  premier  segment  tout  entier  J 
transformé  en  un  pétiole  cylindrique,  dont  le  tiers  post^  1 
rieur  s'évase  un  pe^i  en  entonnoir  et  porte  un  lenllcmeat  1 
dorsal  avec  un  sillon  longitudinal  ;  au  point  où  ce  renile*  J 
ment  commence,  on  remarque  un  petit  tubercule  de] 
choque  côté.  Le  reste  de  l'abdomen  parfaitement  coni- 
que, un  peu  comprimé,  le  second  segment  s'évasa nt  ] 
BUbitement  en  clorbc,  et  se  rétrécissant  un  ^leu  en  arrière,  f 

faites  postérieures  dépassant  de  beaucoup  rextrémitA* 
de  l'abdomen.  Tibias  armés  de  deux  épines,  dont  l'une 
plus  courte,  droite,  l'autre  plus  longue,  courbée  en  forme 
de  sabre. 

j4iles  très  grandes,  dépassant  de  beaucoup  le  bout  de 
l'alidomrn  lorsqu'elles  sont  pliées  longitudinalement  ; 
cellule  radiale,  grande,  triangulaire;  deuxième  cubitale 
offrant  un  bord  radial  sensible,  troisième  en  carré  obli- 
que, plus  petite  que  la  quatrième. 

Les  inseclcs  qui  composent  ce  genre  se  ressemblent 
tous  considérablement,  ils  sont  difliciles  à  distinguer  les 
uns  des  autres,  et  forment  un  groupe  parfaitement  na- 
turel. Ils  sont  tous  américains. 

),    S.    tJQEBlILEA  (I). 

Cœrulea,  orc  nigro,  atis  cyaneis. 

Stn.  Fabr.  Polistes  cœrulea.  Syst.  Pie?,.  279. 

fl)  Les  nesarei  de  longneur  sont  prises  depuis  le  froDt  Jusqu'au 
bout  du  second  legmem  de  l'abdomen. 
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OHrier.   Ftipa  nigneamis.  Eoc*  ti»  616»  «-« 
f^espa  surinama  ?  id.  676» 

Long.  18  m9l.;enT.  45  miU. 

OuvRifaiE.  Corps  noir  y  luisant  »  à  reflets  mëttlliqueti 
de  couleur  bleu  d'acier,  sans  granulations»  mais  un  peu 
satiné.  Antennes,  mandibules  et  chaperoUi  noirSi  ee 
dernier  luisant ,  sa  dépression  peu  marquée.  Ocelles  en 
triangle  allongé,  les  deux  postérieurs  astes  rapproobéi 
Tun  de  Tautre.  Corselet,  pétiole  et  base  du  second  seg- 
ment, luisants,  d'un  bleu  d'acier,  violel,  ou  verdAtre 
ayec  des  reflets  irisés.  Ecusson  plus  large  que  long,  par- 
tagé par  un  sillon  longitudinal.  Abdomen  plus  noirAtro 
et  plus  mat.  Pattes  noires,  avec  quelques  reflets  violets. 
Ailes  brunes,  à  reflets  irisés,  deuxième  cellule  cubitale 
ayant  son  bord  radial  assez  étendu. 

Habite:  Cayenne. 

2.   S.  CTANBA. 

(PI.  U,  Wm,  fig.2,2tf,) 

Cœndeaj  arc  fermgineOf  alisfuseù. 

Syh.  Fabr.  Fespa  eyanea.  ijti.  ent.  372#   ^  Spee« 
ins.  1.  469.  —  Uant.  Ins.  u  293«  —  Eol.  9jU. 
n.  282.  —  PoUstCf  eyanea.  Syst.  I^ex^  279. 
Olir.  Fespa  cjanea.  Ent.  ti.  674« 

Long.  17  1/2  min.;  enr.  44  mill. 

Oimouz.  De  même  ooolenr  que  la  précédente ,  mais 
le  pétiole sovrent  noirAtre*  Qigpenmy  inseilmi  des  u^ 
tenues,  mandibules  ci  }Ooe  aiwlesioas  de  leurs  mMT' 
tionsy  ronx  ;  tant  des  tnandilmlrsy  noir;iflk«4ttdbape' 
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ron  très  înilistinct.  Orelles  en  triangle  régulier.  Ecuasott  ] 
portant  un  sillon  longitudioal,  elle  mdtathorax  un  rudi- 
ment lie  ligne  enfonc<ie  selon  U  même  direction.  Aîlei 
brunes,  avec  très  peu  Je  reflets  iristSs.  Deuxième  ccllultf 
cubitale  ea  trapèze,  son  bord  radial  au  moins  de  mciiU~ 
laussi  long  «[ue  son  bord  cubital. 

{•'aT.  Corps  d'un  beau  bleu  clair,  ou ,  au  contnîci 
presque  entièrement  noir. 

HahiXc:  Cayenue,  Surinam  et  le  Brtfsil. 


3.  S, 


,  Mihi. 


Carulta,  on  /crruginco,  alis  cyaneis. 

\Am^.  IS  l|2  mrll.;  env-  39  mill. 

OuïBiÈBE.  Un  [)eu  plus  petite  que  la  prtîci; dente, 
du  rusle  entièrement  semblalile,  si  ce  n'est  t[ue  le  \ 
d'insertion  des  mandibules  a  moins  du  roux;  tuberi 
du  pétiole  plus  marqués.  Ailes  \iolcttes,  seconde  ce 
eubilale  plus  rétr*Seie  vers  lu  radiale,  son  bord  r, 
moindre  que  la  moitié  du  bord  cubilal. 

f^ar.  Gha^wron  bleu,  bordii  de 


ment  bli 


i.mdibules 


lileucs  jusqu  a  i  origii 
Habile:   Le    Brésil,   Buliia.   Quelques  individus  . 
cuUecliun  de  M.  (Juririu-Mèueville  vienueul  du  P 


'i.  S. 


(PI.  ll,N"III,  iig.  1,  I  a.  l  h.) 
P'iolucca,  alis  {usvis,  tlypcti  rii^iv  iiittculutu. 
Mdle.  Long.  17  mill.;  env.  i2  uiill. 
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MiJJk  Télé,  «onekl  el  mUornea ,  d\ift  bleu  dl\Milrt« 
mer  timit  sur  le  violet ,  luisants ,  a^ec  qiidl<{iMS  Idnlit 
roses  ;  sans  granulations.  Chaperon  violet  ou  rose^  niar« 
que  au  milieu  d'un  earré  noir^  son  sillon  indistinct* 
Mandibules  rousses,  leurs  dents  peu  prononcées.  Ocelles 
en  triangle  régulier.  Antennes  inoonnues.  Pattes  noires 
à  reflets  métalliques.  Ailes  brunes ,  presque  sans  reflets 
irisés. 

OuYRiÈRK.  Comme  le  maie,  le  pétiole  un  peu  rebordé 
postérieurement  et  liseré  de  brun  ;  les  ailes  plus  fonoéefi 
ayant  des  reflets  violets. 

Habite  :  Sainte-Catherine  au  Brésil.  Ce  doit  être  par 
erreur  qu  on  individu  est  étiqueté  comme  venant  de 
Manille. 

Nota.  Cette  espèce  est  facile  à  distinguer  à  ses  belles 
couleurs  et  à  son  abdomen  qui  est  aussi  bien  coluré  que 
le  thorax,  et  non  noirâtre  comme  dans  les  espèces  précé- 
dentes. 

5.  S.  viOLACEA  ,  Mihi. 

CyaneO'HÎgra ,  fcrrugineo  abdominis^uc  scgiMnU)  sc^ 
cundoy  rubro  bimaculato,  almfuscœ. 

Long.  16  mil!.',  env.  40  mill. 

Ouvrière.  Noire,  avec  des  reflets  violets  comme  daos  le 
5.  cyanea,  Cbaperoo,  mandibules,  et  une  taclie  au-dessus 
de  leurs  insertions  rousses.  Pétiole  noir,  sans  sillon  dorsal^ 
mais  avec  un  simple  point  déprimé.  Abdomen  noir,  le 
second  segment  orné  de  chaque  côté  d'une  tache  rouge 
irrégulicre.  Pattes  noires.  Ailes  brunes ,  avec  quelques 
faibles  reflets  irisés. 


Habile  :  Le  Br^ïîl .  Rapporté  de  Sainte-Catliorine  par 
H.  Augiute  de  Saiat-Hilaire. 

6.    S,  CHALIBEA,  Mîhi. 

firida,  abdomine  aentleoj  ore  fernigineo,  alis  albidis, 
si^crrugineis. 

Long.  16  mill.;  env.  38  mill. 

OirvitiÈiiE.  Tétc  et  corselet  d'un  vert  métallique,  lisses, 
loisants.  Chaperon  presque  circulaire,  roux,  ainsi  que  les 
mandibules,  sa  di^pression  peu  distincte.  Antennes  noires, 
un  peu  ferrugineuses  au  bout.  Mdtatborax  très  tioement 
ponctué.  Pétiole  vert,  bleu,  ou  noir,  roux  à  8a  bas*,  ton 
sillon  iinsqui;  nul.  Abdomen  I>lyu  ou  noir,  luisant.  Inser- 
tions des  ailes,  dessous  delà  tëtc  ,  du  corselet,  et  les 
banches,  ferrugineux.  Pattes  brunes,  i\i^es  transparcnlcs, 
un  peu  ferrugineuses,  d'un  brun  foncé  le  long  de  ta 
câte. 

P'ar.  Dessus  du  corselet  pass^int  au  ferrugineux. 

Habile  :  Gayenne, 

Explication  de  la  planche  II,  iV' ///. 

Fig.   1 .    Synœca   ultramarina ,  tiaussurc ,    de   grandeur 
naturelle. 
I  a.  Id.  Tète  très  grossie. 

1  h.  Id.  Mâchoire,  grossie. 

2.  Synœca  cyanea.  Lèvre,  grossie. 

2  a.  Id.  Mandibule,  grossie. 
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tUR   LIS   HABlTinDBS  ET  IMS  MÉTÀMOAPlOtBS 

hb  i!Ewmn€s  ù^tmdibulifbnms  ^  Olir. 
Par  M.  ÉDOUABD  PERBIS. 


tettOtiabMWl.) 


D  a  été  insërë  dans  le  Bulletin  des  Annales  de  la  So- 
ciété entomologiquei  1849,  page  lxzit,  des  notes  de  M. 
Yallot,  de  Dijon,  dont  une  est  ainsi  eonçue  : 

«  Je  pense  que  le  nid  décrit  et  figuré  par  M.  Ed.  Perris 
»  (Ann.  Soc.  eut.  1845, 2*  trimestre,  p.  185,  pL  5,  N*"  II) 
»  comme  appartenant  à  ÏEumenes  inftmdibuUformiSj  doit 
a  se  rapporter  à  Tabeille  maçonne  ChaUcodoma  muraria.  » 

La  lecture  de  cette  note  m'a  donné  lieu  de  penser  que 
M.  Vallot  n'a  pas  lu  ma  notice.  S'il  en  avait  pria  connais- 
sance, il  aurait  vu  que  )'ai  assisté  en  personne  an  trayail 
de  FEumène  construisant  ou  plutôt  achevant  son  nid; 
que  )'ai  plus  tard  enlevé  ce  nid,  que  j'ai  constaté  dans  les 
cellules  l'existence  des  restes  de  chenilles  qui  avaient 
servi  à  l'alimentation  des  larves,  et  que,  le  2  juillet  1646| 
la  seule  larve  qui  eût  été  respectée  soit  par  moi,  soit  par 
les  Ckrysis  parasites,  s^est  transformée  en  insecte  parfait. 

Ces  faits,  si  nettement  précisés,  étaient  de  naturel 
exclure  toute  espèce  de  doute  sur  le  réritable  artisan  da 
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nid  (le  terre  dûnt  fai  àaaué  le  crDqub  et  U  descriptioa* 
U.  Vallot,  cependant.  attrîLue  ce  nîJ  ^  un  aatre  insecte} 
j'en  coucliu  on  qu'il  s'est  bom^  à  lire  le  titre  de  mi  notice 
et  ï  icler  un  coup  d'œil  sur  la  IJ^ure  correspondante 
qui  ne  inflil  p»«  pour  asseoir  on  jugement  ;  ou  que  j'ai  pa 
prendre  U  C^uMcotioma  aauaria .  que  )e  n'ai  jamais  rea- 
COiiâr(ieicî,pourl'£"Hm£neiin/i(ni/jW//iïrm«,quîsytrouTe 
assez  communément,  ce  q^ne  je  puis  contester  sans  Tanîtrf  -, 
ou  enfin  que  M.  \  allot  me  suppose  capable  de  publier 
des  contes  scientifiques  ,  des  romans  entomo logiques 
qui  ne  serait  pas  charitable. 

La  forme  ilu  nid  de  1  Eumenct  infundibulifurmù 
sans  doutt  la  seule  cause  de  l'emor  dans  laquelle  eàtf 
lomb^  M.  Vallot.  Je  cooricns  que  ce  nid  ressemble 
celui  tic  la  Clinlicuiicniii  muniria ;  mais  je  Jois  dtre  aussî 
qu  il  a  de  grands  rapports  avec  celui  du  Pelopœits  spirijejc, 
de  sorte  que  si  l'on  voulait  juji^er  sur  la  forme  des  nids  , 
sur  les  malières  qui  ont  servi  à  leur  fabrication,  on  ne 
saurait  guère  à  quoi  s'en  tenir. 

L'Eumèuc  qui  fait  l'objet  de  cette  note  m'en  a  fourni 
lui>raêmc  une  preuve. 

Durant  Tautomne  de  1849,  en  traversant  un  pont  de 
pierre,  je  remarquai,  à  la  face  postérieure  d'une  des 
bornes  posées  le  long  des  parapets,  un  petit  monceau  de 
terre  que  je  soupçonnai  élre  un  nîd  d'insecte.  Je  l'enlevai 
soigneusement  à  l'aide  d'un  ciseau,  et  je  reconnus  que 
mes  prévisions  étaient  fondées.  C'était,  en  effet,  un  nid, 
sensiblement  plus  aplati  que  celui  dont  j'ai  donné  la 
description  et  le  dessin  dans  les  Annales  ,  long  de  onze 
centimètres,  large  de  quatre,  et  contenaut  onze  cellules 
elliptiques,  dont  neuf  sur  deux  rangs  parallèles,  cinq  d'un 
côté,  quatre  de  l'autre,  et  une  à  chaque  e^ttrémilé.  Cha- 
cune de  ces  cellules  était  occupée  par  une  coque  soyeuse 
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renfermant  une  larve  d'Hymënoptére.  Uexainen  attentif 
des  larves  et  des  résidus  existant  dans  les  cellules  me 
portait  à  penser  que  le  nid  appartenait  à  YEumenes  in- 
fundibuliformis  i  mais  je  n'osais  pas  trop  m'arréter  à  cette 
idée,  tant  le  nid  différait  de  celui  que  j'avais  découvert 
deux  ans  auparavant.  Je  Tinstallai  dans  mon  cabinet,  et 
au  mois  de  juillet  1 850,  il  m'est  né  six  Ewnenes  infundi-' 
buliformis  en  très  bon  état  et  un  imparfait*,  les  autres  lar- 
ves ont  mal  tourné. 

Je  reconnais  que  le  nid  de  cet  Eumène  diffère  entière» 
ment,  quant  à  la  forme ,  de  ceux  que  construisent  les 
Eumenes  pomiformisj  coarctata^  etc.  \  mais  est-ce  une  rai- 
son pour  nier  un  fait  surabondamment  prouvé  par  toutes 
les  circonstances  dont  il  est  entouré  et  dont  j'ai  élé  deux 
fois  témoin  de  visu?  Celui  qui  a  prescrit  à  la  mésange 
bleue  et  k  l'hirondelle  de  rivage  de  nicher  dans  des  trous, 
a  voulu  que  la  mésange  rémiz  suspendit  le  sien  aux  bran- 
ches des  arbres,  et  que  l'hirondelle  de  cheminée  bâtit  le 
sien  dans  nos  maisons  *,  celui  qui  a  donné  à  la  Ckalico^ 
doma  muraria  Tinstinct  et  Thabileté  nécessaires  pour 
l'emploi  de  l'argile  et  du  sable  à  la  construction  de  son 
nid,  a  décidé  que  cent  autres  Mellifères  donneraient  pour 
berceau  à  leur  postérité  des  galeries  creusées  dans  la  terre 
ou  dans  le  bois.  La  nature  est  toujours  conséquente  avec 
elle-n^éme,  et  on  ne  la  voit  pas  détruire  par  le  disparate 
des  organes  et  l'anomalie  des  fonctions ,  les  analogies  et 
les  affinités  qu  elle  a  établies  entre  les  insectes  d'un  même 
genre,  d'une  même  famille*,  mais  vouloir  limiter  les 
moyens  par  lesquels  elle  arrivera  à  son  but ,  vouloir  lui 
fixer  des  mesures,  lui  tailler  des  patrons ,  lui  dicter  un 
programme ,  c'est  méconnaître  sa  toute-puissance ,  c'est 
s'exposer  aux  plus  écrasantes  défaites,  aux  démentis  les 
plus  humiliants. 
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SUR  LA  RABETÉ  RELATIVE 

DE  GERTAIMS  HIMÉNOPTÉHBS  t 

ET  NOTAHMEIIT  SU!  LA 

lUTILLA  nCOIPLETA  r  la  CROCISA  SCUTELLiUS. 


Note  Ine  à  la  séance  dn  18  Octobre  1852, 
Par  le  D'  SIGHfiL. 


Le  8  août  1852^  à  10  heures  du  matin,  par  un  tempa 
chaud  et  lourd ,  je  trouvai  à  Ville-d'Avray,  près  Paria» 
sur  un  vieux  mur  expose  au  midi  et  longeant  jle  trottoir 
sablé  du  pave ,  une  Mutille  que  j'avais  que^^i|&  peine  à 
faire  sortir  d'une  fente  entre  deux  pierres,  et^qui  me  pa- 
raissait la  Mutilla  distincta  ^  de  Lepeletier  de  Saint-Far- 
geau  (Hyménoptères  y  t.  III,  p.  606,  n.  18),  que  cet  au- 
teur indique  comme  appartenant  aux  environs  de  Paria 
et  comme  rare. 

Vers  midi,  m'étant  de  nouveau  arrêté  au  même  mur,  et 
ayant,  au  bout  de  quelques  minutes,  trouvé  à  son  pied 
une  autre  Mutille  de  l'espèce  sus-mentionuée,  je  prolon- 
geai mes  recherches  et  pus ,  en  trois  quarts  d'heure  de 
temps,  en  recueillir  une  vingtaine  de  femelles  et  six  mâles. 

Huit  jours  plus  tard ,  le  14  août,  par  un  temps  égale- 
ment chaud ,  je  n'arrivai  qu'à  une  heure  après  midi  au 
2*  Série.  TOMB  x.  37    • 
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même  mur,  et  je  réunis  encore,  en  vingt  minutes,  une 
douzaine  de  femelles  t^t  cinq  m<ïles  de  ladite  Mulîll(;> 
puis  j'abandonnai  la  citasse,  craigiiant,  comme  la  pi-e- 
mière  fois,  d'exterminer  l'cspice  et  de  me  priver  de  l'oo- 
caBÏon  d'en  observer  les  mœurs.  A  quatre  heures,  après 
dix  minutes  de  reclicrclies ,  je  ne  trouvai  plus  qu'uae 
seule  femelle  et  j>oint  de  mâle. 

Ces  insectes  se  tiennent  à  la  partie  inférieure  du  toua^ 
ne  remontant  pas,  autant  que  j'ai  pu  l'observer,  au-tlcti 
d'un  demi-mètre  de  bautcur.  On  les  voit  sortir  des  fentsi 
entre  les  pierres ,  dans  li;sc|uellcs  ils  se  retirent  lorsqu'on 
les  poursuit.  Us  ont  un  mouvement  vibralil  conlinutJ 
des  antennes,  et  courent  assez  vite,  surtout  les  mâlcBi 
mais  néanmoins  pas  assez  pour  que  leur  cbasse  ne  5(^ 
pas  excessivement  facile,  comme  le  prouve  le  grand  nom- 
bre que  j  en  ai  recueilli  en  un  si  court  espace  de  temps. 
J'ai  encore  notablement  augmenté  ce  nombre  plus  tard, 
où,  les  mâles  devenant  plus  rares  ,  je  crus  le  temps  de 
l'accouplement  et  de  la  ponte  passé,  et  où  j'avais  en  outre 
découvert  une  nouvelle  localité,  habilée  par  ces  insectes. 
Je  ne  puis  m'empCcber  de  soupçonner  que  cette  espèce 
de  Mutille  est  parasite  des  petites  espèces  iVildlictiis,  tels 
que  les  l/alicliis  fulforincliis  ,  K.  et  mono.  Je  fonde  cette 
opinion  sur  les  raisons  suivantes:  d'abord,  j'ai  vu  plusieurs 
fois  que  les  Mutilles  sortaient  de  trous  où  autrefois  j'avais 
vu  entrer  ces  llnlicles,  et  qu'elles  y  rentraient  lorsque  je 
les  poursuivais.  De  plus,  bien  que  le  mur  en  question  ail 
plus  de  quarante  mètres  d'étendue,  les  IMutillcs  ne  se  ren- 
contrent abondamment  que  dans  une  partie  trùs  res- 
treinte de  son  étendue,  longue  tout  au  plus  de  cinq  mè- 
tres; or,  c'est  juste  sur  cette  portion  du  mur  que,  pendant 
les  trois  derniers  étés  ,  j'ai  const<imment  trouvé  les  deux 
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espèces  indiquées  d^Halictus ,  dont  la  saison  commence 
vers  le  mois  d^aoùt.  Les  habitations  des  Mutilles*  outre 
celte  localité  restreinte  dans  laquelle  j'ai  rencontré  le  plus 
grand  nombre  de  ces  insectes,  s'étendent  à  une  certaine 
distance  à  gauche,  dans  une  partie  du  mur  moins  vieilley 
où  j^ai  souvent  observé  des  nids  d^Halictus  abdominaUs 
(Jidçocinctus  d',var.),roais  disparaissent  brusquement  vers 
la  droite.  Or,  dans  toute  Tautre  partie,  la  plus  longue,  du 
mur,  sise  sur  la  droite ,  il  existe  des  Anthophores,  des 
Odjnères  et  d'autres  Hyménoptères,  mais  point  d'Haï  ictes. 

Cette  colonie  de  Mutilles  doit  s'être  établie  depuis  cette 
année  ou  depuis  la  fin  de  la  saison  dernière  ;  car,  pendant 
trois  étés  consécutif,  je  n'ai  presque  point  passé  une  se- 
maine sans  chasser  le  long  du  mur  en  question ,  et  sans 
examiner  attentivement  sa  partie  inférieure,  sur  laquelle 
j'ai  pris  des  Halictes  et  des  Fourmis  en  nombre^  mais  ja- 
mais une  seule  Mutille.  En  général,  depuis  six  ans  que 
je  chasse  et  fais  chasser  pour  moi  dans  les  environs  de 
Paris,  je  n'ai  recueilli  qu'une  demi-douzaine  d'individus 
du  genre  Mutilla ,  ce  qui  rend  ma  capture  encore  plus 
extraordinaire.  Non  seulement  Lepeletier  de  Saint-Far- 
geau  indique  la  Mutilla  distincta  ^  comme  rare  à  Paris  y 
mais  elle  semble  aussi  l'être  dans  le  midi,  puisque,  parmi 
un  absez  grand  nombre  d'Hyménoptères  du  midi  de  la 
France  et  de  l'Italie,  je  ne  possédais  jusqu'ici  qu'une  fe* 
melle  de  celte  espèce,  d'Aix,  une  autre  de  Montpellier,  et 
une  troisième  de  Florence. 

Ce  qui  vient  confirmer  mon  opinion  sur  le  parasitisme 
de  ces  Hyménoptères ,  c'est  que  la  seconde  colonie  que 
j'en  ai  découverte  vers  la  fin  de  l'automne,  en  pleine  cam- 
pagne, sur  un  terrain  taillé  à  pic  et  exposé  au  midi,  se 
trouve  également  au  milieu  d'habitations  d'Halictes  des 
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petites  espùces(tf.  mono,  minatus,  Unenlalu*),  pnrmi  ( 
qnels,  tautctois,   on  rencontre  fréquemment   de  petits  I 
Crebronites  et  d'autres  fouisseurs. 

Lepeletier  de  Saitit-Fargeau  donne  (/oc  fit. y  t.  III,  pï  J 
609,  n.  23),  sons  le  nom  do  Mutilla  mcomptela  J,  la  deg^^ 
criptton  d'un  seul  individu  qui  lui  avait  élé  communiquif  1 
par  M.  BruIIé,  sans  indication  de  patrie,  description  «jnj  ( 
se  mpporle  trèa  bien  au  mâle  de  ma  captnre  ;  mais  regaP* 
danl  la  femelle  en  g<?nL'ral,  et  surtout  cliez  les  Ilym^nop^'l 
tères,  comme  la  conservatrice  du  type,  la  plaçant  toujoun 
en  avant  dans  ma  collection,  et  faisant  suivre  au  màle  le 
sort  de  la  femelle  sous  le    rapport  de  la  dénomination, 
même  quand  il  existe  des  dJfTërences  assez  apparcnteit 
j'ai  laissé  à  cette  Mulille  le  nom  de  dhttncln,  imposé  k  la 
femelle  par  Lepeletier  de  Saînt-Fargeau,  nom  jous  lequel 
je  l'ai  envoj  *î,  dis  le  mois  d'août,  à  plusieurs  de  mes  cor- 
respondants, tels  que  MM.  Herricii-Scbaifrer,  b\  Smith, 
etc. 

Un  mois  environ  après  ma  prcniière  capture,  je  reçus 
de  M.  Wesmai-l  un  excellent  opuscule,  intitulé  :  Ita'uc 
critique  des  llyméti  opter  es  fouisseurs  de  la  JJcIgiifuc  , 
dont  une  courte  analyse  se  trouve  insériic  dans  le  Bulletin 
du  4*  trimestre  de  nos  Annales  jiour  1 8.»2.  A  la  p.ifji;  |  4 
de  cet  ouvrage,  M.  Wcsniiii;!  dûcrit  tout  au  long  la  Mu- 
tille  qui  fait  le  sujet  de  la  présente  note,  cl  qu'il  a  reçue 
de  Suisse.  Seulement,  pinçant  toujours  le  màlc  en  tête  de 
ses  descriptions,  et  faisant  jiaïiser  les  noms  spJcitiques  du 
mâle  à  la  feinclle,  principe  asseï;  f,'('iitT;ili'inent  adojite, 
dont  je  me  réserve  la  discussioti  pour  une  autre  occasion, 
le  savant  professeur  a  imposé  à  l'espèce  le  nom  de  Mulilla 
iniompleta,  nom  donné  nu  mâle  par  Lepeletier  de  Saint- 
Fargeau  ,  et  qui  doit  rester  désormais  aux   deux  sexes  , 
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Touvrage  de  M.  Wesmaël ,  et  surtout  la  parlie  relative 
aux  Mutille5,  ayant  été  imprimés  avant  que  j  eusse  décou- 
vert la  localité  de  cette  espèce  d'Hyménoptères. 

Une  circonstance  non  mentionnée  par  les  auteurs  m^a 
frappé  dans  l'examen  des  mâles  de  la  Mutilla  distineia. 
J'en  ai  trouvé  deux  individus  aptères ,  que  j'ai  soumis 
è  lexamen  de  la  Société  entomologique.  Peut-on  con- 
clure de  là  que  les  mâles  des  Mutilles  perdent  les  ailes 
après  Taccouplement ,  comme  cela  a  lieu  pour  les  fe- 
melles des  fourmis  après  la  fécondation?  C'est  un  sujet 
intéressant)  à  examiner  et  à  vérifier  Tannée  prochaine» 
avec  d'autres  circonstances  concernant  les  mœurs  peu 
connues  jusqu'ici  de  ces  insectes. 

Voici  maintenant  la  diagnose  que  M.  Wesmaè'l  donne 
de  la  Mutilla  incompletaj  et  à  laquelle  je  n'ai  que  fort  peu 
de  chose  à  ajouter  : 

Ç  Nigruj  hirtUy  capite  thorace  latiore^  antennis  thoract" 
que  rufis;  pedibus  rufo  nigroque  çariis;  abdominis  segmen- 
tis  margine  apicali  dense  piloso'-albidis. 

Dans  cette  diagnose  je  n'ai  qu'à  changer  ainsi  les  der- 
niers mois  :  Abdominis  segmentis  tribus  prioribus  margine 
apicali  fascid  pilonim  subauratorum ,  cœteris  albo^ciliatis, 
ano  subaurato  çel  rufcscenti-piloso. 

En  effet,  le  bord  apical  des  trois  premiers  segments 
abdominaux  est  recouvert  d'une  bande  de  poils  couchés» 
serrés  ,  d'un  éclat  métallique  plutôt  doré  qu'argenté.  La 
première  bande,  la  plus  étroite  ,  est  élargie  et  un  peu 
triangulaire  ou  semi-lunaire  au  milieu.  La  seconde  forme 
à  son  milieu  un  triangle  plus  prononce ,  dont  le  sommet 
remonte  assez  loin  dans  le  segment.  La  troisième  bande 
recouvre  tout  le  segment  au  milieu,  et  se  rétrécit  peu  à 
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peu  sur  les  côt^s,en   s'échancrant  en  avant  cl  en  deve-* 
nant  lintEnirc  dans  ses  extrémiLi^s  latérales.  Les  poïts  det 
deux  ilerniers  segments  sont  plutôt  cilids  que  fascies,  Cei 
bandes  des  trois  premiers  segments  ont  échappe  à  l'atleo-  1 
tion  de  M.  Wesmaël.  parce  que  probaldement  il  n'a  eu  1  1 
sa  disposition  qu'un  petit  nombre  d'individus,  sur  lesquell  J 
elles  peuveut  avoir  «!lé  détruites  par  l'usure  (1),  comme  sut  1 
un  certain  nombre  de  celles  de  ma   première  capturef  ^ 
mais  sur  la  majorité  de  celles  que  j'ai  prises,  plus  tnrd, 
avec  les  précautions  nécessaires  pour  les  soustraire  à  touM 
humidité  et  à  tout  frottement  du  salile  et  du  mortier,  c«a 
bandes  sont  parfaitement  intactes,  comme  on  a  pu  s'en 
convaincre  sur  les  individus  que  }  ai  mis  sous  les  ^eux  de 
i&  Société.  Les  autres  segments  abdominaux  sont  seule- 
ment  ciliés  de  longs  poils  blanchâtres  ,  irrépolièremcnt 
disposés,  assez  distants  les  uns  des  autres  et  mùlés  parfois 
de  quelques-uns  des  poils  noirs  qui  recouvrent  Ta lidomen. 

La  taille,  indiquée  de  2  13  lignes  par  M.  Wesma(-I, 
varie  de  3  à  G  inillim.  pour  les  individus  de  Paris;  mais 
jcn  possède  un  de  8  milliin,,  envoyé  de  L'Iorencc  par 
M.  Passerini. 

A  celle  occasion  je  ferai  remarquer  que  la  }fiitiUaery- 
tkmccp/ialii  j  del''abritius  (138,  'i  1),  el  celle  de  Lepelelicr 
de  Saint-Furgeau  ((J07,20)  me  semlilenl  de  siiMj>Ies  va- 

(1)  (JneleitrequejereçoisdeM.  VVesmaeiaumomemoùjecorrigîe 
l'épreuve  de  relie  note,  m'apprend  qu'il  n'en  est  poini  ainsi.  Ses  indi- 
vidus ont  les  t)andeg  de  l'aUdomen  conlornies  à  celles  des  miens  ; 
mais  l'espèce  ayant  di^Jù  (lé  d^criie  par  I.epeiriier  de  Saiiil-Fargcau, 
il  n'a  pas  cru  nécessaire  de  donner  une  drscripiion  minuiieuse  de  la 
forme  des  bandes,  ci  a  dA  iîg  borner  !»n  pni  oies  snivAnles  (p.  16)  : 
■  Tous  les  segoienis  oni  leur  liord  apical  convcrt  de  poils  blanchâ- 
tres couchés  et  très  serrés.  ■ 
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riëtës  de  cette  M.  incompleta  $  de  grande  taille ,  se  dif« 
tinguant  seulement  par  la  couleur  rousse  du  front  ou  de 
toute  la  tête.  Du  moins ,  cela  me  paraît  résulter  de  trois 
exemplaires  de  ma  collection ,  qui  ont  été  également 
examines  par  la  Sociëtë. 

Quant  au  mâle  y  M.  Wesmaël  en  donne  la  diagnose 
suivante  : 

<^.  Nigra  ^  hîrta^  thoracis  dorso  laterumque  maxima 
parte  rufïs^  abdominis  segmentis  margine  apicali  albo^ 
pilosis^  segmenta  sfentrali  secundo ^  anoque  suhtus,  carimda 
instructisi  clypeo  apice  unidentato. 

Les  deux  petites  carènes  de  Tabdomen  et  la  dent  du 
chaperon,  signalées  pour  la  première  fois  par  M.  Wes- 
maël, sont  très  prononcées  et  caractéristiques.  Cet  obser- 
vateur sagace  et  consciencieux  n^a  pas  parlé  de  la  troi- 
sième cellule  discoïdale  ouverte ,  mentionnée  par  Lepe- 
letier  de  Saint-Fargeau,  peut-être  parce  que  ce  caractère 
manquait  à  ses  individus  (1);  car  il  manque  également  sur 
un  grand  nombre  des  miens,  dont  les  uns  ont  cette  dis- 

(1)  n  existe  sar  Texeinplaire  de  M*  Wesmaei,  comme  il  Fa  dit 
implicitement  (p.  6)  :  «  La  disposition  remarquable  des  cellales  des 
ailes  est  très  exactement  indiquée  dans  la  description  de  Lepeletler 
de  Saint-Fargeau.  »  Pour  rapporter  ce  mftle  à  sa  vraie  femelle,  bien 
que  Tnn  et  Tautre  lui  soient  parvenus  sans  aucune  détermination  et 
sans  le  moindre  renseignement,  dans  le  même  envoi  que  les  MutiUa 
subcamata,  bimacuiata  et  montana,  il  n^a  ea  que  les  caractères 
indiqués  à  la  page  6  de  son  ouvrage,  Subgenus  MyrmiUa^  c*est-à- 
dire  :  1<>  la  forme  crochue  de  la  dent  du  premier  segment;  2*  Vêb- 
sence  d*une  carène  médiane  à  la  face  ventrale  de  ce  segSMBt  Sa 
supposition  ne  pouvait  trouver  une  plus  éclatante  jostiieMioB  que 
ma  découverte  des  deux  aeies  vivant  ensemble  en  faidUe  très  Bom- 
breuse. 
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coïdale  entièrement  ouverte,  tandis  que  les  autres  l'ont 
fermée  à  demi  ou  en  eatier. 

Le  mâle,  auquel  M.  Wesniocl  donno  pour  ttiilla  3  li- 
gnes [/3,  varie  sous  ce  rapport  à  peu  jir^s  comme  la  fe- 
melle. En  gdneral  sa  forEiie  est  plus  allongtje  et  plus 
étroite.  Je  n'en  possède  point  du  midi. 

L'extrême  abondance  d'une  espèce  de  Mutille,  regarda 
comme  raieparLepeIctierdeSaint-Fargcau,el<lont le  mâle 
était  presque  inconnu  jusqu  Ici,  me  rappelle  nn  autre  fait 
semblable  et  un  mot  de  M.  Robineau-Desvoidy  qui,  bien 
qu'empreiul  d'une  grande  exagération,  contient  un  graÎB 
de  vérité.  «  Il  n'y  a  pas  d'Hyménoptères  rares,  il  faut 
seulement  savoir  les  trouver,  m  me  dit  notre  collègue* 
lorsque  je  lui  communiquai  l'observation  qu'on  va  lire. 

i-a  Croiisn  sciilelliin's  m'a  toujours  paru  Irrs  rare  aux 
environs  de  l'aris,  puisqu'en  six  ans  je  n'en  ai  réuni  que 
cinq  ou  six.  Cet  été,  en  moins  de  quin/.c  jours  et  sans 
avoir  chassé  journellement,  mon  neveu  ni  en  n  recueilli, 
dans  le  jardin  botanique  de  l'Ecole  de  pliarmacie,  seize 
individus,  et  tous  sur  les  deux  seuls  pieds  du  Lavandulu 
spica  qui  y  existaient.  Le  jour  on  ces  deux  plantes  furent 
défleuries,  les  Civcisa,  encore  nombreuses  la  veille,  dis- 
parurent toutes  sans  retour. 

D'après  ce  fait  encore  inexplique,  certaines  espôces 
sembleraient  vivre  d'une  nourriture  spéeiale  que  leur 
présente  un  très  petit  nombre  de  plantes,  à  la  floraison 
desquelles  leur  existence  se  ratlaclio. 

Lepelelier  de  Sainl-Fargeau  (T.  Il,  p.  4;>l-'i5.1)  éublil 
(rois  espèces  de  Croiisa^  C.  mninfa  (n.  5),  urlmta  (n.  6) 
et  sctUellans  (n.  7),  qui,  à  mon  avis,  doivent  être  regar- 
dées comme  de  simples  variétés  de  lu  C'inrisa  (Mclccta) 
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scuiellans  de  Fabricius  décrite  par  cet  auteur  (Sjst. 
Piezat.  387,4)  ^^  figurée  par  Panzer  (Faun.  Ins.  Germ. 
32,  fig.  7).  Mes  seize  individus  qui ,  femelles  et  mâles  y 
ont  été  capturés  cet  été  k  la  même  époque  et  sur  la  même 
plante,  ainsi  que  ceux  que  je  possédais  antérieurement,  se 
rapportent  en  très  petit  nombre  à  la  première,  et  pour  fa 
plupart  à  la  seconde  de  ces  variétés,  sans  présenter  aucun 
caractère  distinctif  essentiel  et  spécifique.  La  C.  scuteU 
laris  Lep.,  que  je  n'ai  point  encore  eu  occasion  d'obser- 
ver, paraît  être  une  variété  asiatique  de  celle  de  Fabricius, 
à  moins  qu  elle  ne  soit  réellement  une  espèce  orientale, 
à  laquelle  Lepeletier  aurait  mal  à  propos  appliqué  le  nom 
donné  par  le  professeur  de  Kiel  à  notre  espèce  euro- 
péenne ,  bien  que  ce  dernier  cite  la  figure  de  Panzer, 
conforme  aux  nombreux  individus  que  j'ai  sous  les  yeux. 
Toutefois,  mon  opinion  sur  les  trois  espèces  de  Lepele- 
tier de  Saint-Fargeau,  pour  devenir  définitive,  a  besoin 
de  nouvelles  recherches  faites  plus  à  loisir. 
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HiarOIRE  DES  MÉTAMORPHOSES 

DU  Clambus  enshamensis  Westw.  ,  du  Cryptophagus  den' 
tatus  HbrbsT)  du  Latridius  minutus  linné,  du  Corticaria 
pubescens  Illig.,  de  is*Orthoperus  piceus  Steph.  »  du 
Malachius  œneus  Fabr.  et  de  là  Sapromyza  quadri-' 
punctata^  Fabr. 

Par  M.  EDOUARD  PERRIS. 


(Séuee  do  lï  Oetobre  1851.  ) 


Des  romanciers  nous  ont  donne  le  f^oyage  autour  de 
ma  chambre  ,  le  Foyage  autour  de  mon  jardin ,  je  viens 
convier  la  Sociëtë  entomologique  à  un  voyage  autour 
d'une  bergerie  de  nos  landes.  Je  ne  lui  promets  pas,  biea 
s'en  faut  ,  un  cicérone  aussi  aimable,  aussi  beau  diseur 
que  ces  Messieurs;  mais  si,  comme  je  le  constate  tous  les 
jours ,  on  doit  s'en  rapporter  à  notre  maxime  :  Natura 
maxime  miranda  in  minimis^  je  puis  lui  faire  espërer  que 
cette  excursion  ne  sera  pas  tout  à  fait  dépourvue  d'intërét. 

Dans  la  partie  du  département  des  Landes  qui  cons- 
titue la  lande  proprement  dite ,  la  plupart  des  bergeries 
sont  couvertes  de  chaume.  Ce  chaume,  surtout  lorsqu'il 
n'a  pas  plus  de  cinq  ou  six  ans ,  sert  de  berceau  à  une 
multitude  d'insectes  dont  quelques-uns   se  rencontrent 
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aussi  dans  les  matières  végétales  en  décomposition,  nuit 
dont  la  plus  grandi;  partie  ne  se  trouve  «jue  là. 

Toutes  les  familles  d'insectes  y  sont  repréiteQtdcs  :  les 
Coléoptères  par  des  Lairidius,  des  Corticaria,  des  Cryp- 
tiip/iagus,  VOrl/iopcnis  piieus,  le  Ctambus  ensftamctisis,  le 
Mallicliius  œrieusj  les  Orthoptères  par  des  Forjiruta  et  tlct 
Slatta;  les  Névroptères  par  des  Psocus  en  grand  nombrs} 
les  Hyménoptères  par  une  foule  de  Chatcidites;  les  Hë- 
tniptèrcs  par  des  Bhyparochromus ,  des  ylntkocoris  et 
Ploarùt  1,'agabunda  ;  les  Diptères  par  la  Sapromyza  \-pm 
tata,  une  UydrelUa  que   j'ai  déjà  publiée  sous  le  nootf' 
d'apicalù,  des  Pkora,  des  Cccidomyia,  des  Chloropi 
la  iolie  Aiteia  amrma;  les  Lépidoptères  par  des  Tiaéileti 
et  plusieurs  autres  Microlépidoptères. 

Comme  ou  le  voit,  un  voyage  autour  d'une  Iwr^erîe 

tsl  |irest}ue  un   voyage  autour  du  niondo enlomolo- 

giquc.  et  certes  il  faudrait  Lieu  du  temps,  bien  du  courage 
pour  reflLCtucr  on  étudiant  à  fond  les  mœurs  de  toutes 
les  peuplades  que  Ton  rrncontre  si:r  sa  roule. 

Je  n'ai  [las  la  prétention  de  conduire,  du  premier  coup, 
la  Société  dans  cliaciuif  de  ces  Irihus',  l'excursion  pour- 
rail  devenir  fatigante,  et  je  sens  d'ailleurs  i|ue  je  u"ai  pas 
suflisamment  frayé  avec  elles.  Un  attendant  que  je  me 
sois  mieux  familiarisé  avec  une  «outrée  si  peu  explorée 
jusqu'ici,  et  où  il  est  si  facile  de  s'égiirer,  je  uie  bornerai 
à  lui  faire  faire  la  connaissance  de  sept  de  ses  hal)itants. 
Ce  sera  la  première  étape  de  ce  voyni^e  de  long  cours 
dans  lequel  je  me  suis  eni,'agé 

Les  insectes  dont  je  vais  <<lle  litis  dévoiler  les  méta- 
morplioses  sont  six  Coléojitères  ;  le  Climibus  ciishumensis 
Westw.,  ]ç  C'ryplojiliti^us  ilcntaliis  lltrbst,  ]e  Latrîr/ius 
miiiutus  ,  h'mué  ,  le  ConUaiia  pubc.ucns  lUij^. ,  l'O/ïAo- 
perus  piccuiiH.t:yth.  et  le  Alalacliiiu  tviiciu  Fabr.  ;  et  un 
Diptère,  la  Sapivinyzii  </iiadripimrtata  Fabr, 
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Comme  on  16  voit  par  ce  petit  écbantîllon  ,  ce  nVst 
pas  une  population  de  géants  qui  habite  les  toitures  de 
chaume,  et  Ton  comprendra  sans  peine  les  difficultés  que 
présente  Tétude  des  métamorphoses  de  ces  pygmées  en* 
tomologiques.  Le  point  le  plus  important,  pour  arriver  à 
un  résultat  certain,  c^est  de  choisir  le  moment  favorable. 
Si,  après  avoir  trié  les  diverses  espèces  dç  larves  que  Ton 
obtient  en  secouant  les  chaumes  en  hiver,  on  se  proposait 
d'élever  chaque  groupe  séparément,  le  succès  serait  très 
problématique,  pour  ne  pas  dire  impossible,  ainsi  que  fe 
Tai  plus  d^une  fois  éprouvé,  et  Ton  s'exposerdit  en  outre 
à  de  graves  erreurs.  Averti  par  mqn  expérience  sur  d^au- 
tres  insectes,  et  notamment  sur  les  Trichopteryx^  je  m'é- 
tais persuadé  que  si  je  parvenais  à  trouver  les  nymphes 
des  insectes  en  question  ,  j'arriverais  plus  aisément  et 
plus  sûrement  à  la  solution  du  problème,  parce  que  les 
nymphes  me  conduiraient,  ou  par  leur  physionomie,  ou 
par  leur  métamorphose ,  à  la  connaissance  des  insectes 
auxquels  elles  se  rapportent,  et  au  triage  des  larves  par 
les  dépouilles  de  celles-ci ,  qui  demeurent  ordinairement 
attachées  à  Textrémité  de  ces  sortes  de  nymphes.  Après 
bien  des  tâtonnemens  et  des  recherches ,  je  suis  arrivé  à 
constater  que  la  fin  de  mars  est  le  moment  le  plus  favo- 
rable pour  recueillir  à  la  fois  des  larves ,  des  nymphes  et 
des  insectes  parfaits,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les  es- 
pèces ci-dessus  qui  me  préoccupaient  le  plus. 

Gela  connu,  je  me  suis  mis  en  quête  de  bergeries  dont 
lé  chaume  fut  assez  récent-,  je  frappais  du  dessus  de  mon 
filet  le  bord  inférieur  de  ce  chaume,  puis  j'enfermais  dans 
de  grands  cornets  de  papier  tous  les  débris  qui  tombaient, 
et  rentré  chez  moi ,  j'épluchais  avec  la  plus  minutieuse 
attention  ces  débris,  mettant  de  côté  les  larves  et  les 
n3rmphes  qu'ils  contenaient.   J'en  ai  ainsi  recueilli  un 
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grftntl  nombre,  après  quoi  j'ai  soumis  successivement  i 
microscope  plusieurs  njraphes  de  cli.i(]u«  espèce,  et  a 
avoir  Lien  reconnu  les  caractères   pnfsentés   par   lei 
|)Oui]les  des  larves,  caractères  cODsislant  pnacipalen 
dans  des  poils,  des  crochets,  des  appendices  particu 
j'ai  recherché,  toujours  à  l'aide  du  microscope,  les  I 
qui  reproduisaient  ces  caractères. 

Ces  diilaila  n'ont  pas,  à  vrai  dire,  d'intérêt  scienliGqiM 
mais  j'ai  cru  niianmoins  devoir  les  donner  comme  t^moi 
gnage  des  soins  que  j'ai  pris  pour  éviter  des  erreurs  toi 
jours  si  faciles  qucind  on  s'adresse  à  des  insectes  si  petJt^   ' 
et  comme  justltii  alion  de  la  confiance  que  me  paraissent 
mériter  mes  observatîous. 

Je  passe  maintenant  à  la  description  des  divers  *^lal4  '^ 
des  insectes  dont  il  s'agit.  ~" 

I.  Clambus  enshamctisis,  Westw. 
C'yrtoccfj/ialus  cefhatotcs,  Dej. 
(P).  14,  NM,  fig.  1  à  tO.) 

Lan'C.  Longueur  :  2  millim.  Tête  moyenne,  iflargie 
la  tii  raie  ment,  arrondie  postérieurement,  de  couleur  livide, 
avec  quelques  taches  d'un  Lruiiâtre  livide,  pins  visihies 
sur  le  iront  et  sur  les  côtes;  munie  antérieurement  et 
latéralement  de  quelques  longs  poîls;  antennes  de  quatre 
articles,  les  deux  premiers  courts  et  égaux,  le  troisième 
un  peu  plus  long  que  les  deux  autres  ensenihle,  et  munî 
à  l'extrémité  d  un  petit  article  supplémentaire  ;  le  qua- 
trième égalant  à  peu  près  les  deux  tiers  de  la  longueur  du 
troisième,  mais  de  moitié  au  moins  plus  étroit  ;  épistome 
court;  labre  semi-discoïdal  ;  mâchoires  fortes;  lobe  de 
celles-ci  unguiforme,  subcorné,  muni  en  dessous  de  deux 
spinules  et   d'un   poil  h  rextrémiti'  extérieure;  palpes 
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maxillaires  de  trois  articles  égaux.  Je  n'ose  pas  signaler 
des  palpes  labiaux ,  quoique  leur  existence  me  paraisse 
plus  que  probable,  parce  que  je  ne  les  ai  pas  bien  vus^ 
toutefois,  en  observaut  la  larye  dans  Teau,  sous  la  pres- 
sion d'une  petite  plaque  de  verre ,  il  m'a  semblé  aperce- 
voir une  lèvre  inférieure  écbancrée,  avec  un  petit  palpe  à 
chacun  de  ses  angles.  Mandibules  roussâtres,  subcornéeS| 
très  courtes,  unguiformes ,  implantées  sur  un  gros  ma- 
melon charnu  qui  complète  la  configuration  d'une  man- 
dibule ordinaire.  En  avant  des  mandibules  on  voit  saillir, 
du  moins  sous  la  pression  d'une  petite  plaque  de  verre,  un 
organe  charnu,  en  forme  de  mamelon  très  obtus,  qui  est 
évidemment  un  accessoire  de  la  bouche.  Au-dessous  des 
antennes,  sur  chaque  joue,  on  remarque  à  une  très  forte 
loupe  cinq  ocelles  noirâtres  disposées  en  deux  séries 
transversales,  parallèles  et  obliques,  l'une  de  trois,  l'autre 
de  deux  ocelles. 

Corps  entièrement  de  couleur  livide  et  tout  couvert  de 
très  petites  aspérités  ou  tubercules ,  visibles  seulement 
au  microscope,  et  surtout  avec  le  secours  de  l'eau.  Seg- 
ments thoraciques  grands,  le  premier,  ou  prothorax,  ar- 
rondi antérieurement  et  plus  étroit  que  les  deux  autres; 
segments  abdominaux  bien  détachés,  très  courts  jusqu'au 
sixième,  où  ils  s'allongent  un  peu,  en  se  rétrécissant  in- 
sensiblement jusqu'au  dernier,  qui  n'a  plus  que  la  forme 
d'un  mamelon.  Celui-ci  porte  en  dessous  un  mamelon  ou 
pseudopode  charnu  et  un  peu  rétractile,  qui  favorise  les 
mouvements  de  progression  de  la  larve  et  lui  sert  à  s'ac- 
crocher lorsqu'elle  veut  se  transformer  en  nymphe. 

Pattes  de  longueur  moyenne,  hanches  très  courtes, 
cuisses  et  tibias  égaux ,  munis  de  deux  ou  trois  petites 
soies;  ongle  assez  long,  presque  droit,  et  de  même  con* 
sistance  que  le  reste  du  membre. 
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Sur  tout    le  rorps  ,  tant  en  drssus  qaen   i 
trouvent  de  lougs   |)orts  livides ,  iris  apparents  sur  I 
càtds ,  où  ils  sont  au  nombre  de  deux  à  trois  sur  chaque 
segment,  et  Itfgérement  arques  en  arrière. 

Les  stigmates  m'nitt  paru  situas,  savoir  :  la  pretnMl*  i 
paire  prés  du  bord  posttirieur  du  premier  segment,  Mf 
autres  nu  milieu  du  quatrième  et  des  sept  suivants.  * 

De  quoi  vit  la  I.irve  du  Clnmbus?  Je  ne  saurais  le  dire 
au  juste-,  mais  j'oserais  affirmer  pourtant,  vu  l'organisa- 
tton  de  sa  bouehe,  qu'elle  n'est  point  camassièrei  de 
pareils  appétits  comportent  en  efiet  des  palpes  et  des 
mandibules  plus  di!vclopp<Js.  Je  suis  done  porté  à  penser 
qu'elle  se  nourrit  des  moisissures  et  des  détritus  qui  se 
Ibrmeat  dans  les  cliaumes. 

jyyiiiphc.  La  njmplic  est  nue  ,  c'est-à-dire  non  eave- 
lopptîe  dans  une  coque;  elle  présente,  disposées  comme  à 
l'ordinaire,  les  diverses  parties  qui  constituent  l'insecte 
parfait,  avec  cette  circonstance  que  sa  grosse  tète  cache 
les  cuisses  et  les  jninbes  des  quatre  pattes  antérieures  , 
repliées  contre  la  poitrine.  Sur  le  vcrlex,  le  protborax  et 
le  long  des  flancs  surgissent  de  longues  soies  blanches  et 
épaisses,  légèiement  arquées,  et  I  extrémité  de  l'abdomen, 
qui  est  bilobée,  se  trouve  engagée  dans  la  peau  de  la 
larve,  chifTonnéc  et  ramassée  en  un  paquet  informe- 
Cette  dernièie  circonstance  est  loin  d'Être  indifléreute  j 
elle  est,  au  contraire,  une  preuve  de  cette  admirable  solli- 
citude du  la  nature,  qui  s'exerce  aussi  bien  sur  les  petites 
espèces  que  sur  les  grandes  ,  et  qui  se  préoccupe  sans 
cesse  du  bien-être  des  individus  et  de  la  conservation  des 
races.  Lorsque  le  moment  de  la  transformation  en  nym- 
phe est  venu,  lu  larve  se  cramponne  au  plan  de  positiou 
au  moyen  du  manielon  placti  sous  le  dernier  segment, 
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puif  la  peau  de  la  krve  te  fend  le  long  dn  thorax  et  le 
ramasse  à  rextréinitë  postérieure  de  la  nymphe,  dont  les 
derniers  segments  y  demeurent  engagés  comme  dans  un 
fourreau ,  de  sorte  que  la  nymphe  est  assez  solidement 
retenue  au  chaume  su|r  lequel  la  lanre  s'était  fixée ,  et 
brave  ainsi  les  vents  qui ,  sans  cette  précaution  ,  pour- 
raient, en  agitant  le  chaume,  la  fiire  tomber.  Il  est  pro« 
bable  aussi  que  les  soies  dont  elle  est  hérissée  ont  pour 
but  de  la  garantir  de  tout  choc  et  de  rendre  sa  chute  plus 
difficile. 

Insecte  parfait.  Longueur  :  un  peu  plus  d'un  millim. 
Tout  le  corps  d'un  brun-marron,  ou  plus  clair  lorsque  la 
transformation  est  récente ,  avec  les  pattes,  les  épimères 
postérieurs  et  Vabbomen  un  peu  plus  pâles  que  le  reste; 
élytres,  vues  à  un  certain  jour,  paraissant  un  peu  moins 
foncées  que  la  tète  et  le  prothorax.  Dessus  dn  corps  re- 
couvert d'un  duvet  très  court ,  grisâtre  et  comme  cha- 
toyant. 

Je  dois  la  détermination  de  cette  espèce  à  M.  Aube, 
qui  possède  un  individu  provenant  de  M.  Westwood  lui- 
même.  Notre  savant  collègue  a  eu  aussi  la  bonté  de  m*en- 
voyer,  pour  terme  de  comparaison,  le  Clambus  armadiU 
lusj  que  je  ne  connaissais  pas.  Venshamensù  en  diffère 
par  sa  couleur  qui  n'est  pas  noire,  par  le  duvet  soyeux 
qui  le  revêt,  par  la  tète  qui  est  un  peu  plus  grande  et  par 
ses  épimères  postérieurs  qui  sont  arrondis. 

Le  genre  Clambus  a  été  établi  par  Fischer ,  et  je  lis 
dans  un  traité  élémentaire  d'entomologie  de  MM.  Au- 
douin  el  Mil  ne-Edwards  que  ce  genre  est  caractérisé 
par  les  tarses  formés  d'un  seul  article.  D'un  autre  cdté. 
De  Jean,  dans  son  catalogue ,  a  placé  le  genre  Cyrto^ 
cephalus^  qui  n'est  autre  que  le  Clambuiy  dans  les  EKmè- 
2*  Série j  tomb  x.  38 
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res,  et  je  te  vois  aussi  Ggurer  à  la  suite  des  Coccinelles 
dans  le  Catalogus  Inscctorum  Europœ  publit!  «n  1 849  par 
les  Soins  de  la  Socîi^lé  enlomologique  de  Steltïn.  J'aîine 
mieux  le  rencontrer,  comme  dans  le  catalogue  Gaubil, 
parmi  les  Anisotomœ ,  avec  les  Agathidium,  dont  il  est 
très  voisin  par  sa  forme,  par  celle  de  sa  larve  et  par  les 
tarses  compostas  de  quatre  articles. 


!.  Cryptop/iagus  JcnMu.t ,  Herbsl. 
(PI.  14,  NMl,  fig.  Il  à  15.) 


Larve,  Les  larves  de  Cryptop/iagus  sont  sans  doul 
coannes  d'un  grand  nombre  d'entomologistes,  On 
trouve,  en  effet,  dans  les  v<;sce!uii[.s.  diuis  les  nids  des 
chenilles  processionnaires,  des  guûpcs,  des  fourmis,  dans 
les  noix,  etc. ,  j'ignore  cependant  si  quelqu'une  d'elles  a 
élé  di^crite,  et,  dans  tous  les  cas,  je  crois  pouvoir  consi- 
dtJrer  comme  in<^dile  celle  du  C.  ilciitalus.  Voici  donc 
son  signalement  : 

Tète  large,  arrondie  sur  les  côliis ,  à  bord  posttirîeur 
presque  droit;  marquée  sur  le  front  de  deux  petites  fos- 
settes longitudinales  et  arquées,  et  munie  antiTieurement 
et  sur  les  côlds  de  quelques  poils.  Anlenncs  de  trois  arti- 
cles, sans  compter  une  dilatation  luberculiforme  de  la 
tête  qui  leur  sert  de  base,  et  que  Ion  serait  tente  de  pren- 
dre pour  un  article.  Premier  article  court,  rétractile  dans 
le  mamelon  basilaire;  deuxième  trois  fois  plus  long  que 
le  précédent,  légèrement  en  massue  et  muni  de  deux 
poils  très  courts  près  de  lextrémitéi  troisième  article 
moins  long  que  le  précédent,  linéaire  el  terminé  par  Irois 
poils,  deux  latéraux,  divergents  et  très  courts,  et  un  cen- 
tral assez  long.  Kpislome  court  et  trapézoïdal,  labre  peu 
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avancé,  mais  très  élargi;  mandibules  rousses,  cornées, 
assez  longues  ,  arquées,  ferrugineuses  à  rextrémité,  qui 
est  terminée  en  une  pointe  acérée,  au-dessous  de  laquelle 
se  trouve  en  dedans  une  petite  dent.  Palpes  maxillaires 
saillants,  très  légèrement  arqués  en  dedans,  et  de  trois 
articles  égaux  ou  à  peu  près-,  mâchoires  assez  fortes,  mu- 
nies d'un  lobe  allongé ,  dépassant  le  second  article  des 
palpes  ,  faiblement  courbé  en  crochet  et  terminé  en 
pointe  subcornée ',  bord  externe  portant  un  poil  près  de 
l'extrémité ,  bord  interne  armé  de  petites  spinules  rap- 
prochées et  en  forme  de  cils  ;  lèvre  inférieure  non  sail- 
lante, cordiforme;  palpes  labiaux  courts  et  de  deux  ar- 
ticles ',  tous  ces  organes  d'un  roussàtre  très  clair. 

Au-dessous  des  antennes  on  aperçoit  un  groupe  d'ocel^ 
les  dont  je  n'ai  pu  compter  le  nombre  et  qui  forment  sur 
chaque  joue  une  tache  noirâtre,  réniforme. 

Corps  d'une  couleur  roussàtre  très  claire ,  légèrement 
coriace,  à  peu  près  linéaire  et  de  douze  segments  ;  seg- 
ment prothoracique  grand ,  presque  carré  ,  les  deux  sui- 
vants un  peu  moins  longs  ;  les  sept  premiers  segments 
abdominaux  de  moitié  au  moins  plus  courts  que  les  deux 
derniers  thoraciques;  huitième  et  surtout  neuvième  plus 
longs  et  un  peu  plus  étroits  :  ce  dernier  terminé  par  deux 
crochets  un  peu  relevés  et  presque  ferrugineux  à  l'extré- 
mité, et  muni  en  dessous  d'un  mamelon  ambulatoire  peu 
saillant.  Le  long  des  flancs,  des  poils  assez  longs  et  d'un 
blanc  roussàtre,  au  nombre  de  deux  à  trois  sur  chaque 
segment. 

Neuf  paires  de  stigmates  situées  la  première  au  bord 
postérieur  du  prothorax ,  les  autres  au  milieu  des  huit 
premiers  segments  abdominaux. 

Pattes  assez  longues ,  de  trois  articles ,  hérissées  de 
quelques  soies  et  terminées  par  un  ongle  peu  crochu. 
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Je  ne  nis  pas  an  iustc  quelles  sont  les  subsUncfS  doat 
la  Urvedu  C-  duttattit  bit  u  ouurriture ,  ruais  }c  ne  mts 
disposé  s  croire  qu'elle  vit  des  excnf  ments  et  des  dépouilla 
des  nombreux  insectes  qui  habitent  avec  elle  d^ns  Ie« 
chaURies.  Cette  opinion  pourrait  être  moti*^  p«r  cette 
consid^ralion  que  dans  les  nids  do  Bombyx  pâjrocÉumpn 
pullulent  les  larves  d'une  autre  espèce  de  Cryjttophagai; 
qu'on  en  troare  aussi  dans  les  nids  des  Fourmis  et  des 
Guêpes,  et  que  celles  qu'on  rencontre  dans  les  noix  n'exî^ 
test  que  dans  celles  qui  ont  déjà  été  occupées  par  une 
cheoilte.  Toutefois,  comme  il  y  en  a  aussi  qui  se  noor- 
rissent  de  Is  substance  des  vesœloups ,  (e  ne  refusetùs 
pas  d'admettre  que  les  larves  du  C.  tUntatus  s'alimentent 
des  Bysttu  et  des  Mucédinëes  qui  se  déreloppent  dunr 
les  chaumes. 

Nymphe.  La  nymphe  ne  présente  rien  de  particulier; 
elle  est  nue  et  laisse  voir  ilistincteiiient  toutes  les  parties 
de  l'insecte  parfait.  Des  poils  blancs,  comme  glanduleux 
à  la  hase,  sont  implantés  au  Ijord  antérieur  du  prothoras, 
sur  les  genoux  et  sur  les  colés  des  segments  ahdocuinaux, 
La  dépouille  de  la  larve  ejiveluppe  lextrémité  de  l'abdo- 
men, qui  se  termine  par  deux  papilles  charnues  assez 
longues. 

Insecte  parfait,  hon^xieur  :  2  mlllim.  1/2.  Corps  mar- 
ron, parfois  un  peu  moins  foncé  sur  les  éljtresi  t^te  et 
prothorax  nssez  lorluinetit  ponelués  -,  ee  dernier  muni  à 
chaque  liord  latéral  de  deux  dents  ,  dont  une  à  l'angle 
antérieur,  arrondie  et  un  peu  relevée,  et  l'autre  au  mi- 
lieu, étroite  et  pointuci  angles  postérieurs  aigus-,  élylres 
couvertes  de  points  bien  niurquiis  et  disposés,  du  nioios 
antérieuremenl,  en  séries  qui  deviennent  nioius  distinctes 
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à  mesure  qu'on  s'approche  de  rextrëmitë;  poitrine  forte- 
ment ponctuée;  abdomen  un  peu  moins;  tout  le  corps 
rerétu  d'un  duvet  cendre  assez  long  et  assez  épais. 


3.  Latridius  minutas  L. 
(PI.  I4,N«m,  fig.  16à20.) 

Les  métamorphoses  des  Latridius  ne  sont  plus  un  mys- 
tère depuis  que  De  Géer  a  publié  dans  ses  mémoires 
(tome  y,  page  43)  Thistoire  d'un  Latridius  nommé  par 
lui  Tenébrio  lardariusy  dont  il  avait  trouvé  les  larves  sur 
une  vessie  de  porc.  Deux  considérations  cependant  me 
déterminent  à  faire  connaître  les  divers  états  du  Latridius 
minutusj  très  voisin  du  lardarius  :  la  première,  c'est  que 
la  description  et  la  figure  que  De  Géer  a  données  de  sa 
larve  laissent  à  désirer  y  surtout  en  ce  qui  concerne  les 
parties  de  la  bouche  *,  la  seconde,  c'est  que  la  science  est 
intéressée  non  seulement  à  voir  confirmer  les  découvertes 
faites  par  les  entomologistes  d'une  autre  époque  ,  mais 
encore  à  constater  que  les  analogies  dans  la  conformation 
des  insectes  parfaits  entraînent  l'analogie  dans  la  forme 
des  larves  *,  en  d'autres  termes  que  les  larves  d'un  même 
genre  d'insectes  ont  des  caractères  communs,  comme  ces 
insectes  eux-mêmes. 

Larve.  Longueur  :  3  millim.  Tête  ovale,  légèrement 
creusée  sur  les  côtés,  au-dessus  et  au-dessous  des  anten- 
nes, peu  bombée  en  dessus,  d'un  blanchâtre  livide,  avec 
une  bordure  antérieure  brune ,  une  petite  tache  brune 
sur  le  front  et  une  grande  tache  de  même  couleur  de 
chaque  côté  du  vertex  ;  antennes  de  trois  articles  selon 
De  Géer,  de  quatre  d'après  moi ,  parce  que  j^ y  comprends 
un  article  basilaire  et  rétractile  que  De  Géer  n'a  sans 
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doute  pas  bien  vu,  ou  qu'il  considère  peut-être  ooi 
dépendant  de  la  tétc  ;  article  basilairc  et  le  suivant  courte 
et  légaux;  troisième  article  une  fois  et  demie  aussi  long 
que  les  deux  précédents  rëunis,  un  jwii  plus  (étroit  à  la' 
base  qu'à  rcxtr^mité,  qui  porte  un  [lelît  article  suppMs 
inentaire;  quatrième  article  filiforme,  de  ]a  longneur  dc 
troisième  et  surmonté  d'un  long  poil  dëlid  ;  épislODHi 
trapc^oïdal,  labre  assez  saillant,  cilieel  Itfgèreinenttfcbaa- 
crL'  au  bord  anli^rieur;  palpes  maxillaires  allongfîs,  df' 
trois  articles,  dont  les  deux  premiers  (!gaux  elle  troisième 
plus  long  que  cbaciin  des  deux  autres  et  surmonté  d  ub 
poil  i  lobe  des  niàcboires  c\liridrique  ,  atteignant  à  peu 
près  l'cxtrifmite  du  deuxième  article  des  palpes,  et  muni 
au  bout  de  trois  ou  quatre  petits  cïls  s  pin  uli  for  mes. 

De  ('.t?er  ne  parle  pas  de  inanrlîljulcs,  et  qu.ml  à  moi 
je  diiclare  fpic ,  maigre  lous  mes  soins,  je  n"ai  jias  pu  en 
apercevoir,  A  la  place  de  ces  organes  j'ai  constate  très 
positivement  1  existence  île  deux  corps  qui  ont  de  l'aoo- 
logîe  avec  des  mandibules  et  qui  se  nieiiveut  conunc  elles, 
niais  qui  en  difTèrent  en  ce  qu'ils  sont  cbarnus  et  non  cor- 
nés, à  peu  près  [riangulaires  et  non  croiluis,  et  qui  m'ont 
paru  insérés,  ou  plutât  articulés  entre  les  mâclioires.  Ces 
crocliets  sont  munis  extcrieuremenl,  près  de  re\trémité, 
de  trois  poils  assez  longs,  et  à  l'cxtréniitc,  de  (icu\  petites 
dents  presque  droites  et  cornée?.  Ces  organes,  s  ils  n'ont 
pas  la  dureté  et  Téncrgie  des  luandibides,  sont  i  cpendanl 
suceptibles  de  les  supj>[éer,  et  les  spiniilcs  qui  les  termi- 
nent en  font  très  positivement  des  organes  de  trituration; 
mais,  en  tous  cas,  l'abscTice  de  vérît.iljlcs  manillbules. 
constitue  un  caractère  iVantant  plus  reni.inpinLle  qu'il  est 
plus  rare.  C'est  du  moins  le  ]ircu)icr  exemple  que  j'en 
vois  dans  une  larve  di;  Coléoptèrc 

Quant  aux  palpes  labiaux  et  à  la  li'.vre  iidéricurc,  je  n'iii 
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pu,  nonobstant  les  observations  les  plus  patientes  et  les 
plus  attentives,  en  constater  Texistence',  autre  caractère 
qui  ne  serait  pas  moins  remarquable  que  le  précédent. 

D'après  le  naturaliste  suédois,  la  larve  da  L.  lardarius 
est  pourvue  de  deux  petits  yeux.  Celle  dont  il  s^agit  ici 
a  également  sur  chaque  joue,  au  dessous  de  Tantenne^  un 
point  noir  qui  ressemble  à  un  œil-,  mais  ce  point,  observé 
à  une  forte  loupe,  m'a  paru  composé  de  cinq  ocelles  oon- 
tigus  et  disposés  en  arc  de  cercle. 

Corps  elliptico-Hnéaire,  d'un  blanc  un  peu  sale  et  livide 
en  dessus,  plus  pâle  en  dessous,  formé  de  douze  segment 
bien  distincts*,  segmens  thoraciques  plus  grands  que  les 
autres;  le  premier  marqué  en  dessus  de  deux  taches  bru- 
nes; le  dernier  segment  abdominal  suivi  d'un  mamelon 
charnu,  tronqué  et  même  un  peu  échancré.  Ce  mamelon, 
signalé  par  De  Géer,  est  un  pseudopode  qui,  en  s'appli« 
quant  sur  le  plan  de  position,  sert  aux  mouvemens  de  la 
larve. 

Pattes  au  nombre  de  six,  longues  et  grêles,  munies  de 
quelques  soies  courtes  et  terminées  par  un  ongle  assez  long 
et  presque  droit. 

Tête  et  corps  hérissés  de  poils  mous  et  longs,  très  vi- 
sibles le  long  des  flancs,  mais  fort  apparents  aussi  en  des- 
sus et  en  dessous,  lorsqu'on  observe  la  larve  de  profil. 
La  plupart  de  ces  poils  ne  présentent  rien  de  particulier, 
mais  vus  au  microscope ,  certains,  en  plus  ou  moins  grand 
nombre,  sont  terminés  par  un  petit  bouton  en  forme  de 
glande. 

Stigmates  au  nombre  de  neuf  paires,  et  paraissant  dis- 
posés, savoir:  la  première  paire  au  bord  antérieur  du  mé- 
sothorax, les  autres  près  du  bord  antérieur  des  huit  pre- 
miers segments  abdominaux. 

De  Géer  ayant  trouvé  la  larve  du  L.  lardarius  sur  une 
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vessie  de  porc  desséche,  on  est  tenté  d'eu  conclure  que 
les  larves  de  Lutridins,  en  gi^aëral,  sont  carnivores.  Je 
ne  suis  pas  précisément  en  mesure  d«  me  pronoocer  sur 
les  gotita  de  la  larve  du  L.  miiiulus,  mais  je  lui  attribue- 
rais volontiers  le  infime  mode  d'alimentation  qu"à  celle 
du  Cryplopkagiis.  J'incline  donc  à  penser  (jue,  comme 
celle  dernière,  elle  se  nourrit  des  productions  cryplc^- 
Qiic^ues  qui  se  dévcIop|)ent  dans  les  cbaumes,  ou  plutôt 
des  excréments  et  des  dépouilles  des  insectes  qui  vivent 
avec  elle.  Cette  dei-nière  hypothèse  semblerait  jusLiGée 
par  cette  circonstance  quon  trouve  des  Latridius  dans  leg 
nids  lie  guêpes  et  dans  les  fourmilières. 

lymphe,  i<  AU  coinmeucement  du  mois  de  mars, 
n  De  Géer,  toutes  mes  petites  larves  se  préparèrent  k  la 
<[  transformation,  en  s'attachanl  avec  le  mamelon  dudcr- 
«  rière  contre  les  parois  de  laboîte,et  tjuelnues  jours  après 
H  elles  se  délirent  de  leur  peau  et  se  monti-èrunt  sous  l<i 
H  forme  de  très  petites  nymphes  d'une  gr.nide  bUnclieur, 
((  au  derrière  ilesquclles  la  peau  de  la  larve  reliait  atta- 
11  chée  en  fornje  d'un  petit  paquet  chillbnné.  Ces  nyiu- 
n  phes  sont  garnies  partout  de  poils  très  fins,  dune 
n  figure  remarquable  et  peu  commune,  ne  se  lerniinaiit 
«  pas  en  pointe  fixe  comme  à  l'ordinaire,  mais  ayant  au 
n  bout  une  espèce  de  petite  tête  en  forme  de  boule  ou 
«   de  boulon,  tantôt  sphérique,  tantôt  ovale.    » 

Je  n'ai  absolument  rien  à  redire  à  ces  observationsi 
j'ajoute  seulement  que  les  ciioses  se  passent,  pour  le  /.. 
iniiiutiis,  exactement  comme  pour  le  L.  lunlunus,  et  que 
les  poils  capitules  dont  la  nynipbe  est  si  élégamment  or- 
née, sont  disposés  avec  nue  grande  symétrie,  ainsi  qu'oit 
peut  le  voir  par  la  figure  que  j'en  donne.  L'ulat  de  nyni- 
plie  dure  environ  quin/.e  jours. 
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Insecte  parfaà.  Longueur  1  à2  mill.  ;  couleor  Tariant 
du  fauve  au  noir  selon  que  la  transformation  est  ptus 
ou  moins  récente;  tête  rugueuse,  marquée  sur  le  vertex 
d^un  sillon  longitudinal;  prothorax  un  peu  plus  large  an- 
térieurement qu'à  la  base,  rebordë,  rugueux,  avec  une 
forte  dépression  transversale  près  du  bord  postérieur;  ély- 
très  rebordées,  profondément  ponctuées  en  stries;  inter- 
valles des  stries  souvent  en  partie  carénés. 

Dans  le  catalogue  Dejean,  le  genre  Latridius  se  trouve 
parmi  les  Xylophages,  associé  à  des  genres  avec  lesquels 
il  n'a  presque  aucun  rapport.  Dans  le  Catalogus  Insectomm 
Ewropœ^  Bautzen,  1849,  les  Latridiens  sont  rangés  entre 
les  Bostri chiens  et  les  Longicornes,  ce  que  je  ne  puis  ad- 
mettre non  plus.  J'aime  mieux  la  place  que  cette  famille 
occupe  dans  le  catalogue  Gaubil.  entre  celles  des  Grypto- 
phages  et  celle  des  Mycétophages,  laquelle  précède  im- 
médiatemeut  les  Dermestins.  Au  point  de  vue  de  l'orga- 
nisation et  des  mœurs,  ces  groupes  me  semblent  assez  bien 
assortis. 

4.  Corticaria  pubescens,  IHig. 

(PI.  14,  N°IV,fig.  21  à 23.) 

Le  genre  Corticaria  a  été  détaché  par  Marsbam  du  gend- 
re LatridiuSj  au  profit  d'un  certain  nombre  d'espèces 
d'une  structure  un  peu  différente.  Le  nom  de  Corticaria 
qui  leur  a  été  donné,  semblerait  indiquer  qu'on  les 
trouve  sous  les  écorces;  or  je  n'en  ai  jamais  rencontré  un 
seul  dans  ces  conditions  (1).  Mais  je  ne  m'appesantirai 
pas  sur  ce  point,  car  on  n'en  finirait  pas  si  Ton  voulait 
faire  le  procès  à  des  noms,  surtout  depuis  que  la  mono» 

(1)  Il  est  possible  que ,  dans  Pintention  de  son  antear,  il  signifie 
couieur  d'écarce  ;  dans  ce  cas  il  serait  plus  près  de  la  lérilé» 
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manie  de  certains  naturalistes  a  tant  multiplié  les  genres 
et  tant  embrouille  la  synonymie  des  espèces.  PassoBf 
donc  à  l'istoire  du  Corticaria  pubescens. 

Larve-  Longueur  3  mlllim.,  tfte  et  tous  les  organes 
qui  en  dépendent  absolument  comme  dans  la  larve  An 
Latridius  minuttis;  corps  plus  linéaire,  plus  blanc,  ntuini 
livide,  de  douze  segments,  plus  un  mamelon  anal  ua  peu 
moins  apparent. 

Ce  qui  distingue  CL-tte  larve  de  la  précédente  ce  sont 
les  poils  dont  elle  est  parsemée.  Dans  la  larve  du  La- 
triMiis,  ces  poils  sont  longs,  nombreux  et  quelques-uns 
sont  terminés  par  un  fout  petit  bouton;  ici  les  poils  sont 
plus  courts,  plus  rares,  et  de  deux  espèces:  les  uns,  les 
moins  longs,  sont  en  cdne  renversé  et  papilliTormes,  les 
autres  sont  de  véritables  poils  de  forme  iiorm.^le.  On  ren- 
contre CCS  deux  sortes  de  jwils  le  long  des  fl.mcs.  Ordi- 
nairement on  en  voit  un  de  chaque  sorte  sur  cliai|u<' 
segment,  et  dans  ce  cas  le  poil  [npilliforme  est  plus  pn'-s 
du  bord  antérieur  que  r^uitrc.  Sur  les  trois  segments 
llioraciques  on  aperçoit  deux  poils  papilliforiues,  et  .tIocs 
le  poil  noriual  se  trouve  entre  les  deux;  le  dernier  sei;inent 
n'a  que  des  poils  proprement  dits,  et  sons  le 


;i-oscope  décèle  la  pn 
longs. 

Eu  ce  qui  concerne 
réfère  a  ce  que  jai  dit  a 

Nymphe.  La  njmplu 


la  nourriture  de   ta  larve,  je   me 
Il  sujet  du  Liilriiliii.s. 
du    Corticariii  présente,  comme 
celle  du  iMlritUns,  relU;  particul.trité  qu'rlli'  est  fixée  au 
plan  de  position  par  le  mamelim  anid  de  la  larve,  dont  la 
peau  est  ramassée  .-i  rcxtréniité  postéri 
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au  lieu  d'être  capitulas  ou  ^dobitères.  sont  sim|)ies  comme 
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dans  la  nymphe  du  CryptopkaguSf  dont  elle  ne  se  distin- 
gue, pour  ainsi  dire,  que  parce  que  les  papilles  du  dernier 
segment,  au  lieu  d'être  longues,  sont  rudimentaires  et 
presque  invisibles. 

Insei'tc  parfait.  Longueur  1  1/3  millim.  Corps  sensible- 
ment ddprimë  et  de  couleur  testacée  uniforme,  avec  les 
yeux  noirâtres.  Protliorax  arrondi,  |)onctuë  serré,  muni 
sur  les  côtés  de  petites  dentelures  très  rapprochées  et  un 
peu  plus  grandes  près  des  angles  postérieurs*,  marqué  en 
outre,  au  tiers  postérieur,  d^une  fossette  médiane  ar- 
rondie; ély  très,  vues  en  long,  marquées  de  stries  de  points 
rapprochées,  et  vues  perpendiculairement  paraissant 
comme  chargées  de  petites  rides  transversales.  Elles  sont 
en  outre  couvertes  d'un  duvet  grisâtre  exessivement  fin, 
entremêlé  de  quelques  poils  un  peu  plus  apparents. 

5.  Orthopcrus  piceusSteph. 
(PI.  14,  N^V,  fig.  24  à  32.) 

Ce  pygméc  entomologique  est  celui  dont  il  m^a  été  le 
plus  facile  de  connaître  les  divers  états,  parce  que  î^ai 
trouvé  de  nombreux  individus  de  sa  nymphe,  qui  n^ont 
pas  tardé  à  se  transformer  chez  moi,  et  que  sa  larve  pré- 
sente des  caractères  bien  tranchés  qui  se  retrouvent,  avec 
la  dernière  évidence  sur  les  dépouilles  adhérentes  aux 
derniers  segments  de  la  nymphe. 

Larve,  Longueur  1  1  /2  millim.  Tête  petite,  ovale,  d'an 
blanc  un  peu  livide,  brunâtre  postérieurement  et  pour- 
vue de  ([uelques  poils*,  antennes  insérées  au  tiers  posté* 
rieur,  c'est-à-dire  bcaucou|)  plus  bas  qu^OQ  ne  le  voit 
généralement,  puisque  ordinairement  ces  organes  avoi- 
sinenl  la  base  des  mandibules;  légèrement  arquées  en 


I 
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«Tant  et  formées  de  trois  articles,  le  premin  eoml.  h 
second  deux  foia  au  moÎDS  aussi  long,  le  troisième  d« 
méioe  longueur  que  le  pr^cëdent,    mais  beaucoup  plcn 
gr^le  et  presque  subul^;  ^pistome  rourt-,  labre  large,  ai^ 
rondi,  peu  avance,  eu  forme  de  segment  de  cercle;  palpes 
manillaires  très  Baillants,  de  trois  articles,  le  premier  peu 
allongiî  et  assez  gros,Ie  second  un  peu  moins  long  et  moins 
épais,  le  troisième  aussi  long  que  les  deux  autres  t 
semble,  robuste,  renûé au  milieu,  surtout  du  cât^  interne,,! 
et  surmonltf  d'un  long  poil-,  lobe  maxillaire  grand,  < 
trapêxe  irrëgulier,  avec  l'angle  supérieur  aigu;  lèvre  in- 
férieure courte,  non  saillanlc^  si  ce  nVst  lorsqu'on  esereb  1 
une  pression  sur  la  tôle-,  couptie  carrtSmcnt  et  c 
deux  petits  palpes  labiaux  bi-articul(!s ;  mandibules  [ 


rq». 
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tmp  I 
très. 

Corps  de  douze  segments,  elli|)tiquc',  déprimé,  d'un 
LlLUichilre  un  peu  livide,  plus  [k'iIc  en  dessous,  avec  une 
série  de  taches  d'un  brunàlre  livide  le  long  des  Jlancs; 
segments  tlioraciques  très  développés,  surtout  le  preniierî 
marqués  d'un  pli  transversal  reconnaiss^ble  à  un  sinus 
assez  apparent  qui  existe  de  cliiii|iic  côté,  et  qui  en  im- 
pose à  l'œil  :iu  point  presque  de  l.iire  eroirc  que  cliacun 
de  ces  segments  est  composé  du  deux,  sur  le  segment 
jirotlioriiciqiie  une  laelie  brunàlre  presque  carrée,  coupée 
en  deux  loiigUuiliuaIcment  |>.-ir  une  ligne  blanchâtre; 
serments  abdominaux  courls,  le  dernier  ajimt  une  forme 
semi-ellipsoiilale,  et  muni  en  dessous  d'un  petit  mitme- 
lon  ambuialoii-erélractiie;  |)attes courtes,  de  trois  articles, 
hérissées  de  quelques  soies  el  terndnées  par  un  angle 
faiblement  ctochu. 

lndé|ieiidanimeiit  descarartèrcs  que  je  viensde  signa- 
ler, cette  larve  offre  des  particularités  qui  la  rendent  très 
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reoonnaîssable*  Son  oorp9  est  tout  couvert  de  très  petits 
mamelons  dëliës  et  papilliformes,  qui  échappent  à  la  lou- 
pe, mais  que  révèlent  parfaitement  les  verres  amplîfians 
du  microscope-,  elle  est,  en  outre,  régulièrement  parse- 
mée, ou  plutôt  ornée  de  poils  épais,  coniques  et  un  peu 
roussâtres,  semblables  à  ceux  que  nous  avons  déjà  obser- 
vés dans  la  larve  du  Corticaria  pubescens^  mais  plus  longs 
et  plus  apparents.  Le  long  des  flancs,  ces  poils,  dMnégale 
longueur,  constituent  une  sorte  de  frange  très  élégante. 
Il  en  existe  six  de  chaque  côté  du  segment  prothoracique, 
trois  sur  les  deux  segments  suivants,  et  de  deux  à  trois 
sur  chaque  segment  abdominal,  sauf  le  dernier  qui  en  a 
de  six  à  sept.  A  ces  poils  se  joignent,  sur  le  prothorax, 
deux  longs  poils  de  forme  ordinaire,  un  sur  les  deux 
segments  suivants  et  six  sur  le  dernier. 

Vu  à  la  loupe,  le  dos  de  la  larve,  à  Texclusion  du  seg- 
ment prothoracique,  semble  parsemé  de  points  brunâtres 
disposés  symétriquement;  on  reconnaît  au  microscope 
que  ces  points  ne  sont  autre  chose  que  des  poils  cunéifor- 
mes, comme  ceux  des  flancs,  mais  plus  courts  et  rangés 
en  huit  séries  longitudinales,  savoir  :  quatre  dorsales, 
dont  les  deux  médianes  plus  rapprochées  entr  elles  que 
de  leurs  voisines,  et  quatre  latéro-dorsales,  deux  de  cha- 
que côté,  très  rapprochées,  et  formées  de  poils  un  peu 
plus  gros  que  les  autres. 

La  région  ventrale  est  revêtue  de  poils  très  fins  et 
assez  longs,  inclinés  en  arrière. 

On  conçoit  de  quel  secours  doivent  être  les  poils  et  les 
papilles  dont  nous  avons  parlé,  pour  maintenir  la  larve 
et  pour  faciliter  ses  mouvements  dans  les  galeries  formées 
par  les  chaumes. 

Nymphe,  La  nymphe  de  VOrthoperus  est  fixée  au  plan 


I 
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«le  position  par  sa  partie  postérieure,  encliâssée  clans  la 
peau  lie  la  larve,  elle  t-st  lilanclie*,  et  coQi platement  dd- 
pourvue  de  toul  poil,  de  tout  appendice,  te  qui  distta- 
gue  à  première  vue,  celte  nyniplie  de  celles  dont  uoua 
avons  diijà  paricj. 

Insecte  parfait,  Loiigueur  3/4  millim.  Corps  elliptic»- 
arrondi,  d'un  brun  marron  plus  ou  moins  foncé  selon  l'é- 
poque de  la  transformation,  avec  la  houclie  cl  les  pattes 
un  peu  plus  pâles.  Il  esl  très  luisant,  enLièreincnt  lisse  et 
dépourvu  de  tout  puil. 

Le  genre  Oii/iopcrus,  fondé  par  M,  SlephcnSj  qui 
mentionne  dans  son  catalogUR  des  insectes  d'Angleterre, 
se  trouve  dans  aucun  des  autres  catalogues  que  j'ai  si 
lea  yeux,  à  moins  que  ce  ne  soit  VOlibrus  piccas  du  cat»> 
logue  Gaubil.  M.  Blanchard  le  signale,  dans  son  Histoire 
des  Insectes,  et  il  le  place  dans  la  triliu  des  Dermesticns 
et  dans  la  famille  des  Agatliidiides,  caractérisée  par  les 
tarses  de  quatre  articles,  eti  donnant  pour  raraclère  au 
genre  Orthoperus  la  massue  des  antennes  comjiosée  de 
deux  articles,  ce  qui  esl  vrai.  Sans  vouloir  débattre  et  ré- 
soudre ici  la  question  de  classilicalion,  je  croîs  devoir  dire 
que,  selon  moi,  les  tarses  de  VOrl/iopcrus  pircus ,  que 
j'ai  examinés  avec  le  plus  grand  soin,  ne  soiit  que  de  trois 
articles:  le  premier  deux  fois  aussi  long  que  le  second;  Iud 
et  l'autre  cylindriques  el  ciliés  en  dessous  ;  le  troisième 
aussi  long  que  les  deux  autres  ensemble,  en  massue  tron- 
quée à  l'cxlrémité,  qui  ))orle  deux  ongles  croclius.  Je 
crois  qu'il  doit  aller,  non  avec  les  Jgal/iitliain  et  les  P/m- 
lacrus,  mais  avec  les  Clypcitster  dont  les  tarses  oiit  aussi 
trois  articles,  avec  cette  seule  dillérence  que  le  deuxièniti 
article  est  biiobé. 


\ 
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6.  MalackiuscenèusFfkb, 
(PI.  XV,  N«  I,  fig,  1  à  8.) 

Les  larves  qui  vivent  dans  les  chaumes  n'accomplis- 
sent pas  en  paix  les  diverses  phases  de  leur  existence,  et 
elles  ne  parviennent  pas  toutes  à  leur  derniètre  trans- 
formation. Des  Ghalcidites  parasites  vivent  à  leurs  dépens 
et  en  font  përir  un  grand  nombre^  mais  leur  ennemi  le 
plus  sérieux,  celui  qui  porte  les  plus  grands  ravages  dans 
leurs  rangs,  c^est  la  larve  éminemment  carnassière  du 
Malackius  œneuSj  qui  se  développe  au  milieu  d'elles,  et 
dont  la  voracité  doit  être  funeste  à  de  bien  nombreuses 
yictimes.  La  première  fois  que  je  la  rencontrai,  je  la  clas* 
sai  dans  les  larves  des  TelephoruSj  avec  lesquelle  elle  a 
les  plus  grands  rapports,  et  je  n'ai  été  désabusé  que  lors- 
que j'ai  obtenu  l'insecte  parfait. 

Personne,  que  je  sache,  n'a  fait  connaître  jusqu^ici  les 
larves  de  Malachius^  et  il  y  a  vraiment  lieu  de  s'étonner 
de  cette  lacune  pour  un  genre  d'insectes  qui  renferme 
tant  d'espèces,  dont  quelques-unes  sont  si  vulgaires.  En 
attendant  que  j'en  signale  d'autres  qui  attaquent  certaines 
larves  phytophages  ou  lignivores,  j'offre  à  la  Société  en- 
tomologique  celle  du  Malachius  œneusj  puisqu'il  sagit  ici 
exclusivement  des  larves  qui  habitent  les  chaumes. 

Larve.  Long.  12  millim.  *,  tête  déprimée,  carrée,  à  peine 
plus  longue  que  large,  cornée,  ferrugineuse ,  finement  et 
irrégulièrement  ponctuée,  marquée  de  deux  sillons  peu 
apparents,  formant  un  V,  et  de  plusieurs  fossettes  longi- 
tudinales; épistome  transversalement  linéaire,  labre  en 
ellipse  transversal  et  velu-,  ces  deux  organes  d'un  ferrugi- 
neux pâle*,  mandibules  fortes,  ferrugineuses  à  la  base, 
noires  à  l'extrémité,  munies  de  deux  dents  assez  fortes, 
disposées  non  sur  une  même  ligne,  mais  de  manière  à 


former  une  sorte  de  triangle  avec  la  dent  apîcale;  tol- 
clmires  assez  fortus,  lobe  court,  surmonld  de  j>eti(es  soiea; 
[tulipes  maxillaires  uu  peu  artjut^s  eu  dedans,  assez  long^ 
el  de  trois  articles  dont  le  premier  est  le  plus  petit  et  la 
deuxième  le  plus  grand;  lèvre  un  peu  arrondie  antrfrieih^' 
rement*,  palpes  labiaux  de  deux  articles  égaux.  Anten-*' 
nés  de  ijuatres  articles,  le  premier  en  cône  tronqué,  b 
deuxième  plus  long  que  le  précédent  et  un  peu  plus  épaU 
èi  l'extrémité  qu'à  la  basi:;  le  troisième  de  la  longueur  dn 
premier,  à  peu  près  cylîmlrique  et  surmonté  de  deux 
ioogs  poiU;  le  quatrième  plus  court  et  beaucoup  plus  délU 
que  les  autres,  terminé  par  un  long  poil  et  accompagné 
d'un  autre  article  de  moitié  plus  petit  que  lui  et  conique^ 
Le  deuxième  article  est  susceptible  de  rentrer  dans  1^ 
premier,  et  tous  les  deux,  ainsi  emboîtés  peuvent  dispa- 
raître dans  la  tûte,  de  sorte  que,  dans  le  repos  ou  après 
sa  mort,  la  larve  ne  laisse  voir  que  les  deux  derniers  ar- 
ticles. 

Tous  les  organes  que  je  viens  de  décrire  sont  roux, 
avec  les  articulations  plus  pâles.  Derrière  les  antennes 
se  montrent  très  visiblement  quatre  ocelles  ferrugineux, 
doDt  trois  sur  une  ligne  transversale  un  peu  oblique  et 
un  peu  plus  gros  que  les  autres^  vis  à  vis  l'intervalle  qui 
sépare  deux  des  premiers.  Ces  ocelles  sont  ordinairement 
envahis  en  partie  par  une  taclie  noire  qui  occupe  l'empla- 
cement où  ils  se  trouvent. 

Corps  de  12  segments,  très  médiocrement,  mais  égale- 
ment convexe  en  dessus  et  en  dessous,  à  bords  latéraux 
parallèles,  sauf,  le  plus  souvent,  un  petit  renflL-ment  ab- 
dominal; de  couleur  rose  pàlu  et  terne,  légèrement  vi- 
neux a  peine  plus  clair  en  dessous;  segments  ihoraciques 
à  peu  près  égaux,  plus  grands  que  les  autres,  et  presque 
carrés;  le  premier  orné,  à  partir  du  tiers  antérieur  jusqu'à 
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la  base,  d^une  tache  linëaire  ferrugineuse,  coup^  longi- 
tudinalement  en  deux  par  un  trait  pâle,  et  de  chaque  côté 
de  cette  tache,  d'un  autre  côtd  en  arc  de  cercle  d'un  ferru- 
gineux brunâtre;  le  second  et  le  troisième  marqués,  prés 
du  bord  postërieur,  de  deux  taches  semblables  mais  moins 
arquées;  et  à  peu  près  en  forme  de  virgule  renversée.  Cha- 
cun de  ces  trois  segments  porte  une  paire  de  pattes  longues, 
velues,  surtout  sur  le  tibia  qui  est  tout  hérissé,  et  termi- 
nées par  un  ongle  assez  long. 

Abdomen  de  neuf  segments;  les  huit  premiers  ne  pré- 
sentant rien  de  particulier,  si  ce  n^est,  près  de  chaque  côté, 
un  petit  sillon  longitudinal  limitant  un  bourrelet  qui 
règne  le  long  des  flancs,  et  en  dedans  de  ce  sillon  une 
petite  proéminance,  une  sorte  d^ampoule  très  peu  sail- 
lante destinée,  sans  doute,  à  favoriser  les  mouvements 
de  la  larve.  Dernier  segment  ferrugineux  avec  un  peu 
de  brun  à  la  base,  corné,  échancré,  terminé  par  deux 
pointes  coniques  un  peu  courbées  en  haut,  brunes  à  l'ex- 
trémité et  munies  en  dessus,  à  la  base,  d^une  petite  aspé- 
rité. En  dessous,  un  mamelon  pseudopode,  charnu  et 
rétractile,  au  centre  duquel  est  Fanus. 

Stigmates  au  nombre  de  neuf  paires,  dont  la  première 
près  du  bord  antérieur  du  segment  mésothoracique  et  les 
autres  au  tiers  antérieur  des  huit  premiers  segmenta  ab- 
dominaux. 

La  tête  et  tout  le  corps  de  cette  larve  sont  couverts, 
tant  en  dessus  qu'en  dessous,  de  poils  courts,  roussAtres, 
fins  et  assez  touffus,  entremêlés  d'un  ou  deux  poils  plus 
longs  et  un  peu  plus  forts  près  de  chaque  angle  postérieur 
des  segments,  ceux  du  dernier  segment  et  des  crochets 
sont  tous  longs. 

C'est  dans  les  lieux  mêmes  où  elle  a  vécu  que  la  larve 
2'  Série^  TOME  x.  39 


se  transforme  en  nymplie,  sansaulre  préparation  quecellt 
(le  se  faire  une  niche  au  milieu  des  dtltritus. 

Nymphe-  De  couleur  rosée,  hérissée  Je  quelques  [>olU 
sur  le  vertex,  les  bords  du  prolhorax  et  les  flaocSi  aW 
domen  termint!  par  deux  longues  papilles  un  peu  diver- 
gentes. 

L'état  de  nymphe  a  dure  chez  moi  de  1 5  à  20  jours. 

Insecte  parfait.  Longueur  7  millîm.,  vert  cuivreoz 
brillant,  devant  de  la  tête  jaune;  angles  antérieurs  da 
prothorax  et  tfijtres  rouges;  angles  huiuéntux  et  les  deiut 
tiers  antérieurs  de  la  suture  verts. 

7.   SapromyzaquadripitnctataFaU.  ^ 

Tephritis  t/uadri-punclata  Fab. 
(PI,  l5,JS''II,fig.9àl2.) 
irtri'C,  Long.  ^àOmillini.,  pas  Iropuiolle,  étroite,  cBi- 
Itîe  antérieurement  et  dun  Liane  sale.  La  tête  est  rc'truc- 
tiie,  et  vue  en  dessus,  elle  paraît  bilobee,  itvee  un  petit 
palpe  d'un  seul  article  à  Icxtreniite  de  chaque  lobe. 
Quant  on  l'observe  de  profil,  on  voit  qu'elle  est  con- 
vexe et  que  les  lobes  ne  sont  autre  chose  que  les  premiers 
articles  des  deux  palpes-,  ces  artjrles  sont  très  gros,  comme 
tronqutiï,  et  c'est  sur  le  bord  supérieur  de  cette  troneature 
qu'est  implanté  le  deuxième  article,  d'un  diamètre  beau- 
coup  plus  petit.  Le  dessous  de  la  t^te  c'est  à  <lire  la  région 
buccale,  est  couvert  d'uspériles  un  peu  crocliues  et  peut- 
être  légèrement  subcornées.  Lnire  ces  aspérités  on  voit 
saillir  les  deux  crochets  noirs  et  cornés  des  niandihules, 
qui  sont  très  sensiblement  arqués.  Lursqu  un  f<irce,  sous 
le  microscope,  la  larve  à  allonger  la  lêle,  on  constate  assez 
facilement,  grâce  à  la  transparence  des  tissus,  la  forme 
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de  ces  organes.  Civique  crochet  s'articule  à  une  tige  cor- 
née très  fine  quand  on  l'observe  de  profil  et  un  peu  moins 
quundon  la  voit  de  face,  ce  qui  indique  qu'elle  est  aplatie. 
Elle  se  prolonge  dans  Tintérieur  du  premier  segment.  A 
cette  tige,  et  un  peu  en  arrière  de  Farticulation  du  crochet» 
s^articule,  par  son  extrémité  antérieure,  une  autre  pièce 
très  visible,  également  cornée,  latéralement  aplatie,  et  en 
forme  de  serpe,  avec  cette  différence  que  la  partie  posté- 
rieure, qui  se  prolonge  au  moins  autant  que  la  tige,  est 
effilée,  et  qu  antérieurement  elle  porte  sur  le  dos  une  saillie 
ou  apophyse  obtuse. 

Telle  est,  ainsi  que  m'a  permis  de  le  constater  un  examen 
attentif  et  soutenu,  la  structure  de  chaque  mandibule, 
structure  commune  à  la  plupart  des  larves  de  Muscidès^ 
signalée  plus  ou  moins  parfaitement  par  divers  auteurs  et 
même  dans  certaines  de  mes  notices,  mais  sur  laquelle 
i'ai  cru  devoir  revenir  ici,  à  cause  de  Tarticulation  anté- 
rieure qui  m'avait  échappé  jusqu'ici.  J'ajoute  qu'un  fais- 
ceau de  fibres  musculaires  se  rend  de  la  tige  à  la  base 
inférieure  du  crochet,  et  qu'un  autre  fâisseau  part  de  l'a- 
pophyse de  la  pièce  supérieure  pour  aboutir  sur  le  dos 
du  même  crochet.  Ces  derniers  muscles  sont  évidemment 
reles^eursy  les  atuives fléchisseurs . 

Le  corps  est  visiblement  déprimé,  et  il  s'aplatit  plus 
encore  lorsque  la  larve  marche,  parce  qu'alors  elle  l'ap- 
plique fortement  sur  le  plan  de  position.  Il  est  composé 
de  onze  segments*,  mais  la  limite  de  ces  segments  n'est 
pas  toujours  facile  à  assigner,  parce  qu'il  existe  sur  chacun 
d'eux  deux  ou  trois  plis  transversaux  qui,  lorsque  la  larve 
contracte  son  corps,  simulent  parfaitement  une  intersec- 
tion, et  que  les  côtés  paraissent  alors  comme  finement  et 
irrégulièrement  crénelés.  Mais  quand  le  corps  s'allonge, 
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les  plis  s'effacent,  ou  à  peu  près,  les  flancs  se  festonnent  1 
régulièrement,  et  il  devient  alors  facile  de  discertii-r  Ics  1 
segments,  qui  sont  sépari^spar  un  étranglement  assez  pro*  I 
nonc^. 

Le  premier  segment  est  court,  très  lisse  et  il  est  difEcil 


de  le  distinguer  de  la  li!lc,  : 


elle 


e  confond  paT  g 


son  aspect  luisant  et  sa  consistance  molle.  Les  autres  S^>< 
ments   vont  en  s' élargissant  jusqu'au  septième,  à  par^  I 
duquel  les  côtés  sontà  peu  près  parallèlef 

Aux  angles  postérieurs  du  deuxième  segment  on  voit 
saillir  deux  papilles  charnues  et  coniques  et  entr'elles  se 
montrent  deux  petits  lobes  trianguluires.  Le  onzième 
segment,  un  peu  plus  court  que  le  précèdent,  se  rëti'écît 
légèrement  à  son  eslr(.'niîtc'  et  porte  îi  rliaque  angle  pos- 
térieur une  grosse  papille  charnue  qui  m'a  paru,  mais  que 
j'ai  peine  à  croire,  trîorliculije.  La  face  postérieure  ilu  seg- 
ment est  un  peu  concave,  et  entre  les  deux  |)apilles  on 
voit  saillir  deux  petits  tubes  accolés,  tcrmiués  par  un  dis- 
que muni  d'une  fente.  Ce  sont  les  deux  stigmates  posté- 
rieurs, à  partir  desquels  on  suit  facilement  les  deux  troncs 
trachéens  qui  vont  aboutir  ciitn-  le  premier  et  le  deuxième 
segments,  et  que  surmontent  les  stignulrs  antérieurs,  sous 
la  forme  d'une  petite  mqiietle  entourée  de  huit  tubulures 
soudées  dans  toute  leur  longueur. 

Vu  à  une  forte  loupe,  le  corps  de  notre  larve  parait  très 
tinement  chagriné.  Kxposée  iiu  mii  rosrope,  un  b  voit 
toute  couverte,  tant  endcssusquen  dessous,  à  lexceptioii 


pa,,,ll, 


de  la  tcte,  du  premier  segment  et  des 
aspérités  inclinées  en  arrrière. 

Une  chose  fort  remarquable,  maïs  qui  n' 
cependant  ceux  qui  ont  l'habitude  d'observer  Jes  sages 
comhinaisons  de  la  nature,  c'est  le  soiti  minutieux  qu'elle 
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semble  aToir  pris  d'approprier  la  structure  de  notre  larve 
aux  conditions  dans  lesquelles  elle  yit. 

J'ai  dit,  dans  le  préambule  de  ce  mémoire^  qu'elle  se 
développe  et  se  transforme  au  milieu  des  chaumes  qui 
recouvrent  nos  bergeries.  Les  faisceaux  de  pailles  qui 
servent  à  façonner  ces  toitures  sont  fortement  serrés  les 
uns  contre  les  autres,  de  sorte  que  les  brins  qui  consti- 
tuent ces  faisceaux  ne  laissent  entr'eux  que  des  espaces 
fort  étroits;  aussi  la  larve  a-t-elle  la  faculté  de  réduire  la 
convexité  de  son  corps,  de  manière  à  pouvoir  se  glisser 
facilement  dans  ces  galeries  surbaissées. 

Mais  la  paille  est  un  corps  glissant,  la  pente  des  toitu« 
res  est  rapide,  le  vent  et  la  pluie  pourraient  en  détacher 
la  larve,  si  elle  n'avait  les  moyens  de  s'y  accrocher  éner- 
giquement  et  de  s'y  retenir.  Ces  moyens  lui  ont  été 
largement  fournis:  ainsi,  le  onzième  segment  s'applique, 
à  Taide  de  ses  deux  papilles,  sur  le  plan  de  position,  puis, 
rentrant  dans  le  dixième  segment  qui  s'abaisse,  il  permet 
aux  papilles  et  aux  lobes  dont  ce  dernier  est  pourvu,  de  se 
cramponner  aussi  sur  le  même  plan.  De  plus,  la  rétrac- 
tion du  dernier  segment  a  produit  le  vide  au  dessous  de 
lui,  une  ventouse  s'est  formée,  et  son  action  est  telle 
que,  sur  une  plaque  de  verre  renversée,  la  larve  demeure 
solidement  fixée,  quoiqu'elle  oscille  dans  le  vide,  cher* 
chant  un  point  d'appui  pour  la  partie  antérieure  de  son 
corps.  Il  lui  est  donc  bien  facile  de  se  maintenir  entre 
les  chaumes. 

D'un  autre  côté,  sa  forme  effilée,  l'action  de  ses  man- 
dibules, les  plis  de  son  corps,  favorables  à  des  mouve- 
ments peristaltiques  très  énergiques,  et  le  bourrelet  qui 
règne  le  long  des  flancs,  tout  seconde,  de  concert  avec  le 
solide  point  d'appui  des  deux  derniers  segments,  ses 
efforts  de  progression^  et  par  un  surcroit  admirable  de 
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pr^iïauttona,  le%  asp^ritës  qui  la  couvrent  et  qui  i 

senl,  vu  leur  inclinaison,  aucun  obstacle   à  sa    ourche, 

l'empêchent  de  glisser  en  arrière. 

Quelle  richesse  de  ressources!  Quel  luxe  de  combinai- 
sons pour  In  conservation  d'un  clititif  insecte,  dont  Texis- 
tence  nous  paraît  sî  indifférente!  C'est  que  rien  n'eat  pe- 
tit aux  jeux  de  la  nature,  rien  n'rfchnppe  à  son  iuge'nîeusc 
et  toute  puissante  sollicitude.  L'insecte  microscopique  a 
les  mêmes  droits  îi  la  vie  que  les  plus  grands  animaux,  et 
tt  l'on  dirait  même  que  sa  merveilleuse  tenilresse  s'est 
heaucoup  plus  exerc<*e  sur  ces  êtres  petits  et  débiles  que 
sur  ces  géants  de  la  crtiation,  dont  on  admire  la  structure 
vulgaire  et  les  instincts  bornés,  lorsqu'on  foule  aux  pieds 
le  flitf-d'œiivre  de  la  crtîation,  rinscrte  si  élégant,  si 
riche  d'organes,  si  industrieux,  sî  digne  de  notre  admi- 
ration et  de  nos  hommages. 

Mais  revenons  à  noire  liirve,  [lour  dire  en  deux  mots 
qu'elle  subit  ses  mctamorplioses  aux  lieux  mOmcs  où  se 
sont  accomplies  les  autres  phases  ilo  son  existence.  C'est 
en  effet  entre  les  chaumes  que  Tou  trouve  sa  pupe  dès  la 
fin  de  l'hiver. 

Pupe.  Elle  ne  présente  rien  de  particulier^  elle  est  tes- 
fcicc'e,  elliptique;  la  tête  ot  le  premier  segment  de  la  larve 
ne  sont  plus  visibles,  ils  soûl  rentre's  dans  le  corps  au 
moment  de  la  métamorphose,  pour  concourir  peut-être 
au  travail  organi(|U(;  qui  se  prépare.  L:i  pupe  commence 
donc  au  deuxième  segment,  et  c'est  ce  que  rendent  évi- 
dent deux  petites  cornes  placées  aux  deux  angles  anté- 
rieurs, et  qui  ne  sont  antre  chose  que  les  vestiges  des 
stigmates  antérieurs  de  la  larve.  La  pupe  n"a  donc  que 
di\  segmcnis;  mais  elle  parait  eu  avoir  un  plus  grand 
nombre,  |>arceipie  le  troisième  cl  les  ci  ikj  suivants  semblent 
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divises  en  deux  par  une  suture  transversale  qui  nVst 
autre  chose  que  la  reproduction  des  plis  de  la  larve. 
Dans  le  neuvième  segment  on  retrouve,  d^une  manière 
assez  apparente,  les  deux  papilles  coniques;  mais  dans 
le  dixième  tout  est  contracte,  oblitërë,  on  n^aperçoit  que 
des  inégalités  assez  mal  définies,  qui  représentent  les 
deux  papilles  et  les  stigmates.  Les  aspérités  dont  le  corps 
de  la  larve  était  couvert  se  retrouvent,  à  un  fort  grossis- 
sement du  microscope,  sur  sa  peau  endurcie  qui  n^est 
autre  chose,  comme  on  sait,  que  Tenveloppe  de  la  pupe^ 
mais  elle  sont  considérablement  affaissées  et  émoussées. 
Les  deux  premiers  segments  sont  sensiblement  dépri- 
més et  munis  latéralement  d^une  suture.  C'est  le  long 
de  cette  suture  que  se  détache  un  panneau  de  la  pupe 
lorsque  Tinsecte  parfiBÛt  veut  prendre  son  essor. 

Insecte  parfait.  Longueur  4  à  5  millim. ,  d'un  jaune 
fauve,  parsemé  de  poils  noirs*,  écusson  plat;  deux  points 
latéraux  sur  les  quatrième  et  cinquième  segments  de 
Tabdomen,  et  deux  autres  en  dessous,  parfois  invisibles-, 
ailes  jaunâtres*,  balanciers  de  la  couleur  du  corps*,  style 
des  antennes  tomenteux. 

Explication  des  Figures. 
Planche  14'. 

NM. 

1 .  Larve  du  Clambus  enshainensis, 

2.  Mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 

3.  Tête  de  la  larve,  avec  les  mandibules,  les  palpes  et 

les  antennes. 

4.  Un  des  deux  groupes  d'ocelles. 

5.  Patte. 


,  iNymphe  vuede  face. 

,  Nymphe  vue  de  dos. 

.  Antenne  de  1  insecte  parfait. 

.  Palpe  du  même. 

.  Patte  du  même. 

N'Il. 

.  Larve  du  Cryptophagus  deniaUis. 

.  Mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 

.  Tête,  avec  les  mandibules,  les  palpes  et  les  a 

.  Ocelle. 

.  Patte. 


N-m. 

16. 

Larve  du  Latriàius  minutas. 

17. 

Mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 

18. 

Tête  ,  avee  les  oi 
et  les  antennes 

-ganes  mandibulitormes. 

les  palpes 

la. 

l'atte. 

20. 

Nymphe. 

NMV. 

•il. 

Larve  du  C<'7li(a 

rri  pubescciii. 

■n. 

Mrsuredesagra. 

ideur  naturelle. 

■n. 

Nymphe. 

N"  V". 

n. 

Larve  de  l'OrtAo; 

wi-us  pireus. 

25. 

Mesure  de  sa  gra 

[idcur  naturelle. 

;!8. 

Tête,  avec  les  ma 

ndihules,  les  palpes  et  les 

antennes. 

■27. 

Patle. 

■J8. 

Nymphe  vue  de 

face. 

■29. 

Nymphe  vue  de 

dos. 

;!fl. 

Antenne  de  l'inseete  parf.iil. 
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31.  Palpe  da  même. 

32.  Patte  du  même. 

Planche  15% 

1 .  Larve  du  Malachius  œneus. 

2.  Mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 

3.  Mandibule. 

4.  Palpes    maxillaires  et  labiaux;  mâchoires  et  lèvre 

infdrieure. 

5.  Un  des  deux  groupes  d'ocelles. 

6.  Antenne. 

7.  Patte. 

8.  Nymphe. 

NML 

9.  Larve  de  la  Sapromyza  quadri-punctata, 

10.  Mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 

1 1 .  Tête  vue  de  profil. 

12.  Pupe. 
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HISTOIRB 

DES  MÉTÂM01PH0SB8 

DO  Blaps  producta^  Dej.,  et  du  Blaps  fatidicay  Snruii. 

Par  M.  EDOUARD  PERRIS. 


(Séaaoe  da  10  Han  1862). 


Le  vaste  champ  de  la  science  entomologique,  maigre  le 
zèle  des  nombreux  travailleurs  qui  s'efforcent  de  le  dëfiri- 
cher  et  de  le  féconder,  présente  encore  bien  des  points 
inexplorés  et  en  friche  sans  parler  de  tout  ce  qui  reste  à 
faire  au  point  de  vue  de  la  méthode,  de  Tanatomie,  de  la 
physiologie;  que  de  lacunes  présente  encore  la  connais- 
sance des  mœurs  et  des  métamorphoses  des  insectes!  Ces 
lacunes  sont  telles,  quou  s'étonne  de  les  voir  exister^  aussi 
nombreuses,  aussi  étendues,  à  une  époque  où  les  études 
sont  si  sérieuses,  les  observations  si  assidues,  les  recher- 
ches si  opiniâtres.  Des  espèces  représentées  par  d'innom- 
brables individus ,  vivant  autour  de  nous,  jusque  dans 
nos  maisons,  sont  parvenues  à  nous  cacher  jusqu'ici  leur 
berceau.  De  grandes  familles,  celles  des  C arabiques j  des 
Staphyliniens^  des  Histersy  desMélasomeSieic,  aussi  remar- 
quables par  le  nombre  des  genres  divers  qui  les  compo- 
sent que  par  celui  des  espèces  que  ces  genres  embrassent. 
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aous  ont  dc'voil^  un  si  petit  nombre  de  leurs  secrets,  qoB  I 
aoua  ne  connaissons,  pour  ainsi  dire,  que  c«tCe  période  a 
courte  et  la  moins  intéressante  de  leur  vie  qui  est  cell«  j 
de  l'insecte  parfait. 

Celte  situation  lient  à  plusieurs  causes;  en  premier  lieo, 
beaucoup  de  naturalistes,  plus  préoccupés  de  leur  collefr* 
tion  que  (le  la  science,  s'attachent  plutôt  à  la   rccberche   ' 
d'une  espace  qu'à  celle  d'un  fait  nouveau,  et  travaillent  eu   ! 
manœuvres,  au  lieu  de  chercher  à  devenir,  sinon  archi-   ( 
teetes,  ce  qui  n'est  donne  qirù  un  très  petit  nombre,  du    I 
moins  constructeurs  de  l'ediUce  scieulitique.  En  secoad 
lieu,  la  recherche  des  premiers  <itats  des  insectes  et  l'édu'    1 
catioa  des  larves  présentent  des  difEcultés,  exigent  une 
patience  et  des  soins  pourlesqucls  il  faut,  en  quelque  sorte, 
une  vocation  spéciale,  et  outre  que  tout  le  monde  n'y  est 
pas  iJûrté,  il  y  a  beaucoup  de  naturcdislesqui  n'accordent 
que  fort  peu  de  prix  à  ce  genre  de  travail,  quoiqu  il  ait, 
indépendamment  de  l'attrait  qui  s  y  attache,  une  graade 
utilité  pour  la  découverte  des  (.sijùces,  et  qu'il  ollre  des 
indications  précieuses  pour  leur  classilie.ition,  et  souvent 
même  jjour  leur  détermination  ;  en  troisième  lieu,  enfin, 
un  certain  nombre  de  naturalistes  coiisacrenL  leur  talent, 
impliquent  leur  zèle  à  des  travaux   très  utiles,  unatoniie, 
monographies,  études  cri  tiques,  faunes  locales,  publication 
d'espèces  nouvelles,  et  paient  ainsi  à  la  science  un  tribut 
qui  les  dispense  de  tout  autre. 

Quant  à  moi,  voué  à  l.i  recherche  et  à  l'étude  des  moeurs 
et  des  métamorphoses  des  insectes,  heureux  de  pouvoir 
enrichir  d'un  fait  nouveau  celte  partie  si  intéressante  de 
lit  science,  je  me  fend  toujours  un  devoir  de  |ioursuivrc  et 
de  signaler  mes  observations.  J<'  viens  doue  entretenir 
iiu|ourd'hui   li  Société  entomologique   de  la  dét 
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qae  j'ai  faite  dernièrement  de  la  larve  et  de  la  nymphe 
de  deux  espèces  de  Blaps. 

Les  larves  de  Blaps  sont-elles  connues?  D'après  tous  les 
renseignements  que  j'ai  pris,  tous  les  auteurs  que  j'ai  con- 
sullësy  la  réponse  doit  être  négative.  On  lit  seulement  ce 
qui  suit  dans  Weswood,  d'après  la  traduction  que  mon 
amiy  M.  Léon  Fairmaire  a  eu  l'obligeance  de  m'envoyer: 
a  On  a  signalé  plusieurs  fois  des  cas  dans  lesquels  des  larves 
»  du  Blaps  mortisaga  avaient  été  rejetées  de  leslomac.  Un 
»  cas  semblable,  dans  lequel  cependant  il  n'y  avait  eu 
»  qu'un  petit  nombre  de  larves  rejetées,  a  été  signalé  par 
»  Robert  Patterson,  de  Beliast,  à  la  Société  entomologi- 
»  que.  C'est  d'après  une  de  ces  larves  que  je  donne  la 
»  figure  ci-jointe  (pi.  39,  fig.  1 1).  On  voit  que  les  larves  de 
»  ce  genre  ressemblent  beaucoup  à  celles  desTénébrions; 
M  le  dernier  segment  est  semi-circulaire  ,  légèrement 
»  dentelé ,  avec  une  pointe  terminale.   » 

Ces  quelques  mots  ne  suffisent  pas  sans  doute  pour  faire 
connaître  les  larves  du  Blaps.  Je  crois  cependant  que  celle 
dont  parle  M.  Westwood  appartient  à  ce  genre.  Sa  forme, 
d'après  le  calque  envoyé  par  M.  L.  Fairmaire,  les  dente- 
lures du  dernier  segmenta  tout  me  porte  à  le  croire;  mais  je 
me  demande  comment  on  a  constaté  que  des  larves  rejetées 
par  des  personnes  appartenaient  à  des  Blaps.  Malgré  mes 
recherches  je  n'ai  pu  parvenir  à  résoudre  cette  question. 
Il  est  bien  permis  aussi  de  se  demander  comment  de  pa- 
reilles larves,  ou  leurs  germes,  peuvent  s'introduire  dans 
Testomac.  Je  lis  dans  ï Histoire  des  Insectes  de  M.  £.  Blan- 
chard (tome  2,  p.  23),  qu'au  rapport  deFabricius,  les  fem- 
mes en  Egypte  mangent  le  Blaps  sillonné,  afin  d'engraisser, 
et  si  cet  insecte  était  absorbé  tout  cru,  on  pourrait  croire 
que  les  œufs  d'une  femelle  fécondée  éclosent  et  se  dévelop- 
pent dans  l'estomac  à  la  manière  des  Helminthes-,  mais 
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d'après  Faljririas,  les  Egyptiennes  mmigeiit  cas  ïntectat 
cuits  dans  (lu  beurre,  et-  qui  tue  nécc5sair;m«iit  Ions  la 
germes.  En  Angleterre,  d'ailleurs,  on  neuinoge  pas  de» 
~laps,  et  cependant,  s'il  iâut  eu  croire  Patterson,  deslarvec 

uuraieut  été  rejetées Tout  ecla  est  à  la  fois  très  obscur 

et  très  problématicjue. 

Quant  à  moi,  voici  dans  quelles  circonstances  j'ai  trouve 

Au  mois  de  juin  dernier,    voulant  faire  carreler  i 
décliarge  de  ma  maison  qui  depuis  longtemps  servait  cle  I 
Itâeher,  et  où  j'avais  recueilli,  à  plusieurs  reprises,    dits  1 
éilaps  productit  et  des  Dlaps  faiidica,  je  lis  enlever  toat  1 
le  boiSf  et  dans  Tespoir  de  trouver  des  larves  de  ces  ' 
Mrtes,  je  me  mis  à  piocher  la  terre  jusqu'à  une  profondeur 
d'environ  vingt  rentirnélres.    La  couche  soumise   à  mes 
explorations  (ilait  une  lerre  noirâtre,  ayant  toutes  les  ap- 
parences d'une  terre    riclie  en  liunius  et  eiilremêlée  de 
sciure  de  bois  et  de  petits  copeaux.    Mes  reclierclies    ne 
demeurèrent  pas  longLenips  sans  résultat,  et  une  trentaine 
de  larves  furent  le  |)rix  de  mes  eflorts-. 

Ces  larvesétaient  de  diverses  tailles,  et  les  ayant  exa- 
minées sérieusement  les  unes  après  les  antres,  j'y  trouvai 
deux  espèces  bien  distinctes,  d'âges  dili'érents  et  je  les  ré- 
partis eu  (|ualre  bocaux  remplis  de  la  terre  où  je  les  avais 
trouvées.  Xj-s  plus  jeunes  ont  presque  toutes  péri;  trois 
ou  quatre  seulement  vivent  en<ore  aujounl'liui  (Janvier 
ltiô'2),  mais  celles  qui  ui'avaient  paru  adultes  se  sont 
toutes  transfoniK^es  dans  les  bocaux  mîmes,  et  voici  leur 
description. 


Larve  du  Maps  prodncUt. 

Longueur  40  à  'i5millim.  largeur  5  l/2àG  milUm.TËte 
du  même  diamètre  que  le  corps,  tortc,  cornée,  eouvexv  en 
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destug.  Epittonie  trapéaoVdal,  bord  antërienr  (xmiiiie 
translucide^  le  reste  roux,  à  Texoeption  d'une  taebe  trapë- 
eoidale,  d'un  brun  ferrugineux,  qui  occupe  la  partie  pos« 
tërieure  sans  atteindre  les  bords  latéraux.  Labre  ëebancrë, 
d'un  roussàtre  livide,  brun  à  la  base,  velu,  cilië-,  aniëriev- 
rement  marqué  de  rides  longitudinales  derrière  lesquelles 
se  trouve  une  série  transversale  de  points  enfoncés.  Man- 
dibules larges,  crochues,  planes  en  dessuâ  et  comme 
rebordées,  d'un  noir  presque  mat,  avec  quelques  nuances 
ferrugineuses*,  munies  extérieurement  d'aune  petite  échan- 
crure.  Mâcboires  fortes,  cylindriques;  lobe  conique,  al- 
longé, armé  intérieurement  de  cils  spinuliformes.  Palpes 
maxillaires  arqués,  de  trois  articles,  les  deux  premiers 
^anx,  cylindriques,  le  troisième  plus  court  et  subconi^ 
que.  Lèvre  inférieure  cordiforme,  avec  une  petite  languette 
dans  récbancrure*,  palpes  labiaux  de  deux  articles,  dont 
le  premier  un  peu  plus  long  que  le  deuxième.  Tous  ces 
organes  de  couleur  ferrugineuse,  sauf  les  articulations  des 
palpes  qui  sont  blancbâtres.  Antennes  de  quatre  articles, 
le  premier  court,  le  second  et  le  troisième  assez  grêles, 
celui-ci  un  peu  renilé  en  dedans,  celui-là  en  debors,  Tun 
et  Tautre  plus  épais  à  l'extrémilé  qu'à  la  base*,  le  quatrième 
très  petit  et  pointu.  Leur  couleur  est  ferrugineuse,  avec 
le  premier  article  et  le  bout  des  deux  suivants  de  nuance 
pâle.  Bord  antérieur  de  la  tète  droit  dans  toute  la  largeur  de 
l'épistome,  puis  faibLement  écbancré  comme  pour  loger 
les  antennes^  ayant  quatre  callosités  noirâtres,  deux  à  la 
naissance  des  échancrures  et  deux  en  regard  des  antennes. 
Le  dessus  de  la  télé  faiblement  et  irrégulièrement  ridé  et 
d'un  roux  isabelle,  sauf  le  milieu  qui  est  occupé  par  une 
tacbe  transversale  ferrugineuse  et  semi-elliptique*,  bords 
latéraux  bérissés  de  poil^  courts  et  fauves. 

Thorax  lisse,  luisant,  corné,  convexe  en  dessus,  plane 
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eu  dessous,  cest-à-cliredeini-cylindrique,  ù  Lords  parallè- 
les. Prolhorax  grand,  un  peu  plus  large  ({ue  long.  mt^sOri 
thorax  et  mëtalliorax  seiisiLIemeut  plus  courts.  Ces  trois 
segments  de  couleur  Isabelle,  avec  une  bande  fcrrugioeuMi' 
aux  bords  antérieur  et  postérieur  du  prothorax  et  au  bont 
postérieur  des  deux  auLres;  chacun  de  ces  segments  ayant 
un  petit  poil  roussâtre  de  chaque  côt^,  non  loin  du  botA 
postérieur,  et  portant  en  dessous  une  paire  de  pattes  m^ 
diocrement  longues,  coniprim<jes,  robustes,  les  preinii' 
surtout;  propres  à  fouir,  composées  de  quatre  parties  bic 
distinctes ,  hanche,  trochauter,  cuisse  et  tibia;  de  coulei 
ferrugineuse  avec  les  arlicutations  pâles;  terminées 
un  ongle  noir,  plus  court,  plus  épais  et  un  peu  obtus 
pattËS  intérieures;  pourvues  de  poils  et  de  cils  dont  qtisf' 
(jucs-uns  spiiiiibrmes;  les  antérieures  munies  en  dedans 
de  trois  callosités  noires.  (Voir  les  tigures  de  la  pi.  15, 
N*  10.) 

Abdomen  cylîudrique,  ou  à  peine  aplati  eu  dessous, 
lisse,  luisant,  subcorn<i  comme  le  thorax;  composé  de  neuf 
segments  de  couleur  isabeilc;  les  huit  premiers  ayant  le 
bord  postérieur  ferrugineux  et  un  petit  poil  roussâtre  de 
chaque  côté.  Le  neuvième  subconique,  déprimé  en  dessus; 
bordé  de  iietîts  poils  roussàtres  et  de  deux  ou  trois  rangs 
de  petites  épines  relevées,  noires  et  implantées  sur  de  pe- 
tits tubercules  ferrugineux,  et  terminé  par  une  épine  forte, 
courte,  tronquée,  relevée,  noire  avec  la  hase  ferrugineuse. 
£n  dessous  un  mamelon  à  peine  extractile  au  milieu  du- 
quel est  l'anus. 

Stigmates  ovales  et  au  nombre  de  neuf  paires,  la  pre- 
mière,  qui  est  la  plus  grande,  placée  en  dessous  prés  du 
bord  antérieur  du  mésothorax,  les  autres  latéralement 
près  du  bord  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdo- 
minaux. 
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Larve  da  Blaps  falidiea. 

Cette  larve  diffère  de  la  prëcédente  par  les  caractères 
suivants: 

LoQguear  32  à  35  millim.  Largeur  4  à  41/2  miliinu 
Epistome  marqué  de  quelques  fossettes^  mandibules  plus 
largement  ferrugineuses,  avec  une  callosité  jaunâtre  au 
dessous  de  la  petite  ëchancrure  latérale;  tache  ferrugi- 
neuse du  front  moins  grande,  moins  apparente  et  à  limites 
non  déterminées;  extrémité  des  trochanters  et  base  des 
cuisses  armées  en  dedans  d'une  sorte  de  peb't  râteau  formé 
d^épines  tronquées  d'un  brun  ferrugineux;  dernier  seg- 
ment un  peu  concave  en  dessus,  bordé  d'un  seul  rang 
d^épines;  pointe  terminale  un  peu  plus  longue. 

Ces  larves,  comme,  du  reste,  celles  des  Tenebrio^  des 
Helopsy  des  Uloma^  des  Cistda^  ont  une  démarche  assex 
bizarre,  que  leur  grande  taille  rend  plus  remarquable 
encore.  L'enveloppe  subcornée  qui  les  recouvre  s'oppo- 
sant  à  la  contraction  des  segments,  leur  corps  glisse  tout 
d^une  pièce  sur  le  plan  de  position,  sans  ondulation,  sans 
contraction  aucune;  le  train  postérieur,  complètement 
privé  de  mouvements  qui  lui  soient  propres,  glisse,  comme 
paralysé>  à  la  remorque  du  train  antérieur.  Evidemment 
ces  larves  ne  sont  pas  faites  pour  marcher  au  graud  jour 
et  sur  un  corps  plan;  mais  elles  sont,  il  faut  en  convenir, 
bien  organisées  pour  se  frayer  un  passage  dans  la  terre  et 
serpenter  dans  les  galeries  que  leurs  pattes  antérieures  sur- 
tout sont  si  propres  à  creuser. 

M.  Mulsant  a  publié  dans  les  annales  de  la  Société  Lin- 
néenne  de  Lyon  (2*  série,  tome  1)  la  description  et  la 
figure  de  la  larve  de  YAkis  piuictata.  Cette  larve,  par  la 
couleur  et  la  consistance  de  son  corps,  et  surtout  par  les 
organes  de  la  tête,  se  rapproche  beaucoup  de  celles  des 
2*  Série,  tome  x.  40. 
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Blaps.  Ce  qui  les  dilltireacie  le  plus  est  la  forme  ilu  doc- 
nier  segmeni,  (jui  dans  la  larve  de  W-Jhis,  est  tria 
cave  et  bordii  de  quatre  pointes.  Au  surptas,  les  lai 
coonucs  des  TtJndbrioDites  ont  de  nombreux  caracl 
communs  qui  en  foui,  comme  pour  les  insectes  parfait^^ 
une  famille  très  naturelle. 

De  quoi  vivent  les  larves  des  Blaps?  U'aprés  U.  Mal<r> 
sant,  qui  les  a  dev^ca,  les  larves  dV/Aû  se  nourrissent  â^ 
matières  focales,  celles  àiVIoma  cutinaris,  de  Pthorxi  crtf 
nota,  des  Nelopi  canttcus  et  camboides,  de  la  CistelaJltscA 
ae  trouvent  sous  les  vieilles  lîcorces  ou  dans  tes  vieil! 
souches,  BU  milieu  des  détritus  et  des  excréments  laissA 
par  des  larves  xylophages,  et  consomment  sans  doute  h 
uns  et  les  antres^  celles  du  Tenebrio  molitor  se  déTelop^ 
pent  dans  la  farine  du  froinenl,  qui  contient  en  abDn<lance 
une  substance  animnlistSu  ou  azotée,  le  gluten;  celles  de  la 
Pkalciia  cadaverina  se  trouvent  parmi  les  débris  d'ani- 
maux et  de  Fucus  jeté  par  la  mer.  Celles  des  £/(i/75  doivent 
exister  partout  où  Ion  voit  les  ïnsecles  parfaits,  les  caves, 
les  bûchers,  les  celliers,  les  écuries.  Si  elles  afiectionnent 
les  déjections  animales,  elles  en  trouvent  abondamment 
dans  ces  derniers  lieux;  mais  dans  les  autres  il  ne  se  ren- 
contre guère  que  des  croltins  de  rats  et  de  souris,  et  je 
dois  dire  qu'ils  étaient  fort  abondants  dans  l'endroit  qui 
m'a  fourni  les  larves  que  j'ai  élevées.  Peut-Î'lre  étiit-celà 
leur  mets  de  prédilection;  mais  il  est  probable  aussi  qu'el- 
les trouvent  dans  la  terre  des  substances  diverses  qui 
servent  à  leur  alimentation. 

NVMPUES. 

Lorsque  les  larves  de  Blaps  veulent  se  transformer, 
elles  établisseut  autour  d'elles  dans  la  terre  une  cellule 
large  et  subarrondie  où,  après  quelques  jours  de  repos, 
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ellea  9e  métamorphosent  en  une  nymphe  blanche  et  nue. 
Celles  dn  £.  producta  présente»  disposées  et  emmaillo* 
tëes  comme  à  Tordinaire,  toutes  les  parties  qui  constituent 
Tinsecte  parfait.  Sa  tête  couchée  sur  le  sternum ,  et  son 
abdomen  recourbé  lui  donnent  la  forme   d^un  arc  de 
cercle,  et  ses  longues  pattes  présentent  un  aspect  asèes 
singulier.  Du  cdté  du  ventre  elle  n  offire  rien  de  particn- 
lier^   si  ce  n'est  trois  taches  rousses  à  rantépénnltième 
segment  et  deux  au  pénultième^  et  à  la  base  de  ce  dernier 
un  mamelon  bilobé  dont  chaque  lobe  porte  à  Textrémitié 
un  point  roux.  Du  côté  du  dos»  on  remarque  sur  le 
prothorax  de  toutes  petites  aspérités  rousses»  rares  sur  le 
disque,  très  rapprochées  sur  les  bords  antérieur  et  pos- 
térieur. Les  deux  autres  segments  du  thorax  et  les  cinq 
premiers  de  Tabdomen  sont  couverts  d'aspérités  sembla*^ 
blés»   plus  nombreuses    sur   les  trois  premiers»  et  qui 
donnent  à  toute  cette  partie  du  corps  une  teinte  roussâ- 
tre.  Les  angles  postérieurs  du  premier  segment  et  les 
angles  antérieurs  et  postérieurs  des  cinq  suivants  sont 
armés  de  petites  crêtes  ferrugineuses  cornées,  tranchantes 
et  par  fois  dentelées.  Les  bords  du  prothorax»  les  côtés 
de  Tabdomen  et  les  places  occupées  par  les  aspérités  sont» 
ainsi  que   les  derniers  segments»   revêtus  d^une  pubes« 
cence  roussâtre.  Le  dernier  segment  est  échancré  et  ter- 
miné par  deux  appendices  coniques»  pubescents»  faible- 
ment divergents»  subcornés,  ferrugineux  avec  la  pointe 
noire. 

C  est  à  Taide  de  ces  pointes  et  des  aspérités  dont  il  a 
été  parlé»  que  la  nymphe»  naturellement  couchée  sur  le 
dos,  fait  des  évolutions  dans  sa  cellule»  en  frappant  les 
parois  avec  son  abdomen. 

La  nymphe  du  Blaps  fatidica  ne  difière  de  la  précédente 
que  par  les  caractères  suivants:  taille  plus  petite-,  cuisses 
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relativement  un  peu  moins  saillantes;  pas  de  tacbes  rous- 
ses i  la  face  ventrale  des  deux  derniers  segments  ~,  pas 
d'aspérités  sur  le  dos,  et  à  leur  place  ua  duvet  roussâtre, 
■erré  et  un  peu  couclit!;  au  lieu  des  crêtes  cornées  des 
angles  des  segments,  des  crêtes  charnues  placées  sur  les 
côtés  des  sept  premiers  segments,  saillantes,  à  dentelures 
■rrégulières  et  surmontées  de  petits  poils;  angles  de  c«s 
crêtes  munis  d'une  bordure  ferrugineuse  et  subcornée. 

L'état  de  nymphe  a  duré  de  28  à  32  jours  dans  m 
cabinet. 

Les    insectes  parfaits  sont  assez  connus  pour  que 
m'abstienne  d'en  donner  la  description. 

ExpUeaiion  des  fibres  de  la  planche  15*,  y°  HI- 

13.   Larve  du  Ulaps  pwdiicla  un  peu  grossie, 
Kl.  Mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 

15.  Mâchoires  et  palpes  maxillairesi  menton,  lèvre  in- 

f(!rieurc  et  palpes  labiauï, 

16.  Patte  antérieure. 

17.  Une  des  quatre  pattes  postérieures. 
18-   Nymphe  vue  de  dos. 

19.  La  même,  vue  de  face. 

20.  Patte  antérieure  de  la  larve  du  Blaps  faiidica. 

21.  Portion  de  Ta  bdomen  delà  nymphe,  pour  montrer 

les  crêtes  latérales. 
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D'UN  GENRE  NOUVEAU  DE  BRACHaHRES, 

PROPRE  ▲  LA  FÂVNE  FRANÇAISE. 

Par  M.  EMILE  GUSSAG. 


(Sésiiee  da  14  Avtû  1862). 


Génie  MACROPALPUS,  £m,  Cussac. 

Mandibules  cornées,  bidentëes  à  Textrëniité  ? 

MAchoires  à  divisions  membranenses,  ciliëesen  dedans, 
Teiteme  plus  longue  que  Tinterne. 

Palpes  maxillaires  avec  leur  quatrième  article  à  peine 
distinct,  ravant-demier  très  grand. 

Palpes  labiaux  subconiques. 

Labre  transversal ,  légèrement  creusé  antérieurement. 

Antennes  peu  allongées  :  leur  premier  article  le  pins 
grand. 

Jambes  mutiques;  tarses  postérieurs  avec  les  deux  pre- 
miers articles  allongés. 

M.  pallipesj  Em.  Cussac.  (PL  13,  fig.  t  à  7.) 

Noir,  subbrillant,  assez  fortement  ponctué  et  couvert 
d^une  pubescence  blanchâtre;  bouche,  base  des  antennes 
et  pieds  d'un  jaune  ferrugineux ,  angles  postérieurs  da 
thorax  subarrondis.  Ëlytres  plus  de  deux  fois  plus  lon- 
gues que  lui. 

Long.  3  millim.  *,  largeur  1  millim. 
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Corps  allongé,  subdéprimtj,  entièrement  noir,  un  pctf! 
brillaDl,  subrugueusemenl  ponctut!  et  couvert  d'nnc  p» 
besrence  blanchâtre  plus  forte  eur  l'abdomen. 

Tl^la  triangulaire,  un  peu  moins  large  que  le  prolborfti^l 
marqu<!e  antérieurement  de  deux  impressions  oblonj 
peu  pi'ofondes,  front  légL-rement  proéminent. 

Mâchoires,  lèvre  inférieure,  palpes  labiaux  et  pnljivs  J 
maxillaires  d'un  )3une  ferrugineux,  ceux-ci  avec  le  troia*j 
(itïtne  article  très  large,  et  le  dernier  visible  seulcmeot 4t| 
l'aide  d'uoe  forte  loupe,  fortement  pubescents. 

Yeux  assez  grands,  arrondis  et  saillants. 

Antennes    médiocres,  submonili  for  oies,  pubescenles^i 
ferrugineuses  à  leur  base  (les  trois   premiers   articles)»'J 
bmoâlres  et  légèrement  ^paîssies  èi  lextréniité.  Leur  pn 
mier  article  très  grand,  ovale  oblonj;,   les  autres  succes- 
sivement plus  épais,  le  dernier  trois  fois  plus  long  que  le 
précèdent. 

Prothorax  arrondi  en  avant,  aussi  large  qnn  long,  for- 
tement dilaté  sur  ses  côtés  antérieurs,  brusquement  et 
sinueusement  rétréci  à  partir  de  son  milieu  jusqu'à  sa 
base  dont  les  angles  sont  un  peu  saillants,  celle-ci  coupée 
carrément,  assez  convexe,  marquée  postérieurement  dans 
son  milieu  d'une  petite  impression  transversale. 

Eeusson  triangulaire ,  lisse. 

El ytres  assez  larges,  pins  de  deux  fois  plus  longues  que 
leprolborax,  arrondies  nus  épaules  et  aux  angles  posté- 
rieurs, légèrement  sînuées  latéralement  et  à  leur  extré- 
mité où  elles  sont  déhiscentes  et  plus  larges  <(u'antérieure- 
ment,  leur  angle  suturai  extrême  peu  saillant,  presque 
planes,  marquées  près  de  la  suture  d'une  légère  élévation 
longitudinale. 

Abdomen  forlcment  rebordé. 

Pattes  entièrement  d'un     jaune  ferrugineux,   pnbes- 
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Desfious  noir,  pubescent,  ponctaë  un  peu  plus  rare- 
ment que  le  dessus. 

Après  avoir  communique  cet  insecte  à  M.  Aube,  qui 
m'a  dit  ne  pas  le  connaître ,  et  m^étre  assuré  qull  ne  se 
trouvait  pas  décrit  dans  Touvrage  d'Erichson,  Gênera  et 
Spedes  Staphylinonun^  il  m'a  paru  constituer  dans  la  10* 
tribu  de  cet  auteur  (Omaliniens)  dont  il  fiiit  partie  ^  le 
^rpe  d'un  genre  nouveau  pour  la  faune  firançaise,  que  j'ai 
appelé  Macropalpus  à  cause  de  la  forme  remarquable  de 
wi  palpes.  Il  viendrait  se  placer  près  des  jinthophagus  et 
des  Lestei^a  dont  il  a  le  fiicies,  mais  dont  il  s'éloigne  par  les 
caractères. 

Je  n'ai  qu'un  seul  individu  de  ce  genre ,  il  a  été  pris 
dans  un  petit  bois  des  environs  de  lâUe,  sous  les  détritus 
des  végétaux  en  octobre  (1). 

(1)  Je  viens  récemment  de  découTiir  on  second  ezempli^  de  cette 
espèce  en  arrangeant  la  collection  des  Staphyllniens  de  notre  Mnsée, 
il  se  trouvait,  sans  indication  de  localité,  mélangé  parmi  les  Orna- 
Uum.  Proviendrait-il  de  nos  environs? 

(E.  GussAC,  18  Janvier  1853.) 

Explication  de  la  planche  13. 

Fig.  1.  Macropalpus  palUpes. 

2.  Mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 

3.  Palpe  maxillaire. 

4.  Palpes  labiaux. 

5.  Antenne. 

6.  Labre. 

7.  Patte  postérieure. 
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■ŒURS  ET  lÉTAIORPHOSES 

OU  Spereheus  emarginatus  et  db  CHdochares  lividus; 

Par  M.  EMILE  CUSSAG. 


(Mmim  do  S4  IMoemlM  1861.) 


I.  Mœurs  et  métamorphoses  du  Spereheus  emarginatus, 

(PI.  13,  fig.  8  à  160 

Siy  en  soumettant  aujourd'hui  à  mes  collègues  Tëtude 
des  mœurs  et  métamorphoses  du  Spereheus^  je  puis  ajou- 
ter des  faits  nouveaux  à  la  grande  et  attrayante  histoire 
des  actes  de  la  vie  des  insectes,  c^est,  je  me  plais  à  le 
reconnaître  tout  d'ahord,  à  Tun  de  nos  memhres,  H.  Le- 
prieur,  que  je  dois  cette  honne  fortune.  En  effet,  Fessai 
que  je  viens  de  faire  pour  élever  les  jeunes  larves  de  ce 
coléoptère  avait  déjà  été  commencé  par  lui  Tan  dernier. 
Si,  plus  heureux,  j^ai  pu,  cette  année,  le  réussir  complè- 
tement, ridée  première  n^en  vient  pas  moins  de  cet 
exellent  ami. 

Après  plusieurs  recherches  faites  au  printemps  pour 
me  procurer  ce  Palpicorne,  maintenant  assez  rare  à  Lille, 
je  parvins  enfin,  le  26  mai  dernier,  dans  une  mare  très 
claire  de  nos  environs  à  en  prendre  une  femelle  munie  de 
son  sachet  ovigère.  Je  la  séparai,  et,  revenu  chez  moi,  je 
la  plaçai  avec  de  l'eau  de  rivière  dans  un  vase  à  Tair  libre, 
en  réunissant  autant  que  possible  toutes  les  conditions  de 
son  lieu  natal.  Elle  supporta,  paraft-il,  très  bien  sa  cap- 
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tivîlé,  puisqu'elle  esl  encore  existante  après  m'avo 
dona^,  pendant  l'espace  des  deux  premiers  mois,  enWra 
quatre  cents  larves,  en  six  opiïratJons  presqoe  successîw 
et  sans  le  coQCOurj  d'aucun  mâle.  Fait  ()ui  me  seiubll 
très  intéressant  et  sans  précëdent  jusqu'ici  parmi  I41 
coldoptères  (I). 

Le  temps  d'incubation  de  la  femelle  du  Spercheus  ta 
de  neuf  fi  dix  jours,  le  moment  de  se  di^livrer  de  son  £u> 
deau  venu,  elle  se  tenait  accrochée  à  la  renverse  au) 
Lemna  dont  le  vase  était  en  partie  couvert,  et  présentai 
ainsi  k  fleur  d'eau  le  précieux  dépôt,  duquel  sortaient,  pn 
la  partie  Qxée  contre  le  corps,  tes  jeunes  larves  au  Dombn 
de  soixante  ù  soixante- dix;  cette  opération  durait  de  deoj 
il  troîfl  heures,  après  quoi  le  sac  se  détachait.  Elle  parni 
sait  alors  fort  à  l'aise  ft  semjilait  empressée  de  jouir  d'un 
moment  de  liberté  que  son  instinct  lui  faisait  probable- 
ment pressentir  très  court,  car,  à  peine  cinq  ou  six  heures 
s'étaient  écoulées,  qu'un  autre  sac  était  revenu;  quelque- 
fois, cependant,  cela  n'avait  lieu  que  le  lendemain  ou 
mî'iue  plusieurs  jours  après. 

Les  jeunes  larves,  longues  d'un  milliraètre  et  demi, 
noires,  mimies  de  grandes  et  fortes  pattes,  sont,  en  nais- 
sant, d'une  agilité  extrême;  elles  nagent  en  tout  seos, 
mais  renversées  et  comme  sur  un  pl.ifond  à  la  surface  de 
l'eau,  chercliant  avec  leurs  palpes  maxillaires  continuel- 
lement agités,  une  nourriture  qui  parait  leur  cire  de  suite 
nécessaire,  et  qu'une  fois  trouvée,  elles  sucent  et  déchi- 
rent, aidée»  puissamment  par  d'énormes  mandibules.  Je 
les  ai  parfaitement  élevées  en  leur  jetant  des  chenilles, 
des    Diptères   et    même  des    Coléoptères    écrasés  ,     etc. 

(1)  M.  Leprieur  avait  aussi  entrevu  ce  fait  l'an  dernier,  saos  ce- 
pendant pouvoir  l'alllrnier,  tant  lllui  paraissait  étrange. 
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Cependant  les  lanres  aquatiques  paraissaient  être  plus 
particulièrement  de  leur  goût. 

Vers  le  huitième  jour,  alors  que  dëjà  grandes  (quatre 
millimètres))  elles  descendent  assez  profondément,  leur 
mode  de  respiration  se  fait  ainsi  :  plus  légères  que  le 
milieu  quelles  habitent,  il  leur  suffit ,  lorsque  ce  besoin 
se  fait  sentir,  de  se  laisser  aller  pour  remonter  immédia- 
tement et  sans  efforts  à  Tair  extérieur,  ou  elles  présentent 
les  appendices  respiratoires  situés  sur  les  côtés  de  Tab- 
domen. 

Très  voraces,  elles  ne  tardaient  pas  à  pouvoir  se  trans- 
former en  nymphe,  cela  se  faisait  ordinairement  du 
douzième  au  quinzième  jour,  après  avoir,  à  ce  qu'il  m'a 
semblé,  subi  trois  changements  de  peau,  elles  se  prépa* 
raient  un  peu  à  Favance  à  cette  opération  en  ne  mangeant 
plus,  sortant  enfin  de  Teau,  elles  erraient  pendant  un 
certain  temps  à  Taventure,  cherchant  un  endroit  conve-^ 
nable,  qu'elles  finissaient  par  trouver  sous  les  feuilles  ou 
les  débris  de  végétaux  placées  sur  la  terre  dont  leur  vase 
était  entouré,  et  s'y  construisaient,  k  Tair  libre,  une 
coque  en  terre,  hémisphérique,  assez  peu  résistante  dans 
laquelle  se  faisait  leur  changement  :  elles  en  sortaient 
cinq  ou  six  jours  après  à  l'état  d'insecte  parfait. 

Je  dois  dire,  cependant,  que  leur  transformation  en 
nymphe  ne  s'est  pas  faite  facilement  :  beaucoup  même 
mouraient  sans  pouvoir  l'accomplir,  soit  que  l'espace  fût 
trop  restreint  ou  la  terre  trop  sèche,  soit  pour  toute  autre 
cause.  Mais  dans  l'état  normal,  toutes  ces  circonstances 
ftcheuses  n'existant  pas,  ce  coléoptère,  vu  sa  grande 
fécondité  et  le  peu  de  temps  qu'il  met  à  se  développer  en- 
tièrement, doit  considérablement  se  propager,  surtout  si 
le  hasard  vient  à  le  placer  dans  des  endroits  assez  res- 
treints,  tels  qu'étaient  autrefois  certains  fossés  de  nos 
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fauboiirgi,   en  partie  détruits  aujourd'hui,  où  il  suffisait 
de  plonger  le  Glet   une  seule  fois,  pour   en   prendre  t 
grande  quantité. 

Labve  

Longueur  0,008  millim.  à  0,009. 

Largeur  0,003  inillim.    1/2. 

De   forme    ovalaire,    très     atttinuée    postéri 
subconvexe  en  dessus,  aplatie  en  dessous,  un   peu  rorÎB 
cée,  glabre,  brunâtre. 

Tête     plauc,    graude,    substraiisversale,    Itjg^rets 
siouée  latéralement,  plus  tftroite  postérieurement.  I 
très  saillant,  presque  en  demi  cercle,  un  peu  f 

Antennes  Itmgues,  subcylïndriques,  composées  de 
quatre  articles,  le  premier  court,  Iransversal,  le  deuxième 
très  grand,  presque  égal  aux  deux  suivants  réunis,  du 
double  plus  large  à  sa  base  qu'à  son  exlrémitti,  le  Iroisiè- 
me  plus  étroit  que  le  deuxième  uu  peu  rciiOé  antérieu- 
rement, le  quatrième  presque  de  la  même  longueur  et  de 


la  même  la 


■gcui 


duc 


c'eédent. 


s  atténué  jusqu'à  son 
extrémité  qui  est  accuminée;  on  remarque  deux  ou  trois 
poils  disséminés  le  long  de  ces  articles. 

Ocelles,  groupe  de  cinq  sur  chaque  joue,  placés  comme 
suit  :  un  d'abord,  le  plus  grand,  trois  autres  disposés  pres- 
que en  forme  de  croix  avec  lui,  le  cinquième  entre  le 
premier  et  celui  de  droite;  tous  brunâtres.  Mandibules 
très  grandes,  fortes,  arquées  très  aigument,  bideotées  à 
l'extrémité,  munies  en  outre  d'une  très  petite  dent  plac^ 
dans  le  milieu  de  leur  cMë  interne,  qui  est  orné  de 
quelques  poils. 

Mâchoires  assez  fortes,  arquées,  aiguës  à  l'exlrémit*!, 
fortement  ciliées  dans  leur    partie  intérieure. 
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Palpes  maxillaires  subcylindriques  composés  de  quatre 
articles,  le  premier  très  épais  peu  long,  diminue  légère- 
ment d'épaisseur  dans  son  milieu,  il  supporte  indépen- 
damment du  second  article,  un  organe  supplémentaire 
étroit,  long,  arqué,  très  aigiunent  terminé,  le  deuxième, 
moitié  moins  large  que  le  premier,  est  court,  transversal, 
le  troisième  trois  fois  plus  long,  un  peu  plus  étroit,  légè- 
rement courbé  à  sa  base,  épaissi  antérieurement,  le 
quatrième  un  peu  plus  long  et  plus  étroit  que  le  précé- 
dent, atténué  vers  son  extrémité. 

Lèvre  inférieure  subcordiforme,  très  fortement  ciliée 
antérieurement*,  les  cils  recourbés  en  dehors. 

Palpes  labiaux  courts,  coniques,  composés  de  deux 
articles»  le  premier  transversal,  le  second  court,  plus 
étroit. 

Pattes  longues,  robustes,  Favant  dernier  article,  très 
grand  et  atténué,  muni  latéralement  de  poils  longs  et 
nombreux,  le  dernier  article  légèrement  courbé  à  sa  base, 
très  atténué  jusqu'à  l'extrémité  qui  est  accuminée. 

Tous  les  organes  qui  précèdent  sont  de  consistance 
cornée  et  d'un  jaune  plus  ou  moins  ferrugineux,  à  l'excep- 
tion des  yeux  et  de  la  partie  antérieure  des  palpes  maxil  • 
laires  et  labiaux,  qui  sont  brunâtre^. 

Corps  composé  de  douze  segments ,  s'élargissant  laté- 
ralement jusqu'au  sixième ,  qui  offre  ainsi  son  plus 
grand  diamètre  transversal ,  très  atténué  de  celui-ci  à 
Fanus.  Les  trois  segments  thoraciques  supportent  chacun 
une  paire  de  pattes.  Le  premier  de  consistance  cornée 
comme  la  tête,  légèrement  subéchancré  en  avant  dans  son 
milieu,  est  marqué  d'un  point  épais,  glabre,  près  des  an- 
gles antérieurs  qui  sont  un  peu  recourbés  en  dehors,  sinué 
au  dessous  de  ses  angles  il  va  s'élargissant  jusqu'à  sa  base 
dont  les  côtés  sont  arrondis.  Tous  les  autres  segments 
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possèdent  sur  les  côlds  chacun  quelques  points  ronîquei 
assez  pelils  doù  il  sort  deux  ou  trois  poils,  hormis  ccpi 
dant  les  deuxième,  troisième  el  dernier,    doiil  le»  poi 
sont  beaucoup  plus  tipais  et  garnis  de  poils  nombreux. 

Les  stigmates  garnis  de  poils  très  longs  et  1res   nomà 
Ijreux  sont  au  nombre  de  sept  paires,  très  proéininanl 
placés  sur  les  côtés  de  l'abdomen. 

NïMPUE. 

Longueur  0,004  mitlim. 

Largueur  0,003  millim.  ' 

^Ile  est  nue,  de  forme  ovale,  et  laisse  apercevoir  celte 
de  ]  insecte  parfait.  Le  protborax  el  la  tète  sont  tuuoit  de 
quelques  SIets  temi-cornës  plus  ou  moins  contournib.  Lw 
votés  de  l'alidointn  tn  sotiI  L'f,'aicnieiU  fournis,  mais  ceux- 
ci  droits.  Tous  ces  Qlets  semblent  probablement  destines 
à  la  préserversoit  des  chocs,  soil  de  l'humidité  de  la  (erre- 
en  l'empêchant  de  trop  adhérera  sa  coque.  Elle  est  entiè- 
lenient  d'un  blanc  sale,  les  j'eus  seuls  sont  noirs. 

II,  [Mœurs  el  mtitamorphoscs  de  Vllelochares  U\'idns. 
Pi,.  I3,fig.  17  à  26. 

L'essai  fait  au  mois  de  mai  dernier  pour  élever  les  larves 
du  Sptrcheus  emarginatus,  ayant  ugalemenl  réussi,  peu  de 
temps  après,  sur  celles  de  \Hclocharcs  Iwidus,  qui  chea 
moi  ont  accompli  leurs  diverses  transformations,  j'ai  cru 
utile,  cette  larve  n'étant  encore  que  très  succinctemeot 
connue,  d'en  publier  la  description  suivante  (1). 

(1)  Les  larves  du  PtUIhydrus  metanocephaius  (pi.  13,  Bg.  27), 
que  J'ai  aussi  noarries ,  étant  à  part  leur  taille  qui  est  un  peu  plu 
grande,  presque  enlièremeni  semblables  pour  li  rorme,  la  coutenr  et 
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La  femelle  de  YHdockares  IwiduSj  de  même  que  celle 
da  SpercheuSy  peut  opérer  plusieurs  pontes  successives 
«ans  le  concours  du  mâle-,  mais  elle  est  infiniment  moins 
féconde,  son  temps  d'incui>ation  est  plus  long,  ses  pontes 
ne  se  font  qu^à  environ  six  semaines  d'intervalle  et  les 
larves  sont  beaucoup  moins  nombreuses  (trente  ^  qua-- 
rante)  leur  longueur  en  naissant  était  d'un  millimètre  et 
demi  à  deux  millimètres  et  leur  largeur  d'un  quart  de 
millimètre.  De  forme  subconique  allongée,  entièrement 
d^un  blanc  sale  à  l'exception  des  yeux  et  des  palpes  maxil- 
laires qui  sont  noirâtres.  Elles  se  tenaient  continuellement 
à  la  surface  de  l'eau,  assez  souvent  non  renversées^  très 
peu  agiles  et  n'ayant  que  des  pattes  assez  petites  pour  leur 
taille,  elles  cheminaient  tranquillement,  accrochées  aux 
plantes  ou  aux  parois  du  vase,  en  maintenant  au  dessus 
de  l'eau  l'organe  respiratoire  situé  à  l'extrémité  de  l'abdo* 
meâ,  et  lorsqu^un  accident  venait  à  leur  faire  perdre  ce 
point  d'appui,  elles  exécutaient  pour  le  retrouver  des  mou- 
vements vermiculaires  horizontaux,  en  passant  vivement 
la  partie  postérieure  de  leur  corps  par  dessus  leur  tête , 

la  maaière  d*étre  aux  larves  de  VHelochares  lividus.  Je  me  sois,  pour 
cette  caose,  abstenu  de  les  décrire.  Voici  senleinent  quelques  détails 
sur  les  OKBurs  de  cet  insecte  :  la  femelle  de  ce  PhiU^drus  ne  porte 
pas,  cbacuD  le  sait,  ses  œufs  dans  un  sachet  maintenu  au-dessous  de 
son  abdomen.  En? iron  quinze  jours  aprè|  son  accouplement,  qui  a 
lieu  an  mois  de  mai  •  elle  vient  à  trois  ou  quatre  Jours  de  disiauce* 
attacher  aux  Lemna  qui  sont  à  la  surface  de  Peau,  une  quinzaine  de 
petits  paquets  soyeux  de  forme  triangulaire,  contenant  chacun  dix  à 
douie  œufs,  longs  de  3i&de  mlllim.  et  larges  de  1|3  de  millim.  Ces 
amis  au  moment  de  leur  transformation,  qui  i^opère  du  quatrième  au 
cinquième  jour,  sont  blanchâtres,  de  forme  ofolde,  et  marqués  h 
leur  partie  la  plus  étroite  de  deux  ocelles  composés  de  cinq  points 
noirs  très  distincts.  Les  larves  sortent  très  lentement,  et  le  sachet 
n*est  vide  que  deux  on  trois  jours  après. 
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d'abord  d'un  côté,  puis  de  l'autre  ;  cela  répibé  pluienita 
fois  de  suite  suflisail  pour  les  faire  avancer. 

La  nourriture  a  été  la  même  que  pour  les  larves  da 
Spercheu^ ,  mais  moins  voraces,  elles  élaient  beauoiDp 
plus  longlemps  à  se  transformer  en  nymplie,  et  cela  n'a- 
vait ordinairement  lieu  que  trente  à  trente-cinq  joon 
après  leur  naissance  ;  elles  sortaient  également  de  Teaa 
pour  cette  opération  qui  ne  s'est  faite  cheE  moi,  que  |diu 
difficilement  encore. 


Lahte 


4 


Longueur,  0.009  millini. 

Largeur  0,002  l/2milliui. 

De  forme  oblongue,  atténuée  anlérieurement,  | 
vexe.  glaLrc,  pntiiVemunt  (rim  gris-  j.iun'itre. 

Tête  en  catre  long,  un  peu  plus  large  postérieurement, 
plane  en  dessus,  bombée  en  dessous,  sînueusement  bisîl- 
lonnée  longitudinalenicnt  presque  dans  son  milieu. 

Antennes  cylindriques,  composées  de  trois  articles, 
moins  longues  que  les  mâchoires;  le  premier  article  grand, 
légèrement  épaissi  à  sa  partie  anlérieure;  le  deuxième  de 
moitié  environ  moins  long,  un  peu  plus  étroit,  muni  de 
chaque  côté  de  son  extrémité,  d'un  très  petit  appeudice 
semi-corné;  le  troisième  très  court,  conique. 


indibules  très  c 


ndes. 


rquéi;. 


et  aigument  termi- 


nées,   armées    en    outre   intérieurement    dam 

lieu  de  deux   autres  dents  plus   petites   mais  fortes   et 

aiguës. 

Labre  disposé  en  forme  de  scie,   muni   entre  chaque 
dent  d'un  petit  appendice. 

Mâchoires   plus  longues  que   les  antennes,  subc^lin- 
driques,  garnies  intérieurement  de  plusieurs  titets  semi- 
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comësy  ayant  le  lobe  externe  très  petit,  orné  de  quelques 
poils. 

Palpes  maxillaires  composes  de  trois  articles;  le  premier 
court  transversal-,  le  deuxième  plus  étroit,  deux  fois  plus 
long,  attënué  jusqu'à  son  extrémité*,  le  troisième  encore 
plus  étroit,  conique. 

Lèvre  inférieure  très  saillante,  de  deux  pièces;  la  pre« 
mière  transversale,  munie  à  chacun  de  ses  angles  d'un 
petit  filet  corné;  la  deuxième  subbémisphérique,  ayant 
sa  partie  antérieure  terminée  en  un  cône  légèrement  bî- 
denté  à  Textrémité. 

Palpes  labiaux  longs,  cylindriques,  composés  de  trois 
articles  :  le  premier  très  court,  transversal,  le  deuxième 
moitié  plus  étroit  mais  beaucoup  plus  long;  le  troisième 
en|forme  de  filet  corné,  également  Jong. 

Yeux  composés  de  cinq  ou  six  points  indistincts,  placés 
assez*en  dessous  des  antennes. 

Pattes  courtes,  atténuées  jusqu'à  leur  extrémité  qui  est 
terminée  par  un  article  courbé  très  aigu;  ornées  de 
poils  longs  et  d'appendices  semi-cornés  disposés  sans 
ordre. 

Tous  les  organes  qui  précèdent  sont  de  consistance 
cornée  et  d'un  jaune  testacé,  à  l'exception  des  yeux 
et  de  l'extrémité  des  palpes  maxillaires,  qui  sont 
noirs. 

Corps  composé  de  onze  segments,  les  trois  antérieurs 
supportent  chacun  une  paire  de  pattes.  Le  premier  plus 
étroit  antérieurement,  légèrement  sillonné  longitudinale- 
ment  dans  son  milieu,  est  aussi  de  consistance  cornée  et 
d'un  jaune  ferrugineux  sur  le  disque,  de  même  que  le 
deuxième.  Le  dessus  du  troisième  est  marqué  de  deux 
points  épais  noirs,  glabres  ;  les  autres  sont  pourvus  de 

2«  Séricj  TOME  x.  41 
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plia  Inmsrerseux  plus  ou  moina  marqit^s^  l'abdomn 
est  termint!  par  un  tout  petit  appendice  de  cbaqne 
côté. 

Les  stigmates  disposas  sur  les  côt^s  des  segmeuts  de 
l'abdomea,  sont  peu  proéminents,  garnis  de  très 
poils,  et  au  nombre  de  sept  paires. 

Nymphe. 

Un  accident  ayant  détruit  la  seule  nymphe  qui  me 
restait  au  moment  où  je  la  dessinais,  je  n'ai  pu  en  refHtv 
duîreavec  exactitude  que  la  partie  postérieure  j  elle  était 
longue  de  trois  millimètres  et  demi  et  large  de  deux  mil- 
limètres, de  forme  subovoîde,  entièrement  hérissée  de 
soies  et  filets  cornés,  longs,  épais  et  plus  ou  moins  con- 
tournés. L'ahdomen  était  terminé  par  deux  appendices, 
également  contournés,  beaucoup  plus  épais  et  plus  longs 
que  les  autres. 

Explication  de  la  planche  1 3. 

Fig.  8  à  16.  Spercfieus  emarginatus. 
8-  Larve. 
9.  Mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 

10.  Antenne. 

1 1.  Mandibule. 

12.  ?     et  palpes  maxillaires;  lèvre  inférieure 
et  palpes  labiaux- 

13.  Ocelles. 

14.  Patte. 

15.  Nymphe. 

|6.   Mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 
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Fig.  17  à  26.  Hdochares  Imdus. 

17.  Larve. 

18.  Mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 

19.  Antenne. 

20.  Mandibule. 

21.  Labre. 

22.  Mâchoire  et  palpe  mxillaire. 

23.  Lèvre  inférieure  :  palpes  labiaux. 

24.  Patte. 

25.  Nymphe. 

'  26.  Mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 

Fig.  27.  PhiUydms  meUmocephalus, 

Œuf  très  grossi  et  représenté  au  moment 
de  la  transformation  en  larve. 


^:ï 
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RAPPEL 

DBS  GOLÉOFTÈBES  DÉCRITS  PAE  PALISOT  DB  BBAVVOIS  (1) 
AUX  GBinUBS  AGTDBLLBMBIIT  ADOPTÉS,  AVBG  STNOlITlflB  ^ 

Par  M.  A.  GHEVBOLAT. 


(Bémûû9  dn  22  Beptanalwe  ISSi.) 

Il  me  semble  au'il  serait  utile  à  rayancement  de  la 
science  qu^on  se  livrât  pour  quelques  travaux  des  ento- 
mologistes qui  ont  écrit  depuis  Linné  jusqu^au  com- 
mencement de  ce  siècle,  à  un  examen  dans  le  sens  de 
celui  que  j'ai  entrepris  sur  Touvrage  de  Palisot  de 
Beauvois  et  dont  j^aiThonncur  de  présenter  aujourd'hui 
le  résultat  à  notre  Société. 

L'ouvrage  de  cet  auteur  français  est  peu  répandu,  et  il 
mériterait  de  Tétre  davantage,  attendu  les  idées  philosophi- 
ques qu  il  renferme,  et  la  bonne  exécution  des  plancnes. 

La  description  des  espèces  laisse,  toutefois,  beaucoup 
à  désirer,  à  cause  de  sa  brièveté-,  néanmoins,  ayant 
acquis  soit  à  la  vente  de  la  collection  de  Tauteur,  soit, 
depuis,  des  mains  de  M.  Aud.  Serville,  un  grand  nombre 
des  Coléoptères  qu'il  avait  eus  sous  les  yeux,  j'ai  pu  les 
reconnaître  pour  la  plupart.  En  outre  M.  Aug.  Salle, 
mon  filleul,  a  rapporté  a  un  récent  voyage  à  Saint-Do- 
mingue (partie  espagnole),  outre  beaucoup  d'espèces  nou- 
velles, presque  toutes  celles  citées  par  Palisot  de  Beauvois. 

J'ai  donc  été  dans  des  circonstances  favorables  pour  ac- 
complir convenablement  la  tâche  que  je  me  suis  donnée. 

Je  me  propose  de  continuer  ces  essais  qui  auront 
pour  objet,  outre  l'examen  de  la  synonymie ,  de  ramener 
chaque  espèce  anciennement  décrite  aux  genres  actuel- 
lement adoptés  et  je  sollicite  Tindulgence  et  Tencoura- 
gement  de  mes  collègues  en  Entomologie. 

(1)  Insectes  recueillis  en  Afrigue  et  ea  Amérique,  ainsi  que  dans 
les  royaumes  d'Oware  et  de  Beoio,  k  St-Domiogue  et  dans  les  Etat8<« 
Unis.  Paris,  1805. 
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DESCRIPTIOll 

B'ORB  ROCYfiLLB  BIIVÈGB  AVFABTBRAIIT  AU  «BOCPB  PE% 

CARABIQUES  PATELLIMANES -, 
Par  M.  M.  G.  SOMMER. 


(Béanoe  da  8  Beptcmbre  ÎBST), 


(PI.  11,N°I,  fig.  1,  la.) 

Le  mémoire  intéressant  que  M.  le  M'*  de  la  Fertë-Sé-^ 
nectère  a  publié  dans  nos  Annales,  ISSl,  p.  209,  sur  la 
tribu  des  Patellimanes  de  Dejean  m^engage  à  présenter  à 
la  Société  la  description  et  la  figure  d^une  espèce  très 
remarquable  de  ma  collection,  qui  fait  partie  de  cette 
tribu,  en  espérant  qu^elle  voudra  bien  lui  accorder  une 
place  dans  ses  publications. 

L'insecte  dont  il  s^agit  est  une  grande  et  belle  espèce, 
qui  entre  dans  la  division  des  Panagéites  et  me  semble 
appartenir  au  genre  Isotarsus  de  M.  de  la  Ferté,  mais 
qui  par  ses  antennes  à  articles  larges,  aplatis  et  à  peine 
amincis  vers  Textrémité,  semble  faire  le  passage  au  genre 
Eurysonuiy  Perty  (Brachygnathus)  et  qui  sMloigne  de  tous 
les  deux  par  la  forme  extraordinaire  de  son  corselet. 
En  voici  la  description  : 

Panigoeus  (Isotarsus)  eximius.  Ater^  thorace  elongato^ 
lateribus  medio  çalde  ang/uUuiSy  coleopteris  ovalibus,  guttis 
decem  rotundatis  flavis.  Long.  9  1/2  lin. 

La  tête  est  allongée,  noire  el  très  rugueuse,  avec  deux 
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tressioDS  longitudinales.  Les  palpes  et  les  aolcDDes 
sont  de  la  même  couleur,  les  trots  premiers  arlicles  des 
dernières  cylindriques,  le  troisième  pins  long  que  !e  qua- 
trième, les  suivants  aplatis  et  dilaUis.  Le  corselet  est 
exactement  hexagone,  1  extrt'miti!  et  la  base  tronque^es  et  de 
de  la  mi^me  largeur,  les  bords  ktëraux  forment  un  angle 
très  saillant  vers  leur  milieu,  ils  sont  un  peu  relèves 
surtout  en  arrière,  le  dessus  est  très  rugueux.  Le*  dlyliïs 
sont  exactement  ovalaires,  elles  ont  chacune  Luit  silloos 
bien  profonds  et  fortement  ponctués,  les  intervalles  sont 
luisants,  les  intérieures  sont  plus  convexes  que  les  autres 
et  portent  quelques  points  enfonces  le  long  de  leurs 
Lords,  les  extérieures  sont  couverts  de  points  enfonces 
plus  serrés,  elles  sont  Doires  et  ofTreot  chacune  cinq 
taches  arrondies,  jaunes,  lisses,  luisantes,  ainsi  disposées  : 
la  prcmièn;  au  dessous  des  cpauJes  occLqie  le  sixième  et 
le  septième  intervalle  et  parait  formiic  de  deux  taches 
allongées,  la  seconde  plac(!c  sur  la  même  ligne  transver- 
sale, se  trouve  sur  le  troisième  intervalle,  la  troisième 
à  peu  près  au  milieu  sur  le  cinquième,  la  quatrième  au 
deux  tiers  des  èljlrcs  sur  le  troisième,  la  ci»<[uièmc 
formiîc  comme  la  première  de  deux  taclios  allongées,  oc- 
cupe le  cinquième  et  le  sixième  intervalles,  ces  lâches 
élargissent  les  intervalles  et  déplacent  les  sillons  qui 
dcvicnent  sinueux.  Les  pattes  sont  noires,  les  tarses 
antérieurs  simples  dans  le  seul  individu  que  je  possède, 
et  que  j'ai  reçu  de  la  côte  de  Moiiinihiqne, 

Un  genre  qui  me  parait  se  rapprocher  des  t'uijsonta 
et  des  Isotarsus  est  celui  qui  comprend  le  Disp/tcricus 
Gainhianiis.  Waler-house,  'L'ransacl.  of  the  entomol,  So- 
ciety, t.  III,  p.  212,  pi.  12,  lig.2. 
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DE8GRIPTI0V 

H'miB  ROmmLlB  BSfftCB  HB  LOliaiCMNUIB 

DU  GENRE  GHLORIDA ,  Bertille. 
Par  M.  LUCIEN  BUQUET. 


CS^UMe  do  10  Mowwnhn  1852.) 


Chlorida  OBLIQUA.  Buq.  (PI.  12)  fig.  1.) 

Pallide  testacea\  thomce  spinoso^  maculù  quinquedevaiis 
nigns'j  elytris  elongatis^  vitta  média  transuersa  obliqua 
nigra. 

Long.  29  millîm.  ;  lat.  1 1  œillim. 

Corps  allongé  eld^an  jaune  testacë.  Mandibules  avan- 
cées et  noires  au  bout.  Tête  assez  forte,  avec  un  sillon 
longitudinal  très  profond  au  milieu,  et  un  autre  transver- 
sal sur  le  front  auquel  aboutit  le  premier. 

Antennes  rougeAtres,  de  près  du  double  plus  longues 
que  le  corps  dans  le  mâle,  seul  sexe  que  je  possède,  pu- 
bescentes,  avec  les  trois  premiers  articles  plus  foncés  et 
fortement  ponctués.  Corselet  convexe,  d^un  tiers  plus 
large  que  long,  à  angles  antérieurs  relevés  et  écbancr^ 
en  dessous,  armé  latéralement  d^une  forte  épine,  avec 
une  bordure  noire  très  étroite  et  cinq  petites  cAtes  de 
même  couleur  en  dessus;  les  deux  premières  et  les  plus 
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I  placées  sur  U  mt-me  ligne,  en  regard  des  aotm- 

oisièine  en  forme  de  caréoe,  se  trouve  au  centre, 

Bt  5*  (\ui  sont  oIili(]Ues,  de  cliaque  côté.  Ecussoa 

nd,  arrondi  au  bout  et  couvert  d'un  duvet  doré 

épnis  et  couché  en  arrière.  Elylresde  la  largeur 

!et|  Y  compris  les  épines  dont  îl  est  orné,  enca- 

p  le,  coupées  carrément  à  la 

oc,  uueuient  poi  augles  huniéraux  arrondis 

et  peu   saillants,    sensiDieinent   plus  étroites  et    armées 

de  deux    fortes  épiues  à    l'extréiuitc',    avec  deux   câtcs 

•  longitudinales  très  saillantes   et  une  large  bande  noiri* 

tie,  transversale,  oblique  et  en  forme  de  V  dans  le  oÂ^S 

lieu.  ^^ 

Dessous  du  corps  couvert  d'un  duvet  doré  et  sojwa 

plus  rare  et  plus  court   sur  les  segments  abdominaux. 

Ce  bel  iiisectis  fiisait  partie  d'une  collection  assez  ricbe 

rapportée  de  Colombie,  il   y  a  plusieurs  années,  par  M. 

Jurgens ,  négociant  allemand. 

Le  genre  Clilorida  se  compose  donc  aujourd'liui    des 
espèces  suivantes,  qui  toutes   proviennent  dAmerique  ; 

1".  6*.   costala.  Dijean,  Scrville,  du  Brésil. 

2".  C.  fistii-a.  Fabr.  de  Cayenne,  i_lc. 

3".  C.   transvcrsalis.  Butj.  R.  A.,         de  Colombie. 

4".  C.  ohUijua.  Buq.  d" 

6°.  C.   cincta.  Guérîn  K.  Z.,    du  Mexique. 

6°.  C.   cosUpcmiis.  Buq.  R.  A..       de  Cayenne. 
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DBSCBIPXIOlf 

rmiB  «oinmLB  BstÈoi  »■  hutohikii 

«Ml  GBNAE  DEROBRAGHUS,  Dsjbin,  ânviLLs. 

Par  Iff.  LUaBN  BOQOET« 


Derobaacbos  ACYLBuai  Buq. 

Bfunneo^nitidus  i  tkorace  iridentatoi  dytris  sot  eton- 
gatis\  pcdibus  inermis.   (PI.  12«  fig.  2.) 

Long.  corp.  feminae,  68  millim.;  lat.  23  millim* 

Q>rp6  d^un  brun-marron  luisant.  Mandibules  avancées* 
larges,  an{uées,  ponctuées,  et  terminées  en  pointe  aiguiff 
BTec  deux  dents  sur  le  trancbant  du  bord  interne  gauche, 
et  une  seulement  sur  le  côté  opposé.  Labre  non  écbancré, 
cemieit  de  rugosités  assez  fines.  Palpes  rongeitrei;  les 
maxilUires  beaucoup  plus  longs  <{ue  les  labiaux*  An- 
fteniies  moins  longues  d'un  tiers  que  le  ooips,  avec  les 
wtfl  premiers  articles  pooctnés  irrégulièrement,  et  les  soi* 
▼Bnts  cannelés  et  mats.  Tête  rugueuse,  avec  nne  impret- 
«m  triangulaire  profonde  entre  les  antennes.  Tetts 
ovales  et  grands.  Corselet  transversU,  dn  double  pku 
laige  que  long,  bordé  de  poils  fauves,  tronqoé  oblique- 
ment,  sinné  k  rextrémité,  convexe  et  inégal  en  deiias, 
«vec  trois  fortes  épines  d^^;ale  longnenr  sur  les  cAlés,  et 
situées,  la  première  à  langle  anlérienr,  la  seconde  an 
■nKen,  et  la  troisième,  qni  vient  imnrfrfiitfnifnt  wftiê^ 
se  dirige  en  arrière,  de  manière  à  fonner  avec  la  préoé- 
9  et  assex  exactement ,  nn  Y .  En*  m  son 
2*  Série,  tome  x.  43 
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assen  grand,  arrondi  au  boulet  poinliltt!.  Elytres  atloA 
gées,  un  peu  plus  étroites  h  la  base  que  le  corselet,  j 
compris  les  ëpines  dont  il  est  orod,  avec  les  angli^s  hume'- 
raux  arrondis,  rortementet  înt-^galcment  ponctu(!s,  parti- 
culièrement sur  les  côtes,  mais  lisses  en  dessous,  s'^lar^ 
gisganl  en  arrière,  arrondies  à  rextrétnil<i,  faiblement 
pointillees,  avec  trois  lignes  longitudinales  à  peine  inflî- 
qutSes  en  dessus,  et  quelques  poiuts  enfonces  et  irrê^'* 
liers  sur  la  bordure ,  un  peu  au-dessous  de  Taiigln 
humcJral.  ^ 

Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  brun-marron,  moins 
foncé  et  plus  brillant  qu'en  dessus;  poitrine  et  palettes 
des  tarses  recouverts  de  poils  fauves  et  aojeuï. 

Cette  belle  espèce ,  dont  je  ne  possède  qu'un  seul 
individu  femelle,  a  élé  trouvée  eu  Colombie  jiar  feu  Justin 
Goudot,  qui  en  a  rapporté  plusieurs  exemplaires  i  elle 
est  très  voisine  de  celle  que  j'ai  décrite  et  figurée  daas  le 
Annales  de  18'l?,  page  203,  ligure  1,  sous  le  nom  de 
Dcrobrachus  Lcvoiturieri  (I),  mais  clic  en  difR-re  par  des 
caractères  essentiels,  noiamtuent  par  la  forme  du  corselet 
et  par  l'absence  totale  d'<ïpincs  aux  jambes. 

Jedois  l'excellente  figure  de  Tinsecle  qui  fait  le  sujet 
de  ce  petit  mémoire  à  un  dessinateur  fort  distingua, 
M.  Auguste  Bellion,  dont  le  talent,  mis  pour  la  première 
fois  k  l'épreuve,  promet,  ainsi  qu'on  en  peut  juger, 
d'atteindre  bientôt  au  plus  haut  degré  de  perfection. 

(1)  Cet  iosecie  devrait  à  la  rieueur  former  noe  division  ou  même 
nngpnreè  pari.  Il  dilTËre,  en  eflel,  sous  bien  des  rapports  des  vrais 
Derofirac/iKJ,  eije  signalerai,  entre  autres  caraciërf  s,  les  furies  épines 
dont  les  j.iaibes  sont  louies  armées  au  ctlé  Interne ,  tandis  que  d'i- 
près  M.  Audinet-SerfiUe  les  espèces  reou-aat  daos  ce  genre  en  aom 
tout  â  fait  dépourvues. 

En  admettant  donc  que  cetie  espèce  doive  ronsiiiuer  nn  genre 
djstJDci,  Je  proposerais  de  le  désigner  sous  le  nom  de  Eradtrochu». 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.     659 


%l»%%>ifc%%0%t)»%%%)»%%«fc«>^i*>%«»%*»»»'fc*^%»*»«<»<l%»%V*»%V*<^»»< 


kv»  ■»•*«% 


HOTB 

SUR  LE  BOLBOGERAS  MOBIUGORN»; 

Par  M.  le  D'  GH.  ADBÉ. 


(MMiee  da  8  Péa«tirff  1852.) 


£iKiste*t-il  des  insectes  que  Ton  paisse  considérer 
tKimme  rares?  Telle  est  la  question  que  je  me  suis  souvent 
posée  et  que  j^ai  toujours  été  disposé  à  résoudre  par  la 
négative.  Déjà  bien  des  fois  les  faits  sont  venus  me  don- 
ner raison. 

En  effet  tel  insecte  échappe  à  nos  investigations  parce 
'que,  très  souvent,  nous  les  dirigeons  au  hasard  et  que 
nous  ignorons  entièrement  le  genre  de  vie  de  Fobjet  de 
nos  recherches.  Tous  les  insectes  myrméoophiles  qui,  il 
y  a  huit  ou  dix  ans,  ne  se  rencontraient  qu'accidentelle- 
ment, sont  aujourd'hui  répandus  à  profusion  dans  toutes 
les  collections.  Depuis  qu'on  connaît  les  mœurs  des  CebriOf 
le  nombre  des  espèces  a  considérablement  augmenté,  et 
si  les  individus  sont  encore  peu  nombreux  dans  les  Mu- 
sées, cela  tient  à  la  difficulté  de  saisir  les  circonstances 
atmosphériques  qui  permettent  de  les  chasser.  Le  petit 
genre  Langelandîa  trouvé  pour  la  première  fois  et  par 
hasard  par  Langeland  est  resté  bien  longtemps  rcpré- 
sente  dans  les  ccâlections  par  un  individu  unique,  dont  la 
patrie  européenne  lui  avait  même  été  contestée. Plus  tard 
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Lsngeland,  peut-être  an   peu  contrariii  de  la   mise  i 
doutA  rie  sa  bonne  foi,  mit  tout  en  œuvre  pour  retrouva 
ce  |)clît  Col^npl^rf.' et  fut  bjm-k  heureux  pour  le  rencontn 
(î-ltis  «   i'cVil.«hk-  Jfiin'Ui'L".    C'-sl  alors   jmi 
quïl  (kVttet^llii  il  ni'ct)  n  pertonarUement  gratifié  < 
plus  lie  iûiT((uarite  cxi^mjilairos. 

Je  pourrai»  iau]li{>li«r  a  l'itinni   la  cit.ition    de  làîlj 
»nftl<>:^iii's.  D'un  aulre  .  al6,  lorsqu'on  r^fWcliit  &  la  taille    ' 
ti  pi^ttlc  en  gtiiiiiral  des  insectes,  aux  nomlireux  ennemis 
qu'ils  oui  à  reJouter  et  au  rôle  cju  lis  sont  appelés  à  jouer 
dans  la  nature,  il  doit  répugner  du  croire  tjue  chaque  e»- 
p^ce  DC  soit  pas  reprcsenicfe  par  un  grand  nombre  d'în-l 
dividus.  C'est  à  nous  entomologistes  à  ne  rien  n^gligar^ 
pour  étudier  leur  conditioo  d'existence,  et  alors  noua  M- 
rons  presque  toujours  assures  de  les  rencontrer,  lorsque 
nous  (liritjtTOiis  convenu  bleui  eut  nos  rfclierches. 

J'apporte  aujourd'hui  un  nouveau  fait  à  l'appui  de  mon 
opinion:  il  s'agit  du  Bolboicras  moliilkornis,  qui,  jusqu'à 
ce  jour,  avait  pour  ainsi  dire  échappe  aux  reclierchea  en- 
tomologiquts  que  je  fais  depuis  plus  de  vingt  ans  à  la 
campagne  que  j'habite  tout  Vêlé,  car  je  n'ai  jamais  ren- 
contré, (le  cette  espèce,  qu'un  seul  individu  femelle 
appliqué  contre  un  mur  exposé  au  nord  et  placé  dans  un 
endroit  sombre-,  1  insecte  était  immobile  et  comme  dé- 
passé, sentant  qu'il  n'était  pas  là  dans  de  bonnes  condi- 
tions de  sûreté;  il  est  éminemment  nocturne,  reste  caché 
tout  le  jour  dans  une  retraite  qui  m'est  encore  inconnue, 
et  ce  n'est  que  le  soir  qu'il  prend  son  essor. 

J'ai  été  assez  heureux  cette  année  pour  rencontrer 
comme  aide  un  entomophile  plus  habile  que  moi,  qui 
m'a  récolté,  très  probablement  dans  un  court  espace  de 
temps,  un  nombre  assez  grand  de  ce  Coléoptère,  Malheu- 
reusement tout  les  individus   ne  sont  pas  en  bon   ëtal. 
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mon  aide,  tout  babUe  qu'il  ëlait,  ne  cbassant  pat  à  mon 
profit  mais  au  sien  propre. 

Vous  pressentez,  Messieurs,  que  mon  ebasseur  eil 
un  animal  entomophage.  En  effet,  c^est  un  Engoulevent 
que  fai  trouvé  mort  dans  mon  jardin,  le  matin  da 
14  septembre  dernier,  cet  oiseau  avait  été  pris  la  nuit 
précédente,  soit  par  une  Cbouette,  soit  par  un  Chat;  il 
avait  la  tête  dévorée  et  le  ventre  ouvert.  J'emportai  ce 
petit  cadavre  à  la  maison,  afin  de  vérifier  un  fait  anato- 
mique.  Quelle  ne  fut  pas  ma  )oie,  lorsqu  ouvrant  le  jabot, 
je  le  trouvai  rempli  d'insectes,  parmi  lesquels  je  rencott* 
trai  27  Boïboceras  en  assex  mauvais  état  il  est  vrai, 
parmi  lesquels  cependant  j'ai  pu  en  obtenir  douze  d'asses 
présentables.  Les  autres  insectes  appartenaient  tous  ez- 
clusiveneot  aux  ordres  des  Coléoptères  et  Lépidoptères. 
Voici  le  recensement  général  de  ces  insectes  :  27  Bo\bo^ 
ceras  mobilicornis ,  2  Geotrupes ,  30  Noctuélides  et  60 
jéphodius.  Je  mets  sous  vos  yeux,  Messsieurs,  le  résultat 
de  cette  récolle,  et  vous  remarquerez  que  presque  tous 
les  Coléoptères  ont  les  ailes  en  dehors  des  élytres,  ce  qui 
indique  quMls  ont  été  pris  au  vol. 

Maintenant,  si  Ton  compare  la  relation  numérique  des 
exemplaires  du  Boïboceras  avec  ceux  des  autres  insec- 
tes, si  Ton  remarque  que  les  Geotrupes  qui  sont  si  abon* 
dants,  n'ont  fourni  au  souper  de  mon  Engoulevent  que 
deux  individus,  que  les  ^phodius  de  toutes  espèces  qui 
volent  le  soir  en  si  grande  quantité  ne  figurent  que  pour 
soixante,  et  les  Noctuelles  que  pour  trente,  ne  sera-t-on 
pas  tenté  de  conclure  que  le  Boïboceras  est  peut-être  la 
plus  commune  des  espèces  absorbées. 

Si  donc  nous  voulons  nous  procurer  ce  Coléoptère,  fai- 
sons comme  Foiseau  en  question  et  chassons  la  nuit.  Mais 
comme  Torganisation  de  nos  yeux  ne  nous  permet  pas  de 
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Toir  voler  ces  insectes  à  la  nuit  close,  peut-être  serions- 
nous  plus  heureux  en  nous  aidant  d'une  lanterne,  comme 
le  pratiquent  souvent  les  lépidopt^rologistes.  Il  peut  se 
fcire  que  le  Bolboceras  allird  par  la  lumière,  rienne 
Toler  autour  de  la  lanterne,  et  Ion  pourrait  alors  le  preo^ 
dre  avec  un  filet  à  papillon. 

Si  )e  n'ai  pas  de  suite  essayt!  cette  année  le  prociîdd; 
iquo,  c'est  que  j'en  ai  éié  Aéiaamé  par  mes  t 
cupations  elpius  encore  par  un  temps  détestable,  niaii]| 
j'espère  ù\xe  plus  libre  l'an  prochain  et  mettre  en  pn 
tique   ce  genre  de  chasse,  en  faisant  part  à  la    SocîétAj 
de  son  résultat  positif  ou  négatif. 
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EXCURSION  ËNTOMOLOGIQUE 

DANS  LA  BAIE  DE  LA  SOMME, 

Lettre  à  If.  le  D'  Aobé« 
Par  M.  LÉON  FAIRBIAIRE. 


(Séuee  du  f  1  AoAl  fSSS). 


Paris,  1&  Juillet  1852. 
Cher  collègue, 

Â  huit  heures  de  Paris,  il  existe  une  localiU!  des  plus 
intéressantes,  la  baie  de  la  Somme,  où  rentomologiste  de 
la  capitale  peut  récolter  plusieurs  insectes  d'Angleterre 
et  d^Allemagne,  et  où  le  botaniste  peut  faire  une  ample 
moisson;  et  cependant  ni  vous,  ni  moi,  ni  nos  collègues, 
n'ayions  essayé  d'explorer  ce  pays.  Seul,  M.  Chevroîat, 
accompagné  de  notre  collègue  M.  Mellié,  avait  chassé  quel* 
ques  heures  autour  d'Âbbeville  et  dans  les  dunes  de 
Saint-Quentin  *,  mais  malgré  les  heureux  résultats  d^une 
course  trop  rapide,  personne  d'entre  nous  n^avait  le  cou- 
rage de  pousser  plus  loin  que  Fontainebleau  ou  que 
Compiègne.  H  faut  avouer  que  pour  nous  autres  Pari- 
siens, il  est  fort  difficile  non  pas  de  traverser  les  mers  ou 
les  continents,  mais  d'aller  explorer  nos  montagnes,  no& 
rivages,  et  nous  regardons  tranquillement  les  naturalistes 
étrangers  venir  prendre  à  notre  barbe  nos  raretés  pyré- 
néennes et  autres* 

Quoi  qu'il  en  soit,  ayant  obtenu  quinze  jours  de  liberté 
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pour  aller  prendre  des  bains  de  mer  dont  j'avais  gran 
besom,   je  résolus  d'explorer  à  mon  tour  les  bords  de  II 
baie  de  Somme,  ne  pouvant,  i  cause  du  peO  de  temn 
que  j  avais  à  moi,  songer  à  la  Teste  de  Bucb  pour  1 
quelle,  j'ai,  comme  notre  ami  Perris,  une  passion  mal-: 
heureuse.  Je  parvins  sans  peine  à  entraîner  nos  collèçi 
Boieldieu  et  Signoret,  tous  deux,  comme  cbacua   saîl.  ' 
chasseurs  dtStermin^s^  plus  tard  le  frère  de  notre  pauvre 

i  Cordier  vînl  nous  rejoindre.  Hais  chez  lui  le  goût 
de  la  peinture  nuit  beaucoup  aux  progrès  de  l'ento- 
mologie. J 

Débarqués  à  Âbbevîlle,  à  5  heures  du  matin,  sous  unn 
plaie  tine  d'un  triste  présage,  nous  parcourons  les  rem*? 
parts  qui  sont  très  pittoresques;  au  milieu  de  la  journée, 
nous  allons  rendre  visltL"  à  M.  BrtniL-t,  quL-  nous  avait 
indiqué  M.  Clievrolat,  ut  qui,  grâce  à  la  fraternité  enlo- 
mologique,  nous  accueille  d'une  manière  charmante  : 
sous  sa  direction,  nous  allons  explorer  les  prairies  salées 
qui  longent  le   chemin  de  fer  après  sa  traversée   de  I 


Somme;    ces  terrain; 


;nés    de   sel,    sont 


couverts  de  Triglochins  serres,  sur  lesquels  nous  faisons 
une  ample  provisions  du  Telep/iorus  (lai/ilabris Gy]].,  es- 
pèce nouvelle  pour  la  iaune  française;  mais  le  PhctJoii 
concinnumqui  doit  y  ftre commun,  n'est  pas  encore éclos. 
Une  dépression  du  sol  indique  encore  l'ancien  lit  de  la 
rivière-,  la  mer  y  arrive  une  ou  deux  fois  par  an,  l'eau 
salée  reste  dans  quelques  fossés,  dans  des  mares,  et 
dans  un  canal  assez  protond.  On  est  surpris  de  trouver  à 
côté  de  prés  ordinaires,  couverts  d'une  belle  végétation, 
ce  terrain  salé  à  herbes  raides  et  sùclies,  parsemé  de 
caparaces  de  crabes,  percé  de  trous  de  Djschin'us  et  ha- 
bité par  de  nombreux  Pogones,  des  Blcdim,  etc.  Dans 
les  dernières  flaques   d'eau  saumâlre,  au  pied  de  la  digui- 
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qui  ramène  k  Abbeville,  noas  prenons  plosieurs  HydriH 
pores  et  Agabes  intéressants. 

Le  lendemain  matin  nous  Toalons  aller  aux  dunes  en 
prenant  par  le  chemin  de  fier  jusqu'à  la  station  de  Rue> 
mais  le  temps  nous  fait  changer  d  avis#  et  nous  prenons 
la  résolution  d'aller  à  pied  jusqu'à  Saint- Valéry  pour  étu* 
dier  le  pays  et  surtout  pour  ne  pas  attendre  la  voiture  qui 
ne  part  qu'à  4  heures  de  Taprès  midi.  Mais  avant  de  nous 
mettre  en  route,  permettez-moi,  cher  collègue,  de  voua 
prémunir  contre  les  dangers  de  Thospitalité  telle  qu'on 
l'exerce  dans  les  hdtels  d'Abbeville,  et  notamment  à  la 
Téte*^de*>Bœnf  ;  vous  pourriez  y  étudier  l'exploitation  dn 
voyageur  par  l'aubergiste. 

Malgré  le  vent,  et  la  pluie  qui  tombe  à  verse,  nous 
nous  mettons  bravement  en  marche  le  long  d'un  canal 
qui  renferme  la  Somme;  car  il  faut  que  vous  sachiez  que 
cette  pauvre  rivière  ayant  toujours  son  lit  bouleversé  par 
les  sables  de  la  mer,  on  s'est  vu  forcé  de  la  renfermer 
dans  des  digues,  et  elle  ne  communique  avec  la  baie  que 
par  un  lai^e  canal  de  4  lieues  1/2  de  long,  tout  droit,  et 
terminé  par  des  écluses!  Cette  longue  ligne  droite  étant 
fort  monotone,  nous  nous  rejetons  à  droite  sur  des  prai- 
ries salées,  couvertes  non  plus  deTriglochins,maiBd*un« 
végétation  extrêmement  courte  \  les  bords  en  sont  coupés 
à  pic  et  la  mer  vient  les  battre  à  chaque  marée;  sur  ces 
talUs  nous  trouvons  assez  communément  le  joli  Bltâbu 
unicomisj  qui  décèle  sa  présence  par  les  petits  sillons 
qu'il  creuse  à  la  surface  de  la  terre;  le  sol  est  couvert  de 
DyschimiSfet  les  plantes  basses  nous  offrent  un  charmant 
Gurculionite  et  une  Altise  que  nous  ne  connaissions  pas* 
An  pied  de  quelques  digues,  sous  les  rares  pierres  on 
plâtras  qu'on  rencontre,  nous  trouvons  quelques  JnMfjros^ 
lus  pubescens ,  la  Cahlera  hngitarsiSi  etc.  Pendant  trois. 
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lieues  nous  suivons  les  prairies,  o'aj'ant  pour  lioriron 
devant  nous,  qu'une  immeuse  plage  de  sable  qui  qodb 
carhe  In  vue  de  la  mer,  cl  à  droite  qucltjues  câteaux  très 
bas  que  loogc  le  cliemin  de  fer.  Eu  nous  approchant  de 
St-Volery,  le  terrain  jusqu'alors  si  uni,  coniineoce  à  nous 
offrir  quelques  fossés  irréguliers;  à  mesure  que  DOUfi  avan- 
çons, ces  fossés  se  creusent  et  se  changent  en  véritables  lits 
de  rivières,  dont  le  fond  est  rempli  de  vase  et  que  leur  lar- 
mpÉcbe  tris  souvent  de  francliir.  Le  plus  contra- 
riant, c'est  que  leur  direction  est  extrêmement  rantas- 
tique-,  les  sinuosités  de  la  Seine  vers  Paris  ou  vers  Bouen 
peuvent  k  peine  en  donner  une  idée;  il  faut  faire  d'im> 
menses  détours  pour  les  éviter.  Que  de  fois  noua  avons 
envoyé  ces  rivières  à  tous  les  diables,  en  sortant  crottés 


lusqu  a  r 


nbe  d'une 


s  f,h\âc.   dans  laquelle 


nous  embourbions  pour  aller  plus  vite! 

Arrivés  à  Samt- Valéry,  nous  avions  le  droit  de  voir 
la  mer;  maïs  point.  La  marée  était  basse;  au  lieu  d'eau, 
une  immense  plaine  de  sable;  devant  nous  le  Croloy,  à 
cinq  quarts  de  lieues,  et  un  peu  à  gauche,  à  deux  lieues, 
quelques  bandes  d'écumes  nous  indiquent  la  mer  tou- 
jours agitée  sur  le  banc  de  sable  qui  barre  transversale- 
ment  l'ouverture  de   la  baie. 

Le  peu  de  profondeur  de  celte  vasle  étendue  et  sa 
surface  presque  plane,  expliquent  pourquoi  la  marée 
monte  et  se  retire  si  vite;  elle  reste  à  peine  cinq  minutes 
dans  son   plein. 

La  station  que  nous  avions  choisie  est  heureuseroent 
située  pour   rentomologie,  surtout  pour  les  insectes  ter- 


restres et  d'eau  dou( 


ais  pour  certamcs  espèces  inan 


limes  et  arénicoles,  il  faut  aller  à  Rue  et  de  là  k  la  pointe 
Saint-Quentin.  Les  dunes  ne  commencent  réellement 
qu'à  la  droite  de  la  baie,  à  une  lieue  du  Croloy;  sur  la 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.       667 

gauche,  nous  n'avons  que  les  sables  de  Cayeux  ,  séparëa 
de  la  mer  par  d^ënormes  bancs  de  galet  et  limites  entre  le 
village  et  la  première  cabane  de  douanier  après  le  phare. 
Néanmoins  cette  localité  que  nous  visitons  la  première^ 
quoiqu'elle  soit  à  deux  lieues  et  demie  de  Saint* Valéry^ 
nous  oflfre  des  espèces  intéressantes;  le  MelolonthafuUOf 
dont  nous  trouvons  plusieurs  nymphes  prêtes  à  éclore  » 
VjEgialia  arenaria^  le  Psammodius  sulàcoUiSf  espèces 
rares  que  nous  ne  retrouvâmes  pas  à  Saint-Quentin. 
Mais  Finsecte  le  plus  abondant  était  le  Cneorhinus  albi- 
cansy  en  nombre  vraiment  prodigieux,  que  le  vent  rou- 
lait avec  le  sable,  et  avec  une  telle  force  que  ces  pauvres 
insectes  étaient  entassés  non  au  pied  des  talus,  mais  eu 
haut,  où  le  vent  les  soutenait,  en  aveuglant  lés  malheu^- 
reux  entomophiles  courbés  sur  le  sol  ;  VJEgiaUa  roulait 
aussi  sur  le  sable,  et  nous  n^en  avons  jamais  trouvé  au- 
trement. Nous  avons  eu  beau  creuser,  jamais  nous  n'en 
avons  rencontré  enterrées*,  cependant  la  conformation 
des  tibias  dénote  que  cet  insecte  est  fouisseur  et  doit 
vivre  sous  terre. 

Une  des  localités  les  plus  curieuses  des  environs  de 
Cayeux  est  une  mare,  placée  dans  un  pli  de  terrain  situé 
au  milieu  des  galets,  et  séparé  de  la  mer  par  cinq  ou  six 
ondulations  de  ces  cailloux  roulants  :  un  peu  de  vase 
déposée  par  la  mer  lorsqu'elle  abandonna  cette  plage, 
suffit  pour  recueillir  les  eaux  pluviales,  ce  qui  entretient 
un  peu  dliumidité  et  une  végétation  bien  courte ,  bien 
chétive,  mais  qui  n'en  forme  pas  moins  une  oasis  dans  ce 
désert  en  miniature,  dont  l'aridité  n'est  égayée  que  par 
les  belles  fleurs  jaunes  du  Chelidonium  ^^wciwn  :  au 
bord  de  cette  flaque,  découverte  par  Boieldieu,  et  que 
nous  n'avons  pas  retrouvée  sans  peine ,  fourmillent  les 
Bledius  tricomisj  les  Bemhidium  paUùUpennej  et  surtout 


I 


tm  A»AL£â 

f^pàotUm  flapaàu,  -nr-  naâre,  Jpk.  nager  de  P*j\vH  : 
■oa>  ii'*voaf  tr»rr^  qv'nB  aral  m£^iia  trpMfnc,  i  âtUtt 
tacWes  Je  TatijEC  :  les  Uttmecmt  et  Ici  Pamaa  y  Aoê^ 
itml  rasBi.  pAr  oMlbear,  U  plnict  BOtov  fidèle  compaga^ 
MMS  ferçaît  i  duqw  înabal  <le  qniUer  U  partie  et  dt 
nna»  Hfojper  dsiu  oa  troo  carré,  oâ  l'on  se  nv4  à  l'tfll 
pour  tirer  les  C*  isards  rt  jotres  oiseaox  «qoatiqaca 
nsparleraiu  pliu  tant  de  cette  chaste. 

Je    toxa  recommaotie  celte  mare  :  elle   est 


retroaTer,  mais  elle  ot  sitiH^  à  peo  prés  à  mî-cboiM 
coUv  le  pbare  lie  Caveiix  et  U  I»Iteri«  du  H<Kirdd,i 
cent  cîiHjaanle  pas  de  la  mer,  derrière  une  nicbe  de  dow> 
nier.  J'oubliais  parmi  dos  d^couTcrtrs,  ï'jifntara  itrenaMf, 
Er.  (^.  vectatsù,  Daws.],  qui  est  £)ct  rare. 

De  l'aolrv  c6t^  de  Carem,  à  an  bon  qnart  de  1>eoe<Eil 
village,  se  trouve  ud  immeDse  ^tang,  plantd  aussi  au  mi- 
lieu des  galets,  c'est  le  Hàble  d'Ault  :  mais  là  nos  recber- 
ches  ne  nous  ont  procure  que  des  Hydrocanthares  peo 
Taries,  rien  (jue  (tes  Hah'pl'Ls  :  cest  pourtant  bien  uoe 
localité  à //(6/nom«.  Cependant  i'I/cbrus  pusillus ,  asseï 
commun,  nous  consolait  un  peu  de  notre  course.  E^ 
revanche,  cet  étang  est  1res  poissonneux,  il  est  rempli  de 
brochets,  de  carpes  et  d  anguilles;  maïs  de  temps  en 
temps  la  tner  se  rappelle  son  ancienne  domination  sur 
cet  élang,  qui  autrefois,  dit-on,  était  un  port,  et  clans  les 
grandes  marées,  l'eau  salée  pénètre  à  travers  le  galet 
jusqu'au  Hâblu  d'Ault,  qui  voit  alors  périr  ses  brochets. 

Avant  de  traverser  la  baie  de  Somme,  revenons,  si 
vous  permette!,  à  U  plage  de  Saint- V.ilc'ry,  par  laquelle 
j'aurais  dû  logiquement  commencer;  mais  notre  première 
course  ayant  été  [lour  Cayeux ,  vous  me  pardoonerex 
relie  digression. 

Lorsqu'on  descend  de  la  ville  par  la  tour  d'Harold,  on 
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lunive  sur  une  f^ge  extrémemeDl  plate,  composée  d'un 
iable  vaseux,  et  bordée  du  côté  de  la  terre  par  une  pente 
assez  raide,  mais  d'une  hauteur  médiocre,  qu  on  décore 
parfois  du  nom  de  falaise.  C'est  au  pied  de  la  tour  que 
Ton  se  baigne,  ou  plutôt  que  Ton  entre  dans  Teau,  car, 
grâce  au  peu  de  déclivité  du  terrain,  il  faut  faire  soixante 
ou  quatre-vingts  pas  avant  de  pouvoir  nager  :  du  reste 
Tean  y  est  assez  trouble  à  cause  du  fond  vaseux  -,  mais  les 
lames,  brisas  par  la  pointe  du  Honrdel,  nWrivent  ordi- 
nairement que  très  faibles  et  réduites  à  de  simples  ondu- 
lations,  qui  permettent  aux  baigneurs  les  plus  prudents 
de  s^aventurer  sans  danger.  Un  peu  plus  loin ,  vis-à-vis 
les  bains  chauds,  la  plage  est  encore  plus  plate,  ou  plus 
exhaussée  :  aussi  est-elle  à  peine  couverte  dans  les  marées 
hautes,  et  cette  position  amphibie  lui  permet  de  se  revêtir 
d'une  maigre  végétation  et  de  ressembler  à  une  prairie 
salée  :  du  côté  de  la  mer,  celte  prairie,  taillée  par  le  mou- 
vement de  Teau,  offre  un  petit  talus  et  des  déchirures 
irrégulières  :  dans  ces  enfoncements,  sous  les  pierres  et 
les  fucus»  Ton  trouve,  à  grand  peine,  il  est  vrai»  de  petits 
Staphjlins  assez  curieux,  et  le  Silpha  opaca  qui,  caché 
dans  des  touffes  de  Goémons,  se  laisse  bravement  recouvrir 
par  la  marée  :  du  reste ,  la  seule  place  où  nous  Tayons 
trouvé  en  certain  nombre  est  très  restreinte  *,  c'est  Vétroite 
prairie  située  vis-à-vis  de  la  falaise  taillée  à  pic,  qui  est  à 
droite  des  bains  chauds  :  les  individus  que  nous  y  trou^ 
vions  sont  plus  foncés  que  ceux  de  Vintérieur  des  terres, 
leur  pubescence  est  plus  courte  :  ils  paraissent  phyto- 
phages, et  lorsqu'on  les  prend,  ils  rendent  par  la  bouche 
«ne  liqueur  verte  qui  n  exhale  pas  Todeur  infecte  des 
autres  Boucliers*  La  larve  vit  sous  les  pierres,  et  surtout 
dans  les  fucus  rejetés  sur  les  bords  (1).  Un  insecte  exces- 

(1)  Celle  larf  e  est  longue  de  9  k  10  nilliaiètres  :  elle  est  d*«i  beaa 
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comuinn  sur  cette  plage,  est  le  BradyceUas 
putoftns  :  il  csl  impossible  de  lever  une  motte  de  terre 
ua  une  pierre  sans  en  trourer  uiie  dousittae  :  les  uns, 
d'un  jsuoe  pile,  sont  les  femeltes  et  les  plus  nombretues  ; 
les  mAles  sont  d'un  brun-rouji,  avec  une  tache  sculellaies  , 
et  QOe  tache  discoïdale  d'un  brun  assez  fonc^  ;  on  l 
■Dsst  en  abondance  le  Pogonus  lialophilus,  et  ces  d 
insectes  paraissent  supporter  très  bien  l'iinraersion  dans  * 
l'eau  sali!e.  11  en  est  de  même  d'une  grosse  Mouche  noire 
fort  curieuse ,  déjà  décrite  soos  les  noms  de  Calt^ 
frigidii,  Fab.,  Meigen,  et  Piolidomyia  fucicola,  Ooumere, 
Ann.  Soc.  ent.  Fr,  183Î,  p.  89-  Faul-ÎI  rapporter  1 
celte  Mouche  la  Fucellia  arenaria ,  R.-Desv.  Ann.  Soc,] 
ent.  Fr.  1841,  169,  et  la  Scalomyza  fucorum  de  Fallealf 

.A  chaijiie  mar^e  basse  ,  on  vient  rsmasser  les  plai 
marines,  qu'on  emporte  dans  des  voitures  pour  fumer 
les  terres  :  nos  recherches  sous  ces  tas,  reunis  depuis  trop 
peu  de  temps,  étaient  toujours  vaines  :  une  seule  fois 
nous  eûmes  la  main  heureuse,  et  sous  uu  monceau 
encore  humide  nous  rencontrâmes  enCn  le  Pliilonthiu 
xantholoina ,  X'Meockara  obscurella,  le  Pbilonlhus  ni- 
grila,  etc. 

La  falaise  tailltSe  à  pic,  près  des  bains  chauds,  offre  à 
sa  partie  supérieure  uue  couche  de  sable  aggrég^,  de  5  à 
6  pieds  de  hauteur,  dans  laquelle  les  hirondelles  de 
rivages  ont  pratiqué  des  trous  de  3  à  4  pieds  de  long,  au 
fond  desquels  sont  leurs  nids. 

Notre  ami  Signoret,  poursuivi  par  Tidée  que  ces  habi- 
tations souterraines  devaient  renfermer  une  espèce  de 
Punaise,  distincte  de  celle  que  l'on  trouve  dans  les  nids 
des  hirondelles  ordinaires  ,  se  hàla  de  grimper  sur  une 

noir  luisani  ;  les  deui  premiers  segments  sont  éiroitemeDi  bordés  de 
roux  sur  les  cOtés;  la  forme  en  es[  ovale  allongé  ;  le  corselet  est 
moinsgrand  proportionnellement  que  chei  les  a  jireslarves  (le  SiVpAn. 
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«Stroite  corniche,  et  alla  sonder  les  nids  :  la  paille  qu^il  en 
retira  était  remplie  de  plumes ,  d^excréments ,  de  pu- 
ces, et  d'une  espèce  d'^leockarUy  très  voisine  de  la  putUif 
et  que  son  genre  de  vie  nous  donnait  bien  le  droit 
de  croire  nouvelle  :  elle  était  très  abondante ,  et  les 
jours  suivants,  la  muraille  calcaire  qui  supporte  le  haut 
de  la  falaise  en  était  couverte.  Sous  Tes  rebords  humides 
et  dans  les  fentes  de  cette  roche,  caché  dans  les  Byssus^  se 
trouve  le  Syniomium  œneum^  à  la  démarche  lente,  et  que 
nous  faisions  sortir  grâce  à  la  pipe  d^un  de  nos  collègues  : 
je  fus  tout  surpris  de  trouver  dans  le  sable  qui  forme  un 
talus  au  pied  de  cet  escarpement ,  YUdophorus  nubilus  ; 
il  diiISre  cependant  des  individus  ordinaires ,  en  ce  quHl 
n'a  que  deux  ou  trois  petites  taches  noires  :  en  tout  cas, 
il  ne  vit  même  pas  dans  la  vase.  N'oublions  pas  le  Tychus 
niger  et  le  Bythinus  securiger^  que  la  fumée  du  tabac 
ûisait  aussi  sortir  des  fentes  de  rocher.  C'est  un  moyen 
peu  usité,  et  que  je  recommande  aux  entomologistes. 

Jusqu'à  la  pointe  du  Hourdel,  la  côte  est  extrêmement 
plate,  et  ce  territoire  contesté  offre  de  loin  le  même 
aspect  que  les  prairies  salées  :  mais  ici  la  végétation  est 
plus  rare,  plus  mêlée  de  criste  marine  :  on  y  voit  aussi  ces 
rigoles  sinueuses ,  à  fond  vaseux ,  qui  font  le  désespoir 
des  entomol(^stes  attardés,  voulant  suivre  une  ligne 
droite  pour  retrouver  au  plus  tôt,  bon  souper,  bon  gîte 
et  le  reste!  Du  côté  du  Hourdel,  la  mer  a  déjà  été  forcée 
d'abandonner  de  vastes  terrains,  recouverts  aujourd'hui 
de  belles  récoltes,  et  l'on  peut  prévoir  le  moment  où  toute 
la  partie  méridionale  de  la  baie  sera  desséchée  et  conquise 
par  l'agriculture,  en  même  temps  que  le  chemin  de  fer 
projeté  entre  Noyelle  et  Saint- Valéry  empêchera  la  mer 
de  remonter  dans  la  plus  grande  partie  du  fond  de  la 
baie.  C'est  le  long  de  cette  plage  que  l*on  trouve  un  assez 
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grand  nombre  de  bassins  ronds,  peu  profonds,  danale»- 
quels  sont  plantds  des  canards  de  bois  quï  servent  • 
attirer  les  oiseaux  aquatiques,  très  abondants  au  nion:>ent 
du  passage  ;  une  petite  niche  carre'e  creusée  en  terre,  gar- 
nie de  planches  et  recouverte  d'un  loît ,  cacbe  le  clias- 
seur,  qui  peut  fusiller  ù  coup  sûr  les  pauvr>;s  volatile* 
trompes.  Quand  Teau  est  profonde,  on  rcoiplacc  les 
canards  en  bois  par  des  canards  en  liège,  qui  flottent  el 
qui  sont  retenus,  comme  un  navire  à  l'ancre,  par  une 
ficelle  altachde  i  une  pierre  qu'on  jelte  an  fond  de  l'eau. 
II  ne  faut  pas  croire  que  l'immense  plage  de  sable  qui 
t'^tend  dans  la  baie  soit  compk'tement  dépourvue  d'in- 
sectes :  il  est  bien  entendu  que  nous  mctlons  les  Crabes 
en  deborsde  la  question.  Il  est  impossible,  à  marée  basse, 
de  faire  dix  pas  sans  voir  courir  une  douzaine  de  ces  af- 
freux Crustacés,  les  pinces  au  vent  et  menaçaDtes.  Au 
fond  de  la  baie,  le  sol  est  très  plat,  élevé,  la  mer  n'y  sé- 
journe pas  longtemps  :  il  parait  que  c'est  là  une  condition 
essentielle  à  l'existence  de  nos  Coléoptères  sous-inarins, 
el,  en  effet,  entre  le  Crotoy  et  Saint- Valéry ,  nous  ne 
trouvions  rienj  mais  le  long  des  prés  salés  qui  bordent  Je 
canal ,  nous  eûmes  le  bonheur  de  trouver  abondamment 
le  Cillenuin  Lcachii.  Ce  joli  insecte  est  d'une  vivacité 
remarquable-,  on  voit  qu  il  veut  prolîter  du  temps  où  la 
marée  le  laisse  libre  pour  chercher  sa  nourriture  et  s'ac- 
coupler, li  faut  le  voir  plonger  dans  tous  les  petits  trous 
qu  il  rencontre,  saisir  avec  ses  fortes  mandibules  de  petites 
crevettes  blnnchcs,  trois  ou  quatre  fois  aussi  grosses  que 
lui,  les  retirer  de  leur  retruite,  les  emporter  à  la  force 
des  mâchoires ,  et  enCu  les  dévorer ,  soit  seul ,  soit  avec 
quelque  camarade.  I.e  C'ilenum  poursuit  sa  femelle  daos 
les  petites  cavernes  qu'ils  habitent  :  c'est  là  que  l'accou- 
plement a  lieu  en  général  :  cependant  on  les  trouve  quel- 
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queibis  réunis  k  la  aiirtare  du  sable.  Mais  pour  observer 
ses  manœuTres,  il  faut  un  beau  temps  et  bn  toleil  cbaud  : 
quand  il  pleut,  quand  le  temps  est  froid  et  couvert,  tout 
disparaît.  Nons  avons  en  lé  plaisir  de  trouver  la  larvé  du 
Cillenum  :  elle  ressemblé  h  celle  de  VjCpuSy  décrite  et  fi- 
gurée par  nôtre  collègue,  M.  Charles  Coquerel,  dans  nos 
Annales  (1850,  pi.  16,  f.  3}  (t).  Ce  Carabiquè  n^est  pas 
lé  seul  habitant  sous-marih  que  nous  ayons  à  signaler  :  la 
Diglossà  mena  vit  aussi  dans  les  mêmes  localités  :  ce 
Braèhélytré  microscopique  n^est  pas  facile  à  voir  :  il  est 
très  petit,  couvert  d\]n  duvet  grisâtre,  et  sa  démarche 
ii^est  pM  aussi  vive  que  celle  de  notre  Cillenum.  Cepen- 
dant nons  réussîmes  à  preridre  dn  certain  nombre  d^indi- 
vidus  dé  cette  espèce,  restée  jusqu'à  présent  rare  dans  les 
(rollcctions  :  on  peut  la  trouver  surtout  le  long  dé  Tan- 
cieniie  digue  en'  pierrailles  qui  rejoint  obliquement  la 
digue  submeHible,  aii  moyen  de  laquelle  lê  lit  de  la 
Somme  esf  limité.  Si  la  Diglossà  marche  assez  lentement, 
&  cause  de  la  petitesse  de  ses  pattes,  eu  revanche  elle  prend 
facilement  son  vol  quand  il  fait  chaud  :  elle  disparatt 
moins  vile  que  le  Cillptum.  H  faut,  du  reste,  tout  Tattraft* 

(1)  Cette  lirve  est  loogoè  de  6  milL  ;  elle  est  d*tao  btame  sale,  la 
tête  et  le  preoUtr  segmeot  représentant  le  thorai  sont  bruns  ;  le  des- 
sas di  eorps  est  on  peo  bnmfttre,  plus  foncé  vers  Textréfaité;  les 
anieimes  sont  àinples,  de  quatre  articles ,  et  Insérées  en  avant  des 
yen  qnl  sont  très  petits  et  éonposés  de  six  ocelles;  k  partir  da 
iroisièBe,  les  côtés  de  ctaiqae  segment  paraissent  an  peu  renflés  en 
tobercale  mousse,  qui  sert  sans  doute  k  fadllier  les  BMNivements  de 
la  larve  dans  les  petits  souterrains  qa*elle  se  creuse  dans  le  sable.  Le 
corps  est  terminé  par  deài  appendices  grêles,  spinliomies ,  dirigés 
obliquement;  en  dessous,  à  leur  base,  on  volt  une  petite  tige  courte, 
cbaraoe,  qui  doit  aussi  servir  de  point  d^àppul  dans  la  locomotions 
Les  crockets  des  tarses  sont  simples ,  ce  qui  est  fort  retearquabM 
la  famille  des  Garabiques. 
2*  Série,  tome  x.  44 
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lie  ces  deux  c.ipturea  pour  faire  compeasatioa  aux  i)4sft>i| 
grements  que  prtfscnte  une  excursion  sur  ces  sables ,  fiA.^ 
quelquefois  on  enfonce  jusqu'à  mi-jambe,  comme  danftlaf 
neige,  et  OÎi  il  faut  Iraverscr  a  chaque  instant,  et  non  ^Â 


pied  s 


,  des  fl* 


iqQe 


<  d'eau  5ali;e  ou  des  ruisseaux. 


Maintenant  nous  pouvons  traverser  la  baie  :  vous  a 
le  cbois  ou  d  aller  au  Crotoy,    à  marée  basse ,  les  pî« 
nus,    le  pantalon  retroussé^   cest  une  bonne   beare  d 
marche  ;   nu  bien  de  vous  embarquer  et  d'aller  C 
ment  à  la  pointe  Saint-Qucnlin  ;   e'est  ce  qu'il  y  a  li 
raieus  àfair«. 

Quand  le  temps  est  favorable,  une  heure  et  demie  B 
pour  traverser  la  baie  :  on  voit  les  pljoqiies  se  cbauSer  si 
soleil ,  sur  le  banc  qui  assèche  dès  que  h  mar^e  l 
mais  il  faut  se  conlent(?r  de  les  regarder  de  loin  .  car  tes 
bestiaux  de  Protiie  sont  très  me'lianls,  et  dès  qu'ils  aper- 
çoivent une  embarcation  ou  une  iigure  humaine,  îls  se 
hâtent  de  plonger,  et  l'on  ne  voit  reparaître  sur  l'eau  que- 
leur  lèle  ronde  :  on  revient  le  soir  reprendre  son  bateau 
au  Crotoy,  et  Ion  a  fait  une  excursion  charmante.  Seule- 
ment, je  vous  conseille  de  ne  pas  nous  imiter,  et  de  ne 
pas  choisir  une  niaree  qui  descend  depuis  une  heure  avec 
uue  grosse  mer  :  vos  pauvres  collègues  ont  bien  failli  v 
rester:  mais,  comme  toujours,  nous  n'avons  fait  que 
manquer,  et  nous  sommes  arrives  sains  et  saufs,  ayant 
seulement  leslomac  un  peu  délabre.  Quel  pays  curieux  ! 
Cela  seul  vaut  lu  voyage  :  je  connais  peu  le  âahara,  mais 
je  suis  persuada  qu'il  doit  ressembler  beaucoup  à  cette 
mer  de  sable  mobile,  où  les  traces  de  nos  pas  étAieiit 
effaces  au  bout  d'une  demi-heure  :  ce  sont  dus  cônes  de 
sable,  des  vagues,  des  taupinières  de  20  à  30  pieds  de 
hauti  de  temps  à  autre,  les  sables  s'euarlcnt  et  forment 
dos  espèce»  de  cirques,  dont  le  fond  est  rouvert  d'une- 
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vëgëfaition  cl'utl  vert  sombte,  tompôÈée  A^HjppàpU^é^ 
rbàtnnoldes  et  Ae  Saules  tiaiiiâ  :  (dut  cela  n*a  pAs  plus  dé 
2  à  3  pieds  de  haut  :  mais  c^est  serre,  épineux,  H  oh  fl  de 
la  peine  k  psser  au  travers.  Danë  la  plupart  de  ces  amphi* 
théâtres,  on  voit  que  la  mer  a  déposé  un  littiotl  i(ui  fuient 
Feau  et  permet  à  quelques  plantes  de  végéter  :  au^èi,  dans 
plusieurs,  trouve-t-on  des  flaques  deaU,  peu  profondes, 
il  eêt  vrai ,  desséchées  ordinairement  en  été  ^  liiais  n  Té- 
poqucoù  tioas  visitions  les  dunes,  les  pluies  continuelles 
qui  nous  favorisaient  avaient  plutôt  fait  déborder  tdi 
mares.  Cest  près  d'une  de  ces  flaques  d^eau  que  nous 
pftmeS  éaisir  quatre  Cahibas  nitétis  :  il  est  probable  que 
ee  joli  insecte  est  plus  abondant  le  soir  :  mais  il  nous  était 
im|iOAsilile  de  rester  plus  longtemps.  H*  Signoret  trouva 
d;<ns  la  in<!^the  localité  un  PygolaMpis ,  genre  propre  au 
midi  de  la  France,  et  que  nouS  n'aurions  jamais  cru  reu- 
GOfltrer  dans  la  mousse  humide.  Mais  Tun  des  plus  jolis 
iaaeeteS)  et  qne  Ton  peut  ramasêer  par  eentâinei,  c  est  l.i 
lÀna  càllarlsy  qui  couvre  les  sommités  des  Saules  nains , 
et  dont  la  larve  exhale  une  odeur  extrêmement  forte  :  on 
y  observe  toutes  les  variétés  de  coloration,  de^  élytres 
bleues,  avec  les  côtés  du  corselet  rougeitres ,  des  pattes 
jaunes  et  des  pattes  brunes,  et  il  est  facile  de  se  con- 
vaincre que  la  Lina  Zettersiedti  n'a  jamais  dû  exister 
comme  espèce.  Au  bord  d'une  seconde  mare,  située  plus 
loin,  daùs  le  sable^  nous  trouvions  le  Bembidium  ntgCff^ 
teùlam ,  le  Silpha  dùpar,  qui  parait  ia  nourrit  des 
Ljmnées  mortes,  et  d'autres  coquillages;  le  Bledius  ait- 
nnrbu^  \e  Bembidium  palltdi'penne  éUAent  là  très  àbotN 
dantt.  En  péchant,  nous  trouvâmes  le  BeroiUs  œrieeps^ 
de  nombreux  Hydroporcs,  des  Bagous j  etc.  :  c*est  la  seule 
mare  des  dunes  où  noué  ayons  pu  prendre  quelques 
insectes  dans  leau.  Si  maintenant  nous  revenons  Au  bord 
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de  U  mer,  nous  rclonibona  dans  le  saMe  pur,  tvcc  Jcf 
Carex  arenaria,  aux   raciues  lougues  et  iraçautcs»  poor 
toute  verdure.   VUtiorhync/ius  atroapturus,  le  Cncorhin 
aU/icans   y   sont  très   communs  :  VHcliopates   gibbut  I 
moatrc   en  abondance  dans  certains  endroits,  et  tout  J 
Fait  au  bord  de  la  mer,   la  Cîciiidèle  maritime  couvre  ]n 
plage.  Ce  serait  ici  le  cas  de  discuter  la  question  de  savoir 
si  cette  Cicindèle  constitue  une  espèce,  ou  s'il  fnut  U 
réunir  à  l'iiybride  :   mais   je    vous  en  fais  grâce,    cher 
Monsieur.  Je  vous  dirai  seulement  que  la  vraie  Cicindâte 
hjbride  ne  se  trouve  pas  dans  ce  pays;  que  parmi  les 
maritimes  nous  en  avons  pris  trois  ou  quatre,  à  quel<{llÇL^ 
distance  do    la    mer,   et  pariai l«;ment  semblables  ^mÇ^I 
hybrides.  J'aurais   voulu  voir  lu  larve,  qui  pourra  jwiik^ 
étte décider  la  question  :  mais  avec   nos   couteaux,  cette 
recherche  était  impossible. 

A  la  pointe  même,  sur  une  plage  admirable  pour  des 
hims,\eiFhaleria cadaveriiia,\as,VhUontlius xantholoma  X 
trouvent  en  abondance  ;  on  n'a  qu'à  secouer  sur  le  sable 
les  paquets  d'algues  ù  moitié  secs;  les  J/t'sler  sabulosus, 
nigtfrons  et  quadristrialus  sont  beaucoup  plus  rares  :  le 
premier  se  prend  avec  les  Phaleiia  et  les  P/iilonlhus  ;  les 
deux  autres  sont  ordinairement  enTouls  dans  le  sable  des 
dunes. 

En  revenant  sur  le  Crotoy,  les  dunes  s'abaissent  peu  à 
peu,  et  font  place  à  la  garenne  :  quelques  prairies  vien» 
nent  rompre  la  monotonie  des  subies  :  mais  les  insecte» 
deviennent  plus  rares  ;  f  ignulons  copeaJant  sur  ces  limites 
indécises  un  petit  trou  plein  deau  pluviale,  devant  une 
barraque  en  bots  :  c'est  le  seul  endroit  où  nous  ayons 
trouvé  le  Blcdius  sublcrmneus  :  le  Catalhus  ocfiropterus 
abonde  dans  cet  enclos  ,  ainsi  que  Vhclioiiatcs.  De  la 
pointe  Saint-t^nentin,  il  faut  ilcu\  bonnes  heures  pour  se 
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ntndre  an  Grotoy  i  mais  là  on  peat  se  réconforter  et  To» 
trouve  SOQ  embarcation  4{qI  vous  traverse  en  une  derni^ 
heure. 

VoiUi ,  cher  collègue ,  un  résume  rapide  de  nos  faits  et 
gestes  pendant  une  promenade  de  quinze  jours  :  je  ne 
vous  parle  pas  des  environs  mêmes  de  la  ville,  et  cepen- 
dant il  y  a  là  des  ruisseaux,  des  tourbières,  des  fossés,  des 
bois  humides  :  mais  le  moyen  de  parcourir  la  terre  ferme 
lorsque  le  littoral  vous  attire  malgré  vous  1  Cependant, 
dans  une  ou  deux  promenades,  nous  pûmes  nous  ooiif- 
vaincre  que  de  ce  eôCé  il  nous  restait  beaucoup  à  foire 
encore.  M'oublions  pas  de  mentionner  d'une  manière 
spéciale  les  bois  de  Sallenelle,  à  une  demi-lieue  de  Saint* 
Valéry  :  c  est  une  localité  très  humidf ,  entiecoopée  de 
ruisseaux,  de  fossés,  de  prairies,  et  dans  laquelle,  en 
quelques  heures,  nous  avons  fait  des  captures  intér(ss- 
sautes  :  le  village  de  Sallenelle  est  par  luiTméme  très  pitr 
toresque  e(  présente  de  charmantes  .études  pour  les  ama- 
teurs de  vieux  toits  de  chaume,  de  murs  crépis  en  terre,  à 
mpitié  éventrés,  et  de  charpentes  incroyables  :  la  route 
sinueuse  qui  mène  de  Sallenelle  à  Cayeux  est  aussi  fort 
jolie,  bordée  de  chaque  câté  de  fossés  d'eaux  vives ,  et 
d'ormes  élevés  qui  entretiennent  une  ombre  et  une  frat- 
cbeur  agréables  pour  Tentomophile  desséché  par  le  vent 
et  le  sable  de  la  plage. 

Si  ma  lettre  peut  vous  décider  à  aller  explorer  la  bai^ 
de  Somme  et  les  dunes,  mon  but  sera  atteint,  et  je  crois 
pouvoir  vous  prédire  que  vous  serez  satisfait  du  voyage. 
Descendez  à  Saint-Valéry  y  chez  la  mère  Fâche,  au  Lion- 
d*Or,  vous  y  trouverez  tout  ce  qu'il  faut  à  un  naturaliste^ 
sans  courir  les  risques  d*Abbeville,  et  quand  vous  vou* 
drez  vous  embarquer,  prenez  Baptiste  Lamidel',  c'est  uu 
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|>ilâlei|ui  lie  diiijiie,  be  t'uuR-,  ni  ue  jare,  mm  itvù,  s'il 
un   t&l;   vous  en  scrtz  content,  j  en  Huis  nàr,  car    tiuM   . 
l'avons  <([>rouv<!  dans  une  occaKÎon  que  nous  n'iinlilîi  iilM  J 
guère  ù  nous  quatre.  L.  Fairmaire.  I 

Liste  des  CoUoptirts  recueillis  sur  1rs  bords  de  '■(  ii"ie  «4  J 
ta  Somme, 

Cicindela  man'tûna.  —  Au  bord  de  la  mer,  le  long  <!«■ 
ilunes,  entre  la  pointe  Saiut  Quentin  et  la  garrnn«  dn 
Crotoy. 

Elaphnts  euprctis,  riparius.  —  Mare  de  Caycux. 

Carabua  hortcnsis,  purpurascens.  -~  EnvironsdeSaînt» 

Carahui  gmnulatits.  —  Lr  Croloj. 

—  nilens.  —  Dunes  de  Sainl-Quenlin. 

Leistiii  spiniharbis.  —  Ruisseaux  de  iiallenelle  cl  envi^- 
l'Ons  de  Sainl-Valdry, 

Noliophiltts  palustris ,  scmipiirictalus.  —  Environs  de 
Saint- Valéry. 

Masoreus  luxatus.  —  Sur  tes  talus  des  fosses,  garenne 
du  Croloy  ot  environs  de  Saint- Valéry. 

Dyschirius  chalceus.  —  Marede  Cayeux, 

—       ihoraciais,  saliniis,  obscunts,  nitidtu,  puncti- 
pennis.  —  Pnis  saiiis  de  la  Somme, 

Pogonus  chalceus.  —  Prés  salés  tt  plage  tie  Saint- 
Valéry. 

Calathus  fulvipcs,  fuscus,  —  Sous  les  pierres,  environs 
deSaint-Qtieolin. 

—  ttchroptenis.  —  Sables  île  Cayeux  et  gareunc 
du  Ci'otoy,  sous  les  pierres,  les  inorcetiux  de  lK)is  <;tà  U 
racine  des  chardons. 

Omascuf  initltraviniis,  riii'ii'r.  —  >JHrr  <U-  Caveuï. 
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Chlœnius  holostrtceus^  tibialis.  »*  Mare  de  Oiyeui. 

Platysma  oblongo-punctaia.  —  Bois  de  Sallenelle. 

JSroscus  cephalotes,  -*  Dans  le  sable,  environs  de  Saint- 
Valéry,  SOQS  les  feuilles,  au  pied  des  chardons  ,  garenne 
du  Crotoy. 

Amam  consutaris.  — -  Au  pied  de  la  Falaise  4c  Saiot- 
VaWry. 

—  strenua,  —  Mare  de  Cayeux. 

—  tricuspidataj  spreta.  —  Sous  les  pierres,  ancien 

lit  de  la  Somme. 

—  familiarisa  tibialis.  «-  Saint-Valëry ,  sous  Iqs 

pierres. 

AnisodactyUis  binotatus.  —  Saint- Valëry ,  sous  les 
pierres. 

Opkonus  brewollis.  —  iSous  les  pierres,  ancien  lit  de 
la  Somme. 

Bradyctllus  pubescensy  rufidus.  —  Sons  les  pierres  et 
les  mottes  de  terre,  sur  les  i)ords  de  toute  la  baie. 

Cillenum  Leachii»  —  Sables  submergés,  à  Saint- 
Valëry,  près  Tembouchure  du  canal  d'Abbeville. 

Notaphus  iistulatus.  —  Sables  submergés ,   à  Saint-^ 

Valéry ,   près    rembonchure    du    canal 
d'Abbeville. 
—        pallidipenne.  —  Mares  de  Cayeux  et  des 
dunes  de  Saint-Quentin, 

Bembidium  argenteolum.  —  Au  bord  d^nne  mare,  dans 
les  dunes  de  Saint-Qnentin. 

Pefypkus  coneinnus.  —  Sables  submei^gés ,  à  Sainte 
Valéry. 

Bembidium  assimile.  —  Ruisseau  de  Sallenelle. 
—        Nonnannum.  —  Sables  de  la  baie. 
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Haiiplui  obUtjuus,  Julvus.  —  Df^as  le   lj|ablc    it'.AuIlt  1 
près  Cayeux. 

—  ntficoliis.  —  Fossés  des  eDvirODsd'AbbeviUe.  1 
Agaius  iiibneBulosus,  bipustulatus.  —  Foastfsdes  enTir  | 

ron»  d'AbbeTÎIIe. 
—     chalconotus,  bînotalai.  —  Flaques  <feau  uor^l 
maire,  aux  environs  d'Abbevitle. 

Hydroporus  parallelogrammiu,  G-pustolatus.  —  Fois^  \ 
aux  environs  d'AbbeviUe. 

—  tmistiiatus,  reticulattis,  décoratif,  in«f  uo/û,  J 
pictus,  —  Mares  des  dunes  de  Saiat-Quenttn  et  Hablvl 
d'Aalt. 

Hdopkona  nubilut,  —  Dans  le  sable ,  au  pied  de  l«  J 
folaise  de  Saint-Vali?ry. 

—  graiitihris.  —  Au  bord  des  marcs. 
Oc/iihebius  marinus.  —  Près  salés  de  la  Somme. 

—  pyffnœus.   —  Au   bord  des  flaques  d'eau, 
dans  les  dunes. 

Beroius  œriceps.  — MaresdesdunesdeSaint-Quentia. 
Cycloitotum  orbiculare.  —  Mares  des  dunes  de  Saint- 
Queutin. 

Cercyon  littorale.  —  Sous  les  tucus,  Saint- Valéry  el 
dunes  de  Sainl-Quenlin. 

—  Jlavipes.  —  Sous  les  bouses. 

Tychus  iiiger,  Bythinus  securigtr.  —  Au  pied  de  la 
falaise  de  Saint-Valéry. 

Bryaxis  fossulata.  —  Prés  salés  de  la  Somme. 

Myrmedonia  limbata.  —  Environs  de  Saint- Valéry. 

Calodera  longitarsis,  nigricollis.  —  Sous  les  pierres  el 
les  détritus  végétaux,  sur  le  rivage,  au  fond  de  la  baie. 

Tachytisa  lata.  —  Piés  salés  de  la  Soramf . 
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Monmhia  ri^dieomisj  tongkomis.  •—  Prairies  de  Salr 
lenelle. 

—  debiUsj  elongaUtU.  —  Saint- Valërj,  bon} 

de  la  mer,  soas  les  pierres  et  les  algues. 

—  anthradna^  n.  sp*  «—  SainUYaiërj,  mêmes 

localités* 

—  orbaiaf  ripieola^  labilis.  —  Sur  les  rivages 
de  la  l»aie,  sous  les  détritus. 

AUockara  obscureUa.  —  Sous  les  fucus,  plage  de  Saiot* 

Valéry* 

—  nidieolay  n.  sp.  —  Falaise  de  Saint- Valéry» 
dans  les  nids  d'hirondelles  de  rivage. 

Gyrophœna  compUcans.  — ^Bois  humides  de  Salletidle. 

Hypocyptus  longkomis^  ~  Bois  humides  de  Sallenelle. 

Tachy parus  l^runneuSf  ruficoUis.  —  Sôus  la  mousse  » 
bois  de  £^llenelle. 

Tachinus  coUaris.  Sons  les  mousses,  bcnsdeSaHeiielle. 

JBoletobius  pygmœus»  —  Dans  les  champignons,  bois  do 
^lenelle. 

^aniholinus  punetulatus.  —  Squs  les  lucus,  Saint- 
Valéry. 

Oeypus  ater.  —  Sous  les  pierres»  plage  de  S^n t- Valéry  • 

—  cupreus.  —  Sous  les  pierres,  environs  de  Sainir 
Valéry. 

PfdlontlttJLS  poUtus^  —  Méme^  localités. 

—  xantholomaf  mgritUf  bipusUilaiuSf  punetut^ 
ifUennediiis,  ebminus ,  aUrrimus.  —  Sons  les  fucus,  plage 
de  Saint-Valéry. 

Quedius  molochinus.  —  Saint- Valéry,  bord  de  la  mer. 

—  attenuatus.  —  Sous  les  pierres ,  garenne  dif 
Crotoy. 
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Steam  tant^is,  piuiUus.  —  Au  bord  <lea  foaéi ,  âalle- 
nelle. 

—  biptinctatas,  fuscipes,  suhœnaa.   —    Mare  de 

Ciyeui. 
-^    oculaiiu,  catiaUcutaUis.  —  Kmges  de  la  baie. 
Efœsthctus  Iwviasculus.  —  Marcs  des  duoes  de  Sainl- 
Quentiii. 

Biedius  tricornis,  arenarius.  —~  Mares  dt^  CavMix  et  des 
dunes. 

—  iinicnmis.  —  Dans  les  talus  perpendiculaires 

des  près  salés,  sur  les  bords  de  la  baie. 

—  siibtcrraiietis.  —  Au  bord  d'un  seul  fossé,  dans 
la  gsreaue  du  Crotuy. 

Diglossa  mersa,  —  Sables  submergés  de  la  baie,  pr^s 
l'embouchure  du  ciinal  d'Abbeville. 

Syntotnium  œneum.  —   Au  pied  de  ta  talaise  de  Saint- 
Valdry,  au-dessous  des  nids  d'hirondelles. 

AnUtohium  minulum,  lorgiilum.  —  Sur  les  fleurs,  prai- 
ries de  Sallenelle. 

Silphaopaca.  — Sous  les  fucus  et  les  pierres,  dans 
Vlierbe  courte  des  pn!s  sal^s,  plage  de  Saint- 
Val(!ry. 

—  dispar.    —  Au  bord  des  mares   des  dunes   de 
Saint- Quentin. 

Catops  iTgiVi'j.  —  Bois  d'Ktrcbceuf. 

Scaphisoma  a^aricinum .   — Sous  les  mousses  ,    bois  de 
Sallenelle. 

^nisoloiiia  Jcrniginea,  caîcarali.  —  Bois  de  Sallenelle. 
Colenis  Henlipes.  —  Environs  de  Saint-Valéry. 
Phalacrus  eorruscus .  —  Boîs  de  Sallenelle. 

—        caricis.  —  Dunes  de  Saint-Quentin. 
Ctnui  hipustuiatus.  —  Bois  de  Sallenelle. 
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firochyptenis  pube^cens.  —  Boia  d«  Salleoelli?. 

Meligethes  tristis.  —  Bois  de  Sallenelle. 

Atomaria  terminât^  >  Hnearis ,  fuswîa^  nana*  -^  Prés 

Latliridù(4  scul/fiUis^  fpbbosHs.  '^  Prairies  salées  de  la 

Byirfm  pMuhf  vivim*  -^  Dans  le  saUs,  au  pied  de  la 
falaise  de  SaÎQt^Vfiférj, 

Simplocari^  $Ç¥iirtriata.  —  MétM  locdiité. 
Sjmc0lipta  sietigut^.  *r^  Mémo  localiM* 
Morychas  œneus.  —  Marée  de  Gayeux^  sur  le  aablo. 
G^OfyjsHS  pygmmu.   -<—  Mare  dea  dimciii  de  SainU 

fgmtm  nitidutm,  -^  Fossés  d'eau  aaomâlrey  pris  Abbe» 
ville. 
•—    griêeuSn  -«-  Mare  de  Cayeux. 
Heterocerus  lan^igatusj  fossory  hispidtdus^   obMl^uB^ 
maritimus.  —  M#i^  de  Cayeux  et  dea  dmiea  de  Çaint-» 
Quentin. 

Cetle  dernière  ^pèce,  trouvé^  par  M.  Guériu  à  Tré* 
port,  et  aîgualée  brièvement  par  lui  daii$  rioooographie 
du  R^ue  animali  parait  U9  pas  aToir  été  connue  de 
M.  Kiesenwetter.  Elle  çat  du  reste  rare, 

Hister  bissexstriaius  ^  cadaçerinus.  —  Saint' Valéry^ 
sous  les  bouses. 

Saprinus  sabulosusy  n.  sp,  —  Sous  les  algues,  P^^^  àes 
dunes  de  Saint-Quentin* 

—  metalUcus.  -^  Dunes  de  Saint-Quentin,  sous 

les  bouses. 

—  ru^frons^  —  Dans  le  s^ble,  dunes  de  Saint- 

Quentin  çl^  sabler  de  Cayeux. 
Saprinus  guadrisêricftus,  -^  Sous  le#  algues,  plage  de 
Saint-Quentin. 
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m^  Mi 

^K  Ontfiopliagiii  tmihicornis. 

■ 

^1  Apkoditis  plagiatus  et    var.  nigcr,   Pa^k.   —    Dans  1* 

^M  sable,  au  bord  de  l'eau,  mares  de  Oyeis 

^B  et  des  dunes  de  Saint-Quentin. 

^H  —        hœniorrhoidalis.  —  Duues  de  Saint-QuentiH? 

^f  —         turidus,  —  Dans  les  bouses,  Abbeville. 

—       fœtidus.  —  Environs  de  Saint-Valéry. 
Piammndius  porcicollis.  —  Sables  de  Cayeux. 
jEgialia  arenaria.  —  Sablits  de  Cayeux  et   duDes  <!• 
Saint- Quentin. 

Melolontha  fullo.  —  Sables  de  Ciyeux,   au    pied   àm 

^^  Carex-  Quand  il  est  encore  ii  l'ëtat  de  nymphe,  sa  retraM 

^^  M  décèle  par  un  gros  trou,  pratiqué  ordinairement  dans 

le  talus  des  buttes  de  sable,  ^a  larve  su  nourrît  des  racines 

de  Catex,  et  non  aux  di!pens  des  arbustes,  comme  on  le 

dit  g<^n<Jralcment. 

Hoplia  nrgentea.  — Garenne  du  Groloy. 
j4griliis  cyaiicscens.  —  Bois  deSallciielle. 
Cardiophoms  cinereiis,  asellus.  —  Sables  de  CnyeuT. 
Campyîtts  lineaiis.  —  Dans  les  prJs  de  Sallenelle. 
Ilonialisus  suturalis.  —  Dans  les  près  de  Sallenelle. 
Geopyris  kemiptem.  —  Dans  les  prcs  de  Siilienelle. 
Maltinnus  mnrgiiiaUis ,    san^iinolcntiis ,  higiitUaus.  — 
jBois  bumi<les  de  Sallenelle. 

Malachius  ancus,  Jasciatits.  —  Bols  bumides  de  Salle- 
nelle. 

—  maigincUiis-  —  Sur  les  eupborbcs,  garenm; 
|lu  Crotoy. 

Telcphonts  pclliicidiis,  laleralis,Jlavilahris.—  Dans  les 
prt^s  sal<!s  d'Abbeville,  sur  les  Tn'glo- 
chins,  le  dernier  en  abondance. 

—  atcr,  paliidosiis.  —  Piairies  ft"*  Salloncllr, 
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Dolichosoma  linearis.  —  Bois  de  Sallenelle» 

Philax  gibbus.  -^  Dunes  de  Saînt-Quentin  et  garenne 
du  Crotojy  très  commun. 

Crypticus  ^aher.  —  Dunes  de  Saint-Quentin  et  gamine 
du  Crotoy. 

Cistela  murina.  —  Bois  de  Sallenelle. 

Vhaleria  cadaverina,  —  Sous  les  algues»  plage  des  dunes 
de  Saint-Quentin. 

jénthicus  antherinus.    —  Prës  .sales  de  la  Somme. 
—      bimacidatus.  —  Dunes  de  Saint-Quentin. 

l^otùxus  monouros.  —  Environs  de  Saint-Valéry. 

Rhynckites  megacephalus.  -^  Bois  de  Sallenelle. 

Urodon  suiurtdisj  rufipes.  — >  Environs  d^AbbeTille. 
Hamphus  /laçicomis.  — >  Bois  de  Sallenelle. 
jipion   eleganUdttm^  œneuniy  varipes^  aprieansi    ^^ 
Environs  d'Abbeville. 

Cneorhinui  alhicans.  —  Sables  de  Giyeiut  et  dunes  de 

Saint-Quentin. 
-^       fàber^  qffinis.  —  Bois  de  Sallenelle. 
SciaphibiS  muricatus.  —  Environs  de  SainNVaMry. 
ChloTophanus  viridis.  —  Bois  de  Sallenelle. 
Tanymecus  paUiatus.  —  Bois  de  Sallenelle. 
Sitones  leffansteinensis,  —  Bois  de  Sallenelle. 
Phyllobius  calcataitis.  —  Côte  de  Saint-Valéry,  sur 

FOrtie  dioîkjue. 
—       sinuatusi  — >  Bois  humides  de  SaHenelle. 
Polydrusus  salsicola^  n.  sp.  —  Dans  les  prés  salés,  près 
ie  canal  d'Abbeville. 

CUonus  stdciwstrisj   albidus*   -^  Sur  les  talus  des 
montes,  à  Saint- Valéry. 

Gronops  lunatus.  —  Au  bord  de  la  mare  de  Cayeux. 


I 
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TmchypMteuX  xttan'as ,  scabriatUts-  —  Boîs  «le  Salle- 
neilc. 

Omins  kirsululus,  brunnipes.  —  Boîs  de  Sallenelte. 

Otiorhynchits  atroaptcnis.  —  Au  bord  de  la  mer,  If 
lotifT  des  dunfiS  de  SninUQiientln. 

Lixus  aciilus,  —  Danes  de  Galeux. 

Larinus  carlinte.  — Bois  de  Salk-nelle. 

Erirhinus  sci'rifiosus  —  Pn»iries  bumidcs  deSatlenell^ 

Dotylomus  dorsalis.  —  Bois  liumides  de  Sallenelle. 

Phytobiusi-elatus.  —  Prairies  humides  de  .''allenelle. 

Bagoitsfrit.  —  Marcs  des  dunes  de  Saint-Quentin. 

Tychius  tomentosus.  —  Bois  de  SalleneHe. 

Orchettet  rufus,  lalicis.  —  Au  bord  des  fo8sé9.  sUr  Isj 
snules,  près  Cayeax  et  à  Sallenelle. 

Baridiiu  T.-alhum,  pùlnus.  —  Prairies  de  S^UoncHc. 

Fhinonchiis  castor.  —  Prairies  de  Sallenelle. 

Cœliodes  ntber,  lamii.  —  Prairies  de  Sallenelle. 

Ceutorkynrfius  siildcollis,  tjuercns.  —  Bois  d'Etrebœuf. 
—  potlinarùis.  —Prt's  de  Sallenelle. 

Phylœcia  virescens.  —  Environs  de  Saînl-Valery. 

Saperda  populnea.  —  Environs  de  Saint- Valéry, 

Donacia  simplex,  etc.  —  Boute  de  Cayeux. 

Cnssida  nobilts —  Prairies  saldes  de  ]a  Somme. 

.4dimonia  mterrupta.  —  Prairies  salues  de  la  Somme. 

Lnperus  rufipes,Jlavipcs.  —  Bois  de  Sallenelle. 

j-ipUropeda  caitcis,  —  Subies  de  Cajeux, 

Teinodactyla  nigra.  —  Sur  la  grande  coosoude,  dan» 
les  fossés  d'Âbbeville, 

Psytliodci  ckrysocephala.  —  Sur  les  colzas,  anT  envi- 
rons de  Saint- Valéry. 

Plertroscdis  Sahlbcrgi.  —  .'^nr  les  plantes  basses  des 
jirairies  salves  de  la  Soniine. 
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lÂna  eoUaris.  —  Dans  les  danesdeSaint-^uenlin,  éiir 
le  Salix  amnaria,  à  finrilles  cotonneosei. 

Helodes  violacea.  —  Praîriee  de  Sallenelle. 

Cryptocephalus  sexpunctatiis ,  nitensy  gracilis^  uittahts^ 
gcminiiSj  sericeus.  —  Praîrîes  de  Sallenelle. 

Scjmnus  Ahrensii.  -—  Bois  de  Sallenelle. 

1.  HOMALOTA   AMTttKAÊIlVA. 

Long.  2  mill. 

NigrUf  subnitida,  tenuissime  griseo^pubescens^  capàe^ 
protkorace  djtrisque  tenuissime  et  confertim  punctatis  ; 
prùtkomce  transi^ersOf  hasi  lateribusque  totunâato  \  elytris 
pwthorace  longioribus  et  pcudo  latioribui  ;  abdomine  latiorr 
nitidiore^  pedibus  pallide  testnceis. 

Oblongae,  assez  tipaîsse,  d'un  brun  noir  fonce  asse« 
luisant,  plus  sur  Tabdomen;  tête»  corselet  et  ëljtres  & 
ponctuation  très  fine  et  très  courte»  grisâtre  ;  antenttetf 
assez  longues  atteignant  le  milieu  des  ëlytres  :  le  dernier 
article  pyriforme,  acuminé,  aussi  long  qtie  les  deux 
prëcëdents  réunis,  les  sixième,  septième,  huitième,  ù'eu- 
vième  et  dixième  courts,  presque  carrés.  Corselet  plus 
large  que  long,  convexe,  arrondi  sur  les  cdlés  et  a  la  base  : 
quelquefois  au  milieu  une  vague  impression  lon^ludinale 
à  peine  marquée.  Elytres  plus  longues  et  iiti  peu  plus  Itfr- 
ges  que  le  corselet.  Abdomen  un  peu  rétréci  vers  Textré-* 
mité,  d^un  noir  plus  luisant,  glabre,  lisse,  seulement  un 
peu  ridé  à  l'extrémité  et  sur  les  câtés  de  chaque  segment^ 
dont  les  côtés  sont  en  outre  garnis  de  poils  raides,  plus 
nombreux  au  dernier  segment.  Pattes  d'un  testacé  sale, 
plus  ou  moins  foncé. 

Environs  de  Saint- Valéry,  et,  autant  que  je  puis  me 
le  rappeler,  sous  les  fucus  mouillés  par  la  mcT. 


68K  ANNALES 

Celte  Homiilùtn  resscruble  assez  à  XH.  nivalù.  Ks« 
mais  elle  csl  moias  nllongc'e,  ses  élytres  sont  plus  lRr| 
son  corselet  est  plus  court. 

2.    ALEOCHim  NIDlCOtA. 

Long.  3mill. 

Nitida,  parum  nilida,  dense  ac  tenuissime  punrtata,  lat 
dente  grisescenti'pubaicens,   eljlris    thoracc    longionbut  , 
nifescenlibus,  laterihus  lefiler  infutcalis,  antennis  brunntà 
bail  cl  artiado  uîlimo  festacé's ,  pedibiu  pallide  ntfo  ta 
ceis- 

Cette  espèce  reasemble  telleuieiit  à  Vj4.  pul/a  ù\Û^ 
uu'il  suBlt  de  mentionner  les  dilTëreaces  qui  séparent  fl 
deux  BracluJIytres.  Notre  espèce  est  toujours  un  peu  plu 
petite  :  la  ponctuation  du  corseletcl  tics  (.'litres  est  extrê- 
mement une  et  très  serrée,  tandis  tjue  chex  1'//.  puUa  elle 
paraît  h  la  loupe  assez  grosse  et  assez  écartée.  L'alxlomeD 
est  aussi  plus  finement  ponctué,  les  segmenta  ne  sont  pas 
bordés  de  brun.  Les  él^tres  sont  pres<|uc  toujours  d'un 
marron  assez  clair  avec  les  câtés  légèrement  eorumési 
rarement  cette  teinte  sombre  envahit  le  dîsijuc. 

C'est  à  noire  collègue  M.  Signoret  que  nous  devons  la 
découverte  de  cette  espèce.  Il  l'a  trouvée  en  grand  nombre 
dans  la  paille  et  les  débris  entassés  au  fond  des  nids  de 
riiirondellede  rivage  :  ces  nids  sont  placés  dans  des  gale- 
ries d'environ  un  mètre  de  longueur,  pratiqués  horiu>n- 
lalement  dans  les  coucbcs  sablonneuses  du  talus  à  pie 
situé  h  Saint- Valéry,  au  bord  de  la  nier. 

3.  Safhinus  sabuloeus. 

Long.  3  mill. 

Miger,  nitidua,  f'roiilc  linea  brevi  arcuala  ùapresw,  pro- 

t/iorace    ttei'i^siiiin,    bnsi  tanlnni    linca    punctata  signaht , 
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tlyiris  striis  ultra  médium  prolongatisy  prima  interna  eum 
tlria  suturait  conjunda^  spatio  initr  has  strias  ferè  tuifue 
ad  basim  pmnctato  :  pygidio  punetatissimo ,  tibiis  anticis 
meuie  i-'deniatis. 

Ovalaire,  convexe,  d'un  noir  luisant.  Front  rebords, 
droit  en  devant,  une  petite  impression  un  peu  arquée  en 
avant.  Corselet  très  lisse,  une  ligne  de  points  le  long  de 
la  base;  angles  antérieurs  larges,  presque  arrondb. 
Elytres  parfois  d^un  brun  rougeâtre  :  stries  dépassant 
le  milieu,  surtout  la  deuxième  interne  :  la  première  se 
joint  à  la  suturale,  elle  est  toujours  un  peu  sinuée  !  la 
strie  suturale  est  complète  ^  l'espace  entre  ces  deux  stries 
€st  ponctué  presque  jusqu'à  la  base-,  la  strie  humérale 
atteint  le  milieu  des  côtés.  Pjgidium  k  ponctuation  assez 
fi>rte  et  serrée.  Tibias  antérieurs  à  quatre  dents  aiguës. 

Cette  espèce  se  trouve  k  la  pointe  Saint^Qaentin  sous 
les  fucus  :  on  en  prend  un  ou  deux  individus  en  seeouaat 
chaque  paquet  de  ces  plantes  marines.  Quoique  cet 
histérien  ait  été  signalé,  il  y  a  longues  années,  par  Dejean 
dans  son  catalogue,  il  n'a  pas  encore  été  décrit  à  ma 
connaissance. 

4.  PoLYDaUSOS  SALS1COI.A. 

Long.  5  1{2,6  mill. 

Ohlongo  elongatus^  piceus ,  squamulis  virùhbus  ^ 
cameo^griseis  indutus^  pedibus  antennisque  flai^idis\  capùe 
praûkoraceque  punctatisy  hoc  antice  angustato  ^  latcribus 
arcuatis  :  elytris  ovalibus^  elongatis,  apice  accuminatiSf 
valde  punctato  lintatis\femorihus  subtus  angulatis. 

Allongé,    très  convexe,    d'un  brun    noirâtre,    maïs 
couvert  de  petites  écailles  d'un  beau  vert,  peu  aerréta, 
2*  Série,  tomix.  4S 
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pasaaat  souvent  au  gris-argcntë  ou  au  carné-argeDU; 
pattes  et  antennes  d'uD  jaune  testac^  clair,  la  massue  de 
ce»  deroières  souvent  plus  ionc<ie.  Tête  et  corselet  à 
ponctuation  assez  une,  mais  très  serrée,  presque  rugueuse 
sur  le  dernier,  qui  est  légèrement  arrondi  sur  les  câtà 
et  un  peu  relriici  en  avant.  Elylres  en  ovale  allonge,  acn- 
mÏD^es  en  arrière,  à  lignes  d'assez  gros  points  bien  mar- 
quas. Le  dessous  du  corps  est  d'un  brun  noir  parsema 
de  rares  écailles  Tertes.  Tous  les  ftfmurs  sont  munis  en 
dessous  d'une  dent  obtuse. 

Assez  commun  sur  les  plantes  basses  qui  tapissent  le 
sol  des  prairies  salées  vers  l'emboucbure  du  canal  de  U 
Somme. 

N.B.  L'Altise  représentée  sur  la  planche  qui  accompa- 
gne ce  mémoire  et  à  laquelle  IVI.  Boieldieu  avait  donud  le 
nom  de  Plectrosretis  Fainnairii  n'est  qu'une  variété  de 
P.  Saklbei-gii,  à  élytres  plus  régulièrement  et  moins 
fortement  ponctuées,  à  antennes  et  à  tibias  d'un  teslacé 
pluscbiir. 


Au  moment  où  je  termine  la  correction  de  la  précé- 
dente notice,  je  reçois  de  M.  Bâillon,  savant  ornithologiste 
d'Abbeville,  un  tableau  méthodique  et  synonj'mique  des 
Coléoptères  des  environs  de  cette  ville  ,  par  SI.  F.  Mar- 
cotte. C'est  un  beau  volume  de  420  pages,  édité  par  U 
Société  d'émulation  d'Abbeville.  L'auteur  a  voulu  n  être 
B  utile  à  ceux  de  ses  concitoyens  (|ui  se  livreront  à  l'étude 
»  de  l'entomologie  ,  et  contribuer  à  faire  connaître  tout 
»  ce  que  possède  notre  France,  déjà  si  riclic.  «  Nous  ne 
pouvons  qu'applaudir  à  l'exécution  d'un  pareil  projet,  et 
il  serait  bien  à  désirer  que  chaque  département  pût  ainsi 
nous  offrir  son  contingent  pour  servir  à  la  publication 
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d'une  faune  française.  Je  me  permettrai  cependant  quel- 
ques réflexions  critiques  sur  ce  catalogue,  parce  qu^il  me 
semble  tantôt  avoir  dépassé  le  but,  tantôt  ne  Favoir  pas 
atteint. 

D^abord ,  la  synonymie  me  parait  beaucoup  trop  dé- 
taillée :  elle  est  parfaitement  inutile  dans  un  ouirrage  de 
cette  nature,  ne  sert  qu'à  tripler  ou  quadrupler  le  nombre 
de  pages,  et  aurait  pu  être  utilement  remplacée  par  une 
description  succincte.  Ensuite^  il  n  est  pas  permis,  quand 
on  parle  de  Bracliélytres,  de  passer  sous  silence  Touvrage 
d'Erichson,  et  de  conserver  la  classification  du  catalogue 
Dejean.  Enfin,  le  nombre  des  petites  espèces  est  encore 
beaucoup  trop  restreint  et  fait  regretter  que  fauteur  n'ait 
pas  retardé  cette  publication  pour  combler  des  lacunes 
très  importantes. 

Parmi  les  espèces  énumérées  par  M.  Marcotte,  et  que 
nous  n'avons  pas  rencontrées  dans  notre  excursion,  )e  ci- 
terai :  Cychrus  attenuatus^  Carabus  art^ensiSy  forêt  d'Eu; 
Ldstus  terminatusy  Blethisa  multipunctata^  Elaphrus  uli" 
ginosuSj  JJcinus  silphoides  ,  Pogonus  luridipennis ,  Cala'- 
thus  microcephalus  i  jégonum  austriacunij  Thoreyij  Tre- 
chus  disais  ,  Acilius  fasciaius  ,  Hydroporus  hicarinatus , 
Prognatha  i^ornisy  Trachys  pygmœa ,  Silis  spinicollis , 
Tillus  elongatuSj  ambulanSf  Àgyrtes  castaneus^  Spercheus 
emarginatus^  Ontkophagus  lemur^  Aphodius  hœmorrhoi" 
dalisy  Phaleria  hemispharica^  Barynotus  obscurus^  mercu^ 
rialis ,  Molorchus  umbellatamm  ,  Pachyta  octomaculaia^ 
Leptura  cincta,  Pachnephorus  arenarius ,  Cryptoctphalus 
Corylij  cordiger,  sexpunctatus ,  Clavigerfoi^eolatus. 
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DESCRIPTION 


D'UNE  NOUVELLE  ESPÈCE  DU  (iENRE  SASDâUlS. 

Par  M.  LÉON  FAIRMAIRE, 


(BéMoe  da  11  A«ût  1851.) 


Lie  genre  SandaluSf  de  Knoch,  dont  M.  Guérin-Mëne- 
▼ille  nous  a  donné  une  excellente  monographie  dans  une 
des  premières  livraisons  de  son  Species  iconographique, 
renferme  un  petit  nombre  d^espèces  auxquelles  je  viens 
en  ajouter  une  nouvelle,  qui  appartient  à  la  deuxième 
division  du  genre,  caractérisée  par  les  angles  obtus  du 
corselet. 

Sandalus  Sichelii.  (PI.  11,  N*  V.) 
Long.  15  mill. 

Oçali'tUmgatus^  crassus,  pallidè  Jusco^eastaneus^protho' 
race  capiteque  paulo  obscurioribus^  prothomce  sparsim  sût 
foTtiter  punciatOy  linea  média  impressaj  foçeolù  duabus 
ierminataj  angulis  posticis  truncatis^  elytris  postice  paulo 
latioribuSj  pilis  depressis  JuWo  griseis^  parum  dtnsis  y 
indutiSf  sutura  margineque  angusta  nigricantibus^  punctis 
numerosis  densis  subfos^eolatis  ^  utrinque  tribus  lineis  sub" 
eUwUis  :  subtîis  cîim  pedibus  obscurior. 

Corps  ovale  allongé,  très  épais;  couleur  d'un  marron 


m. 


gracHet;  tibi»  anticii'  kaud  diil'mcte  tncraiiafù  ,  poêtUU 
ittblililer  parce  tpinuloiit  ;  larth  amnibut  iimpticil>ut,  elom- 
ffalii. 

{^fuîda,  UOU1  sans  aucune  signification.] 

Corps  allonge,  lin^ire,  aubdéprJm^,  allé.Tf^te  oblon- 
gue,  avancée,  portée  sur  un  petit  cou  cylindrique  assez 
court; yeui  petîtB,peu  saillants,  placés  latéralemeut  entre 
le  milieu  et  le  sommet  de  la  Iftc.  Labre  étroit,  IransTCr- 
•■I,  profondément  sinué  au  roïlîeu,  garni  de  longues  soies 
aa  sommet.  Mandibules  asses  courtes,  dentées  -. 
Palpes  maxillaires  fUiformes,  premier  article  petit,  deux 
et  trots  egaus,  assez  allongés,  obconiqucs,  quatrième  pli 
court,  subovalaire,  acuuiiné.  Palpes  labiaux  Blifonnea^ 
leur*  trois  articles  à  peu  près  d'égale  longueur,  le  secood 
un  peu  épaissi  obcanique,  le  tioisit-tiie  élroit,  acmnin»'  an 
sommet.  Antennes  à  leur  base  aussi  rapprochées  eiitre- 
elles  que  des  yeux,  coudées,  premier  article  allongé, 
deuxième  et  troisième  subégaux,  assez  longs,  légèrement 
obconiques,  les  autres  courts,  pubcsrents,  quatre  à  dix 
transTerses,  dernier  courteitient  ovale  obtusement  acu- 
miné  au  sommet.  Protliornx  allongé  oblong,  plus  étroit 
que  les  élylres,  non  rétréci  en  arrière,  légèrement  ar- 
rondi à  la  base,  un  peu  atténué  en  .ivunt  tout  a  fait  au 
sommet,  angles  antérieurs  arrondis.  Ecusson  triangulaire. 
Elylres  tronquées  au  sommet,  imbriquées  à  leur  suture. 
Abdomen  linéaire.  Pattes  allongées,  grèlesi  hancbes  in- 
termédiaires notablement  distantes;  jambes  légèrement 
épineuses  exlérîcuremeut,  épines  des  postérieures  très 
fines;  jambes  antérieures  non  ou  à  peine  épaissies,  très 
légèrement  dilatées  au  sommet;  tous  les  tarses  allongés, 
simples,  leurs  deux  premiers  articles  subégaux,  les  deux 
suivants  graduel  le  me  lit  plus  rourtt.. 
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(f  •  Sixième  s^mtot  abdomiiuil  tronque»  lepUème  un- 
peu  faiUant,  largement  et  triangultûrement  excarë  en 
decsuSf  assez  largement  impressionné  au  milieu  en  des* 
sous»  offrant  en  outre  les  bords  latéraux  de  Timpression 
légèrement  élevés  et  de  chaque  côté  une  ligne  enfoncée 
longitudinale. 

Ce  genre  remarquable  voisin  des  Xantkolinus  et  des 
Sterctdiay  forme  la  transition  des  uns  aux  autres.  Il  difi&re 
essentiellement  des  premiers  par  la  forme  de  son  protho- 
rax» Ses  pattes  allongées,  grêles»  ses  jambes  antérieures 
non  ou  î  peine  épaissies*,  le  troisième  article  des  palpes 
maxillaires  est  en  outre  un  peu  plus  court»  les  antennes 
sont  un  peu  plus  longues  »  les  jambes  postérieures  plus 
finement  épineuses.  Il  se  rapproche  du  genre  Steradia 
indigène  de  FAmérique  méridionalet  par  ses  pattes  allon- 
gées et  grêles»  aea  jambes  antérieures  non  ou  à  peine 
épaissies»  etc.»  mais  il  s*en  distingue  par  son  prothorax 
non  rétréci  en  avant  et  subatténué  seulement  au  sommet 
ses  quatre  jambes  antérieures  légèrement  et  distincte- 
ment épineuses»  ses  antennes  à  troisième  artide  pas  plus 
long  que  le  second,  ses  palpes  tous  filiformes»  le  troisième 
article  des  labiaux  étroit  subégal  aux  deux  autres. 

Ce  genre  doit  se  placer  entre  les  Stereidia  et  les  Xan^ 
îhoUnus. 

Je  dois  la  communication  de  ce  joli  SiaphyUn  à  Tobli- 
geance  de  M*  Reiche»  qui  a  bien  voulu  me  permettre  de  le 
décrire^  il  n'en  possède  malheureusement  qu'un  seul  indi- 
vidu» mile  je  présume»  provenant  des  environs  de  Mar* 
seille. 

Nota,  Le  labre  est  profondément  sinué  an  milieu  comme 
dans  les  JlLiinfAo/inii5  et  les  Sierculia y  mnis  je  n'ai  pu  m'as- 
surer  positivement  s'il  était  corné  en  entier  comme  chex 
les  seconds  ou  membraneux  sur  les  côtés  comme  chez 
les  premiers,  Texamen  des  bords  de  celte  pièce  étant  à  peu 
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près  impossible  sur  place,  je  suis  reste  daus  le  doute  ^ 
prfifôre  m'abstenir.  L'heureux  possesseur  de  plusieurs  ti  ~ 
dividus  de  cette  belle  espèce  devra  trancber  pV 
la  question  par  la  dissection  de  oettc  partie  et   combli 
ainsi  cette  fàcbeuse  lacune. 

\  VLOk    UBACILIPES. 

Corpus  nitidum  ;  capite  nigro,  thoracc  rtifo  picco  ,  aitta 
norum  bâti  elytrit  pedibusque  rufo  letlaceit;  capite  uiri»-t 
que  crefinut  iubtililer  punclalo  ,  ditco  suieUvato  ;  tkort 
$pariim  Èubtilitiime  pujictulato  ,  ialeribut  parce  tublitiun 
punclalo,  icricbus  dorsalibits  9-10,  clyiTis  crebriui  êublîtin^ 
que  punctalis. 

I^ng.  0,0098.  Linéaire,  luisanl.  Antennes  moitié 
longues  que  la  têle,  leurs  Irois  premii-rs  arlicles  «l'un  fes- 
tace  rougeâtre,  les  autres  d'un  brun  roux,  le  dernier  cî'uc 
testacd  pâle  au  sommet.  Palpes  d'un  roux  testacé.  Tête 
noire,  de  la  lonj^ueur  du  prolliorax,  un  peu  plus  large  que 
lui.  non  FL'triicie  antérieurement,  un  peu  obli(|ue  de  cha- 
que coté  à  la  base,  milieu  du  disque  légèrement  mais 
disLincIcnicnl  élevé,  dessus  couvert  de  petits  points  en- 
foncés latéralement  as^ex  serrés,  ép.irs  et  plus  lins  vers  le 
milieu  du  disque,  sillons  intermédiaires  antérieurs  pa- 
rallèles assez,  profonds,  latéraux  fortement  enfoncés, 
partant  du  bord  antérieur  des  yeux,  se  dirigeant  oblique- 
ment l'un  vers  l'autre  en  arrière  et  s'arrOlant  brusquement 
sans  s'atteindre  sur  les  côtés  de  la  ligne  médiane.  Pro- 
tliorax  d  un  brun  roux,  moitié  au  moins  plus  long  que 
large,  légèremenl  sinué  sur  les  côtés  en  arrière,  ibrroe 
déjà  mentionnée  dans  les  caractères  du  genre,  dessus 
«■parsèment  et  très  finement  pointillé,  offrant  en  outre  de 
chaque     coté    du    milieu    une   ligne    dors^dc    assc?.    mal 
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dëlerroinée  de  neuf  à  dix  petits  points  environ,  et,  les 
cAlés  éparsement  et  asses  finement  ponctués  en  avant» 
avec  quelques  petits  points  seulement  en  arrière.  Ecus- 
8on  offrant  deux  points  enfonces  vers  le  sommet.  Elytres 
d^nn  roux  lestacë  l^[èrement  brunâtre  vers  la  base»  de 
ta  longueur  du  protborax,  assex  densément  et  assex 
finement  ponctuées.  Abdomen  brun,  anus  et  marge 
apicale  des  segments  d^un  roux  testacé,  dessus  très  fine- 
ment et  éparsement  ponctué,  ëparsement  revêtu  d'une 
fine  pubescence  jaunâtre.  Pattes  en  entior  d*un  roux  tes- 
tacé. 

Environs  de  Marseille.  (Collection  de  M.  Reiche). 

N^ayant  vu  qu'un  seul  individu  de  ce  fort  bel  insecte, 
jignore    si    la    couleur  mentionnée  est  constante^    les 

Xaniholini  étant  parfois  sujets  à  varier  pour  la  colo* 
ration. 

SciMBALIUM    GRANDICEPS. 

Afterum ,  piceum ,  nitidum  ;  capite  thorace  paulo  iatioref 
parce  punctato;  thorace  latitudine  iongiore^poiticeanguttato^ 
angulis  omnibus  rotundatiê ,  utrinque  subiUiter  parce  punc" 
taio;  elytris  abdomineque  dense  subtiUter  punctaiis^  nitiduUs; 
antennis  dilute  testaceis;  pedibus  rufo-piceis. 

Long.  0^0055 .  Aptère,  fortement  déprimé,  d'un  noir 
brun,  luisant.  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  télé 
et  le  prothorax,  testacées  ainsi  que  les  palpes.  Tête  dis» 
tinctement  un  peu  plus  large  que  le  prothorax,  légère^ 
ment  rétrécie  en  avant,  parcimonieusement  ponctuée, 
avec  un  espace  lisse  longitudinal  médian,  revêtue  d'une 
pubescence  grise   fine  et  éparse,  offrant  sur  les  côtés  ric 
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petite  poiU  loDgs  et  lias.  Protboras  poslërieuremeot  n 
peu  plue  ùlroit  qu«  lea  élytres,  un  tiers  plus  long  qa» 
large,  assez  rétréci  en  arrière,  angles  tous  arrondis,  tles- 
>us  finement  et  parcimonieusement  ponctué  de  chaque 
edtd  avec  une  ligne  longitudinale  nitidiane  lisse,  revêtu 
d'une  pubcscencB  grise  fine  et  ijparse,  ofiraat  quelques 
petits  poils  tins,  assez  longs,  actdricurement  sur  les  côtés. 
Elytres  delà  longueur  du  protliorax,  denstimeat  et  Que- 
nutnt  ponctuées,  dcnséineut  revêtues  d'une  pubesccnce 
d^rimée  grisâtre,  brunes,  légèrement  luisantes.  Abdo- 
men densément  et  finement  pointillé,  dcnsément  pubes- 
ccnt,   légèrement  luisant.  Pattes  d'un  roux  brunâtre. 

J'ai  pris  un  individu  rf  de  cette  espèce  aux  environs 
de  Montpellier,  parmi  des  détritus  auprès  des  étangs 
s:ik-s;  mon  ,i.iii  M.  Philippe  Larejnic  <.-i.  a  recueilli  un 
second  exemplaire  dans  la  même  localité. 

Ce  joli   petit  insecte   doit   se  placer  à  coté    du   Icsta- 


Elongatui,  Unenrh ,  nigcr,  nntennis  pcilibutque  tcsicueit , 
capite  ikorace  pauh  laliore ,  hlo  ovalo-subquadrato,  batim 
versus  subnngusialo;  ehjlris  ihorace  longioribus,  concoloribut 
jett  margine  tenuissimo  apicali  leslmco. 

Long.  0,0013.  Allongé,  linéaire,  noir,  opaque.  Ex- 
trêmement voisin  du  S.filifonnù  et  lui  ressemblant  en 
tous  points,  mais  s'en  distinguant  par  ses  élytres  uni- 
colores  ou  n'oDrant  qu'un  très  léger  et  très  étroit  liseré 
apical  testacv,  et  son  protliorax  de  forme  différente, 
moins  cordiforme,  plus    large,   un  peu    plus    court,   pas 
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plus  long  que  Urge,  noUbleinent  moins  rétréci  en 
arrière,  obliquement  coupe  de  chaque  c6trf  k  la  base  et 
au  sommet,  à  angles  antérieurs  moins  arrondis  et  pins 
distincts.  Antennes  et  pattes  testacëes. 

<f .  Sixième  segment  ventral  profondément  incisé. 

J'ai  pris  communément  cet  insecte  sous  les  pierres 
et  dans  les  détritus  aux  environs  de  Montpellier;  mon 
ami  M.  Philippe  Lareynie  la  pris  également  aux  envi- 
rons de  Bordeaux.  Il  est  certainement  distinct  dujfii/br- 
mis  auprès  duquel  il  doit  être  placé  et  ses  différences 
sont  constantes-,  la  forme  de  son  prothorax  le  rapproche 
du  5.  pulcheUus  Heer,  mais  il  s'en  distingue  suflEuam* 
ment  par  sa  coloration  ;  on  ne  peut  le  confondre  avec 
les  autres  espèces  dont  la  forme  est  bien  moins  linéaire 
et  moins  allongée. 

StBNUS   IMPRBSSIPSNlflS. 

(Sectio  II,  J*) 

Nigro  iubœneus,  nittdului,  dense  puncteUui^  densius  albïdtp 
jmbeicent;  thoraceiubcordatOy  dorsomedio  leviter  catuUieuiaia 
et  utrinque  levtter  biimpresto;  elytrii  inœqualibus^  obiotete 
multiimpresiis,  Antennii  medio,  paipU  boii  pedibuique  rufi^ 
teitaceii,  femoribus  apice,  îibiisque  beat  bmnneii. 

Long.  0,0031.  Subdéprimé^  d'un  noir  légèremumt 
brona^,  un  peu  luisant,  revêtu  d'une  fine  et  courte  pubes-' 
eence  déprimée  blanchâtre.  Antennes  asses  allongées, 
grêles,  d'un  testacé  obscur,  premier  article  noir,  massue 
brune,  troisième  article  un  peu  plus  long  que  le  quatriè^ 
me.  Palpes  d'un  noir  brun ,  leur  premier  article  sent 
testacé.  Tête  un  peu  plus  large  que  le  prothorax,  densé-^ 
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ment  |)Oiictuée,  front  longitiidinaleiiient  rt  légircmnA 
excavé  (le  chaque  cât«i,  intervalle  légèrement  conveté^ 
iiusai  élevé  que  le^  bonis  hteraus  du  front,  ProlboraVr 
plus  étroit  que  les  lilylrea,  assen  fortement  arrondi  utii 
les  côtés,  un  jjeu  rétrci'i  ant(!rieurcinent  et  guère  plux 
rétréci  en  Rrrii^re,  près  de  ileus  fois  plus  étroit  que  Im 
^lytres  à  la  base,  aussi  long  que  large,  peu  convexe, 
très  (lenaément  et  assex  profondément  ponctué,  inler' 
valles  ruguleux,  légèrement  canaliculé  sur  le  milieu  du 
dos,  sillon  n'atteignant  ni  la  base  ni  lu  soiatnet,  deux 
impressions  légères  mais  assez  distinctes  de  chaque  côté, 
l'une  dans  le  milieu  des  côtés  eux-ni(:mes,  l'autre  posté- 
rieurement sur  le  dos  et  un  peu  oblique.  Elytres  un 
liera  plus  longues  que  le  prothorax^  très  dens^ment  et 
assez  profondément  ponctuées,  îné^leSj  offrant  quatre 
impressions  légèrus  ïUr  cliaciun:,  l.i  prrniit^re  très  Ii'gèrc 
à  la  base  le  long  de  la  suture,  la  seconde  vers  l'épaule 
oblongueel  parallèle  à  la  première,  U  troisième  allongée 
l.itéralej  enfin  la  quatrième  très  peu  marquée,  un  peu 
obliqucj  vers  le  milieu  postérieurement.  Abdomen  un 
peu  plus  étroit  que  les  éljlres,  largement  rebordé, 
insensiblement  et  légèrement  rulrc'ci  vers  le  sommet, 
densément  et  assez  finement  ponctué,  ponctuation  deve- 
nant plus  fine  verslexlrémité.  P.ittes  d'un  roux  testacéj 
sommet  des  cuisses  et  base  des  jambes  brunâtres;  tarses 
assez  longs,  leurs  trois  premiers  articles  linéaires,  le 
premier  allongé,   le  quatrième  court  fortement  bîlobé. 

rf.  Sixième  seginent  ventrni  très  légèrement  éin.-irginé 
au  sommet. 

J'ai  pris  un  indivi<lu  mâle  de  cette  espèce  aux  environs 
de  Montpellier,  Elle  se  distingue  facilement  des  espèces 
voisines    par  ses   impressions,  ses  jialpet  testacés  seule- 
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ment  à  la  base ,  sa  couleur  l^èrement  bronzée»  etc.-  -, 
du  stibœneus  ,  après  lequel  elle  doit  se  placer,  par  sa 
taille  plus  petite,  sa  ponctuation  moins  forte^  son  pro» 
thorax  plus  largement  arrondi  sur  les  cAtéSi  etc. 

SaPRINUS    TRIDBNS. 

(Front  non  rebordé  antérieurementf  non  rugueux.) 

Brunneo-ferruginetii  ^  nitidus^  capite  tœvigato^  thoraee 
dense  teviter  punctato ,  lateribus  longe  fulvo  ciliato;  elytrU 
intui  leviter  ptiircfatû ,  stria  suturait  intégra,  obliquis  punc* 
tatis  integris,  mmma  basi  leviter  arcuatis^  humerali  margi' 
nalique  distinetiSf  lateralibus  iniegris;  antennarum  eapituio 
fulvo-testaeeo;  pedibus  ferrugineis^  tibiis  anticis  valide  tri' 
dentatiê. 

Long.  0|003L  0)rps  ovalaire,  extrêmement  épais 
surtout  dans  ses  parties  moyennes  et  postérieures»  en 
entier  d'un  ferrugineux  brunâtre»  luisant.  Télé  à  strie 
frontale  nulle  antérieurement  au  milieu»  imponctuée, 
entièrement  lisse.  Antennes  ferrugineuses,  massue  d'un 
testaoé  fauve.  Prothorax  graduellement  mais  très  distinc- 
tement rétréci  en  avants  angles  antérieurs  légèrement 
arrondis,  côtés  droits^  finement  rebordés,  longuement  el 
assez  densément  ciliés  de  poils  jaunes*»  dessus  entière- 
ment couvert  de  petits  points  assez  serrés,  très  légers 
et  formés  par  des  demi-chaînons.  Elytres  graduellement 
rétrécies  en  arrière,  couvertes  intérieurement,  depuis  la 
suture  jusque  vers  la  première  strie  oblique,  de  petits 
points  légers  formés  aussi  par  des  demi-^chaînons,  aase^ 
serrés  en  arrière»  plus  épars  antérieurement»  lisses  sur 
tout  le  reste;  strie  suturale  fine  mais  entière»  obliques 
bien  nurquées»  ponctuées»  toutes  entières^  se  recourbant 
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un  peu  en  dedans  ù  leur  bau  et  se  r^unîfisaiil  plua 
moins  dia  Une  tu  ment  en  arc  les  unes  aux  autres,  Uumérab 
distiacte,  margioale  înterue  allant  depuis  cellc-ct  jusc 
vers  l'cxtrdulitë,  latérales  toutes  les  deux  entières,  li 
intervalle  ponctué  et  ofîrant  quelques  petits  poils  )aunfl$|^' 
outre  cela,  l'on  observe  encore  sur  les  dl ytres  (  peut-^U* 
Accidentellement  dans  mon  exemplaire)  une  Itigère  I 
de  la  preiniâre  strie  dorsale  en  avant,  un«  strie  courte' 
mais  profonde  entre  les  deuxième  et  troisième  obliqnef, 
à  la  base,  enfin  une  strie  courte  et  fine  entre  la  qaa> 
trième  oblique  et  rhuriiérale.  Derniers  segments  dorsaiil 
de  l'abdomen  densëment  couverts  de  petits  points  £w 
mes  également  par  des  demi-cbalnons.  Dessous  du  coijf 
d'an  brun  fêrrugÎDQUx,  latéralemeat  couvert  de  petilr 
poils  jaunâlres.  P.Uk'S  rTrugiiiciisi.'s;  jainlius  antiSrieures 
offrant  extérieurement  deux  1,'chancrurcs  profondes  for- 
mant trois  fortes  dents  aiguës,  finement  crc'nelées  au 
desssous  des  dents;  postcîrieures  entièrement  puhescentes 
intérieurement,  très  fortement  ciliées. 

Je  possède  un  individu  de  cette  bien  curieuse  espèce 
que  j'ai  trouvé  enfoui  dans  le  sable  sec  des  dunes  de 
la  luer  aux   environs    de  Montpellier. 

Saprikus  pastohalis. 
(Frvnt  non  rebordé  anténeuranent,  non  rugaeux.J 

Suborbicularii,  mlidu$,  «igcr,  thorace  lateribm  piceo,  ely- 
Irh  extus  macula  magna  diffusa  rufescenle  ,  antetmit  pedi- 
butque  rufo-testaceis ;  capile  crebre  iublililer  punctalo  (vquali; 
ikorace  laterièus  erebre  sublUiler  punclato,  disco  ttibliiiter 
parciui  punctutaio;  etytrii  punctulalit ,  basi  extu»que  $it6li- 
tiâtint€,  stria  suturait  intégra,  obliquis  infra  medinn  abbre- 
viatis,  lateralibus  tribus  inletp-is. 
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Long.  O»0024.  Suborbiculaire,  très  couri,  d'un  noir 
très  légèrement  ou  à  peine  bronze  en  dessus,  très  luisant» 
côtes  du  prothorax  bruDâtres,  élytres  offrant  eztërieu 
rement  une  très  grande  tache»  très  vaguement  limitëct 
d*nn  roux  légèrement  brunâtre.  Tête  égale,  à  strie  fron- 
tale, nulle  antérieurement  au  milieu,  très  deosément^ 
finement  mais  bien  distinctement  ponctuée.  Mandibules 
et  antennes  d'un  roux  testacé.  Prothorax  très  court, 
deux  biê  environ  plus  large  que  long,  un  peu  rétréci  en 
avant,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  et  fortement  vers 
les  angles  antérieurs,  dessus  égal  entièrement  et  finement 
ponctué,  ponctuation  trè^  dense  sur  les  côtés,  très  fine 
et  moins  serrée  sur  le  disque.  Elytres  entièrement  et  peu 
densément  pointillées,  ponctuation  éparse  et  extrême- 
ment fine  à  la  base  el  surtout  extérieurement,  strie  sutu- 
rale  entière,  très  fine  postérieurement,  obliques  fines 
raccourcies  un  peu  au  dessous  du  milieu,  marginale  inter- 
ne courte  et  très  fine  ou  tout  à  £iit  indistincte,  trois 
stries  latérales  fines  entières.  Derniers  segments  dorsaux 
de  labdomen  densément  et  finement  ponctués.  Dessous 
du  corps  noir.  Pattes  d'un  roux  testacé;  jambes  anté* 
rieures  arrondies  extérieurement,  nullement  dentées  mais 
finement  crénelées  par  de  petites  épines. 

J'ai  trouvé  deux  individus  de  ce  joli  Saprinus  sous  des 
mottes  de  terre  aux  environs  de  Montpellier. 

G>LOTEs  Javbti, 

Alaiui ,  niger,  niitâutui ,  thorace  rufù  îettaceo^  vitia  tata 
iùigiiudinali  média  nigra^  elyîrts  nigris  immaeulatii;  eapke 
wuurii  muiiee  laie  flavo  IMaceo^  femkue  nigro  ar€  te$taeeo; 
tkorace  lalttudine  duplo  prope  brevtore^  iatetibut  fartiier 
fOiMMdalo;  elgîrU  ampUê  obovaiit,  dente  punetutatU;  oiUen- 
me  pedihmupu  tetUueu;  femariha  po$lki$  ba$i  hnmneU  <f  ^, 

7*  Siriej  tome  x.  46 
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Long.  0,0016-17.  Noir,  It^gèrement  luisant. 
tesUc^es  à  peine  brunâtres  vers  le  sommet.  Palpes  maxît- 
laires  tcstacës,  leur  quatrième  article  très  grand,  sécu- 
riforme.  Tête  presque  île  la  largeur  du  prothorax,  noire, 
d'un  testaoc'  flave  an(<!rieurcn)ent  jusqu'à  la  |)ar1ie 
moyenne  des  yeo\  chez  les  mâles,  la  bouche^  le  labre 
et  Ttipistome  seuU  lestacc's  chez  les  femelles.  Prothorax 
à  peu  près  de  la  largeur  des  lilylres  à  leur  base,  court, 
près  de  deux  fois  moins  long  que  large,  fortemeal 
rondi  sur  ses  cût^s  et  ses  angles  surtout  les  postérieon 
qui  sont  lout-fi-l'ait  nuls,  légèrement  convexe  sur 
disque  et  inlltichi  sur  ses  câtés,  li^gèrement  impressioanl 
de  t:haque  côté  à  la  base,  testacë  ou  rougeàtrc  angC 
une  large  bande  m<jdiane  longitudinale  noire.  Eljtm 
amples,  cotirles,  obovnles,  It^j^^rement  ronvexes,  ilt-nsé- 
menl  poinltllees,  peu  densiSment  revètU' S  d'une  fine  el 
courte  pubescence  grifâtrc,  noires  sans  taches.  Pattes 
testaci^es,  moititS  basilaire  des  cuisses  postérieures  brune. 
Des  ailes  dans  les  deux  sexes. 

J"ai  pris  trois  individus  de  cette  petite  espèce  en 
fauchant  au  mois  de  juillet  sur  les  pousses  de  chêne  vert 
aux  environs  de  Montpellier. 

Elle  se  rapproche  daColotcs  nigripennis,Kustec,  mais 
en  est  bien  distincte  par  la  bande  noire  du  prothorax 
atteignant  la  base,  ses  élylres  poinlillees  et  non  forte- 
ment  ponctuées,  ses  cuisses  postL'iieurcs  seules  brunes  à 
la  base,  etc.  Je  lai  dtidiée  à  M.  Javet  comme  un  faible 
témoignage  de  mon  estime  et  de  ma  reconnaissance  pour 
toutes  les  bonltSs  qu'il  a  eues  pour  moi. 

Var.  rufithorax.  Prothorax  entièrement  testacé. 

Je  possède  un  individu  de  cette  vari^îtd,  remarquable 
par  son  prothorax  sans  taclii',  mais  semblable  au  tvpe 
pour   tout  le   reste-,    je  Taî  pris  avec  ce  dernier. 


^ 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.        707 

GOLOTES    RUBR1PE8. 

iVî}ar«  niiidului ,  ore  rufo  testaceo;  thorace  latitufUne  dt- 
miHo  treviarey  laieribus  leviter  rotundato;  elytris  oblongO' 
ovatiê  de»$e  punctatii;  antennis  basi  femoribus  apice  tibm 
tatiisque  rufo  tataceis;  ttbiis  posticit  interdum  medio  leviter 
brunneiê  ê  ç. 

Long.  0,0016*20«  Noir,  assez  luisant.  Antennes  d'un 
ronx  testacé,  plus  on  moins  brunâtres  vers  le  sommet, 
leur  premier  article  en  partie  légèrement  brunfttre.  Palpes 
maxilUires  bruns,    leur  quatrième   article    très  grand, 
sëcuriforme.  Tête  un  peu  plus  étroite  que  le  prothorax, 
d^un  ronx  testacë  antérieurement  jusqu'à  la  base  des 
antennes.  Prothorax  offrant  une  l^ère  teinte  d'un  roux 
brunâtre   à   son   bord   postérieur,  égal,    un   peu    plus 
étroit  que  les  élytres,  environ  moitié  moins  long  que 
large,   assez  arrondi  à  ses  angles   postérieurs  mais  lé- 
gèrement  sur  ses  côtés,   disque    légèrement  convexe. 
EUytres  ovales    oblongues,  légèrement  convexes,  den- 
sèment  et  assez  profondément  ponctuées,  à  ponctuation 
postérieurement  plus  fine,  parcimonieusement  revêtues 
d'une  très  fine  et  très  courte  pubescence  blanchitre. 
Pattes  offrant  les  trochanters,  le  sommet   des  cuisses, 
les  jambes  et  les  tarses  d'un  roux  testacé-,  jambes  pos- 
térieures parfois  légèrement  brunâtres  dans  leur  milieu. 
Femelle  aptère. 

Cette  espèce  m'a  été  envoyée  par  mon  ami  M.  Philippe 
Lareynie  qui  Ta  prise  à  la  Teste  près  Bordeaux  sous 
les  algues  desséchées  et  toujours  non  loin  de  la  mer^ 
je  Tai  reçue  de  lui  sous  le  nom  A'Ehœus  rubripesy 
Perris  inédit,  mais  certainement  c'est  un  Colates 
comme  je  m'en  suis  assuré  par  l'étude  attentive  des 
six  individus  envoyés,  parmi  lesquels  je  n'ai  pn  trouver 
qu'un  seul  exemplaire   mâle. 


f 


1m 


ThÏI.: 


Ohlongo-ovitius  ,  iupra  tcpiamvlit  grheis  opacit  dente 
tittis,  lelh  bnmnei»,  brevissiniii,  in  ehjtris  serjalh,  hirsuiui 
fronte  crinila ,  octtlU  mediocriier  prominulit,  llioracc  hrevi, 
laleribus  amplhlo,  baû  rrpente  fortiler  coarciaio;  coipore 
medio  lubiui  tquamulis  arijenteis  aureh  ve  ti'Uida;  anUnnit 
pedibusque  è/unnea  femtgineii  hit  uittamuiii  griitii  leetit. 

Long.  0,004-5.  Ovale  oblong,  noir,  entiéremeot 
v^tu  en  dessus  de  scjuamules  opaques  grises  ou  d'i 
gris  jaunâtre,  souvent  uniforme,  parfois  laissant  aficr- 
cevoir  un  espèce  de  losange  plus  obscur  sur  le  milieu 
du  protborax.  Front  Ir^s  Ugèremeat  coavexe>  hëritta 
ainsi  que  le  bec  de  soies  brunes  épnrsesi  dressées, 
assez  longuesy  bec  plan  en  dessus;  yeux  noirs,  arron- 
dis,  médiocrement  saillants.  Antennes  d'un  brun  fer- 
rugineux. Protliorax  ordin-ii rement  assez  court,  un 
peu  plus  large  que  long,  tronqué  au  sommet  et  à 
la    base,     It^gtirement   convexe,    dcpriint^   sur  le    milieu 


:^ 


du    di: 


assez   fortement    élargi    sur  les    cftlës, 


peu 


resserré  au  sommet,  brusquement  et  fortement 
;  oblii|Ucment  à  la  base,  ce  qui  le  fait  paraître 
obliquement  coupé  aux  angles  postérieurs,  cparsenienl 
bérissé  en  dessus  de  petites  soies  brunes  très  courtes. 
Elytres  moitié  plus  larges  que  le  protborax,  une  fois 
et  demie  environ  aussi  longues  que  larges,  obtuses 
et  arrondies  aux  épaules,  un  peu  déclives  postérieu- 
remcntj  très  obscurément  .'triées,  intervalles  oiTrant 
chacun  une  série  longitudinale  de  petites  soies  brunes, 
très  courtes,  dressées  et  un  peu  recourbées  en  arrrière. 
Dessous  du  corps  densément  revêtu  de  squainules  ar- 
gentées ou   dorées,    métalliques,    luisantes,    sur  le    tn^- 
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sostemutn  et  la  base  de  Tabdoinen)  grises  sur  les 
aatres  parties.  Pattes  d'un  brun  ferrugineux,  densé- 
ment  revêtues  dVcailles  grises,  offrant  parfois  un  très 
léger  reflet  métallique. 

Cet  insecte  est  assez  commun  aux  environs  de 
Montpellier^  sous  les  pierres,  les  motCeS|  et  dans  W 
terre  au  pied   des  plantes. 

M.  Gaubil  Ta  inscrit  dans  son  catalogue  sous  le 
nom  de  ThyL  crinifrons  inédit-,  mais  f  ai  préfërë  adop- 
ter celui  de  Thyl.  Guinardi  Jeckely  également  inédit, 
M.  Guinard  ayant  été  pour  moi  d*une  obligeance 
extrême  et  du  reste  ayant  découvert  plusieurs  belles 
espèces   aux  environs  de  Montpellier. 

Ce  Thylacites  varie  assez  notablement  pour  la  taille 
et  même  la  forme  du  prothorax  qui  peut  être  plus  ou 
moins  court,  plus  ou  moins  élargi  et  arrondi  sur  les 
côtés,  etc.-,  les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  de- 
viennent parfois  en  partie  brunâtres,  le  prothorax 
paraît  alors  taché  et  les  élytres  légèrement  marquetées. 
La  couleur  foncière  est  noire,  luisante,  le  prothorax 
densément  ponctué  rugueux  en  dessus  et  les  élytres 
striées  à  stries  distinctement  ponctuées,  mais  il  faut 
pour  bieu  voir  cela  enlever  complètement  les  écailles» 

II  se  rapproche  un  peu  du  Th.  Pilosus^  mais  il  est  plus 
déprimé,  moins  convexe,  les  poils  du  dessus  du  corps, 
sont  constamment  très  courts,  le  prothorax  est  moins  ré- 
gulièrement arrondi  sur  les  côtés,  pl^is  brusquement  et 
obliquement  coupé  de  chaque  côté  à  la  base,  générale- 
ment un  peu  inégal  sur  son  disque,  à  ponctuation  moins 
distincte-,  etc. 


w 

I 


PoLtronosus  asTiraoïia. 

Oblongut ,  lupra  squamulit  grîteii  brunneo  •  variegt 
de«K  veitilut,  pilis  brevibut,  crusiîs,  in  etylritteriatit  kirt 
tutu*,  tcapo  aniennanim  pone  ocalos  tête  erigtnlf,  arltct 
3-7  funteulï  obcùnich;  elijtrn  punciiitO'ilriali$,  tnlerilitiil 
teriatim  putictatit  ;  aitteftnit  pedibusqtie  rufo-leitacea.  fe% 
TÏbut  ommbui  muticii. 

Long.   0,0032.    Olilong,    entièremeat  et  <]ensément  ] 
recouvert  en  dessus  de  squamules  opaques  grises  varûfeft  | 
de  brunâtre,   formunt  sur  le  milieu  du  protliorax 
large  bande  longitudinale  finement  divisée  en  deux  pw  i 
une  petite  ligne   médiane,    et  de  petites   taches  brium  J 
|)lu8  ou  moÏDS  nombreuses  sur  les  (flytres.  Froat  oSraot  | 
entre  les  yeux  une  Cncel  trcs  courte  canalicule,  hérissé 
«insi  que  le  I»ec  de  jietites  soies  brunes,  courtes,  peu  ser- 
rées, très  épaisses,  ce  dernier  médiocre,  plane  en  dessus. 
Yeux  noirs,  arrondis,  afsez  saillants.  Antennes  d'un  rouj 
testacé,    scape    atteignant  le  bord    postérieur  des   yeux. 
Protliorax  un  peu  plus  large  que  long,   liigèremen t   ar- 
rondi sur  les   côtes,  tronqué  à   la  base  et   au  sommet, 
cylindrique,    transversalement    et    légèrement    impres- 
sionné  en    avant,   éparsement  liérissé    de   petites    soies 
brunes,  épaisses,  dressées,  très  courtes.  Ecusson  un  peu 
arrondi,   bien  distinct.  Elytres  prés  de  deux  fois  aussi 
larges  que  le  protliorax,   une  fois  et  demie  environ  aussi 
longues  que  larges,    assca  convexes,   un  peu  obtuses  et 
assez  saillantes  aux  épaules,  subacuminées    au   sommet, 
assez  profondément  striées  ponctuées,  intervalles  planes, 
oHrant  ciiacun  une  série  longitudinale  de  petits  points 
enToncés  d'oîi  naissent  de  petites  soies  brunes,  dressées, 
très  courtes.    Dessous  du    corps    densément  revêtu    de 
squamules  blanchâtres.  Pattes  d'un  roux  testacé,  revêtues 
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de  petites  squamules  grises  et  finement  hérissées  de 
petites  soies  épaissies,  blanchâtres,  très  courtes;  toutes 
les  cuisses  mutiques. 

Cette  espèce  est  commune  en  été  sur  les  chênes  verts 
des  garrigues  dans  les  environs  de  Montpellier,  c'est  le 
Scytropus  setifrons  Chevr.  inédit,  mais  il  n'offre  nulle- 
ment les  caractères  de  ce  dernier  genre. 

Genre  iMEIRÂ. 

Corpus  oblongo-ovcUe ,  supra  selulotum.  Rostrum  caphis 
tongitudine^  apice  haud  emarginatum  ^  scrobiculo  brevi^  lato. 
Antennœ  crassissimœ ,  longiores^  scapo  (éviter  incurvato,  ar- 
îieulo  secundo  funiculi  vix  reliquis  sublongiore ,  3«7  brevissi" 
mis,  transversis.  Thorax  q/lindricus,  latitudine  haud  brevior^ 
Elyira  oblongo^vata^  punctato-striata^ 

(^Meira,  nom  saus  aucune  signification.) 

Corps  ovale  oblong,  couvert  en  dessus  de  petites  soies 
blanchâtres,  courtes,  peu  serrées,  déprimées  sur  la  télé 
et  le  prothorax,  hérissées  plus  distinctes  et  disposées  en 
séries  sur  les  élytres.  Bec  environ  de  la  longueur  de  la 
tète,  très  légèrement  défléchi>  épais,  platie  en  dessus, 
non  échancré  au  sommet;  scrobe  court,  presque  dnnt, 
profond  mais  plus  léger  et  s'efFaçant  tout  à  fait  au 
devant  des  yeux,  très  large  et  laissant  le  dessus  du  bec 
étroit,  ce  qui  le  rapproche  un  peu  de  celui  des  Peritelus\ 
yeux  petits,  latéraux,  arrondis,  un  peu  saillants.  Antennes 
extrêmement  épaisses,  assez  longues,  entièrement  rêvé-' 
tues  de  petites  soies  grises  couchées  épaissies,  insérées 
tout  à  fait  au  sommet  du  bec,  scape  tï^s  épais,  presque 
plus  loug  que  la  tête,  un  peu  plus  épaissi  vers  le  sommet, 
un  peu  courbe*,  premier  article  du  funicule  légèrement 


I 


7IJ 


A99JkLXS 


atlonfl  ottcooiqae,  mcobiI  h  pose  ■■  peu  pins  kkag  ijoc 
les  amwmoU,  trtm  ï  Mpt  tri*  amr*§,  aertést  inwtrrenaia, 
Butnc  petite,   gatn  plm  rpiJwe   «jae  les  aitîelei  Am  m 
fanîci^  onlaÏTr.  PfTXbonx  «■«  loHg  qac  large,  pl«Çl 
étroit  qoe  les  ^Ttres.  troïkqM:  an  BOftUBct  d  &  Ix  1 
Mgimneot  tfitmdi  «r  les  fifiléft,  c^iiodriqne. 
inviiible.  Eljtrct  poocliiées  itriecs.   orales  <  ' 
Protlemuin  lîiDple    Pattes  coarto,  r 

J'ai  ^bli  oc  gcare  «otb—  sar  u  loct  foli  petit 
■■•ccte  i{ne  l'ai  décovrcrt  asi  — TÎiaat  de  MiMitpeUîer. 
J^snniivotJa  telùtaerprorâosraoïeatdaiisiiii  desgcarc« 
OODDUB  de  U  dinsoo  de*  CjrdomiJei,  mais  il  w.'»  été  hn- 
pOttiUe  de  le  placer  con«cnaUemeot  dans  aocso.  Sons 
prfW  dB  gflMfs  i>lodbu ,  ktpad  est  loat  k  bit  ilifférenl. 
mon  ïnKcte  s'^oî^e  notablement  de«  TrachrpUata  par 
U  frirmc  du  (.'jrps,  le  proiboraï  plus  étroit  bien  moins 
wiuri,  le  hv'  non  t(baB<ri;  au  tomoiel,  le  «robe  diffi— 
reiit,    !if»  iiiilennes  très  cjiaisws.  plus  longues,  à  articles 


du    fu.ii 


plus    I 


le   premier  peu    alloDgé,    le 
iijTid  ù   peine    un    peu    plus  long  que    les  suiraDts.  Il 
[wut   entrer    dan«    le    genre    Cjif!ormi\>ceruj   dont   il 
'<drli;  <;»s'Militllement   par  ses  anteones^  la   forme  du 


-ap,,r 


Omw!.  mais  le  bec  nest 
it  que  la  tête,  le  scrobe  n  e;t  point  dîstinc- 
nl  courbi^,  les  antennes  sont  très  diflereotesi  ct^ 
ièrei,  le  s<a|>e  un  peu  courbé,  etc ,  Itcartent  il« 
iidfi  ;  i)  n'a  ni  les  antennes  .  ni  le  bec  êchancre 
fiinnii-t  de*  l'fritelus;  il  est  enfin  inutile  de  parler 
Ce  genre   remarquable  doit   se  plarer 


UC9   Lofiatiiceru 
aupr^'f  dea    Om 


^^ 
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MsilA   C&A8SiqORNIS. 

Corpus  eanvexiuiculum ,  nigrum  »  iquamuliê  griteii  den$e 
vestitum;  antennii  hrunneiiy  gcapo  eapitutoqne  ferrugineU;^ 
thorace  rugoêo-punctato;  elytrii  Msiittcte  piiiictalo*s(mlM». 
interstUiu  seriathn  setulosii;  peéUbus  ferrugi$ieiê. 

Long.  0,0025.  Corps  légèrement  convexe,  noir,  en- 
tièrement recouvert  en  dessus  de  petites  écailles  grises. 
Front  plane.  Antennes  brunes,  scape  et  massue  ferrugi- 
neux. Prothorax  ponctué  rugueux.  Eljtres  deux  fois 
environ  aussi  larges  que  le  prothorax  k  sa  base,  réguliè- 
rement ovales  oblongues,  une  fois  et  demie  environ 
aussi  longues  que  lai|[es,  un  peu  plus  convexes  en  arrière, 
perpendiculaires  postérieurement,  arrondies  ensemble  au 
sommet,  très  distinctement  ponctuées  striées,  intervalles 
planes.  Dessous  du  corps  revêtu  de  petites  écailles  grises. 
Pattes  entièrement  ferrugineuses,  légèrement  revêtues 
aussi  de  petites  écailles. 

J*ai  pris  un  seul  individu  de  ce  remarquable  insecte 
au  pied  d'un  arbre  dans  les  environs  de  Montpellier. 

PeRITELUS    FLÂVlPBMinS. 

Oblongo-ovalus ,  niger,  squamositate  alUda  inœqualUer 
vestituê,  dytris  paUide  flavts^  gquamulii  rariorihUy  antennU 
^ntieii;  thorace  eonfertim  rugoio^punetato  ^  dor$o  Itoiîér 
iubewrinuio ,  Lateribus  detue  aibidii  vestito  iquamuliê^  diica 
obicuro;  elytrii  poêlice  avguêtatiSf  fartiter  remote  ptmetator 
striatU;  pedibui  caneolorUms. 

Long.  0,0055.  Ovale  oblong,  noir,  inégalement  revêtu, 
de  squamules  blanchâtres.  Antennes  brunes.  Front 
fevéolé.  Prothorax  presque  carré,  légèrement  arrondi  sur 
les  côtés,  densément  couvert  à  ceux*cî  de  squamules 
blanchâtres,  obscur  sur  son  disque,  obsolètement  caréné^ 
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■iirlt:  dos,  i3eo«émeoL  ponctué  rugueux  en  dessus.  £ljrlra 
d'un  flave  pâle  ou  jaune  paille,  revêtues  de  squamutai 
rares,  eparsesi  légèrement  diargies  derrière  les  épaules, 
retriScies  ensuite  en  arrière,  fortement  ponctuées  striées^ 
points  des  stries  ëcsrttSs.  Pattes  de  la  couleur  du  corpsf' 
tarses  Itigèrement  ferrugineux  au  sommet. 

Je  n'ai  vu  qu'un  seul  individu  de  cetto  belle  espèce^, 
sur  lequel  j'ai  fait  k  Montpellier  la  courte  mais  du  reste 
très  sulGsante  description  précédente.  Il  a  été  pris  par  M^ 
Guinard  en  fauchant  dans  les  environs  de  cette  demlèra 
ville.  La  couleur  des  élytres  est  fort  remarquable 
n'est  cerlainemeat  point  l'cfTet  de  l'inimaturilé,  car  l'iD-^ 
secte  ét<iit  dur  et  parfaitement  conformé  et  coloré 
toutes  ses  parties. 


Elonfiutus,  tiigcr,  puU-i  ochraceti  iteme  lesliiiif,  supra  pubr 
albida  in  c/;/(iis  icriiit»  hirsutnius;  ibornce  ilensc  tiiijoso  piine- 
îato ,  lateribus  villa  atitice  laliore  alb'tiia;  elijtrit  ptimtalo- 
slriutis,  Jitacuta  sh)(;iilo  jurla  siuldlari  atbidii ,  guttuVnque 
tribus  albis  prima  huiiieriili,  tiliis  tiileralibits;  atiltniiit  rufo 
leilaccis:  petiibus  (errujjincis. 

Long.  O,O0iO-44.  Corps  étroit,  allongé,  subcylindrî- 
i|ue,  convexe,  entièrement  revêtu  en  dessus  d'une  fine 
pubescence  Iiéiisséc,  blanchâtre,  plus  distincte  et  disposée 
en  série  sur  les  éiytres;  noir,  dcnsément  et  entièrement 
recouvert  d'une  poussière  ocre  variée;  oUrant  sur  les 
côtés  du  protiiorax  uiiu  bande  d'un  blanc  jaunâtre  é- 
troile  à  la  bnse,  élargie  anlériourenicnt  en  dedans  et  sur 
chaque  éljtre  une  petite  taclie  «l'un  blanc  jaunâtre  au- 
près de  l'éciisson  et  trois  petites  gouttes  blanches  situées 
la  première  à  l'épaule,  h  seconde  vers  le  mdicu  du  bord 
externe,  1»  troisième  en  dcdims  et  un  pon  plus  bas    tout 
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à  côté  de  la  seconde.  Anteunnes  allongées,  assez  grêles, 
en  entier  d'un  roux  testacé.  Bec  très  court  et  plane  en 
dessus*,  tête  offrant  une  toute  petite  tache  d^un  blanc 
jaunâtre  au  dessus  de  chacun  des  yeux.  Pro thorax  pres- 
qu'aussi  long  que  large,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés, 
un  peu  atténué  au  sommet,  légèrement  conique,  densë- 
ment  et  entièrement  ponctué  rugueux.  Elytres  ponctuées 
striées,  guère  plus  larges  que  le  prothorax,  plus  d'une 
lois  et  demie  aussi  longues  que  larges*  Pattes  ferrugineu- 
ses,  densément  revêtues  d'une  fine  pubescence  grise  et 
d'une  légère  poussière  jaunâtre. 

Commun  en  avril  et  mai  au  pied  des  graminées  et  des 
plantes  sur  les  petites  pentes  sèches  du  jeu  de  Mail  à  Mont- 
pellier. Suivant  M.  Barèze  de  Marseille  il  vivrait  dans 
les  fruits  verts  du  Tnbulus  terrestris.  Je  l'ai  dédié  à  mon 
ami  M.  Philippe  Lareynie  comme  un  témoignage  de  mon 
amitié  et  de  mon  estime. 

Nota.  La  poussière  ocre  s'enlève  et  se  détruit  très 
facilement,  mais  les  taches  blanchâtres  persistent  et 
deviennent  grises  parce  qu'elles  sont  essentiellement 
formées  de  petits  poils  gris.  L'on  n'aperçoit  les  stries 
ponctuées  des  élytres  et  les  rugosités  du  prothorax  qu'en 
enlevant  la  poussière  qui  les  recouvre  quand  l'insecte  est 
bien  frais. 

BarIDIOS    OPIPARIS. 

ObtongO'Ovatus,  squamuiis  brunne's  gupra  deme  obtectut  ^ 
thorace  maculis  quinque  albidis  notalo^  elytriê  iubtUiter  stria^ 
tii ,  linea  transverta  basait^  vitia  anlka  iuîurali  abbreviata^ 
gutlulis  tribus  singulo  ,  fasciaque  apicali  albidis;  rostro  av" 
cuato ,  ferrugineo,  basi  brunneo;  corpore  subtus  squamutU 
albidis  dense  obtecto;  pedibus  rHf(h4estaceis, 
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Long.  0,0031.  Ovale  obloDg,  Itîgëremeot  luùaot,  eo- 
tiéreoient  recouvert  de  pelites  écailles  brunes  r^galièrea 
et  serrées,  ce  qui  fait  paraître  tout  le  dessus  du  corpi 
finement  rtiticulé,  T^le  brune,  offrant  à  la  naissance  ïa 
bec  une  ligne  circulaire  enfonrée  transverse  qui  les 
sépare  nettement  l'un  de  l'autre;  ce  dernier  brun  à  la 
base,  ferrugineux  dans  sa  seconde  moitié,  cj'iiudrique 
arqué,  aussi  long  environ  que  la  télé  et  le  pfx>thoras. 
Antennes  brunes,  fortes,  premier  article  du  funicule  al- 
longé ,  un  peu  obconique ,  les  autres  courts  et  serra. 
Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  lëgèremeDt  con- 
vexe, arrondi  sur  les  cotés,  bisinué  à  la  base,  un  peu  at- 
ténué au  sommet,  presque  conique,  brun  offrant  une 
petite  tache  arrondie  à  ses  angles  postérieurs,  ud  petit 
point  en  avant  de  chaque  côlé  de  la  ligne  médiane  el 
un  petit  trait  longitudinal  au  milieu  de  la  base,  blancs. 
Ëcusson  triangulaire,  blnuc.  Eljlres  ovales-oLIongues, 
légèrement  convexes,  un  peu  [ilus  larges  que  le  pro- 
thorax, une  fois  et  demie  environ  aussi  longues  que 
larges,  arrondies  au  sommet,  iiucment  striées,  intervalles 
plariesi  coloration  d'un  brun  roussàtre,  variée  de  petites 
écailles  blanchâtres  formant  une  li^ue  longitudinale 
commune  occupant  un  peu  plus  du  tiers  antérieur  de 
la  suture,  un  très  petit  poiut  sur  chacune  au  milieu  vers 
la  base,  une  petite  tache  vers  le  milieu  du  bord  externe, 
un  point  vers  la  suture  environ  au  milieu  de  la  longueur 
un  peu  oblique  de  haut  en  Las  par  rapport  a  la  petite 
tache  externe,  enfin  une  banile  apicale  et  terminale 
transverse ,  sinuéc  antéricureineot.  Dessous  du  corps 
entièrement  et  dénuement  revêtu  de  petites  écailles 
blanchâtres.  Pattes  d'im  roux  testacé,  légèrement  revê- 
tues aussi  de  petites  écailles  blanches,  origine  des 
cuisses  et  dernier   article  drs  tarses  obscurs. 
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Celle  belle  espèce  à  ^lé  découverte  à  Montpellier  par 
M.  Guinard  en  tamisant  en  hiver  de  la  terre  végétale; 
elle  doit  se  placer  dans  le  voisinage  du  Scolopaceus. 

La  couleur  foncière  du  corps  est  d*un  rouge  fefra^ 
ginenz  dans  Texemplaire  que  je  possède»  mais  si  com^ 
plètement  cachée  par  les  écailles,  que  je  n'ai  pas  crd 
devoir  la  mentionner  dans  ma  descriptioa;  du  reste 
f  ignore  si  cette  coloration  et  la  couleur  un  peu  roussfttre 
desdlytres  ne  serait  pas  due  à  rimmaturitë  de  mon 
insecte. 

Plectroscelis  major. 

Oblonga ,  parum  convexa^  tuffra  viridis  iubcœrulea;  an- 
tennis  b<ui  rufo-testaceis;  thorace  transverêo^  dense  œqualiter 
jfunctato ,  basi  profunde  bitmpresto  ;  etytris  postice  leviter 
sensim  attenuatis ,  regulariler  punctato-striatis ,  interstitiis 
tUstincte  punctulalis  ;  femoribus  nigris^  tibiis  brunneis,  summa 
basi  tarsisque  ferrugméis. 

Long.  0,004.  Corps  oblong,  faiblement  convexe, 
dessus  en  entier  d'un  vert  foncé  légèrement  bleuâtre* 
luisant.  Front  finement  pointillé,  offrant  deux  ou  trois 
points  plus  gros  de  chaque  côté  auprès  des  yeux.  Anten- 
nes noires,  leurs  deux  premiers  articles  en  entier  et  le 
troisième  en  partie  d'un  roux  testacé.  Prothorax  court, 
transversal,  deux  fois  aussi  large  que  long,  distinctement 
rebordé  et  légèrement  arrondi  à  la  base  et  sur  les  cdtés, 
tronqué  au  sommet,  angles  antérieurs  très  saillants  et 
formant  une  petite  dent  arrondie,  dessus  densément  éga- 
lement et  assez  fortement  ponctué,  intervalles  lisses,  une 
petite  impression  courte  forte  et  profonde  de  chaque  côté 
à  la  base.  Ecusson  demi  circulaire,  lisse.  Elytres  un  peu 
plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base,  légèrement  et 


I 


graduellement  retrécîes  en  arrière,  une  (bis  et  deatif  «>• 
viron  aussi  longues  que  larges,  arrondies  ensemble  ■ 
l'cxtrtfmitë,  oflrantdes  siries  liigires  et  très  ré^Iièresde 
points  enfoncés  bien  marques,  intervalles  entièrement  et 
distinctement  potntillt^s  avec  de  très  li^gâres  rides  trani- 
verses  peu  marquées.  Dessous  du  corps  noir.  Cuisset 
noires,  jambes  brunes,  leur  base  et  les  tarses  ferrugiiveai, 
intermédiaires  et  posttîrieures  avec  une  forte  deat  aiguc. 
J'ai  pris  cette  espèce  remarquable,  la  plus  grande  du 
genre,  en  Tauchant  aux  environs  de  Montpellier.  Elle 
ne  pent  £tre   confondue  avec  aucune  autre. 
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QUELQUES  OBSERVATIONS 

SOm  LB»  COLÉO»TteES  »BS  BRVIIOIIS  BB  HORTVBLUBB; 

Par  MM.  JAGQUELIMDUVAL  et  PB.  LARBTNIB. 


(BëttAM  do  27  Oetobr*  1853.) 


Nous  publions  sans  aucune  prétention,  et  désireux  seu- 
lement de  ikire  connaître  les  quelques  remarques  utiles 
que  nous  avons  pu  faire  pendant  nos  excursions  dans  les 
environs  de  Montpellier,  la  note  suivante  que  j'ai  rédigée 
en  notre  nom  commun.  Aussi,  parmi  les  nombreux  in- 
sectes recueillis  dans  nos  chasses,  lesquelles  ont  eu  lieu 
d'avril  en  juillet  pour  mon  ami  M.Ph.  Larejnie  et  de  jan- 
vier en  août  pour  moi,  nous  mentionnerons  seulement  les 
espèces  rares,  non  encore  indiquées  de  France,  ou  offrant 
quelque  utilité  à  être  citées,  et  ne  reviendrons  point  sur 
les  dernières  observations  de  M.  Kiesenwetter  touchant 
les  insectes  du  midi. 

Lebia  RUFiPBS,  Dej.  Nous  avons  pris  cette  espèce  rare 
et  très  peu  répandue  encore  dans  les  collections,  en  bat- 
tant Tété  les  genêts  épineux  (Genita  Scorpîus  L.)  abon- 
dants sur  les  collines  sèches  ou  garrigues.  L'hiver  elle  se 
réfugie  sous  les  écorces  de  chêne. 

Brachinus  bumbralis,  Ahrens,  caustiats  Dej.  Qpmkpa 
cette  belle  espèce  soit  asses  répandue,  ton  habilat  n^est 
pas  sans  intérêt.  L'été  Ton  trouve  asaes  noemenl  cet  in- 
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Mvle,  mais  de  UtHct  en  avril  et  mai  on  |>eut  THVoir  bi 
communément  eo  creusant  U  terre  au  pied  drs  J 
fftllica  voisins  des  étangs  laUs;  celte  terre  est  labourée  de 
petits  canaiu,  allant  parfois  à  une  très  grande  proroodenr 
ilaoi  lesquels  sont  blotlis  non  sealement  les  Br.  hiuaeralii, 
mais  encore  un  1res  grand  nombre  d'autres  insectes,  (el* 
«]ue:  Brachinu»  exhalant,  bnmbarda,  psopkia,  nigneomis; 
Paeilus  puncticollis  et  infuscatui  ,  .-/cinopus  buctpkalas, 
Dcj.,  Harpaius  similis,  meridionalis,  dispaf,  purtctato-stri' 
fttus,  cupreus,  etc.,  et  plusieurs  autres  espèces  de  dilTi^reD- 
tes  familles.  Nous  avons  élé  guidés  dans  cette  rechercbe 
par  M.  Guinard  de  Montpellier,  lequel  a  toujours  ëté  poar 
nous  d'uae  obligeance  extrême. 

CAïAsmctATBRATDB,  Lin.  Ce  bean  carabe  «std'ordîiMiri 

fort  rare  dnns  les  environs  de  Montpellier.  toulefoM  nous 
en  avoiisfait  une  trèsal)uiidanlcr(.'ioltc  lors  dune  vioienlç 
inondation  qui  envahît  une  grande  partie  de  la  plaine  voi- 
sine des  étangs  entre  le  Les  et  In  Moisson.  Il  est  impossi- 
ble de  se  figurer  la  quantité  prodigieuse  d'insectes  de  toute 
sorte  qui  s'étaient  réfugiés  sur  île  petites  cbaussées  légè- 
rement élevées  \  l'abri  de  l'inondation;  les  rarabiques 
pri.'doniinnit:nt  surtout  au  milieu  de  ce  vaste  pf-Ie-méle  et 
les  Carabiis  rhithralns  y  étaient  fréquents  au  pied  de* 
sondes. 

Epomis  cmcuMSCftipTus,  Duft.,  un  seul  exemplaire  pris 
par  mon  amî  M.  Pli.  Lareynie  au  bord  des  étangs  lors  de 
l'inondation  dont  nous  venons  de  parler. 

PoGONUS  TESTACEirs  et  OBACiLis,  Dci-,  Ces  dcux  espèccs 
se  tiennent  particulièrement  sous  le?;  petites  pierres  au 
bord  des  étangs  salés,  tandis  que  la  plupart  des  autres  es- 
pèces, telles  que  littoralis,  riparius,  meridionalis,  etc.,  se 
trouvent  indifféremment  sons  les  algues,  les  fucus,  les 
pierres,  etc. 
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Daptus  viTTiGERy  Germ.  Ce  bel  insecte  se  trouve  en 
mars»  avril  et  mai,  quoique  assez  rarement,  auprès  des 
ëtangs  salés  sous  les  petites  pierres.  Il  se  creuse  souvent 
dans  la  terre  de  petits  canaux,  dont  Tuue  dès  ouvertures 
se  trouve  extérieurement  sur  les  côtés  de  la  pierre  et  Tau^ 
tre  correspond  à  sa  face  inférieure  \  cette  habitude  lui  est 
du  reste  commune  avec  plusieurs  espèces  à'Harpales. 

HiRPALus  aoTUNDATus,  Dej.  Dans  la  terre  au  pied  des 
Tamaryx  comme  le  Brachinus  kumeralis  :  Dejean  n'en 
avait  pris  qu'un  seul  individu  dans  le  midi  de  la  France , 
et  deux  autres  en  Dalmatie. 

Harpalus  PATR11BLIS9  Dej.  Avec  le  précédent.  Dejean 
n'en  possédait  que  deux  exemplaires,  Tun  provenant  dIEs'- 
pagne  et  Vautre  du  midi  de  la  France. 

HTDâOPOaus  Msamioif  ALis,  Aube.  Cette  espèce  peu  rare 
dans  les  eaux  stagnantes  auprès  des  étangs  salés,  n'était 
point  encore  indiquée  de  France;  elle  est  notée  de  Sar- 
daigne  par  M.  Aube. 

Hydrophilus  iNBRms,  Lucas.  N'est  certainement  qu'une 
variété  du  piceus ,  car  nous  en  avons  pris  un  exemplaire 
mile  accouplé  avec  une  femelle  de  ce  dernier. 

Gbbvrolatia  msiGNis,  Jacq.  Duv.  An.  Soc.  Ent.  Fr. 
p.  45.  Mai  1850.—  Scydmœnus holzeriHam^,  Ent.  Zeit. 
p.  352.  13.  Octobre  1850. —  J'ai  repris  un  exemplaire  de 
ce  remarquable  insecte  parmi  des  détritus. 

Lorsque  j'établis  ce  genre  nouveau  en  1850,  je  ne  pos* 
sédais  qu'un  seul  individu  et  ne  pus  constater  tous  les  ca- 
ractères du  genre  -,  je  donnai  par  analogie  les  palpes  labiaux 
de  deux  articles  (ex  Schaum  anaUcta)^  mais  on  sait  au* 
jourdlini  que  les  Scydmmnides  ont  les  palpes  labiaux  de 
trois  articles  ;  j'ai  pu  cette  fois  bien  voir  les  mandibules, 
2*  Série j  tomi  x.  17 
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lesquelles  offrent  leur  partie  basiUire  large  et  TapiciU 
fortement  courbde  en  dedans,  en  pointe  lon^rae  et  aignH, 
le  quatrième  arlicte  des  pnipcs  maxillaires  m'a  paru  tfml 
■  fait  indistinct ,  même  k  an  fort  grossissement,  mais 
\e  n'ai  pu  voir  les  palpes  labiaux  ni  la  languette  de  peor 
de  briser  mon  insecte. 

Bryaxis  scHupPELii,  Aub^.  Cette  espace  indiquée  d* 
Tricste  par  M.  Auhé  ne  nous  a  point  paru  rare  aoaa  ht 
pierres  au  bord  des  tïlangs  sal^s;  elle  n'dvaîl  point  encoM 
été  signaltSe  comme  babitanl  notre  pays  et  sa  femeMe ^(nl 
inconnue  ;  cette  derniËre  est  assez  voisine  de  celle  da  Lf 
febvrei,  mais  son  corps  est  moins  étroit,  moins  allongii,  plus 
trapu,  sa  tête  un  peu  plu;  grande  et  son  prothoiax  1M^ 
peu  plus  court,  ses  pattes  sont  aussi  plus  claires.  _^ 

Tvciius  TuicncuLATus,  AubiS.  Dans  les  dttritus.  Le  mâle 
de  cet  insecte  n'a  point  été  connu  de  M.  AuL^,  il  se  dis- 
tingue par  ses  tracbanters  antérieurs  offrant  une  assez  forte 
ëpine  aigut;'. 

MvnMEDONiA  niciDA,  Erichs.  Un  seul  individu  sous  une 
petite  pierre  en  compagnie  de  quelques  fourmis-,  esp^ 
indiquée  de  Sardaigne  par  Ericbson. 

TicHYusi  FERiALis,  Enchs.  Au  bord  des  eaux  couran- 
tes. 

OtiGATASUBTiLis,  Ericbs.  Un  seul  exemplaire. 

VuLDA  CHAciLiPES,  Jacq.  Duv.  Ce  bel  insecte  provient 
des  environs  de  Marseille,  mais  pourra  plus  tard  se  retrou- 
ver dans  d'autres  parties  du  raidî  de  la  France. 

Leptacinus  nothds,  Ericbs.  Dans  les  détritus,  sous  les 
pierres,  etc.  Erichson  indique  cette  espèce  de  Cariuthie, 
mais  elle  se  retrouve  dans  plusieurs  parties  de  la  France. 
Nous  l'avons  prise  à  Montpellier,  mon  ami  M.  Ph.  Larev- 
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nie  la  recueillie  aux  environs  de  Bordeaux,  enfin  elle  a  été 
trouvée  aussi  quelquefois  à  Paris  par  M.  Aube. 

Philon  TBVs  DiMiDUTiPEif  Nis,  Eficlis»  Nous  avoDS  retfoo- 
▼ë  auprès  des  eaux  stagnantes,  cette  belle  espèce  dëjii  prise 
à  Perpignan  par  M.  Kiesenwetter. 

QuEDiirs  LQaovLUSy  Ericbs.  Un  sent  exemplaire. 

Cbtptobium  FRACTicORNs  7  Ericbs.  Nous  ayons  pri^  dew 
Cryptobium  que  nous  ne  rapportons  qu^avec  doute  au  /hic- 
fieome,  car  leur  protborax  est  en  entier  d''un  rouge  testacé 
et  le  reste  du  corps  densëment  noir,  peut-être  fiiut-il  les 
joindre  à  ces  exemplaires  de  couleur  plus  claire  dont  parle 
M.  Kiesenwetl/cr. 

SciMBALiuM  oRANnicBi^s^  Jaoq»  Duv.  Deux  exemphnres 
di|  oe  bal  insecte  dans  les  détritus  auprès  des  ë(angs  saléi, 

AcHBNiuii  TERBLLUM,  Ericbs.  Ce  petit  insecte  indiqua 
seulement  jusqu'ici  de  Sardaigne,  se  trouve  sous  les  pie^* 
res  au  bord  des  étangs  salés  dans  les  environs  de  Peyrol 
n^n  loin  de  Montpellier. 

LiTBOCAxis  ifiORfTULA,  Ericbs.  Pas  rare  sous  les  pieires 
et  dans  les  détritus  du  côté  des  étangs  salés;  notée  de  Si- 
cile par  Ericbson. 

SvNius  VRIFOB111S9  Jacq  Duv.  Pas  rare  sous  les  pierreii; 
pris  également  à  Bordeaux  par  mon  ami  M.  Philippe  La-* 
reyaie. 

Svifius  PULCBELLus»  Hecr.  Çà  et  la  dans  les  détritus  et 
sons  les  pierres  ;  plus  commun  dans  les  I^rrénées-Orien- 
taies. 

SvvMs  BiMAooi^wS)  Er«  Joli  féà^MiapkyUn  tris  eom« 
lliiver  et  le  pnntemps  parmi  les  dArHns  an  pied  dies 
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Tamaryxin'avail  cependant  jamais  été  noté  encore  c 
me  trouvé  en  France  i  Erictisoii  l'indique  seulement  ât  j 
ijardaigne.  Le  Suniits  Hwenus  Aubri  s'en  rapproche  par  ■ 
couleur,  mais  en  est  bien  distinct  par  sa  forme. 

Stenus  PusiLLUS,  £r.  Au  bord  des  eaux  stagnantes. 

Stenus  HOâPBS,  £r.  Nous  avons  retrouve  sous  des  piei 
res  deux  individus  de  cette  espèce  rare  dont  M.  Kieica^a 
wetttT  avait  drfjà  pris  un  exemplaire. 

TnoGOPHL'EUS  HiTiDU$,  Baudi.  Ksw.  Un  exemplaire  t 
bord  des  euux  stagnantes  de  ce  petit  insecte  d6\k  ùéconif\ 
vcri  à  Montpellier  par  M.  Kiesenwetter, 

OuALiuH  c«suii,  Grav.  Un  seul  individu, 

Saprinus  macclatus,  Ross!.  Cet  insecte  a  éié  pris  en 
grnnile  abondance  à  Cette,  sous  un  chien  mort,  par  mon 
ami  M.  PiiilippeLarejnie,  maison  le  trouve  particulière- 
ment sous  les  lijcards,  les  serpents,  etc.  il  aOectionne  les 
collines. 

Safrinus  detehsus,  III.  commun  sous  les  chiens  morts, 
les  lézards,  etc.  Habile  indistinctement  la  plaine  et  les 
collines. 

Saprinus  tridens,  Jacq.  Duv.  Un  seul  exemplaire  de 
ce  remarffuable  insecte  eiifoni  dans  le  sable  aride  des  du- 
nes de  la  mer. 

Saprimis  pastohalis,  Jacq.  Duv.  Deux  individus  sous 
des  mottes  de  terre  plac(!cs  au  bord  d'un  champ. 

SiFRiNUS  MKTALLESCEHS,  Er.  Rare  sous  les  pierres  dans 
les  lieux  sablonneux. 

Saprinus  APRicARius,  Er.  etiiDciFRONS,  Pk.  Ces  deux  es- 
pèces se  trouvent  communément  enfouies  dans  le  sabir 
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aride  des  dunes  de  la  mer;  par  les  fortes  chaleurs  on  les 
voit  voler  abondamment  le  long  du  rivage  et  venir  se  ca- 
cher sous  les  pierres  et  autres  petits  abris. 

AcATmoiuM  LiBViGATOif ,  £r.  Ce  petit  insecte  n'est  pas 
rare  au  pied  des  plantes  le  long  des  petites  peutes  sè- 
ches du  jeu  de  mail.  11  a  tout  à  fait  la  taille,  la  forme 
et  le  faciès  d^un  Clambus^  mais  ses  cuisses  postérieures  sont 
libres  et  découvertes* 

Phalacrus  LiQumus,  Er.  Avec  le  précédent.  Les  F/ia- 
laeres  sontdes  insectes  difficiles  et  peu  étudiés  encore.  Ton 
doit  probablement  trouver  en  France  la  plupart  des  es- 
pèces décrites  par  Erichson. 

Dbrmbstbs  PARDALis,  Sch.  Cette  belle  espèce  est  com- 
mune sur  les  collines  sèches,  sous  les  lézards,  serpents  tt 
autres  reptiles,  dont  ils  détruisent  rapidement  lescadavreSi 
avec  les  Saprinus  detersus  et  maculatus. 

Dbemestes  vuLFiivus,  F.  Cet  insecte,  facile  à  reconnaî- 
tre à  la  petite  épine  qu'il  offre  à  Tangle  apical  interne  des 
élytres,  n'est  pas  rare  dans  les  cuisines  et  autres  endroits 
où  se  trouvent  des  lards;  il  est  assez  commun  à  Toulouse. 

Antbrbiws  DELiCATULUs ,  Ksw.  Nous  avous  pris  sur  les 
fleurs  deu%  individus  de  cette  petite  espèce  découverte  en 
Catalogne  par  M.  Kiesenwetter. 

LiMNius  TUBERCuiATOs,  MuUer.  Assez  commun  en 
péchant  au  troubleau  dans  les  eaux  stagnantes  qui  avoi- 
sinent  les  marais  salants. 

Ateuchus  Fins,  m.  Er.  Un  individu  dans  les  garrigues. 
M.  Mulsant  a  en  raison  de  le  réunir  au  Sacerj  car  les 
caractères  indiqués  par  Erichson  ne  sont  pas  constants. 

Gymnoplecrus  STURMii,   Mac-Lcay.   Er.  Cette  espèce 
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est  très  commune  sur  les  Iwuses  dans  les  endroits  incnllct 
des  marais  salants  i  on  la  trouve  avec  le  G.  mopstu.  mai* 
nous  l'en  croyons  toutefois  distincle.  car  eu  ayant  ra- 
miné  un  gratiJ  nombre  d'exemplaires  nous  avons  loa- 
jours  trouva  constants  les  caractères  di0'ërentieU  nota 
par  Erictison. 

Oktuopbacos  maki,  III.  Vit  GOmmuOi^eiil  4l«n>1iV 
excréments  humains  surtmit  dans  les  duites  de  la  ater  d 
dans  les  garrigues. 

OKTHOrnAciis  sbuigornis,  Pant.  Rare  sous  les  escr^ 
ments  humains  desséchas,  vers  les  elangs  salés. 

Aphodius  FEBHUOiNEUS,  Muls.  Noils  l'avODB  pris  coos- 
nflIDéinent  en  élé  bous  les  bouses  de  vache  dans  les  licm 
incultes  des  marais  salants;  il  paraît  afleclionDer  sp^i»> 
lemcnt  ces  bouses  et  le  voisinage  des  etaugs  sales,  «ar 
jamais  nous  ne  l'avons  rcncouli^  ailleurs. 

Afhodius  hufus,  111.  Er.  Quelc|ue$  exemplaires  avec  le 
précèdent.  Celle  espèce  n"s  point  (!lé  connue  de  M. 
Mulsant  et  nVtail  pas  encore  indiqutie  de  France. 

LiHPRA  FEST1VA,  Lîu.  En  juin  et  juillet  sur  les  gené- 
vriers; d'après  un  entomologiste  de  Montpellier  oci 
trouverait  aussi  cette  espèce  sur  le  luya,  arbre  exotique 
de  la  famille  des  Conif(jres. 

AcRiLvs  HVPER1C1,  Creutz.  Nous  en  avons  capture' 
plusieurs  individus  l'cté  sur  les  ronces  dans  les  garrigues. 

CoR'CBus  AMETiiïSTiMjs.  01.  Se  trouve  en  juin  et  juillet 
sur  la  C'arlitia  cnryinl>osnL\n. 

Coa^Btis  ^NEicoLLis,  Villers.  Commun  en  juillet  sur 
les  pousses  des  chrnes  verts  dans  une  garrigue  voisine  de 
Lavallelte. 
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Cor j&Bus  CTL1NDAACS08  9  Lap.  Asjiez  Goaunun  h  CetU 
dans  le  mois  de  juillet  sur  la  Centaurea  aspera. 

Anthaiiâ  BYPOMBLJENA.  III.  Abondante  en  juillet  dans 
les  garrigues  sur  le  panicaut  ou  Erjngîum  campestre.  L. 

Trachys  PuifiLà»  111.  Ce  joli  petit  Buprestide  vit  sur  le 
marrube  (Marrubium  vulgare.Lin.).  Nous  Tavons  pris  en 
mai  et  juin  sur  cette  plante  au  pied  de  laquelle  on  le  trouve 
caché  dès  le  premier  printemps.  Le  Tmchys  pumila  de 
Laporte  et  Gory  n^appartient  certainement  point  à  cette 
espèce,  mais  nous  paraît  devoir  se  rapporter  à  une  variëtë 
obscure  du  pygmœa  que  nous  arons  trouTée  quelquefois; 
le  7>.  intermedia  des  mêmes  auteurs  nous  semble  appar- 
tenir au  contraire  au  vrai  pumila  111.  ;  du  reste  leur 
ouvrage  est  fait  avec  une  légèreté  déplorable.  Cette  espèce 
étant  peu  connue  et  la  description  qu'en  donne  Illîgcr  se 
trouvant  dans  un  ouvrage  très  rare»  nous  croyons  utile 
de  la  décrire  brièvement  de  nouveau. 

Long.  090024'-32.  Ovalaire,  bronzée  sur  la  tête  et  le 
prothorax,  d'un  noir  bleu  sur  les  élytres,  revêtue  en  des- 
sous de  petits  poils  blanchâtres  courts  et  peu  serrés 
formant  sur  les  ély  tresde  petites  faciès  trans verses,  à  peine 
sinuées,  plus  ou  moins  distinctes,  parfois  effacées.  Tête 
non  échancrée,  ni  excavée,  comme  dans  le  T.  minutOf 
mais  offrant  un  sillon  médian  profond  et  en  avant  une 
légère  fossette  arrondie  de  chaque  câté  vers  la  liase  des- 
antennes.  Prothoraz  transversal,  plus  étroit  en  avant» 
fortement  sinué  de  chaque  côté  à  la  base,  offrant  latéra- 
lement une  légère  impression  oblique.  Elytres  aussi  large» 
à  la  base  que  celle  du  prothorax,  légèrement  saillantes 
aux  épaules,  graduellement  rétrécies  postérieurement 
derrière  leur  milieu,  couvertes  de  points  enfoncés  assez 
gros,  mais  légers  et  très  peu  profonds,  entremêlés  de  rideii 
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peu  marquées  ce  qui  rend   leur  surlàce  légèrement  i 
gueuse.  Dessous  du  corps  et  paltes  bronzées. 

Cette  espèue  se  dislingue  du  minuta,  par  sa  furnic 
muins  allongée,  plus  OTalairc,  jtlus  coovexe,  sa  couleur 
di(r<!rente.  sa  tête  non  ëcliancree,  ses  ^lylres  non  d^prï- 
m^eset  impression  nées  comme  cher,  celui-ci,  etc. 

Agrvphus  atomahii's,  Fabr.  Deux  exemplaire»  dans  Iv 
bois  de  saule.  Nous  avons  aussi  trouvé,  dans  l'inUrieur 
du  même  boisj  sa  larve,  décrite  et  figurée  dernièrciDCiit 
par  M.  Lucas,  qui  l'a  trouvée  sur  le  pin  inarititne. 

CtROiopBonus  E31RATUS,  Ër.  Nous  avons  pri«  deux  in- 
dividus de  cette  espèce,  enfouis  dans  le  sable  aride  dct 
dooes  de  la  mer. 

Ampeduschocatos,  Ctof,  Dans  le  bois  il(' saule. 

Tiinoscus  PusiLLUS,  Heer.  Cet  insecte  est  commun  au 
pied  desTamarjx  vers  les  étangs  salés.  Ses  jambes  sou- 
mises à  un  fort  grossissement  offrent  trois  ou  quatre 
petites  épines  peu  marquées  à  leur  cxtréniilé,  tandis 
((u'elles  préscnlent  six  épines  forles  el  bien  marquées 
chez  le  dennestoïdes. 

Cfiaropus  crandicolue,  Ksw.  Nous  avons  pris  en  fau- 
chant quelques  exemplaires  de  ce  petit  insecte  découvert 
en  Catalogne  par   M.  Kiesenwetter. 

Chahopus  DiiciLis,  Ksw.  Nous  avons  retrouve  cette 
petite  espèce  décrite  par  M.  Kiescmvelter  et  prise  aussi 
par  lui  dans  les  environs  de  Montpidlier. 

CoLOTEs  jAVETi,  Jacq.  Duv.  Espèce  intéressante  prise 
en  fauchant  dans  le  mois  de  juillet  sur  les  pousses  des 
chênes  verts  dans  les  garrigues. 

Uasytes  CYLl^DIllCus,  Dej.  Pas  rare  en  été  sur  les  soudes 
auprès  des  étangs  salés. 


^ 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ÉNTOMOLOGIQUE.        7i9 

Ptinvs  Ddyali,  LarâjDÎe.  J^ai  pris  un  seul  individu  de 
cette  remarquable  espèce  que  mon  ami  M.  Ph.  Lareynie  a 
bien  voulu  me  dédier,  j'en  ai  vu  quelques  autres  dans  la 
collection  de  M.  Guinard. 

Xylbtucos  sdbrotundâtus»  Lareynie.  Pris  en  fauchant 
surle  Tamaryx. 

Xtletinos  TESTACEU89  Creutz.  Pas  rare  à  Cette  en  fau« 
chant  en  juillet  dans  les  endroits  où  vit  la  Centaurea  as^ 
pera. 

Tageniâ  iNTBRMEDUt  Sol.  Cette  espèce  habite  particu- 
lièrement sous  les  soudes,  auprès  des  étangs  salés. 

Leichenum  PULCBELLUMy  Lucas.  Ce  bien  bel  insecte  se 
trouve  communément  au  printemps  et  Tété  en  creusant 
au  pied  des  plantes  les  sables  arides  des  dunes  de  la  mer. 

Trachyscelis  RUFAy  Latr.  Pas  rare  avec  le  précédent. 

Pbaleria  HEMisPHJERicA,  Dcj.  Commuuc  avec  les  précé- 
dents, on  la  trouve  même  en  hiver. 

Catapbronetis  brunnea,  Nous  avons  pris  assez  souvent 
cet  insecte  dans  le  voisinage  des  étangs  saléb  sous  les  pier- 
res et  sous  les  soudes. 

Hblops  testaceus,  Dej.  Se  trouve  au  printemps  enfoui 
dans  le  sable  des  dunes  comme  la  Phaleria  hemisphofrica. 

Trotomma  PUBBSCBNSy  Ilsw.  Cc  petit  insecte,  découvert 
dans  le  midi  de  la  France  par  M.  Kiesenwetter,  n^est  pas 
rare  au  printemps,  parmi  les  détritus,  au  pied  des  Tama- 
ryx, vers  les  étangs  salés.  M.  Kiesenwetler  aurait  bien  dû 
nous  dire  quelle  est  la  place  de  son  nouveau  genre  et  dans 
quel  voisinage  il  faut  le  classer. 

Tomoderus  gompressigolis,  Motcb.Laf.  Assez  fréquent 
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au  printemps  avec  le  précédent  et  plusieurs  ospècee  ù'An» 
thicus,  leWes  que  :  humilis,  gmcilU,  inslabiUs,  etc. 

RipipnOBus  BiMiCDLATua,  F.  Celte,  ec  juillet,  sur  la» 
fleurs  de  V Eryngium  marilinmm. 

MoRDBLi-A  ANGDSTATA,  Dej.  Commuiie  co  juillet  et  aoAt 
aur  les  iJuaes  et  les  bords  de  lu  mer,  sur  les  flears  de  II 
même  plante. 

ZoNiTispR^usTA.,  F.  Fr^tjuenten  juillet  et  août  sur  l'f- 
ryngi'um  caiiipestre. 

Stbrostoui  nosTRÂTA,  F.  Commune  avec  la  SîofdtSif, 
angustata. 

Bhochus  bigdttatds,  01.  En  fauchant  Vêlé  dans  les  gar^ 

rigues  sur  te  Cistus  crîspus.  Lin. 

Bruciius  vahikgatus,  Genn.  En  ballant  au  printemps 
raubt'pine. 

BnucHus Frcî.iuunl  ci»  juiltcl  sur  les  fleurs 

de  X Eryiiffum  maritiiimm  dans  les  dunes  de  la  mer. 

Apion  tl'bifeuub,  GjI.  Assck  commun  dans  les  garri- 
gues en  fauchant  sur  lus  Cislus  crispw  et  nioitspclicnsis. 

Apion  limonii,  Kyrby.  \5i\  individu  de  celle  superbe  es- 


j.c. 


indiquée  seulement  jusiiu'ici  d'Am 


Thylaclt 
i^ouslespier 

es  dan 

iLLU.M,  Panz 
s  les  chemins 

creux  appek's  jeu  de 

août 

Thïlacites  eu. 
plus  grande  parût 
res,  etc. 

■ARm.JacqC 
de  l'année  d 

uv.  Comm 
ns  la  lerre. 

m  pendant  la 

SlTONESG 

RISEUS 

F.  Commun 

en  juillet  e 

août  da 

nsles 

^\ 


DE  LA  SOQÉTÉ  EIHTOMOLOGIQUË.         731 

Clbom us  OBLiQuoSi  F.  Pas  rare  en  avril  anr  les  collines 
ei  dans  les  lieux  secs,  aa  pied  du  Thytmms  t^einaUs  et 
SOQS  les  pierres  voisines. 

Clionus  punctivbntris,  Germ.  Commun  en  mai  et  juih 
au  pied  des  soudes  vers  les  étangs  salés. 

Cleonus  mbndicus  et  brbvirostris»  Sch.  En  avril  et  mai 
avec  le  précédent. 

Gbonbmus  FLABBLLiPBs,  OL  Se  tfouvc  cn  été  dans  les 
garrigues,  principalement  sur  le  Cistus  monspditnsis. 

Procas  STEVENiy  Sch.  Pris  assez  communément  au  com- 
mencement du  printemps  sous  de  petites  pierres  et  dans 
de  petits  trous  le  long  d'un  mur.  Ce  remarquable  insecte 
avait  déjà  été  trouvé,  il  y  a  longtemps,  par  M.  Javet,  sur 
le  bord  de  fossés  aux  environs  de  Mimes. 

CoNiATus  CHRTSOCHLORA,  Lucss.  Pris  uiic  fois  en  juillet 
sur  leTamaryx. 

Meira  CRASsicOHNis,  Jscq.  Duv.  Un  seul  exemplaire  en 
juillet  au  pied  d'un  arbre. 

Peritelus  FLAViPENNis,  Jacq.  Duv*  Espécc  bien  >remar- 
quable  découverte  par  M.  Guinard,  qui  mal  heureusement 
n'en  prît  en  fauchant  qu'un  seul  exemplaire. 

Otiorhynchus  HUMiLis,  Gcrm.  Dans  le  sable  des  dunes 
au  pied  des  plantes  et  surtout  de  VOnonis  arenaria, 

Larinos  m aculosus,  Sch.  Cet  insecte  se  trouve  en  juin 
sur  VEchinops  ritro\  sa  larve  vit  dans  les  capitules  biens 
de  cette  même  plante  qui  se  déforment  alors  et  languis- 
sentie  Ile  se  creuse  une  vaste  celiulcy  intérieurement  brancty 
lisse,  pdie  et  très  dure,  et  s*y  transforme  en  nymj^'vers 
la  6n  de  juillet  ou  le  commenoement  d  aoàt  -,  rinseele|Mnv 
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fait  ^clot  environ  deux  ou  trois  semaines  après,  mai; 
meure  en  géntfral  quelque  temps  diiua  sa  loge.  Lorsqu'oo 
le  trouve  en  juin  sur  la  plante,  il  est  recouvert,  éX^uX  frais, 
d'une  assez  belle  poussière  jaunâtre  j  il  provient  alors, 
nous  peasons,  d'une  éclnsion  difTiirente  de  celle  du  loois 
d'aoûtouseplemhre;  inais(|uand  on  ouvre  les  cetlaleslors 
de  cette  dernière  ëclosion,  l'insecte  est  recouvert  d'une 
jolie  poussière  d'un  rouge  ferrugineux  délicatement  variée 
d'un  blanc  plus  ou  moins  pur.  Cette  différence  si  grande 
de  coloration,  s  explique  par  la  sage  prévoyance  qu'a  tou- 
jours la  nature,  de  dérober  à  la  vue  de  leurs  ennemis  le» 
espèces  sans  défense;  la  plante  est  verle  en  juin  et  l'in- 
secte esl  d'un  jaune  verdAtre,  en  septembre  au  contraire  , 
l'Erhinops  meurt  et  prend  une  teinte  feuille  morte  et  la 
Larinus  s'en  rapproche  encore  par  sa  coloration. 

Lahinus  flâvescems,  Sch.  En  juin  et  juillet  sur  le  A'eri- 
trophyllum  îanatum. 

Labinus  sturnus,  Scliall.  var.  ocbheatus,  Scli.  Com- 
mencement d'août  sur  le  Cirsmm  lanceolalum. 

Lakinus  Miuitus,  Ol.  CeL  insecte  vit  sur  le  Buphladimm 
spinosum  L.,  on  le  prend  au  commencement  de  juillet 
sur  cette  plante,  et  sa  couleur  esl  alors  d'un  rouge  ferrugi- 
neux, quand  il  est  frais;  cette  variété  constitue  le  L.  mar- 
glnicollis  Uahl.  Lors  au  contraire  qu'on  recueille  vers  la 
Un  de  juillet  des  capitules  de  £up/iahniiiii  renfermant  des 
larves,  ce  que  l'on  reconnaît  il  un  hoursouflleuient  insolite 
du  disque,  l'insecte  éclut  dans  le  mois  d'août,  en  perçant 
d'un  Irou  rond  les  parois  de  sa  cellule,  aniiloguc  à  celle 
du  L.  maculosus,  et  sa  couleur  esl  verdâtre,  parce  que  la 
plante  esl  alors  en  effet  languissante  et  verdàtrc,  tandis  que 
l'insecte  est  rougeàlre  en  été  lorsque  la  fleur  du  Hupklal- 
iimni  siu-    laquelle  on  le  trouve   est  é|)anou)e    et   jaune. 
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Lea  larves  de  ce  Laiinus  scmt  attaquées  aasez  souvent  par 
un  ickneumonide  qui  nous  est  inconnu. 

Larinus  uhsus,  F.  Très  commun  en  juin  et  juillet  sur 
la  Carlina  corymbosa. 

Larinus  confinis.  En  mai  et  juin  sur  la  Centaurea  aspem. 

Larinus  FERRUGA'rus.En  juillet  sur  les  fleurs  de  la  même 
plante. 

Rhinoctlj.u8  LARBYNii,  Jacq.  Dut.  G>mmun  au  pied  des 
graminées  et  des  plantes  sur  les  petites  pentes  sèches  dn 
jeu  de  Mail  en  avril  et  mai.  Suivant  M.  Barèse  de  Marseille 
sa  larve  vivrait  dans  les  fruits  verts  du  Tribuius  tenestris. 

Ttchius  striatuluS)  Sch.  Commun  en  juillet  et  août  au 
pied  de  VOnonis  arenaria  dans  le  sable  des  dunes  de  la  mer. 

Baridius  OPiPARis»  Jacq.  Duv.  Bien  belle  espèce  décou- 
Terte  par  M.  Guinard  en  tamisant  Thiver  de  la  terre  yé- 
gétale. 

AcALLBS  DiocLSTiANus,  Gcrm.  Rare  au  printemps  sous 
les  pierres. 

Baoous  Aubei,  Cussac.  Cet  insecte  sur  lequel  M.  Emile 
Cussac  a  établi  son  genre  Elmidomorphus  est  bien  certai- 
nement un  ^0^0115,  il  en  ofire  le  faciès,  les  mœurs,  les 
caractères  ;  la  massue  de  ses  antennes  n*est  pas  d^un  seul 
article,  mais  bien  quadriarticulée,  seulement  le  premier 
article  est  très  grand  et  lisse,  et  les  trois  autres  sont  revêtus 
de  poils  denses  et  couchés,  ce  qui  cache  et  laisse  très  difli- 
cilement  apercevoir  leurs  sutures-,  du  reste  M.  Cussac  lui- 
même  nous  dit  en  parlant  de  la  massue  :  «  €ipice  subspon^ 
giosa^  »  or  pouvait-on  supposer  qu^un  même  article  TariAt 
ainsi  de  texture-,  en  outre,  M.  Emile  Cussac  a  vu  certaine- 
ment cette  massue  en  raccourci  comme  le  prouve  sa  figure 
comparée  à  Tan  tenue  naturelle  bien  étalée.  —  Un  exein- 


I 


734  ANNALES 

pUiTedc  cet  insecte  en  péchant  en  avril  antroableaod 
les  eaux  Stagnantes  voisines  des  marais  salants  et  ploi 
aulres  en  juillet  en  cherchant  auprès  dans  la  terre. 

Gymnethon  teteh,  F,  En  juillet  sur  V .-fntirrhinum  ma- 
jus  dans  les  garrigues. 

Sphbhopkokcs  MEHisioKAt.is ,  Scb.  Cominun  Fhiver  ot 
le  printemps,  de  nii^ine  que  le  fiiceut,  en  creusant  la  li 
âui  environs  des  inaraîi  salaota»  et  courant  çà  et  la  p 
daot  r^te. 

Rhvdcoliis  STRtNGULATOs,  Chcvr.  inddît,  Je  me  propo^  I 
sais  de  dtîcrire  cette  espèce  dans  ma  note  pri^cédente,  lor*-  1 
que  je  l'ai  vue  inscrite  dans  )e  catulogue  de  M.  P«rrîs  9 
Icsinsectes du pÎQ  maritime,  et f  ai  prdftfr^ la  laisser  dtfcrii* 
à  cet  habile  observalcur.  Nous  l'avons  toujours  trouvée 
dans  le  bois  uiort  des  vieux  saulesj  oii  la  prend  aussi  à 
Toulouse. 

MïRMECiiiXENus  vAPonARiORDiii,  GuénD.  Pris  en  aoûtvO' 
lant  abondamment  dans  la  plaine,  tout  à  fait  au  crépuscule. 
Nous  rétablissons  l'ortograplie primitive  du  mot  Myrme- 
chixenus  que  l'oa  a  à  tort  corrigii  en  Myrmecoxenas,  le 
verbe  «fvw  gouvernant  le  datif,  comme  nous  l'a  justement 
fait  observer  M.  de  Marscul. 

Clytus  obnatds,  F.  Très  commun  en  août  sur  le  pani- 
caut ou  Eryngium  campcitre. 

Cartallum  RUFicoLLE,  F.  abondant  cu  juin  sur  les  fleurs 
des  malvarées  [Maîva  sylvesîris,  etc.) 

Criocebisparacentiiesis,  L.  En  juillet  sur  l'a^petge  sau- 
vage. 

Pâchnephorus  cvLiMDRicus,  kust.  Celte  belle  espèce 
n  est  pas  rare  \'i\.é  en  fouillant  dans  la  terre  au  pied  des 
Tamaryx  vers  le.t  étangs  salés. 
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Plectroscelis  viRiDissiMA,  Dej.  Commune  dans  les  li- 
eux humides  et  au  bord  des  eaux,  principalement  sur  les 
joncs.  Elle  varie  notablement  pour  la  couleur  du  corps, 
des  pattes  et  des  antennes.  \^ Altica  dentipes  Ol.  Ent.  vi. 
93.  bis  p.  71 1 .  N""  78.  pi.  4.  78.  doit  être  rapportée  a  cette 
espèce,  comme  nous  Ta  justement  fait  observer  M.  Che- 
vrolat,  qui  de  plus  a  pu  voir  le  type  de  cet  auteur. 

Plectroscelis  major»  Jacq.  Duv*  Espèce  remarquable 
dont  nous  n'avons  pris  en  fauchant  quW  seul  exemplaire. 

HisPÂ  TESTicEA,  L.  Assez  commun  sur  les  diverses 
espèces  de  Cistes. 

Sera  NUS  AHRENSU,  Muls.  Commuu  au  pied  des  graminées 
et  des  plantes  sur  les  petites  pentes  sèches  du  jeu  de  mail, 
en  mars,  avril  et  mai.  Ce  petit  insecte  indiqué  seulement 
de  Sicile,  Sardaigne  et  Toscane,  avait  été  brièvement  dé- 
crit en  note  par  M.  Mulsant  dans  son  histoire  naturelle 
des  Coléoptères  de  France,  dans  la  juste  prévision  ou  on 
le  rencontrerait  un  jour  dans  le  midi  de  la  France. 
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(Bianoe  da  14  lonvier  1852). 

M.  Reiche  remercie  la  Société  de  rhooneur  qu'elle  lui 
A  fait  en  lui  confiant  les  fonctions  de  président  pendant 
Tannée  1851  ,  et  il  cède  le  fanteail  à  M.  le  colonel  Gou- 
reaa,  président  de  1852,  qui  adresse  également  des  re- 
merctments  à  ses  collègues. 

Communications.  M.  L.  Buquet  donne  lecture  d'une 
note  de  M.  Ormancey,  pharmacien  à  Lyon ,  relative  aux 
^caractères  que  Ton  peut  tirer  des  organes  génitaux  chez 
les  Insectes.  La  Société  décide  l'impression  de  cette  note. 

£b  lisant  les  Annales  de  la  Société  entomologiqae ,  5*  trimestre 
1851,  je  me  suis  aperça  d*one  omission  coModse  par  M.  le  capiialoe 
Godard,  qai  y  a  fait  lire  par  M.  Dofié  une  observaiioB  comme  étant 
le  fruit  de  son  travail,  sur  la  valeur  qu'il  avait  tirée  des  organes  gé- 
nitaux pour  séparer  les  espèces.  Comme  cette  observation  ne  lui 
appartient  pas,  j'en  réclame  la  priorité,  motivée  sur  Tenvoi  d*an 
mémoire  adressé  à  TAcadémie  des  sciences  en  décemlH^  1848,  mé- 
moire très  étendu ,  dont  un  extrait  a  été  imprimé  dais  les  comptes- 
rendns  de  TAcadémle ,  à  la  date  citée  plus  baut ,  qni  a  poar  titre  : 
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De  [étui  penial  cuiuidéré  comme  Umile  de  t'etpiee  damt  Ut 
Caléojiltret.  et  ponr  dctwe  :  la  coastanct  reprtsmte  Vimporlamee. 
le  Tais  Toiu  tracer  en  quelque»  mou  le  conlenn  de  re  ménHiire .  ital 
n'a co&U  plusieurs  aDDiï«9  de  irarail,  mais  ({(ijà  Iai1ir>i«v  cl  l«  titra 
Tou*  ODi  déroilë  Ifs  points  capitaoi  qui  aoni  la  base  de  cette  ttuit, 
f  1  se  reocoiiiren  l  dans  l'obserTition  de  tonies  les  parties  conpOMiil 
l'6iui  péiiial.  ei  daiis  leur  constance  invariable  de  rurme.  Celle  dé» 
i  importante  nous  a  amenË  à  déieratjner  une  <9)itee  qui 
cuit  conrondue  ou  indi^tise,  puis  à  rapprocher  I«s  familles  ajraiii  eo 
ire  elles  le  plus  d'affinité  ,  par  conséquent  I  consigner  on  prîni 
physiologique  qu'il  est  impossible  de  oii^ctinDaltre  ;  pour  arriver  il  ecvj 
vérités,  j'ai  (étudié  les  espèces  qui  étaient  eu  coutealaiioo  d^ns  M 
Carabiqucs,  les  Hyilrocaothares ,  les  Lamellicornes,  les  Uélasotue*. 
lesClavicorncs,  lesSerricorDes.les  Chrfsomélines ,  les  CurmlioDi- 
les,  etc.  ;  enfin  j'ai  fait  Toir  les  rapports  et  les  caractères  qui  rappro- 
chaient les  familles  entre  elles;  pour  cela  je  n'ai  pas  (ait  moias  de 
pirfei  de  deux  mille  opérations.  Depuis  ce  temps ,  j'ai  ronUnaé  anlMt 
que  mes  occupiitinn^  m'ont  permis  tie  \c.  faire  .  et  je  me  suis  con- 
vainru  de  |f|us  ni  plus  de  la  U'di'j  ilv  ces  faits. 

Ajirùs  cette  Iteturi.' ,  M.  le  sccruLiirt  fait  remarquer 
<lueM.  Godard,  dans  k- travail  im[iriiiic  dans  le  3' ^"  «Its 
Annales  de  HS.'il,  ne  se  donne  pas  coniini;  avant  dt'cou- 
vert  les  canirtères  lires  du  pénis  rlii'K  les  iiitccles,  ii)ai<^ 
(ju"!!  a  seulciTjciit  cluTfljé  à  tn  faire  l'a  ji  pli  cation  à  quel- 
ques espères  fraiiçai.tcs  des  genres  Celant  i  et  Chrysomcln. 

Plusieurs  membres  ;iiotilent  que  dejjuis  longtemps  on 
s'est  servi  des  organes  externes  mâles  de  la  génération 
des  insectes  conimc  caraclères  soit  gi'néri([ue: 
ciliques,  et  Ils  citent  piirticulicrenient  M.  W, 


i  fait  l'application  dai 
lèrcs  des  Suites  à  Bufloii  de  Rorcl ,   -■ 
Faune  entomologique  d'Andrdousie. 

—  M.  Foureau  de  Bauregard  montre 
fK  et  lin  j4kii  <iannniala,  ipii  ont  été 
iste  fort  oldige.int  pnur  i  entomologie, 
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novembre  1851;  îU  sont  encore  vivants    aujourd'hui» 
bien  que  traversés  de  leurs  épingles. 

L'espèce  du  genre  Ahis  trouve  dans  le  pays  qu'elle  ha* 
bite  un  emploi  thérapeutique  que  notre  collègue  croit  de- 
voir communiquer  à  la  Société.  On  l'administre  en  infu- 
sion aux  malades  atteints  de  maladie  de  poitrine  (  phthisie 
pulmonaire).  Des  paysans  espagnols  qui  rencontrèrent 
notre  voyageur,  le  prirent  pour  un  apothicaire  et  lui 
enseignèrent  Tusage  des  Coléoptères  qu'ils  le  voyaient 
prendre  en  abondance. 

—  M.  H.  Lucas  communique  à  la  Société  une  larve  de 
Clerusformicariusj  qu'il  a  observée  vivante,  et  qui  a  été 
rencontrée  par  M.  Eug.  Chevandier  sous  les  écorcesd'un 
Pin  sylvestre  attaqué  par  des  Dendroctonus  pinîperda  et 
des  Pissodes  notatus.  Quoique  cette  larve  ait  été  prise  sous 
lesécorces,  cela  ne  démontre  pas  qu'elle  soit  xylûphage; 
au  contraire,  ajoute  M.  11.  Lucas,  les  conditions  dans 
lesquelles  elle  a  été  rencontrée  dénotent  que  les  larves 
du  Clerus  fonnicanus  sont  carnassières  et  vivent  aux  dé- 
pens de  celles  qui  se  nourrissent  exclusivement  de  bois. 
Cette  larve ,  qui  a  été  parfaitement  représentée  par 
M.  Ratzeburg  dans  ses  Forst-Insectefty  pi.  1,  fîg.  17, 
est  remarquable  par  la  téta,  le  prothorax,  les  organes  de 
la  locomotion ,  le  dernier  segment  abdominal  en  dessus, 
ainsi  que  les  crochets  qui  arment  ce  segment,  qui  sont 
d'un  brun  noirâtre ,  tandis  que  le  mésothorax,  le  meta- 
thorax  et  les  segments  abdominaux  sont  d'une  belle  cou- 
leur rose  foncé.  11  est  aussi  à  observer  que  le  mésolho* 
rax  et  le  mélathorax  présentent  de  chaque  côté  en  dessus 
une  petite  plaque  cornée  d'un  brun  testacé.  Elle  est  cou* 
verte  de  poils  d'un  jaune  clair,  allongés,  peu  serrés,  et 
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lorsqu'on  toucht;  cette  larve  ou  qu'on  la  tourmente  ,  elW  J 
relève  la  partie  poslùricure  de  son  abdomen,  dont  Icdet— 
nier  segment  est  armci  de  deus  crochets  spinironnes, 
tement  recourI>(!s  en  dessus.  M-  Batz-eliurg  a  aussi  repr^ 
sentt!    1.1  n^mplie  du  Clei-us  farmicarius  ;    consultes  à  ( 
suiet  la  pi.  I,  fig.  173  de  ses  Foist-lnsectcn. 

—  M.  Amyot  rend  compte  de  diverses  coramanict 
lions  qui  ont  ^té  faites  à  la  Sociéltf  centrale  d'Agriculture,*] 
dans  la  sdauce  du  31  d(!ccmbre  I85f ,  sur  les  mojetis  daj 
s'opposer  aux  dommages  causes  par  l'Alucilc  des  blés.  Il  J 
résulte  de  ces  communications  qu'il  paratt  d'abord  qoa   , 
cet  inseele  n'exerce  ses  ravages  d'une  manière  seiislblt  J 
que  dans  les  parties  inttjrieures  de  la  France^  le  Mîdî  HJ 
le  lïord,  oïl  l'insecte  6e  montre  aussij  n'en  souffrent  e 
serîetisi'merit.  t'n  i-ultlvalciir  ;i  nTii;ir(jii('  ipiu  l-.s  gerlicï 
qu'il  laissait  en   iavelaf^c  coucliecs  à  terre  pendant  quel- 
que temps  après  la  cuupe,  donnaient  un  ble  qui  nVtail 
point  atteint  par  l'Alucile,  tandis   que  celui   provenant 
des  gerbes  renlr<;cs  imuu'diatemetit  ajiiès  la  moisson,  en 
ëuit  lorteinent    attaqui;.   On  a  oliservc   aussi  que  le  ble 
battu  immifdialemcnt  après  la  moisson  était  à  l'abri  de 
ses  atteintes,  tandis  qup  celui  qu'on  ne  battait  que  plus 
tard,  en  octobre  ou  dans  l'hiver,  y  (!tait  sujet.  C'est  là 
peut-être  la  cause  qui   fait  que  dans  le  Bcrry,  par  exem- 
ple, où   le  battage   n'a  lieu  qu'en    hiver,  l'Alucite    i'.iit 
beaucoup  de  mal  aux  cériiales,  tandis  que  dans  le  Poitou, 
où  le  battage  a  lieu  immi-dialement  après  la  récolte^  cet 
insecte  n'en  fait  point.  Enlin,  il  résulte  d'une  autre  obser- 
vation, que  le  ble  durserait  préserve  des  attaques  de  lin- 
secle,  tandis  que  le  ble  tendre ,  au  <'Onlraire,  \  serait  trcs 
expose'. 

—  M.  Ooiiii  lit  les  cxtrails  suivants  de  lettres    qu'il  .i 
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1^  De  M.  le  capitaine  Gaubil,  demeurant  à  Quillan 
(Aude)  : 

«  Mes  chasses  ont  été  presque  nulles  relativement  à  ce  qu'elles 
auraient  dû  être;  mes  découvertes  se  bornent  à  cinq  espèces  que  Je 
viens  de  décrire  sous  les  noms  de  Cnrabus  Mulsanti .  Perypkus 
aiaxensis  et  nivalis^  Agabus  Pjfrenœusy  Hydroporut  glacialis; 
plus  un  Staphytinus  que  f  al  pris  pendant  mon  séjour  en  Algérie,  et 
que  fai  nommé  seulptlcolUs.  G*est  une  espèce  très  curieuse,  dont 
Je  ne  possède  qu^n  seul  exemplaire ,  que  néanmoins  Je  communi- 
querai à  la  Société  ,  avec  prière  de  m'en  faire  le  renvoi  après  exa- 
men» » 

2®  De  H.  Leprieur,  pharmacien  aide-major  à  Bône 
(Algërie)  : 

1  Je  m'occupe  de  Tentomologie  avec  le  plus  grand  zèle,  et  je  con* 
sacre  à  Pétade  ou  aux  chasses  tout  le  temps  que  mon  service  à  Thô- 
pltal  ne  réclame  pas  absolument;  aussi  mes  richesses  commencent  à 
être  considérables,  tant  en  espèces  qu'en  Individus.  Si  j'avais  le  bon- 
heur de  rester  quelques  années  k  Bône ,  Je  me  trouverais  avoir  tous 
les  éléments  nécessaires  pour  établir  une  faune  de  Coléoptères  à  bien 
peu  de  chose  près  complète,  et  qui ,  en  tous  cas,  dépasserait  beau- 
cfiup  comme  nombre.  Je  n'en  doute  pas,  ce  que  notre  collègue  M.  H. 
Lucas  a  fait  dans  le  travail  de  la  commission  scientifique  ;  et  pour- 
tant. Je  ne  me  suis  jamais  éloigné  beaocoup  de  Bône,  puisque  toutes 
mes  courses  ont  eu  lieu  dans  l'intervalle  qui  sépare  le  déjeuner  du 
dtner.  Je  n'ai  exploré  jusqu'ici  que  la  plaine  et  les  collines  les  plus 
basses  qui  touchent  aux  contreforts  de  TEdough ,  chaîne  de  monta- 
gnes élevée  de  plus  de  mille  mètres,  et  couverte,  dans  une  grande 
étendue,  de  magnifiques  forêts.  Au  printemps  prochain,  Je  compte 
aller  y  passer  quelques  jours,  et  j'espère  beaucoup  y  trouver  des  es- 
pèces étrangères  à  la  plaine. 

Mes  recherches,  ou  pour  parler  plus  exactement,  mes  études,  se 
sont  portées  surtout  sur  la  famille  des  Brachélytres.et  le  nombre 
des  espèces  attribuées  par  M.  H.  Lucas  à  l'Algérie  se  trouve  déjà 
pour  ainsi  dire  doublé.  Il  en  est  de  même  de  la  famille  des  Sécori- 
palpes«  dont  je  possède  maintenant  19  à  20  espèces  bien  distinctes, 
parmi  lesquelles  une  espèce  de  Scymnus  probablement  nouvelle,  da 
moins  Je  n'en  ai  pas  trouvé  trace  dans  le  travail  de  M.  Ifulsant,  et 
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relies  que  noire  collègue  M.  H.  Lucas  Indique  coiiiu»)  [iroprei  k 
l'AlRérie  ne  penvent  s'y  rapporter. 

J'ai  pris  beaucoup  «le  Carabiques ,  oaig  rien  ii'csl  encore  riaué 
nt  mâme  séparé  par  esptces.  Je  puis  ccpenrlsnt  vnus  signaler  le  Zu- 
pkium  oletu,  que  M.  H.  Lucas  n'a  pas  iadlquC  dans  son  irariil.  Ea 
Carabes,  Je  n'ai  pris  que  les  Carabtu  ^umida  et  morbillotiis  [alter- 
nofu,  Dejcan).  qui  EonI  1res  commuiu  ici  dans  le  lemps  <Ie»  pluies. 
J'ai  trouve  un  grand  noml>re  de  Dromitu,  ei  entre  itulres  un  Indivlda 
de  Valboiaaculatus ,  Lucas.  J'<il  recueilli  afideinenl  ions  les  Bcm- 
bidtum  que  Je  pense  pouvoir  déterminer  facilement  avec  le  travail 
de  H.  Jacquclin-Oaval.  Toutes  les  antres  Taiailles  sont  éi>Brses  pour 
ainsi  dire  dans  mes  tiollcs,  car,  pour  Ëiiier  de  me  tromper  qoanti 
l'époque  de  leur  apparition,  Je  les  ai  groupées  par  mois.  Je  vona  dirai 
pourtant  que  J'ai  pris  en  qoaniiié  presque  énorme  le  Coniatus  citry- 
nochlora  sur  des  Tamarii  au  bord  de  ta  mer.  Cet  insecte  a  deoi 
époques  bien  ditlincies  d'apparition,  la  première  au  oiols  de  Juin,  el 
les  Indlfldos  en  sont  rares  ;  ta  seconde  i  partir  de  II  fin  de  «epiesabn 
Jusqu'au  milieu  d'nclobre  ,  et  il  est  alors  UH  commun.  T'est  à  cette 
dernière  époque  que  j'ai  pris,  sur  les  mêmes  Tamarix ,  le  Scymnus 
que  Je  crois  nouveau,  et  un  cliarmanl  peill  MyncUopliorus  qui  ne  peni 
qu'appartenir  au  groupe  des  AlIclnbiilFS  ,  mais  à  aucun  des  genres 
signalés  par  Scbœnlierr  en  Europe  ou  m  Al^'érle.  Esi>ce  une  eïpèce 
nouvelle,  est-ce  une  espèce  appartenant  à  d'autres  riimats?  Je  l'i- 
gnore et  pense  iiieuiOi  vous  en  rendre  juge,  • 

—  Il  est  (loi)iie  coiiiinuiiicalion  (l'une  note  sur  un  ver  à 
soie  monstrueux,  p:ir  M.  Chrtrles  Jînssi,  de  Milan. 

En  observant,  il  y  a  queîqups  ^mnc'es.  une  claie  couverte  de  vers 
i  soie  à  l'état  de  mamrilL' ,  J'ai  été  Trappe  d'en  voir  un  qui  se  faisait 
remarquer  par  sa  démarche  tant  soil  peu  gênée.  Je  n'ai  pas  lardé  à 
n'apercevoir  qu'il  oITiait  une  disposition  tout  à  fait  anomale  des  7*, 
8'  et  9'  anneaux  du  corps.  I.<-  7'  et  le  U*  anneaux  se  rapprochaient 
entre  eux  sur  ta  licne  médiane  du  dos  ,  en  écartant  loui  à  fait  le  S* 
■aneau,  qui  Tormait  en  même  lonips  un  gnnni-ment  des  deux  cAlés. 
Une  dépression  fort  sensible  sign,.l.iil  ce  point  de  rapprochement  des 
deut  anneaux  sur  la  ligne  dorsale.  La  troisième  palte  membraneuse 
tlu  cOté  gauche  manquait  tout  à  fait ,  et  le  sligmate  correspondant 
était  un  peu  plus  petit  que  les  autres.  Hn  dehors  de  la  place  de  cette 
patte,  on  n'observAti  aucune  autre  anomalie  à  la  partie  inférieure 
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Les  pulsations  du  ytisBeaii  doffal  paraissaient  étire  très  normales  ; 
seolement  il  y  avait  de  la  dilBcnlté  ou  de  rengoi^gement  à  Tendroit 
de  la  dépression  signalée  ci-dessus.  Bientôt  la  chenille  commença  à 
perdre  de  la  soie  et  à  montrer  rioqulétude  qui  est  particulière  à  celleft 
qui  s*apprétent  à  filer  leur  cocon.  Mais,  sauf  quelques  fils  Jetés  par* 
d  par-là,  elle  demeura  encore  pendant  dix-huit  heures  sans  corn* 
mencer  son  travail.  Enfin  elle  se  mit  à  Pouvrage  lorsque  d^à  les 
anneaux  de  son  corps  étaient  remarquablement  gonflés  et  rétrécis, 
et  la  couleur  générale  du  corps  devenue  beaucoup  plus  Jaunâtre, 
comme  on  Tobserve  ordinairement  cbei  les  vers  qui  se  sont  déjiè 
renfermés  dans  leur  coton.  Elle  changea  de  place,  en  filant  toujours, 
au  moins  sept  à  huit  fois,  et  passa  ainsi  encore  une  Journée  entière, 
pendant  laquelle  elle  perdit  toute  la  partie  blanche  de  sa  soie,  sans 
que  le  cocon  fftt  encore  commencé.  Cependant^  la  longueur  géné- 
rale du  corps  s*était  de  plus  en  plus  rétréde,  et  la  division  des  an- 
neaux plus  marquée  par  des  étranglements  sensibles.  Le  vaisseau 
dorsal  se  faisait  remarquer  par  sa  couleur  d*oo  brun  noirâtre ,  et  à 
chaque  pulsation  on  pouvait  voir  la  même  couleur  se  propager  le 
long  du  sillon  qui  se  trouvait  à  gauche  entre  le  8*  et  te  9*  anneau, 
et  à  droite  entre  le  7*  et  le  8*,  comme  si  un  anévrisme  se  fût  trouvé 
à  cet  endroit 

Ayant  renfermé  ce  ver  à  soie  dans  une  botte ,  il  fila  un  petit 
cocon  fort  léger,  qui  manquait  tout  à  fait  de  l'enveloppe  de  soie 
blanche  dont  les  cocons  sont  ordinairement  couverts  à  Textérleur. 
L*syant  ouvert  après  quelques  Jours,  la  chenille  8*y  trouva  morte; 
elle  avait  atteint  les  dimensions  ordinaires  de  la  chrysalide ,  ce  qui 
prouve  que  le  travail  de  la  métamorphose  était  à  peu  près  accompli. 

—  On  annonce  à  la  Société  la  mort  d'un  de  ses  anciens 
membres,  M.  Solier,  de  Marseille. 

Lectures.  M.  AI.  Laboulbène  lit  des  obserTations  sur 
l'anatomie  des  Insectes ,  et  il  s'occupe  spécialement  de 
diverses  espèces  des  ordres  des  Orthoptères»  Coléoptères, 
Hyménoptères  et  Lépidoptères. 

—  M.  le  colonel  Goureau  donne  lecture  d'une  notice 
ayant  pour  titre  :  Deuxième  mémoire  sur  les  Insectes 
gailicolcs   du  genre  Cynips  et  sur  leurs   parasites ,  et  il 
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indique  quelques  oKHliticalions  k  faire  au  prvuii«r  mé^  ] 
moire  qu'il  a  lu,  il  y  a  près  li'un  an,  sur  1«  même  raiet,  T 
—  M.  L,  Buquet ,  trésorier ,  pix^sente  les  complt-a  de  ] 
la  Société  pour  1851,  desquels  il  résulte  que  bien  que  h  " 
Société  ait  fait  plus  de  dépenses  que  dans  Texcrcicc  pré- 
cédent, elle   n'eu  a   pas  moins  augoienté   sensiblcnMint 
■on  fonds  de  réserve.  Une  commission  composta  de  deux 
membres,  MM.  V.  Signorctct  Aube,  est  cbargife  du  vé* 
ri  fier  ces  comptes. 


(■f«Mir  da  18  Jmmitw  t853.J 
Prêddence  de  ».  BOISDDVAL,  Tiee-présidenL   ^"^^B 
M.  le  comle  de  Mniszeck  assiste  à  la  séance. 
C'on'cspondance.  Lettre  de  M.  Désiré  Boulard,  adres- 
sant ii  la  Société  sa  démission  de  membre.  Cette  démission 
est  ucccpléc. 

Communications.  M.  Guérin-Méneville  parle  de  1  ac- 
toupleint'nt  des  A"co/)'(«î,  et  donne  quelques  détails  sur 
une  larve  qui  vit  dans  1c;s  uliaumes  du  seigle. 

—  M.  Ctievrolat  montre  le  cutatogue  des  Cnaijus  et 
genres  voisins  du  Brithk  Muscmn;  catalogue  qu'il  a  ré- 
digé et  qui  vient  de  paraître  ii  Londres. 

—  M.  Doué  lit  une  lellre  que  vient  de  lui  adresser 
M,  (iodard,  de  Ljon,  et  dans  laiiuellc  cet  enlomologiste 
donne  des  détails  sur  les  dispositions  sexuelles  des  (ieo- 
Intpcs.  La  Société  décide  riuq)reS5ion  d'un  extrait  de 
celle  lettre. 
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rai  cooUnué  les  étades  sur  les  panies  sexuelles  des  LameUlcoroes 
que  J*a  vais  entreprises  pour  vérifier  quelques  rails  relatif  aux  Cétoines  ; 
j*ai  opéré  tous  les  Géoirupes  de  France,  et  J*ai  reconnu  que  le  6*  ster^ 
corarius,Unné,ei  ceux  que  M.  Mulsant  avait  classés  comme  des  varié- 
lés  (Mnlsant,  Hist.  nau  des  Goléop.  de  France.  Lamellicornes)  «devairni 
élre  séparés  en  trois  espèces,  ainsi  que  Ta  teit  Eridison  (Naiurges- 
chichte  der  Insekten  Deutscfalands).  On  trouve  communément  les 
6.  stercorarius^  Linné,  et  mutatar,  Marth,  dans  tout  le  Lyonnais; 
quant  au  6.  putridarîus,  Eschol.,  il  faut  aller  au  mont  Pilai  pour  le 
prendra.  Le  savant  Erichson  aurait  bien  dû  faire  la  même  division 
pour  le  Qeotrupes  vemalis  ;  nous  avons  sons  ce  nom,  et  comme  va- 
riétés, trois  espèces  bien  distinctes,  une  à  corselet  très  rugueux, 
que  fa!  rencontrée  très  souvent  sur  toutes  les  petites  montagnes  des 
environs  de  Lyon,  une  autre  dont  le  corselet  egi  fort  lisse,  je  l'ai 
prise  sur  le  mont  Pilât  et  dans  les  Hautes-Alpes,  auprès  de  Briançon, 
et  une  troisième  très  brûlante^  fortement  ponctuée  sur  le  corselet , 
d*un  beau  bleu  d^acier  tournant  parfois  an  verdStre,  que  J*ai  reçue 
des  Hautes-Pyrénées.  J'aurais  bien  souhaité  posséder  une  plus  grande 
quantité  de  mâles  de  cette  dernière  espèce  (j*en  ai  reçu  deux  seule- 
ment), cependant  J*en  al  vu  asseï  pour  être  convaincu  que  c'est  une 
espèce  aussi  dteiincte  que  les  deux  autres.  Il  faudi*ait  donc  partager 
le  G»  vernaliSt  comme  on  i*ft  fait  poor  le  stercorarius,  et  rétablir  les 
anciennes  dénominations  de  6.  vemalis,  G.  autumnalis  et  6. 
pffrenœus,  ainsi  que  cela  avait  été  fait  par  Linné,  Ziégler  et  Char- 
pentier. 

Vous  ne  sauriez  vous  fah'e  une  Idée  du  plabir  que  j*éprouve  en 
suivant  cette  élude  ;  la  variété  de  forme  des  pénis  est  si  remarquable, 
qu*on  se  rend  facilement  compte  pourquoi  les  cas  d'hybride  sont  si 
rares  parmi  les  Coléoptères.  Il  est  bien  à  regretter  que  les  auteurs 
ne  puisse  pas  se  servir  de  ce  caractère  dans  leurs  descriptions,  ils 
devraient  cependant  le  consulter  chaque  fois  qu'ils  sont  indécis  de 
savoir  s^ils  doivent  séparer  deux  espèces  voisines  ou  les  réunir,  ce 
quils  reconnaîtraient  de  suite  à  Texamen  des  organes  externes  mfties, 
qui  sont  toujours  différents.  L'opération  est  bien  facile  :  on  fait  ra- 
mollir linsecte  par  les  procédés  connus,  on  enlève  le  pénis  avec  une 
petite  bruxelle,  après  avoir  décollé  Pabdomen,  qu'on  replace  ensuite 
et  qu^on  assure  au  moyen  d'un  peu  de  gomme;  après  quelques  essais,  on 
exécute  celte  opération  si  facilement  que  le  plus  habile  observateur 
ne  pourrait  pas  distinf^uer  un  insecte  opéré  de  ceux  qui  ne  l'ont  pas 
été. 
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J'ai  commencé  i  recueillir  les  pénis  des  l.amellicorneH  de  Franoi, 
que  j'espère  rompléier  dans  le  couranl  de  celle  année  ;  )r^  pêsnerti 
ensuite  h  une  anirc  fdmille.  (le  manière  à  Taire  In  coH«clio»  de  cea 
de  tniis  les  Coléoptères  de  France  que  Je  pourrai  nie  procurer.  Su 
pense  retirer  nne  Toule  d'obnerfaiions  curieuses  de  ce  tra^aU  qnî  H 
sera  pas  sans  uiiliié  pour  l'étude  de  l'eniomologi: ,  je  l'espère  êt_ 

—  M-  Bellier  de  la  Cliavigaerie,  relativement  à  ib 
nouvelles  livraisons  de  Y  Iconographie  des  /.épii/o/tiêfa 
Papillons  de  France  qui  viennent  d'élrc  ofl'crtes  à  ta 
Société  par  leur  auteur,  M.  Delabaye,  communique  la 
noie  suî' 

Dans  le  dernier  numéro  de  nos  Annales  de  l'année  1851 ,  je  rendnl  j 
le  à  la  Sociéië  des  deui  premières  lliraisons  de  l'ouvrage  ptiUI  j 
par  U.  Delabaje,  bous  le  titre  de  Iconographie  ûe»  Lépùtaptiru  * 

ou  PapiUcms  de  France.  Lps  s'ï  livraisons  nouïflles  ufferies  aiijoor- 
d'bui  par  l'auieur,  i  eiirenueiit  dix-buit  plaiicbcs,  coiilcnant  les  tigurei 
de  suùanie-el'ouzc  espèces  ou  vuriOlés  des  genres  Atithocharis, 
Leucophasiu,  Rhoilocera,  Tliecia,  Nnncobius,  Ar^ynnis.  McUtœa, 
Nymplialis,  Vanessa,  Libijthea,  Liwuiitii,  Apatura  et  Arge. 

Ces  noutollcs  livraMiiiA  nie  p.irLÙssml  ne  le  céder  en  rien  aui 
précédentes  pour  ri'variUucli'  du  (le»^in  et  du  coloris.  Je  le.s  crois 
même  supérieures  il  ccllt'x  qui  in'uiit  déjà  éié  soumises.  Je  cilerai 
surtout  11  plaiirLe  des  Anlhocliaris,  connue  préseuianl  des  difficultés 
d'exéi  ulion  qui  ont  tlC  licurensemciit  ^é^olue.'^. 

On  peut  cependoni  re^rciler  une  iliosi'j  cVst  que  l'auieur  n'ait 
pas  rcpréseiilé ,  vus  en  dcaous,  un  plus  grand  nombre  de  sujets, 
surioui chez  li's  Argynni's et  Mcliiées,  qui  purteiil  principalement  sur 
la  surface  inrérieure  di's  ailes  leurs  euracières  ^pOcifiques.  Quand 
M.  Dclabayc  donner»  les  fi^'ure»!  des  LycL-niilc;;,  il  fei  a  liicn,  je  crois, 
de  s'utinclier  ii  représenter  autant  qu'il  le  pourra  Ips  esjiècos  de  ce 
groupe  pliitût  en  dessous  qu'en  ilcrsus. 
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Recettes. 

fr.         c. 

En  caisse  au  31  décembre  1850.  3,241   56* 

En  recettes  diverses  depuis  1851,  y  com- 
pris la  subvention  du  Ministre  de  Tinstruc- 
tion  publique,  celle  de  M.  Pierret  et  celle  de 
M.  Robineau-Desvoidy 4,523  15. 

Total  des  recettes.     .     .     7,764  71. 
Dépenses. 

fr.  c. 

Impressions,  gravure,   etc 3,503  25. 

Locations,  dépenses  diverses.      .      .      .        936  50. 

4,439  75. 


Avoir  au  31  décembre  1851.     .     .     3,32496. 

Uans  son  rapport,  la  commission  félicite  de  nouveau 
le  trésorier  du  zélé  et  du  dévoûment  qu^il  continue  d'ap- 
porter dans  Texercice  de  ses  fonctions. 

En  terminant  son  travail^  la  commission  propose  de 
rayer  de  la  liste  plusieurs  des  membres,  qui,  malgré  les 
réclamations  réitérées  du  trésorier,  n'ont  pas  satisfait  de- 
puis plusieurs  années  à  leurs  engagements  envers  la  So- 
ciété. 

—  La  Société  adoptant  les  conclusions  de  sa  commis- 
sion, décide  queMM.BrulIé,  CosU,  Dutemple  de  la  Croix, 
Iradi,  le  comte  deKuenbourg.  Lagrell,  Piette  de  Montes- 
quieu, Schembri  et  Trobert,  seront  rayés  de  la  liste  des 
membres. 

Membre  reçu.  Sur  la  proposition  de  M.  Doué,  la  Société 
décide  que  M.  Gougelet,  ancien  membre  fondateur,  sera 
rétabli  sur  la  liste. 


^Sfeooe  au  11   Février  UM.) 
Préiiàeme  de  U.  le  colaoel  COURBAU. 

M.  Gougelet  assiste  k  la  sé^uce. 

Correspondance.  II  est  donn^  lecture  ile  Jeux  lettnr 
aDDOnçaot  la  mort  de  deus  de  nos  collègues,  M.  Blis 
du  Mans,  d<<céde  le  31  décembre  1851,  dans  sa   <f9* 
ii^e,  et  M,  Robert  Spencc ,  de  Londres. 

Communications.  M.  H.  Lucas  lit  la  note  suivftntCt  >** 
lative  à  une  varitîté  du   Broscus  (Ccphalolcs)  potitus- 

le  tais  passer  sous  les  yeu.i  de  la  Société  au  Broscus  {CepAoMn 
DeJ.)  politas  OeJ.,  Sper.  des  Coléopi.,  lom.  3.  [i.  ù50,  n*  2,  (ini  al 
remarquable  ea  ce  que  les  rides  du  ihorax,  au  lieu  d'être  à  pdn 
dîitiiictea  comme  cbei  les  Indlvldoi  Ijpea,  soni  au  contraire  bin  w 
cusées.  En  cSeï ,  si  on  éludit'  ce  Broicus  potltiis,  qui  forme  une 
cn'iélé  trÈs  curieuse  compnraùïcuieni  «ifc  un  individu  type,  oa 
reuiarquer.i  combien  sont  grandes  tes  différences  que  cette  varJéié 
pri-sente.  E);aminécs  à  l'œil  nu,  et  mieut  encore  à  l'aide  de  la  loupe, 
on  voit  que  les  rides  présentt'cs  par  le  (borax  couvrent  toute  la  sur- 
face de  CCI  (H'iiane  ;  de  phi.*:,  dits  sont  1res  onilid^cs  et  forra^nl  sur* 
loul  des  sadiies  1res  prunonuées,  sépari^cs  entre  elles  par  des  sillont 
lrans?ersauK  assez  profonds.  Si  ensuite  on  étudie  la  lélc  ,  on  re- 
marquera au5>i  (les  traces  très  jironorjc(!es  de  ridex,  et  celles-ci  se 
trouvent  paniculièremcnt  à  la  b.ise  de  cet  organe,  ainsi  que  dans 
l'espace  que  laissent  les  yeux  entre  eux.  Quant  aux  autres  organes, 
tels  que  l'écusson,  les  étvtrcs  et  les  aniennes,  ils  ne  présentent  riea 
de  particulier,  et  sont  eniitrcmeni  semblables  it  ceux  îles  individus 
typiques. 

C'est  aux  environs  d'Alger  que  cetic  variété  curieuse  a  été  pri** 
par  notre  collègue  M.  le  docteur  l.auras.  Je  ferai  aussi  observer 
qnc  cette  cspËce,  que  j'avais  déjà  rencontrée  lors  de  mon  premier 
voyage  dans  l'Est  et  l'Ouest  de  l'Algérie,  pendant  les  années  18!iù, 
18^1  et  18fi2,  babitc  aussi  les  hauts  plateaux ,  panicutitrement  ceux 
de  Médéah  et  de  ilogliar,  oii  je  l'.il  prise  pendant  les  mois  de  mars, 
avril  et  mai  de  1850;  elle  se  plaît  sous  les  pierres  légèrement  bu- 
■nides,  où  elle  se  lient  un  nombre  de  deux  nu  trois  individus.  Uejean, 
dans  sou  spccies  des  (ioléo|>icres ,  tum.  S,  p.  fi30,  cite  cette  espèce 
comme  se  trouvant  en  Sicile. 
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—  M.  L.  Buquet  annonce  qu'il  fait  faire  en  ce  moment 
pour  les  Annales  de  la  société  une  planche  comprenantdes 
espèces  remarquables  et  nouvelles  de  Longicornes  exoti- 
ques. Il  compte  particulièrement  donner  dans  son  trairai] : 
1®  la  monographie  du  genre  T'rûfc/ij^omitsAudinet-ServiJle, 
dont  on  ne  connaissait  qu  une  seule  espèce,  et  dotot  il  dé- 
crit trois  nouvelles  formes  spécifiques  ^  2^  la  description 
d'un  nouveau  Criodion^  et  3^  celle  d'un  genre  voisin  des 
Orthostoma  et  Compsocerus  Audinet-Serville. 

Lecture.  M.  Bigot  lit  la  préface  d'un  mémoire  ayant 
pour  titre  :  Essai  de  classiGcation  générique  et  synoptique 
des  diptères. 

Membres  reçus.  La  société  reçoit  au  nombre  de  ses 
membres: 

MM.  Giraud  (Joseph-Jules),  docteur  en  médecine  à 
Vienne^  présenté  par  M.  Bellier  de  la  Chavignerie,  com- 
missaires-rapporteurs MM.  Bigot  et  Reiche, 

Hewitson,  de  Londres,  présenté  par  M.  Becker»  corn- 
misaires-rap porteurs  MM.  Bellier  de  la  Cbavignerie  et 
Berce^ 

Salle  (Auguste)  naturaliste  voyageur,  présenté  par  M. 
Ghevrolat,  commissaires-rapporteurs,  MM.  L.  Fairmaire 
et  V.  Signoret*, 

Wachauru,  de  Marseille,  présenté  parM.L.Fairmairci 
coromissahres-rapporteurs  MM.  H.  Lucas  et  Guérin-Mé- 
neville. 

(léattet  dn  25  FévriM  18M.) 

PrésideBce  ée  M.  le  cokwd  GOORBAU. 

Correspondance.  M.  L.  Buquet  communique  Tex trait 
d'une  lettre  de  noire  collègue  M.  Leprieur,  datée  de  Bdne 


ANNALES 

(Algérie);  cl  daus  laquelle  noire  confrère  doone  itta  al^ 
laîlfi  sur  les  Coléoptères  qu'il  a  élé  à  même  de  recueiltttfl 
et  plus  généralement  sur  plusieurs  petites  espèces  ilelB.1 
famille  des  Brachélytres,  et  sur  d'autres  se  rapportanli  ï 
l'ancien  genre  Anthictis. 

—  M.  le  D'  Boisduval  informe  la  Soctétd  qa'il  TÎenldfel 
recevoir  de  M.  Lor^uin  un  envoi  d'insectes  de  b)iu  II 
ordres  provenant  de  la  Californie,  et  (jui,  pour  la  plupart 
recueillis  dans  les  raonlagnes  de  Juba  sont  du  plas  h>nl 
intiîrét  pour  la  science.  Ce  ne  sont  pas  des  csjiéces  brjt> 
lantes  comme  celles  des  régions  interlropicales  de  l'Amie 
ritgue celles  rappellenl,  au  contraire,  nos  espèces  euro- 
péennes, et  forment  un  chaînon  inlcrmédiairc  entre  «■ 
demièr£s  et  celles  de  f  Amérique  septcntrtoDale.  Nolff^ 
collègue  n'exnmiiie  qu<:  le  si'iil  ordix-  des  Li.'jiidoiitLTCs 
dont  toutes  les  espèces  sont  à  peu  près  nouvelles.  Nous 
nous  bornerons  à  ce  simple  exposé,  attendu  <jue  l'on  in- 
sérera dans  le  prochain  numéro  des. \nnales  ,  un  travail 
complet  (le  M.  le  docteuv  Boisduval  sur  les  Lépidoiitère^ 
californiens. 

—  M.  Bellier  de  la  Ch^tvi^uerie  lit  la  note  suiv.intede 
M.  Pierre  Miilière,  dans  lacjuclle  noire  collègue  donne 
(les  détails  imporlanls  sur  des  chenilles  ichueumonisées 
de  \.\  Dcilcjifn lav  c^pcrlilU'  : 

Je  n'ai  cnieiidu  dire  à  aucun  nauirniisie,  el  n'ai  lu  dans  aucun  li- 
vre le  fait  doni  j'ai  été  lémoin  :  il  est  cependant  possible  que  ce  fait 
phyBiolngii|ue  ajioniul  ne  soit  j>as  nouveau,  et  que  déjà  il  ait  été  ob- 
serï(^;  «liiti  qu'il  en  soit,  il  esi  au  moins  furl  rare,  ei  à  ce  litre,  je 
nie  hasarde  à  croire  qu'il  vaut  l<i  peine  d'èlrc  cité. 

Le  15  juillet  1851  je  rccneillis  sur  X'EpHobium  angtutifolium  au 
raoRi  Cindre  près  Lyon,  trois  larves  du  DeitephUa  vespertitio  parve- 
nues à  leur  troisième  cliangemcnt  de  peau;  elles  furent  placées  dans 
une  bol  c  à  part  dans  laiiudlc  nul  inscric  parasite  n'a  pu  s'iglro- 
duire. 
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Ces  trois  larves  se  Bourdrent  toat  aussi  abondamment  INine  que 
l'antre  et  rien  ne  laissait  soupçonner  le  ftcbeiiK  état  dans  lequel  se 
trouvait  Tune  d'elles,  état  qui  sûrement  datait  d*nne  époque  antérieu- 
re à  celle  où  elle  lut  capturée. 

Ces  cbenilles  grossirent  rapidement,  opérèrent  leur  dernier  chan- 
gement de  peau,  et  celle  qui  fait  le  sujet  de  ces  lignes,  devançant  les 
deux  autres  de  sli  Jours,  se  transforma  en  nymphe  le  7  du  mois 
d*aoûL 

Le  9  septembre  suivant,  la  première  de  mes  trois  chrysalides  don* 
na  son  insecte  partait,  c'était  une  femelle;  les  deux  autres  fournirent 
le  leur  à  quelques  Jours  de  là,  ces  deni  derniers  étaient  des  mâles. 

Après  avoir  fait  périr  le  DeUephila  VespertiUo  femelle  qui  venait 
de  m'édore,  par  le  procédé  de  Tépingle  rougie,  «nfoncée  préalable- 
ment sous  Taile  supérieure  droite,  Je  fus  on  ne  peut  plus  étonné  de 
voir  sortir  de  Touverture  formée  par  Tépingle  35  à  &0  larves  dlcfa- 
nenmons  présentant  tous  les  caractères  des  Hyménoptères  à  Tordre 
desquels  ces  larves  d'un  blanc  terne  et  longues  d'environ  k  milUmè- 
très  appartenaient.  Malheureusement  ces  insectes  parasites  n'ayant 
pent-éire  pas  attelai  toute  leur  grosseur,  ou  mieux  encore,  ne  se  tron- 
vant  pas  dans  des  conditions  voulues,  moururent  avant  de  se  cfarysa- 
lider,  malgré  les  soins  dont  elles  furent  entourées.  Il  est  donc  évident 
que  la  chenille  ûaSphingide  après  avoir  été  attaquée  par  un  Ichn^U' 
manien  reçut  de  ce  puissant  ennemi  une  piqûre  faite  avec  sa  tarière. 

Ainsi  que  chacun  le  sait,  ca  hyménoplère  femelle  en  enfonçant 
l'extrémité  de  son  oviducte  dans  le  corps  de  ia  chenille  y  dépose  le 
germe  de  sa  progéniture  sous  la  forme  d'une  assez  grande  quantité 
d'œu&,  lesquels  une  fois  éclos,  deviennent  autant  d'affreux  ennemis 
pour  la  malheureuse  larve  qui  les  porte  en  elle.  La  mission  de  ces 
nouveaux  ennemis  étant  après  avoir  dévoré  tout  le  système  graisseux 
de  leur  proie  de  la  faire  périr  avant  sa  transformation  en  nymphe  ou 
pendant  la  durée  de  cet  avant-dernier  état 

Comment  se  faii-il  qu'en  celte  circonstance  Tordre  des  choses  ait 
été  ainsi  interverti?  Pourquoi  enfin  ce  retard  dans  le  développement 
de  ces  larves  d*Ichneumons?  lesquelles  ainsi  que  Je  l'ai  dit  se  sont  mon- 
Iréesvivantes  alors  que  le  DeilephilavespertiUo  était  devenu  insecte 
|Mir&it. 

L  observation  de  M.  Pierre  Millière  donne  lieu  à  plu* 
sieurs  remarques  de  divers  membres,  et  particulièrement 
2*  Série,  tome  x.  Bulletin  ii. 


de  MM.  Guurvnii  ut  Boi^duval.  C«  dernier  annor 
ïl«g  faits  scDiblablcs  unt  d(!jà  <.'l^  Eignnl^s. 

—  M.  Bccker  donue  lecture  d  une  nain  i[uî  lui  «  i 
adresst.'e  de  Baltimore  |>af  M.  Pb-  Wild,  et  <|ui  est  rek« 
tive  Bux  mœurs  de  la  Cicada  scfitemdecim  ,  et  la  Socî^t^ 
en  diacide  l'impression  dans  son  Imlleliit. 

ie  vous  envoie  un  petit  nombre  de  chrysalides!  car,  ([aoiqiic 
la  umpCrature  de  1'é\é  de  1851  ail  Ëié  favorable  aax  rbeniilei.  Je 
D'en  al  irouvë  que  irH  pou,  cr,  chose  ClonoaDte.  les  trois  quarts  or 
ces  chenilles  snnl  mone»  cliei  moi.  Je  ne  pais  m'eipliquer  ce  fait. 

J'ai  placé  dans  l'une  des  botiesnn  bon  nombre  de  Cicada  trpttm- 
decim,  qui ,  comme  l'indique  soti  nom ,  faii  ici  une  ipparition  !«■ 
les  17  ans.  1 

Je  pense  vous  être  agréable  en  tous  donnant  quelques  renseigMi-  M 
menis  sur  ce'  in^ecie  dévasiaieur.  ■ 

C'cii  le  17  juin  dernier,  que  les  journani  de  noire  ville  «moi^ 
çaienl  qon  (e  lendemain,  les  Larui  (nom  qu'on  donne  ict  h  cm  In- 
sectes) arriverjieni. 

Beaucoup  île  curieux,  eiJ'<3Lais  du  nombre,  se  rendirent  donc  dans 
la  Hirèi  voisine,  cl  nous  eûmes  cO'ecliveuiciil  le  plaisir  d'en  reocon- 
irtr  ravaiit-gardc,  composée  d'une  cinquantaine  d'iiidividue. 

Mais  (tts  le  lendemain  ou  pniivari,  non  seulemrnt  les  compter  pai 
milliaiis,  mais  aussi  les  coli  ndre  à  une  distance  de  plusieurs  milles  ; 
car  tout  l'air  élnil  rempli  de  ce»  serenaiers ,  nu  musiciens. 

Cependant,  c  >  st  le  mâle  seul  qui  a  la  rjcultii  de  produire  ces  sons. 
ail  moyen  d'une  espccu  de  tamiiour  attache  à  la  racine  des  ailes  iole- 
rieures,  et  qui  est  composé  de  plusieurs  tablettes  blanches. 

Li  Cicudii  sepumdvcim  eA  irËs  lourde  dans  ses  mouvements,  ei 
on  peut  la  prendre  Tacilement ,  tandis  que  la  Cicada  Lruneosa,  qui 
paraît  ici  chaque  unuéceïttT  es  dilTicileà  saisir. 

Au  30  juin  ,  c'esl-â-<lire  quinze  jours  après  leur  arrivée,  on  ne 
voyait  plus  mie  seule  Cicada  setiieiiidecim. 

Mais,  pc:i<laiit  ce  court  st'jour,  elles  ont  dévasté  nos  forêts  et  bas 
Jardins. 

La  rcmcllc  [ionises œuTs dans  le  bui^  à  l'extrémité  des  branches 
d'arbres  et  par  dcui,  en  li);iie  pjraltèle  d'une  longueur  de  IG  cent.  ; 
puis  elle  perfor^j  cesbranchesjiourque  le  moindre  vent  les  Tasse  tom- 
ber par  terre.  Lii  les  larves  iioriies  des  œufs,  s'enronceni  très  proloo- 
dém<iitdjus  le  sut;  niais  chose  étonnante,  malgré  le  nu  m  bre  immense. 
on  n'a  Jamais  |iit  trouver  du  ces  lartcï,  mérneea  crcu^anl  des  puit'- 
Ce  n'est  qu'une  année  avant  l'upparilion  de  la  Cicada  scplertvlccim, 
que  l'uu  rencontre  les  larvis  presque  à  la  surface  de  la  terre  ei 
même  sous  des  pierres;  ces  larves  sont  irËs  mobiles  et  se  retirent  rapi- 
ilemeut  au  moindre  bruii. 
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J'ai  acquis  la  certitude  que  cette  Cigale  ne  prend  pas  de  nourriture; 
car  son  corps  est  toujours  iransparent  et  onn*y  volt  ni  matière  solide, 
ni  liquide. 

En  outre  Tinsecte  paraît  ne  pas  faire  de  cas  de  son  abdomen  ;  car 
non  seulement  Je  Tai  ?u  voler  très  à  son  aise  pi  ivé  de  corps ,  mais , 
il  paraît  ne  pas  éprouver  la  moindre  douleur  quand  on  le  lui  arrache. 

Cette  Cigale  est  une  friandise  pour  tous  les  anlmain  domestiques 
et  non  seutement  les  oies,  les  canards  et  les  poules  s'en  régalent, 
mais  aussi  les  chats  et  les  chiens.  Chaque  Jour  J'ai  vu  mon  chien  en 
avaler  une  quarantaine  pour  son  déjeuner. 

M.  le  colonel  Goureau  dît,  dans  la  sdancc  suivante 
(10  mars  1852),  qu  il  a  examiné  avec  soin  les  petites  bran- 
ches percées  par  la  Cieada  septemdecim  observée  par 
M.  H.  Wild.  II  parle  de  la  manière  dont  les  œufs  sont 
placés  dans  rintérieur  de  ces  branches  et  il  annonce  qu'il 
a  découvert  dansées  mêmes  branches  un  petit  parasite  de 
lHémiptère  et  qu^il  le  conserve  vivant.  Enfin  il  fait  ob« 
server  que  Réaumnr  a  donné  des  observations  ayant  quel- 
que analogie  avec  celles  que  nous  venons  de  rapporter; 
seulement  d'après  lui,  les  femelles  d^Hémiptères  ne  choi«> 
siraieut  que  les  branches  mortes  pour  y  déposer  leurs 
œufs  ;  il  se  demande  s'il  n^en  serait  pas  de  même  pour  la 
Cieada  septemdecim. 

Lectures  M.  H.  Lucas  lit  une  notice  intitulée:  Remarques 
sur  les  métamorphoses  observées  chez  les  Elatérideset  des* 
cription  et  figure  de  la  larve  de  V^grypnus  atomarius. 

— M.  Amyot  donne  communication  d*un  travail  ayant 
pour  titre:  Catalogue  des  Rhynchotes  de  France  diaprés 
la  méthode  Linnéenne  opposée  à  la  méthode  monony- 
mique. 


(Bianoe  do  II  Mb»  lt)s7j. 

f'résidcnte  (le  M.  le  colonel  GOUREAU. 

Communications.   M.  L.  Buquct  fait  passer  sous  I 
yeux  <le  1a  Sociétt!  un  ou  deux  iudividus  de  chacune  d 
espèces  rie  CoWoptères  recueillis  en  Californie  par  M .  Lopj 
quin,  et  donne  lecture  de  la  note  qui  suit  dont  U  SocU 
décide  que  l'impriissîoo  sera  iinincdiatemenl  faite  dans  II 
Bulletin. 

Noie  sur  les  Insectfs  Cotéapttres  recaeillii  par  M.  Lorquit,  t 
Californie  (1) ,  par  M.  Lucien  Buquet. 
Avant  d'entrer  daDs  «uctui  déMil  sur  la  conpoiiLioa  decMlBfjl 
secies  dont  H.  le  docteur  BoîhIutbI  >  bien  todIu  me  conÂer  raa-~ 

meii,  j^  dois  dirf  uii  mni  sur  le  mode  empliyé  par  noire  voyapeur 
pour  la  consorvitiioM  de  re*  objets,  mode  qui,  je  ilois  li'  reconnaiire. 
présente  des  avaiiiages  réels  pour  te  iransport  des  Lépidoptères  : 
malheurcusemeni  il  n'en  psi  pas  tout  à  fait  de  mf  me  pour  les  au- 
tres ordres.  Qu'on  se  figure,  en  i'ir>]l,  des  Coléoptères  ,  »a  noin- 
Ih'c  de  plusieurs  milliers,  placés  pélc  mêle  sur  des  morceaux  de 
ouaie  replii^s  sur  eui  marner  et  renfermés  dans  de-  papillotes  de 
grandeur  el  de  Termes  difTérentes,  et  l'on  Jugera  sans  peine  des  pré- 
cautions qu'il  faut  prendre  pour  les  tirer  de  là  sans  fracturer  quelque 
membre,  opération  qui  est  souvent  fort  dilScile,  quand  les  tarses  sont 
engagés  dans  le  coton. 

Mon  but  n'est  point  ici  de  criiiquer  les  moyens  employés  par 
M.  Lorquin  dans  des  localllés  qui  offrent  peu  de  ressources,  mai^  de 
prémunir  senlemeut  les  naturalisiea  voyageurs  contre  on  srï^ième  qui 
ne  doit  jamais  être  mis  en  usage,  que  fanie  de  mieui.  J'ajouterai  ce- 
pendant, pour  la  juhtilicalion  de  cet  entomologiste,  que,  d'après  les 
renseignements  qui  m'ont  été  donnés.  M.  I.orquln  se  trouvait  dans 
des  conditions  lellex,  qu'il  lui  était  réellcoicnt  impossible  de  recourir 
à  un  moyen  plus  ellîc.ice. 

Ces  réneiions  ne  sauiaiciit  donc  atténuer  en  rien  le  mérite  des 
insectes  recueillis  par  M.  Lorquin  ,  et  parmi  le-quels  il  se  irouie 
une  quantité  d'espèces  non  seulement  nouvelles  pour  les  collections, 
mais  encore  pour  la  science. 

(1)  S'adresser,  pour  acquérir  celte  intéressante  collection  ,  ainsi 
^ue  celtes  des  insectes  des  divers  autres  ordres,  à  M.  le  docteur 
B')rsduval.  rue  des  Fossés -Saint-Jacqu es,  n.  T2,  h  Paris. 


^ 
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Il  D'à  pas  dû,  d^ailleure,  tous  échapper,  Meaaieura,  que  ces  objeu. 
SMf  d'assez  rares  exceptions,  appartiennent  à  des  genres  qui  se 
iroiTent  généralement  en  Europe,  et  qae  les  espèces  ont  une  grande 
analogie  de  forme  avec  les  nôtres. 

On  en  Jugera  par  la  nomenclature  ci-après,  que  J'ai  dressée  on  peu 
à  la  Ute,  ayant  cru  devoir  mMnterdire  tout  travail  qui  tendrait  à  en- 
lever à  racquéreur  de  cette  intéressante  collection  le  plaior  de  publier 
les  nouveautés  qu'elle  renferme. 

Les  Carabiques^  au  nombre  de  quaraDte-denKeq)èoes,  appar- 
tiennent aux  genres  Omus,  Ocindela^  Brac/dnas^  CUvina^  C|f- 
dkriM,  Catosoma  ou  Callisthenes^  Lorieera^  CIdœnius,  Elaphrus^ 
Jnehomenus^  Agonum^  Caiathus^  Feronia^  Eripus^  Amara^ 
HarpaluSf  Stenotapkus,  Agonoderus^  Lochnophcrus  et  Bemin- 
éimm 

Les  Hydroeanthares  ne  comptent  que  huit  espèces,  qui  rentrent 
dans  les  genres  Cybister,  Colymbetes^  LaeeapkUuseï  Gyrtitcu. 

Les  Braehéfylres  sont  représentés  par  une  seule  espèce  de  St€i^ 
pkyiintts. 

Les  Stemoxes  sont  plus  nombreui,  on  en  compte  vingt-six 
espèces,  appartenant  aux  genres  Acmaodera^  Cfialcaphora,  Di- 
cerea,  Jncytoehira^  ChrysobothrU,  Agrilas^  Anthaxia,  Sphe- 
moptera^  plus  quelques  Elatérides,  parmi  lesquels  se  trouve  une  fort 
beOe  espèce  de  CalUrhipis  ou  genre  voisin. 

Les  MalacodermeSf  au  nombre  de  six  espèces,  ne  présentent  rien 
de  remarquable. 

l£s  Térédiles,  au  contraire,  réduits  à  trois  espèces  de  Glérites, 
sont  Intéressants,  et  peut-être  même  nouveaux. 

Les  Clavicomes  rompt»*nt  dix-neuf  espères,  qui  rentrent  dans  les 
genres  fiecrophorus  ^  SUpka,  Peltis^  Necraphilus  t  Hisier  et 
Hotolepta. 

Les  Patpicomes^  au  nombre  de  cinq  espèces  appartiennent  aui 
genres  Hydrophilus  et  Berosus. 

Les  Lamellicornes  ,  peu  nombreux,  puisqu*on  n'en  compte  que 
dix  espèces,  rentrent  dans  les  genres  Podalgus^  Coprobius^  Hoplia^ 
OfÊiaioplia,  Ampideoma  et  Cremastocheilus» 

Les  Héîéromères  sont  au  nombre  de  cinquante  espèces  environ, 
dont  les  principales  appartiennent  aux  genres  Eleodes,  Cibdelh^ 
Cœlus^  Ampitydara,  Brachyscelis  ^  Kasadeiina,  CrypticuSt  P/ia- 
Uria^  Helaps,  Epicauta^  etc. 

lies  Curculionites  se  réduisent  à  treize  espèces,  appartenant  aui 
genres  Bhynchiies^  Cleanus,  Lixas^  Boris  et  CaLandra. 

Lee Xylophages^  au  nombre  de  cinq  espèces  seulement,  rentrent 
dans  les  genres  Hylurgus^  Melalgus^  Apaie  et  TrogasUa. 

Les  Longieornes  comptent  vingt  cinq  espèces,  appartenant  aua 
genres  lfan-o<ama»  Prianus,  HesperopkaneSt  ClyîuSt  Stenopteru^ 
Tetraapes^  Oberea,  Pacfyta  et  Leptura. 
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La  Ckrytomélines  ippartteniieiil  ai»  genre*   Uonacév.  OllM-  J 
Iota,  Gaturuca.  Diabrotiea.  Zygogramma,  Ctayiomela,  U 
Cryjnoctphalat  et  CoccimUa,  on  ca  fomple  ircnl«-hail  à  qnirn 
«pèc«. 

Od  voil,  pir  l'ctposé  SQCcinri  qui  précède,  qne  In  lotalUé  des  e^  1 
pèc«i  recnelIliFi  par  H.  LorquiD  te  monle  i  doux  ceKl-cim/ttama 
environ,  qui.  Je  lé  répète,  manquenl  on  sraixle  pani«  ï  nos  eoUcc- 
lions;  les  amaicur»  fcrool  donc  liicD  de  prohler  rie  ceiic  acottioii, 
anique  Jusqu'ici,  pour  eortchir  leurs  cabineis  des  Coléoptères  nlifar- 
niena,  enTofés  par  ooire  andeo  ci  malheureux  rnllèuuc.  Ib  anraioM 
un  double  mérite,  si.  en  se  concenani,  ils  poovaicni  teguérir  \ 
cullectioQ  en  toiallié ,  je  meiB  en  première  ligne  celui  it  fwre  ■ 
bonne  action,  ei,  en  second  littu,  l'avaniae<t  inappréciable  de  ccn 
(Ire possesseurs  d'espèces  réellement  iuléres»^nies,représenUe>H 
*eDt  par  hd  asseï  petit  nombre  d'inditidus. 

—  M.  le  D"  Boisduval  fait  connaître  trois  nonvell 
espèces  ili;  Psyché  ,  decou t'eites  en  France  en  1 8ïi  I . 

La ptenière,  Ptfciu GroiUiidia, aXÉmmn mbet'^bt» de sduc 
rollègue,  H.  de  Grastln,  qid  a  déjà  enrichi  nos  Annalei  de  plntkart 
espères  iiouïcilcs.  V.Ut:  se  plai  e  tirtî  îles  J*.  a/iiformis  sietini  lUiCl  si- 
culelhi  :  Klie  a  \ii  c^rpsnnir,  le(lisf|ue,  les  ailes,  d'un  lil.inclronsparcnl. 
aïec  le  bord  des  inférieures  et  la  moilié  postérieure  des  supérienres 
(l'nn  noir  enrunié,  le  Tourreau  de  cette  espèce  esi,  comme  celui  de 
celles  que  nous  venons  de  ci[ei',  fin- m é  (le  brins  de  plantes  sèches. 
rangés  transiersolement.  cl  recouTcrl  d'un  iis«ii  de  suie,  comme 
rhez  apiformis.  et  pcui  â  peine  en  Oire  distingué. 

La  seconde  espèce.  Psyché  MilUeretta,  a  élt»  irouïée  dans  lei 
montagnes  des  eoviroiu  de  Lyon  pur  noire  nonieau  et  zéli!  coltègae, 
M.  Milllëre.  Elle  a  !c  pori  ti'albida,  atec  tes  ailes  plus  courte»,  pins 
larges,  et  le  cnrps  plus  robnsic.  Ce  dernier  esi  entièrement  noir, 
comme  dans  notre  Ùrasiinella,  les  aili  s  soni  un  peu  diaphanes,  lé- 
gèretneni  enfumées,  arec  la  cOte  et  les  franges  |>lus  obscures.  Le 
fourreau,  si  M.  Millièie  n'a  pas  fait  d'erreur,  ressemble  complète- 
ment à  celni  d'ûJbida,  Cependiiiil  celui  de  notre  Millieretla  esi  en- 
tièrement composé  d'une  mousse  qui  nous  parait  être  Vllypnum 
repens,  ivndis  que  la  mousse  qui  entre  dans  la  composition  du  four- 
reau de  \'albii(a  noi^s  paraît  être  eiclusivemeiil  la  Leskea  sericea. 

Enfin,  la  troisième  e>përe,  nui  a  aussi  eié  découTerie  dans  les 
enfiroriB  de  Lyon,  par  M.  Millière,  est  la  Psyché  stomoxetla,  qai 
vient  ^e  placer  toui  à  c6lé  de  tabanelta,  niuscetlu,  hirsatcUa,  mais 
qui  est  plus  robuste  et  plus  velue  qu'aucune  de  ces  trois  e»pèces, 
elle  est  aussi  un  peu  plus  noire.  Le  fourreau  est  allongé,  peu  fourni, 
et  se  compose  de  quelques  brins  de  ):raminéC3  placés  longitudinale- 
meoi,  comme  dans  la  nitideUa.  On  pourrait  même  dire  qu'il  res- 
semble tout  à  fait  à  celui  de  cette  <lerniérc.  sauf  la  grosseur,  qnl  est 
deui  fois  plus  considérai. 


L^^> 
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—  M.  H.  Lacas  montre  une  uouvclle  espèce  deZo- 
pkeruSf  propre  à  rAtnériqae  méridionale,  assez  voisine  du 
Z.  Bremeiy  et  qu  il  doit  décrire  dans  les  Annales,  sous  la 
dénomination  de  Z.  Moreletii^  d'après  le  nom  de  la  per- 
sonne qui  a  offert  cet  inserte  au  IViuséum. 

—  M.  Mocquerys  donne  quelques  détails  sur  le  Plo- 
chionus  Bonfitsiiy  que  Ton  rencontre  parfois  dans  nos 
ports  de  mer  :  il  dit  qu'il  en  a  trouvé  plusieurs  individus 
sous  les  pierres  qui  formaient  le  lest  de  bâtiments  pro- 
venant principalement  de  la  côte  de  Guinée. 

Lectures.  M.  L«  Fairmaire  communique  une  notice  de 
M.  Ed.  Perris»  ayant  pour  titre  :  Histoire  des  métamor- 
phoses du  Blaps  producta^  Dejean,  et  du  Blaps  fatidica^ 
oturm. 

—  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  lit  une  note,  accom<- 
pagnée  d'une  figure  coloriée,  et  intitulée  :  ObservatioiH 
sur  une  Antbocharis  cardamines  hermaphrodite. 

(Séanoe  du  24  MCars  1S53). 

Préaideoce  de  M.  le  colonel  GOUREAU. 

Communications.  M.  /avet  présente  à  la  Société  une 
très  belle  espèce  du  genre  Loricem^  découverte  à  Madère 
par  M.  Wollaston,  et  qu'il  dédie  à  cet  entomologiste, 
auquel  nous  devrons  bientôt  une  fanais  entomologique  de 
cette  Ue.  Voici  la  diagnose  de  cet  insecte  : 

Loricera  fFollastoniij  Javet.  Long.  9  mill. 

Fuscay  nitida^  subœnea^  capite  obscuriorci  antennis 
pedibusque  pallidis^  antennis  valdè  elongatis  articidis  2, 
3,  4  ef  5  intlis  longé  pilosis^  ferè  spinosis  :  prothorace 
subcordaiOf  basi  utrinque  sulco  longo  impressoj  àngulis 
posticis  sêdfrotundatis  y  elytris  oifolibus^  posticè  acunùnatisj 
ad  basim  acutè  marginatisy  sot  profunde  striatis^  interstith 
quarto  punctis  tribus  impressoy  margine  exteriore  punctis 
magnisy  strie  dispositis^  impresso  /  pedibus  elongatis. 

—  U.  de  Baran  annonce  qu'il  a  trouvé  à  Nice  ÏAnisO' 
dactylus  héros  y  que  Ton  n  avait  signalé  jusqu'ici  que 
comme  propre  au  Portugsd  et  à  l'Algérie. 


Nïiv  ANNALES  DE  I,A  S0C1É1F.  tlSrOMOLOGlQUF.. 

—  M.  H.  Lucas  communique  ù  la  Sociiite  un  L^pjdop'  i 
1ère  nocturne  du  genre  y/c/itf(Aij,  qui  n'avait  encore  «i  \ 
signalé  que  comme  habitant  le  centre  et  le  niicJi  de  la 
France  :  ce  Lépidoptère  est  l'Heliol/iis  armigera,  ifuî  a  A^ 
découvert  dans  les  environs  d'Alger  par  noire  collègne; 
M.  le  docteur  Lauras.  Au  sujet  de  ce  fait,  curieux  comme  ' 
géographie  entomologique  ,  M.  U.  Lucas  fait  remar- 
quer que  la  Catocala  conversa  ,  Ksp.,  qu'il  n'avait  tÀf 
gnajée,  dans  son  Histoire  naturelle  des  Artinuuix  artietJèa 
de  l'Algérie,  tom,  3,  p.  387,  que  comme  se  trouvant  dan* 
l'ouest,  particulièrement  aux  environs  d'Oran  ,  habile 
aussi  l'ttst  de  nos  possessions.  Enfin,  le  mâmc  membre 
cite  encore  parmi  les  Noctuelles,  et  particulièrement 
parmi  les  Liparides,  le  Megfisoma  repandum,  Utibn.,  qu'il 
n'avait  indiqua,  op.  cit.  toui.  3,  p.  379,  que  comme  habi- 
tant l'ouest  de  rAlg^rie,  particafièrement  les  environs  de 
Misserghin,  et  quî  se  Irouveaussî  dansl'est.  Aroccasîoii 
i!u  la  rencontre  de  celle  curieuse  espèce  dans  cette  partie 
de  l'Algérie,  notre  collègue  t'ait  passer  sous  les  yeux  de  U 
Société  un  individu  femelle  de  cette  Liparide,  avec  son 
cocon  ,  qni  ont  été  pris  le  22  janvier,  aux  environs 
d'Alger,  par  M.  le  docteur  Lauias ,  et  dont  l'éclosion  a 
eu  lieu  le  27  avril  ;  ta  clieiiille  de  celte  espèce  se  nourrit 
de  la  feuille  du  Fibunimn  ttniis,  Linné. 

Lectures.  M.  Doiié  lit,  au  nom  de  M.  Gaubil,  la  des- 
cription de  quatre  nouvelles  espères  de  Coléoptères 
propres  à  la  faune  française;  et  qu'il  désigne  sous  les 
noms  de  Carabus  Midsanli,  licitibidium  ataxc'ise,  .Igabus 
pyrœneus,  et  Ifydi-oporus  gluciatis. 

—  M.  Deyrulle  donne  lecture  d'une  note  pour  servir  à 
riiistoire  des  CaniLes  d'Espagne  et  du  Porliigal,el  de  re- 
marques sur  quel()ues  espèces  du  nord  de  1  Afrique,  — 
Noire  collègue  offre  à  la  Société  deux  planches  parfaite- 
ment gravées,  qui  doivent  accompagner  ce  mémoire. 

Membre  reçu.  M,  Slewarl  (Henri),  de  Londres,  pré- 
senté par  M.  DejroIIe.  —  Coni  m  Issa  ires -rapporteurs  : 
MM.  L.  Fainnaireet  Javit. 
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(Séftaee  do  14  Avnl  1852). 

Présidence  de  M.  BOISDUVÂL,  vice-président. 

« 

M.  E.  Desmarest,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès-* 
verbal  de  la  dernière  séance ,  et  la  rédaction  en  est 
adoptée  par  la  Société. 

Communications >  On  annonce  à  la  Société  la  décou- 
verte, aux  environs  de  Paris,  de  plusieurs  Coléoptères 
rares  pour  notre  faune,  ou  qui  n'y  avaient  pas  encore  été 
rencontrés  jusqu'ici.  M.  Doué  a  pris  au  bois  de  Boulogne 
plusieurs  individus  du  Panagœiis  quadri-pustulatus  et  du 
Licinus  depressus \  M.  Aube  a  trouvé,  auprès  de  Com«> 
piègne,  le  Phluiophilus  Edwardsii,  Slephens,  qui  n^avait 
été  pris  qu en  Angleterre;  M.  Keiche  a  capturé,  dans  la 
forêt  de  Bondy,  le  Stenus  decipiens,  découvert  récem- 
ment auprès  de  Lille  par  M.  £.  Cussac. 

2*  Série,  tome  x.  Bulletin  iik 
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—  M.  Bccker  uiontrc  un  Jessin  d'une  chenille  tic  la 
Crocaiia  testivaria,  qu'il  avait  prise  jadis  à  WieJ.Baden, 
et  que  M.  Beliîer  de  la  Cliavîgnerie  a  depuis  retrouvée 
dans  la  Loïiro  :  il  se  propose  de  décrire  celte  cheaîile, 
qui  ne  V?t  pus  encore  é\é  d'une  manière  comptète. 

—  Le  même  membre  annonce  que  le  ié\é  naturaliste- 
voyageur,  M.  Besku,  vient  de  mourir  au  Brésil  ;  il  fait  «îga- 
lement  savoir  que  M.  Kindermann  lils 
le  point  de  vue  enlomologique.  et  pt 
la  recliercliu  des  CoI»ioptères,  les  provî 

r—  Al.  DeyroUfl  Ciît  passer  bous  les  yeux  de  la  Sociëtii 

un  ïnslrtiment  nouveau.  ]p  Stéréoscope ,  qu'il  n  appliqui? 
aux  In^eites,  Je  manière  ii  rcpresenler  eus  derniers,  pris 
nu  daguerréotype,  avec  un  relief  très  marqui!. 

Lectures.  M.  Aube  f.iit  conuaîlre  une  nule  de  M.  Emile 
Cussac,  de  Lille,  eonlcnanl  la  descrijition  d'un  nouveau 
genre  de  Braclieljtres  (G.  Jlicmiialpus)  de  l.i    Iribu  des 


i  explorer,  sous 
'  .-ment  pour 
l'Allai. 


Om 


lides,  découvert  dans  le  nord  de  la  Fran 


:  notice,    iiitîtuléi 

1  noimcau  gcniv  dJJyiiicrioptcr 


~  M.  H.  Lucas  conii 
Description  et  Jigitrc  d'u 

de    ta  f'iiinUe   îles  Fouisseurs ,  qui  habite   les  pos-yessioii' 
Jraiiçuiscs  ilu  nordile  ijlfrique. 

—  M.  L.  Buquetlit  un  travail  de  ftl.  Macquart,  ayant 
pour  titre  :  A'oticc  sur  un  nouveau  genre  tic  Diptî-rcs  de  la 
fdiiiiUe  des  l'upipares,  Iribu  des  l'hl/iiniinydcs.  sous  le  nom 
de  Megistopoda. 

Membre  reçu.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses 
membres  M.  Angusle  Titon,  de  Soudron,  près  Cliàions- 


^ 
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sur-Marne,  interne  en  médecine  à  l^liôpilal  Sainte-Mar- 
guerite, à  Paris,  présenté  par  M.  Al.  Laboulbène.  —  G)ai- 
missaires-rapporteurs  :  MM.  L.  Fairmaire  et  H.  Lucas. 


(Séance  du  28  Avril  1889.) 

Présidence  de  M.  BOISDUVAL,  vice-pré!»idem. 

M  Thibdsard,  membre  régnicole  de  la  Société,  assiste 
à  la  séance. 

Communications.  On  annonce  à  la  Société  la  mort  de 
M.  le  baron  Walckenaër,  membre  honoraire,  décédé  à 
Parisyle  26  avril,  et  celle  de  M.  Robjns,  ancien  membre» 
mort  à  Bruxelles,  le  31  mars. 

—  M.  AK  Laboulbène  dit  qu^ayant  eu  occasion  de 
ramasser,  à  la  garenne  de  Saint-Maur,  un  grand  nombre 
de  pieds  du  Draha  vema^  Linné,  il  en  a  trouvé  plusieurs 
qui  présentaient  un  nœud  vers  le  collet  de  la  racine,  et  que 
ce  nœud,  formant  une  sorte  de  galle,  renfermait  une  larve 
de  Charansonite,  ainsi  qu'un  parasite  de  ce  Coléoptère. 


(  SéAiMe  du  19   au  1S82.  ) 

Présidence  de  M.  BOISDUVAL ,  vice^président. 

M.  Lambert,  membre  régnicole  de  la  Société,  assiste 
à  la  séance. 

Communications.  On  annonce  à  la  Société  la  mort  de 
Tan  de  ses  anciens  membres  fondateurs,  M.  Gory . 
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—  M.  Bcilicr  de  la  Chavigacne  aDooDce  que  notre 
collèj;ue,  M.  Guillemot,  a  trouvé,  le  17  avril,  aa%  enri- 
rOns  (le  Thicrs,  le  Lycana  bâtis,  et  il  ajoule  que  ce  fatl 
lui  paraît  inlëressaut,  en  ce  que  re  Lépidoptère  nVtait 
indiqud  que  comme  se  trouvant  au  mois  de  îuillet,  daoi 
tes  r^gioQs  méridionales.  J 

Lectures.   M.  Becker  fait  passer  sons  les  yeux  de  I^ 
Soeitflé  un  mémoire  Ak  M.  A.  An  Grasliu,  ajant  pour 
titre:  Mànoiiv  sur  deux  espèces  nouvelles  de  Leucimia, 
trouvées  sur  les  côtes  de  la  France  occidentale,  et  utrunt 
espèce  inédite  de  la  France  mcriilionale.  _ 

—  H.  V.  SigQOret  dépose  sur  le  bureau  une  grands 
partie  d'an  ouvrage  intitulé:  Bévue  iconographique  et 

groupe  dc^  Tcll!p:.nu'dr'^.  -^  Co  travail  doil  l'aire  arrom- 
p:ij;ii«,l\m  no.ulir,;  courir léralik-  de  pl.incl.es.  et  Taiiteur, 
pour  tin  liàler  l,i  piiblitaliiiii  dins  le?  Annales,  se  propose 
il  od'rir  Tiiic  ;is«f/.  forle  soimue  à  la  SocieW. 


;Séance  du  ÎU  Mai  l(ji!), 

P(ési(ience  de  .H.  lîOlSDUVAL.  li  ce -président. 


.MM.  (jautliier,  membre  clrangcr,  et  Titori,  nouvelle- 

ricnt  admis,   ussistiml  i  la  séniice. 


iialioDs.  M.  II.  Lucas  eommunique  à  la  So- 
ciété une  planche  re|irési5titrtiit  denx  genres  nouveaux  de 
Tordre  de.':  CdMoptères ;  le  iniiiiier  porte  le  nom  de 
Ow/in,l,n,  et  le  second  relui  de  Mcmph\siii. 

C'esl  loiijuurs  ilaris  des  fourniilt^Ëics,  dii  M.  11.  Lucas  ,  que  j'«i 
rcrironiri- rc.o  deuf  espërc.i  :  la  premit-rc,  (jue  je  désigne  soas  le 
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nom  de  Oockrotus  unicotor  (1),  est  assez  commune  peudant  les 
mfÀ3  d*a?ril^  de  msi  et  de  juin,  sor  les  ptote aox  de  Médéah  et  de 
Boghar  ;  qasDt  à  la  seconde,  à  laquelle  je  donne  le  nom  de  MerO' 
physia  farmicaria  (2),  elle  est  beaucoup  plus  rare,  habite  la  même 
fourmilière  que  VOochrotus  unicotor^  et  se  trouve  également  pen- 
dant les  mêmes  mois  et  dans  les  mêmes  localités.  Je  ne  sache  pas  que 
ces  espèces,  a?ec  lesquelles  je  forme  ces  deux  genres  nouveaux,  i^oient 
ronnnes.  Lors  de  mon  premier  voyage  dans  le  nord  de  TAfrique, 
J*aval8  déjà  rencontré  VOochrotus  unicolor^  mais  un  seul  Individu, 
dans  une  fourmiliière  aux  environs  du  cercle  de  la  Calle  ;  celte  espèce 
habite  aussi  les  environs  de  Bône,  car  J*en  ai  vu  plusieurs  individus 
qnl  ont  été  recueillis  près  de  cette  ville,  par  notre  collègue,  M.  Le- 
prieur.  La  forme  du  corps  de  cette  curieuse  espèce  rappelant  tout  à 
fait  celle  d*un  oval  ou  dVn  œuf,  cVst  ce  qui  m*a  engagé  a  désigner 
ce  nouveau  g<*nre  sous  le  nom  de  Oockrotus.  Quant  à  fa  seconde, 
It  forme  si  remarquable  de  ses  fémurs,  qui  sont  toujours  renflés  dans 
les  pattes  antérieures,  comme  dans  celles  de  la  troisième  paire,  fait 
qne  Je  donne  à  cette  nouvelle  coupe  générique  le  nom  de  Mero» 
fiky$icu  Je  destine  cette  planche  pour  nos  Annales,  et  lorsque  le 
travail  pour  la  description  des  caractères  génériques  et  spécifiques 
sera  fait,  et  que  j'aurai  assigné  la  place  que  ces  deux  coupes  géné- 
riques doivent  occuperdans  la  série  entomologique,  |e  m'empresserai 
de  le  présenter  à  notre  Société. 

— »  M.  Javet  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues 
un  dessin  qui  lui  a  éié  adressé  par  M.  Schmidt,  et  qui  re< 
prësente  une  t^*te,  très  .Grossie ,  du  Polydmsus  comisais^ 

(1)  O.  ovatus,  omninô  fasco-rufescens^  nitidus;  antenwi  pî- 
lasis;  capite  thoraceque  sat  laxè  subtititerque  punctatis;  elytris 
eonvexis^  posticè  angustis,  subtilissimè  striatis^  interstitiis  tes' 
taceo-pilosis ,  irregulariterque  punctatis.  l^ng.  3  millim.  i|3; 
lat  i  millim.  Ii2. 

(3)  M.  elongatQt  angusia,  omnind  paliidè  fusco-rufeseens^ 
nitida;  antennis  pitosis,  fusais,  uUimis  articulis  paUidé  rufes- 
centibus;  capite^  thorace  efyirisque  testaceo-pUosis,  laxèpunC' 
tatis,  his  convexis,  posticè  in  medioque  angustatis.  Long.  1 
milUn.  3|4  ;  lat.  B|6  de  millim. 


ASSALES 


I 


-  b^aelle  on  |  cnl  voir  an  ocelle  uae*  d^e> 
litffé,  d  f^té  M  ènna  de  Tceil  (ln>il  ;  ce  qui    fait  tfm   i 
ém  tm  OÊÊi  fïMtle  femUe  avoir  deux  t^ux,   an  grand  «tJ 
^pflîl.  O^rf^MM  A>nr»caf  a  c'Iif  pris  par  M  .SclimiâC}  1 
■■■M^  isïs    IS&O.   dans  Ir»  Alpet  de  Salsbourg,  et 
Fenlanalopfle  ijbï   la   caplurë  regarde   l'ocelle   sappli^- 
■ntaÎK  eannc  a^anl  réelleroeot  pu  sertir  d'orgaoe  da 
viawo. 

—  H.  L.  Fairmaire  monUe  an  Trickodes  atttariia, 
mnanfiialtle  par  db  cas  paiticulier  de  pathologie;  la 
dtom  tfljlies  aoot  uaea  forlemcnt  étranglées  araQt  leur 
exlnfuiilé.  tpâ  est  creosce  en  forme  de  cuillère. 

—  ^1.  AI.  Libonlbéoe  lit  une  note  de  M.  Léon  Dd- 

four  sur  les  nulailites  des  rai-iris  ;   Jjris  ce  travail,   sous 

t'jr  ui:  <ii;  lettre,  qui  esl  iiiipriiiii;  dans  les  mciuoires  de 
lAïad^.iiiie  de  Bordeaux,  nùt.e  savant  cullùguc  indiiiue 
lies  diLaHs  entouiji'.igiijue;  Jiiiport.iiils. 

Z.rt,.'V..  M.  Al.  L,.boulbL-iic  f.ut  connaître  plusieurs 
iwilid-i  de  M.  L.  Duluur,  nui  doiver^t  Ùîre  ]i;irtie  de  ses 
Vclun^^-scrilomt^log-'fi:.-^.  et  .jid  ont  j.our  lilie  :  I  "  Sur 
les  deux  sexes  de  la  HulAl.i  arcruirûi  :  "i'^lurlj  Mtcrvm- 
„..:!■:  .p.,'j:ûar~  -  .-  V  ^ur  I-.  V:u-,u.:,-n<  n,/,rollù;    4°bur 


-M.    \  . 


^noret  donne  lecture  iluiie  notice  sur  un 
d'IKiiiiptére?  propre  à  Java,  et  il  indique 
le  <oii<   l.i  ilcfioniinalion  de   C  ail  roc  ne  mis 


Mcihbu-s  irais,    [..i    Société  admet  au    nouilite  de  ses 
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MM.  Delaplace  fils,  libraire  à  Gap  ( Hautes- Al pes) , 
présenté  par  M.  Boieldieu.  —  Commissaires-rapporteurs  : 
MM.  Reiche  et  Ch.  Aube-, 

Et  Charles  Melly  fils ,  de  Liverpool ,  présente  par 
M.  Jayet.  —  Commissaires-rapporteurs  :  MM.  Doûë  et 
L.  Buquet. 


(8é«noe  do  9  Joia  1859.) 

Présidence  de  M.  BOISDUVAL,  yice-présidenr. 

M.  Lavergne,  entomologiste  de  Paris,  assiste  à  la 
séance. 

Communications,  On  donne  quelques  détails  sur  la 
cbasse  entomologique  qui  a  été  faite  à  Compiègne  par 
la  Société,  et  à  laquelle  assistaient  trente-quatre  per- 
sonnes. Malgré  le  temps  peu  favorable,  plusieurs  espèces 
rares  ont  été  rencontrées. 

1®  Parmi  les  Coléoptères,  outre  YAtopa  cinerea^  trouvée 
par  M.  Javet,  et  la  Phytœcia  nigricomis^  capturée  par 
M.  Doué,  nous  donnerons  la  liste  suivante  des  espèces 
recueillies  par  MM.  Aube  el  Reiche: 

Cyehrus  rostratus,  Fab. 
Jmara  communis,  Sturm. 
Hamalota  excavata,  Gyll. 
Oxyporus  maxiliosus^  Fab. 
Sîaphylinus  chalcocepkalus,  Fab» 


^emu  nigrilutaj ,  tjjH, 

—  çeniealaluj,  Gra». 

—  foiiUlaliis,  Erichs, 
Antltùbium  minulam,  Fab. 

~        seuietlare,  Erid». 
Fadoriu  In-evipeimU,  Lacoril. 
Tetephorui  ochroput,  SicpU. 
Catops  sciluiut,  Elricb». 
Colaa  dentipei,  Satillf. 
Uodet  humertilU,  Kugcl. 
Meligetlui  imuei,  Eriih». 

—  (u^ubi'ij,  Siurin. 

—  tryihropai,  Gyll. 

—  tarriptt,  Slnnu- 
Q-cAromui  /u(«u,  Fab. 
Alexia  pilota,  Panzer. 

—  pilifcra,  MulliT. 
Cil  giabricuUis,  (Ij!!. 
Chlorophanus  liriilis,  I.iniH'. 
Erirbiniis  SiWcrmanni,  Cli  vrul.ii. 
.MojrfaiiHMî  dtipliciiliis,  (Jtnii. 
Orol/iCis  glol-ostis,  F^il). 
Bruchus  inspcrfi'Uas.  Scli. 
BIdnonchus  imonspcclii.\.  Moiliil. 
Ceutorhynclias  Aiihd,  Scli. 
Craptodera  merciirialis,  F.ili. 
Orchesles  fagi,  l.iniiO. 
Cryplocephalus  nitens,  l.inné. 

Xyleiinus  non  diiieriDiin-  ;  ' 

2°  Parmi  Ifs  ll<;mi|>1cTes,  d  après  li»  liste  qui  nous  a  été 
remise  nar  M.  V.  SigiioruJ  : 

/frmn  cujfoj,  l'dbricius. 

Acanthosoma  lutmmorrhoidalis,  LUini. 


1 
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Acantkasama  agaHânus^  Fab. 

—  griseus^  Linné. 

Heterogaster  residœ^  Panier. 
Miris  siriaieUus  L. 
Pkyiocoris  biguttatus^  Fab. 
Capsus  PaykuUiU  Fallen. 

—  betuleti,  Fallen. 

—  mutabiUSt  Linné. 

—  fiavomaetUatus,  Fab. 

—  variabilis^  Fallen. 
Capsus^  voisin  du  fiUus,  Linné. 
ÇyUoearis  agilis^  Fab. 
Cixius  cambrifarmis?  Germar. 

—  varia,  Fabricius. 

—  cantaminatus,  Germ. 

—  albicinctuSf  Germar. 
Delphax  Uneoia^  Germar. 

—  minuta?  Fab. 

—  mœsta,  Bohemann. 

—  elegantuia,  Bohemann. 

—  mutabilis,  Bohemann. 
Jassui  notatus,  Fabridus. 

—  assimiUst  Germ. 

—  subfuscuius,  Fallen. 

—  ocdlaiuSf  Scopoli  ; 

3^  Parmi  les  Lépidoptères,  d'après  la  note  dressée  par 
M.  le  docteur  Boisduval  : 

PofHlio  Podalirius,  en  mauvais  étal. 

Anthocharis  cardamines,  encore  assez  fraîche. 

Colias  hyale, 

Thecla  pruni  mâle,  sur  les  fleurs  dn  Vibumum  apulus. 

Potgammatus  chrysei$,  les  femelles  étaient  encore  très  rares, 

Potycmmaîtts  Xanthe^  très  commun. 


ANNALES 

AUiii.  l((»  rooitnuo,  Alfxit,  atfttUt, 

;  la  matuTMa  n'étaii  p» 


^P  sxxtv 

H  Lyea/na  ncis,  cyiU 

^K  Adonii  cl  j4leoti, 

^m  Argrnnif  Ino,  Eur'tiroij/ne  e[  Selene. 

^M  Melitaa  (tyetinna,  A'haiia  tl  cinxi 

^H  encore  écloa''. 

^M  Vanessa  /irorsa.  asin  commune  sur  tes  Orliei,  vers  Piern:tai»di. 

^M  Satyrvs  Hero,  loui  à  hit  dt^IIoré. 

^M  Hetperia  Sytoanus,  mnii  pas  encore  de  femelles. 

^m  Syrichlus  alvcolus  et  Thunaos  tagts.  en  mauvais  éial. 

^1  Uacroglossa  bombytiformis. 

^P  Prorrii  italicea.  rare;  gtobulariœ,  nu  contraire,  iris conma- 

^H  Dément. 

^P  Nemeophila  rofsula,  rptnelle 

^B  Mocan'a  â(t«maria. 

B^  Baonnia  rcnuorforia,  rhomboidaria. 

Tniihrosia  exlersariu, 

harentia  undalivii. 

Eupilliecia  costiguria,  et  [jeut-ilrc  une  espÈi'c  nouTelle. 

Melanippe  Imslariit,  montanaria,  cir. 

Ccbnu  fiisoiia. 

Epliyra  vmirrontiriu.  tr'dincuria. 

Ac'uhUia  ttmciuiiu,  omala'iii,  aibuUiria,  raadidarta. 

VO<lf~<it  cliœroi'liyllariu  u'éiail  lj:is  l'iirore  l'close  ; 

4'  Eriiin  parmi  li's  Arnclmidus,  nous  ne  citi-roiis  (jue 
VEpismus  Iniiicatiis,  Walckenacr,  pris  pnr  M.  li.  Lucas 
dans  les  ruines  de  Picrrcloiids. 


—  M.  Rouzct  fait  passt-r  sous  les  jeux  <le  la  Sociclé 
des  feuilles  de  Poiritr,  eiiliéremtnl  ningfics  par  une  es- 
pèce de  Charançon,  \' Oliorliyticlms  fimciw,  F^ibr.;  feuilles 
(jui  ont  (ili!  envoyées  avec  cet  insecte  à  RL  Carrière,  jar- 
dinier-chef au  Muséum,  eimnie  causant  beaucoup  de 
d<SgA(s    <t,-ins    le'  en\irrMis  de  Mcluu,    .)us<iua  présent  . 
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ajoute  M.  Rotizet,  Ion  ne  connaissait  que  quelques  es- 
pèces de  Rhynchites  et  de  PhyllobiUs  qui  attaquaient  les 
arbres  fruitiers,  et  encore  se  bornaient-ils  à  couper  les 
jeunes  pousses,  au  printemps,  au  lieu  que  YOtiorhynchus 
raucus  dévore  indistinctement  toutes  les  feuilles,  ce  qui 
nuit  beaucoup  au  développement  de  ces  arbres,  et  occa- 
sionne parfois  leur  mort,  ou,  tout  au  moins,  les  empêche 
de  fructitier, 

—  M.  L.  Fairmaire  annonce  un  fait  sur  les  mœurs  des 
PaussuSf  qui  doit  être  noté.  L^un  de  ses  correspondants, 
M.  Favier,  a  trouvé,  aux  environs  de  Tanger,  le  Paussus 
Fwieriy  L.  Fairmaire,  sous  les  pierres,  en  compagnie 
de  petites  Fourmis,  et  ce  fait  viendrait  à  Tappui  de  l'opi- 
nion de  notre  collègue,  qui  range  ces  Xloléoptères  à  la 
suite  des  Psélaphiens,  après  le  G.  j4rticerus  —  M.  L. 
Buquet  ajoute  quun  Paussus^  provenant  du  Sénégal,  a 
été  également  découvert  sous  une  pierre. 

—  M.  V.  Signoret  dit  que  le  Lygœus  crassicomis ^  H. 
Lucas,  qui  n'avait  été  pris  jusqu'ici  qu'en  Algérie,  a  été 
trouvé  récemment  aux  eîivirons  de  Dijon  par  M.  Tar- 
nier. 

—  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  parle  de  la  grande 
multiplication  des  chenilles  du  Bombyx  chrysorrhœa  au 
bois  de  Boulogne,  dans  les  environs  de  la  Pyramide. 
Dans  cet  endroit,  ce  qui  rappelle  les  dégâts  occasionnés, 
il  y  a  quelques  années,  aux  environs  de  Phaisbourg,  par 
les  chenilles  du  Bombyx  pudibunda^  les  chênes  sont  en- 
tièrement dépouillés  de  leurs  feuilles,  et  les  herbes  mêmes 
qui  se  trouvent  près  des  arbres  sont  entièrement  mangées. 


Ccït  probablement  à  cette  dernière  nourriture,  qui  i 
leurest  pas  habituelle^que l'on doitaltrïbuer les i-as  nortï'  ' 
breus  de  niiiscardiDe  que  noire  collègue  a  p\t  obsenrer 
lies,  et  t|ui,  devant  occasionner  leur  mort, 
les  détruirii  sans  qu'on  ait  besoin  de  recourir  à  t'tfcbenil- 
Isge,  qui,  dans  un  bois,  ne  serait  même  pas  possible. 

Membrt  reçu.  La  Socitîlé  admet  au  nombre  de  9Ca 
membres  M.  E.  Bureau,  de  Nantes,  prissent*.'  y»i 
M.  Becker.  —  Commissaires-rapporteurs:  MM.  Bellîer 
de  la  Chavignerle  et  Berce. 


(Séance  .lu  3.Î  3aia  I8i2,  ) 

Présidence  de  M.  HE1CHE,  président  de  1851. 
M.  Dallas,  enloinolo{;islc  anglais,  assiste  à  lasd.mcc. 

Coinmum'iatiniis.  M.  Ri^iibe,  tnnt  en  son  nom  qu'en 
celui  de  M.  Al.  L:.hoLilli,>m;,  lit  1^.  noie  sniv.inl,-  sur 
quelques  espaces  de  Colduplcri's  .|uc  M.  liaiibi!  sf  projw 
saitde  décrire  dans  les  Annules  de  l.i  ^oui^ili^.  ut  dont  les 
noms  ont  déjà  été  indiqués  dans  le  Bulletin. 

Carabtii  Mnisanti.  —  Ce  Carabus  nous  semlile  n  èlre  qu'un"  dr« 
nombreuses  variOtés  du  Curabus  catcnalalvs,  M.  Reirbe 
possède  tous  les  pass.ices  d  j  type  à  ci'uc  variélé,  qui  néan- 
moins manque  a  fi  collection. 

Bembidium  ataxcnsf.  —  C'esi  le  BetnbidUim  hyporrilû.  Dcjean. 

Âgabu)  Pyren(tus.  ~  Ce  n'esi  qu'une  *aMé!é  éiroiie  de  i'Agabus 
congcner,  Pajktill. 


^ 
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Hydraparuê  glaelalis.  —  Très  Toisin  de  VHyéU  nivalis.  Heer, 
mais  distioct  par  sa  convexité^  sa  ponctnatioii  et  sa 
forme  plus  ramassée. 

SiaphyUnus  $culpticoUi$.—  G*est  le  St.  medioximus,  L.  Falrmaire. 
Ann.  de  la  Soc.  enr.  1852.  p.  73.  Les  stries  de  la  téta 
et  da  corselet,  qai  avaient  déterminé  E.  Gaobil  à  dé- 
nommer cet  insecte  ainsi  qnll  le  fait,  étaient  causées 
par  des  agglomérations  de  poils  dana  le  sens  longitu- 
dinal, un  lavage  à  Tean  en  a  fait  Justice. 

—  M.  Bellier  de  la  Chavîgnerie  parle  d^une  nouvelle 
excursion  qu  il  a  faite  dans  la  foret  de  Compiègne^  le 
dimanclie  20  juin,  en  compagnie  de  nos  collègues, 
MM.  Berce,  Foureau  de  Beauregard,  et  de  Guernisac. 

Le  temps  n'a  pas  été  plus  favorable  que  la  première  fois  ;  le  soleil 
ne  s'est  pas  montré,  et  de  fréquentes  averses  rendaient  inaccessibles 
les  meilleures  localités  :  néanmoins  nos  collègues  ont  pu  constater 
combien  h  magnifique  forêt  de  Compiègne,  encore  peu  connue  des 
chasseurs  parisiens,  pouvait.  oflTrir  un  vaste  champ  à  Texploration.  — 
L*Argynne  Jno  était  assez  abondante  et  encore  très  fraîche,  les  fe- 
melles surtout.  Il  eu  était  de  même  des  Polyommates  acis^  Alsus  et 
Chryseis.  Nos  collègues  ont  pris  la  variété  de  cette  dernière  espèce, 
chez  laquelle  les  points  en  dessons  sont  remplacés  par  de  grands  traits 
noh^.  Une  de  ces  variétés  présentait  même  cette  particularité  remar- 
quable que  les  ailes  d*un  seul  côté,  le  côté  droit,  étaient  variées, 
tandu  que  les  ailes  correspondantes  se  trouvaient  dans  Tétat  normal. 
Nos  collègues  ont  encore  pu  recheillir  VActla  lubricipeda  mftle  et 
femelle,  la  CaUitnarpha  daminula,  la  Plusia  iota,  la  Procris  gh^ 
(nUaricB,  la  Siona  Dealbaria,  les  Melanippe  cUchemiUaria  et  tris* 
tariat  VÀgrophila  uncoj  la  Zygœna  trifolii^  qu'on  ne  rencontre 
pas  aux  environs  de  Paris,  etc. 

Les  chenilles  des  Vanesses  /oet  prorsa  étaient  fort  abondantes  sur 
les  touffes  éWrtlca  dioica^  aux  environs  de  Pierrefonds.  On  peut 
citer  encore  les  chenilles  de  la  Polia  flavicincta,  des  Ortkosia  plsta^ 
einatX  gracilis,  de  la  Trachea  piniperda,  de  la  Xylinavetusta^àe 
la  Cer astis  Faccinii.  de  la  Geometra  papilionaria ,  de  la  Nyssia 
zonaria^  de  VHesperia  iinea,  etc. 


'  > 


AINNALES 


—  M.  Foui'Citu  de  Beduregaril  moatre  une  Pac&yt» 
S-tn(Uulata  tjuî  est  encore  vivante,  et  a  élé  {trise  dans  U 
m^me  cbasse  <]uc  les  Lt!pidoplèrcs  ([uî  viennent  d*âtra 
Indiques. 

—  M.  Bellier  de  la  Cliavigncrîe  (larlc  des  dt'g^ls  conn* 
d^rubles  causi^s  |iar  des  LL'pidojtt^rca  dans  les  bois  de  tmi 
Colonie  de  Maison-La IGtlc,  [irèïSainl-Geroiiiin,  cl  tjui  xoat 
encore  plus  coiisidérai>Itsc|uc  ceux  [trodiiits  par  la  mùlDe 


I 


cause  dai 


s  de  &ouI< 


oga 


.  Les  arbres  sont  entière' 


ment  dépouillt!s  de  leurs  feuilles  ;  cL  ce  tju  il  jade  plus  re- 
marquable, c'est  que  le  Bombyx  ckiysorrhaa  n'a  |>as  seul 
produit  ces  ravuj^fs,  mais  qu'ils  ont  é\^  aussi,  en  tr^ 
graude  pallie,  occasionnes  par  les  cbenillesdcla  Lùhosîa 
quadra. 


—  M.  Bt^ckoi 
Alhatia. 


te  le  de  U  McUicra 


—  M,  II.  Lucas  dciuaiide  la  parole  et  coiiuiiuriique  U 
noie  suivante  : 

Je  ne  s;ijs  si  on  connaît  d'uue  manière  précise  l'ii  croupie  m  cm  dw 
Piùloptirits,  ai:v.s  voici  ce  (|iie  j'ai  j'i'aiar<|ui^  pour  uuv  tspcci'  de  ce 
genre.  Dans  lajouinÉe  du  veuiliedi  SI  uiui,  M.  l'oorluMii  ureuvoja 
quelques  l'hilopiËies  quM  avait  rencontrés  accouplés  ù  I.i  \>Me  des 
plumes  du  cou  d'une  S,iaiule  (Pialuta  kiicoridiu).  N'^'laiii  pas  à 
Paris  ce  jour  lii,  ce  ne  fut  que  le  IciideDiain.  23  ui^i,  que  j'ciaïu'ii^i 
cet  iïp:ioï«]ue.  c|ue  je  reconnus  pour  être  le  PliilopUras  PiataUa, 
Dctiny,  Anui'l.  Itii'l.  p.  100,  pi.  A,  lis.  "i-  On  suil  que  rhci  le»  iii- 
scctt's  eu  (jdiéral,  le  uiàif,  puiir  s'aci  oupler,  nionie  sur  le  dos  de  ta 
feniclle,  suuteni  il  reste  dans  cette  pusllion  [rendant  tout  Tacte  de 
raccuupl'iueiii,  m :iis  quelquefois  aussi  ii  qume  cette  ptsition,  ci 
aloit  c'eiit  la  femelle  qui  entraîne  le  mâle;  lorsque  cela  a  lieu  ainsi, 
celui-ci  est  reiiveisé  sur  le  dus,  laudis  que  ses  organes  dt:  la  locu- 
molion  sont  en  l'air  cl  dans  un  état  d'iuiniulilité  complet.  Le  mode 
d'accouplement  du  Pltilopienu  Plataleet  ressemble  enli^rcnient  à 
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eeliiqve  Je  tiens  de  sigMier,  afec  celle  diférence,  cependant,  qae 
le  mftie  ne  se  laisse  pas  entraîner  par  sa  femelle,  c'est-à-dire  que 
lorsque  Fintrodaction  a  eu  lien,  le  mâle  quitte  la  région  dorsale  de 
sa  femelle,  il  se  trouve  alors  sur  le  dos,  comme  cela  se  voit  pour  le 
Meiolontha  vulgarU,  le  Lygaus  apterus,  etc.,  mais  il  ne  con- 
serve pas  longtemps  cette  position,  car  il  se  retourne  de  manière 
que  sa  tête  et  toute  la  région  dorsale  se  trouvent  placées  sous  le 
ventre  de  la  femelle.  Lorsque  le  Philapterus  Piatakœ  femelle 
marche,  ce  sexe  semble,  au  premier  aspect,  être  dodécapode,  le 
mftIe  progressant  ordinairement  dans  la  même  direction  que  la  fe- 
melle. Ches  cette  espèce,  Taccouplement  dure  très  longtemps,  car  J'ai 
remarqué  que  les  deux  sexes  restent  près  de  quarante  heures  dans 
cette  position*  Jignorc  si  le  mode  d'acrouplcment  que  Je  viens  de 
signaler  a  lieu  d'une  manière  semblable 'pour  toutes  les  autres 
espèces  de  la  famille  des  Philoptérés,  mais  voici  ce  que  J*ai  observé 
pour  le  Phiiopterus  Plalaleœ^  et  je  ne  sache  pas  que  cette  manière 
de  s'accoupler,  qui  me  semble  fort  curieuse,  ait  encore  été  signalée. 

—  Le  même  membre  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses 
collèges  des  larves  et  des  cocons  d'une  espèce  de  Lo^ 
phyruSy  qu'il  rapporte,  mais  avec  doute,  au  Lophyrus 
pini. 

Cet  Hyménoptère ,  dit  M.  H.  Lucas ,  que  )e  ne 
pourrai  déterminer  d'une  manière  certaine  que  lorsque 
j'aurai  obtenu  des  (^closions,  a  été  très  abondamment 
répandu,  pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin  aux  envi- 
rons de  Cirey,  où  il  a  causé,  suivant  M.  Eug.  Ghevan- 
dier,  qui  a  étudié  cette  espèce,  de  très  grands  dégâts  dans 
une  pineraie ,  composée  particulièrement  de  Pinus  syl- 
vestris. 

—  On  communique  à  la  Société  les  deux  notes  recti- 
ficatives suivantes  : 

1^  La  première  concerne  la  note  de  M.  Bruand,  de 
Besançon,  sur  les  Noctaa  batù  et  derasa^  et  se  rapporte 
au  Tome  IX«  (1851)  : 
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Pigt  89.  ligne  13,  au  lien  de  :  que  j'unis  bile ,  liseï  :  (inej^nii 
hlu. 

Page  9S,  ligues  ^h  et  35,  au  lieu  de  :  (nais  dans  chaque  organe 
on  rcconnatl  au  moins  une  cbenillp,  lisez  ;  mais  dans  chaque  genre 
an  cDDuaU  au  moias  udc  cbeoiile. 

Page  98,  ligne  IS,  au  tlca  de  :  par  l'areolc.  lisez  :  par  l'aréole. 

Page  lOO,  ligne  1,  aa  lieu  de  :  Je  dirai  que  je  ne  peux,  liseï  :1e 
dirai  que  je  ne  vcui. 

Page  100.  ligues  3  et  3,  au  lieu  de  gonapterù,  liseï  gonophora; 

2°  La  seconde  est  relative  au  travail  de  M-  Boyer  de 
Fonscolonilic  sur  les  Jc/tricainoniiles  île  Provence,  im- 
priiiK'  dans  le  1"  N"  du  ïoroe  Xo  (1852)  : 

Page&Oj  ligne  8,  au  lien  de  :  melanogotus,  l'aa  :  metamoçoma. 

Pnsc  /il,  lifine  10.  au  lieu  île  ;  c^l  commi;.  lisPi  :  sont  comme. 
Page  '15.  ligne  20,  au  lieu  de  :  le  reslede  rahrlomen,  lisci  :  te  resle 


I,  avant- demi  ère  ligr 


u  lieu  de  :  arraior,  li 


Page  Ù8.  dernière  ligne,  et  page  U^  ligne  première ,  au  lieu  de  : 
tegmento  rufo,  lisez  :  sefjmenlo  secundo  rufo. 
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(téuMM  da  14  ^«aUt  18M.) 

Présidesce  de  M.  BOISDOVAL,  fice-prétideat 

M.  le  docteur  Robineàu-DesToidy  assiste  à  la  séance. 

Communications.  M.  L.  Baquet  cooimuoique  rextraic 
suÎTant  d'une  lettre  qu'il  vient  de  recevoir  de  notre  ool- 
I^[ue  M.  Wacbauru,  de  Marseille  : 


Yoid  m  frii  arien  qae  je  recoMaaade  à  rotarfaiida  des 
n  y  a  âne  haitaiBe  d*!»aées.  Je  pris  aoe  cheaîBe  ém  gnaâ^ 
PaoB  (Soiioniûi  Pyri)  ;  après  Tafoir  eaieraiée  dans  aoe  Mie,  eie 
ae  dryaslida,  et  oae  ommamt  de  Jovs  après  Je  eoBpais  le  coeaB 
CBloBrcher  la  chrysalide  d'osé  forte  épiBi^  aia  de  la  plarer 
BB  cadre  avec  d^aatref.  Céiaît  alors  aa  coauMBoeaMol  de  sep- 
fcabre,rhif erse  passa:  oo  socr  da  awis d'afril f eoteoifis  da  brÀ 
la  ckaabre,  c^éfait  BB  brait  qai  «sieadÉhit  ï  m  bmtmem  ré- 
FortiairiKB^Jechmfaisponoaipoar  sofoîr  d*oi  i  fcaail, 
oe  fat  pas  «oa  rtiBarweat  ca  apefgefaat  aa  oi^ct  gai  sa 
T*  Série,  toiib  z.  BulUim  iv. 
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debaliolt  dans  mon  cadre,  et  qoi  n'éUil  rien  moias  que  la  rbryuttim  ^ 
du  grand  Taon  qui  Tcnaîi  il'^dorc.  Celle  cbrysalide,  traven^c  iVai 
épingle,  avait  vâcu  depuis  Bepiembre  jusqu'à  la  fin  d'avril,  au  moii 
sept  moig. 

—  M.  Al.  LaLoulbène  lit  plusieurs  notes  rie  M.  Léon 
Dufour,  déjà  communiqu<.'es  et  faisant  partie  de  ses  Mé- 
langes enloniohgit/iies  ; 

1"  Sur  la  Micromwala  spotigitarsif. 

Dans  une  science  qui,  comme  l'entomologie,  s'occupe  rl'anlmanx 
de  petites  dimenManï,  dont  la  renronlre  est  souvent  Ttirtuite.  il  u'esl 
pas  rare  que  pour  le  cornplémcut  d'un  Taii  il  faille  attendre  un  grand 
nombre  d'années.  Il  faut  mâme  quelquefois  léguer  ce  coniptf^meni 
ani  génëratioos  i  venir.  En  voici  un  eiemplc  qui,  à  sa  valeur  de 
acience.  Joint  le  piquant  de  sa  double  découverte, 

Ed  18!S,  c'ett-i-dire  il  ;  a  trente-nenf  ans,  pendant  mon  séjour  i 
Barcelonne,  en  Espapne,  je  trouvai  dans  !e  peiîi  jardin  de  mon  Inge- 
ment  un  seul  imlividu  d'une  Ar.iig'iôc  noiivclli;,  dmii  plus  r.LidJc 
publiai  la  i.wcriptioii  Kl  la  ligure  (I;iuâ  les  Anna:,  des  Sr.  i,tii/s.  de 
Druxcllcs  (IS:!Oy  ,  SOUS  le  nom  de  Mlcrom'ii<it,i  s/iongiiur^i-. 
C'Oiait  un  màii'.  Dans  sou  importaul  ouvrage  sur  les  Apièns.  \\al[kt'- 
«acr  iuM'nvit  mou  espace  couiuie  lui  étant  incniiniic.  Il  se  hunia  à 
donner  un  rxtiuil  lie  ma  descrifilion ,  en  comprenani  ce[lc  Arai^uéc 
dans  son  Ri'nic  Olio>.  Depuis  ma  i>ublirniiou,  prrsoniie ,  ijue  je 
sacbe,  n'a  eu  l'occasiiiii  de  rubsi'rver,  et  il  élail  riïscr>é  à  mes  liru.v 
ans  de  réluiliiliter  uue  cspi.-ce  presque  délaissée,  nue  eoui|uê!e  de 
ma  jeunesse. 

En  avril  18^3,  étant  daus  mnu  salon,  à  Sniut-Sever,  avec  mon  ami 
Eduuaid  Perris,  je  si'ulis  marcher  sur  ma  léte  comme  un  insecte. 
J'v  portai  la  main,  ut  j'amenai  une  Araignée.  Quelle  fut  ma  surprise 
dans  ce  lêie  à  léie,  de  retrouver,  par  un  de  ces  éclairs  incompreheu- 
sibtes  du  mémoire,  une  connaissance  d'aussi  vieille  ddtc  que  lSir>. 
Je  courus  à  mon  cabinet,  et  j'exiiiliai  au\  yeuv  étonnés  de  mon  ami 
eidemaramillu  le  pont  ait  de  ma  MitromuialG.  Pour  comble  de  bon* 
faeur,  ma  découverte  actuelle  était  celle  d'une  femelle. 

Kl,  si  tiret  -parvis  componere  magna,  je  venais  pri^cisément  de 
lire  l'histoire  du  fauieui  sixgc  iioriile,  que  le  carthaginois  llannon, 
SOO  ansavantJ.-C  avait  découv<rt  dans  les  terres  de  l'Afrique 
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occidentale,  dont  on  n'a  confirmé  reiisteoce  qne  tout  réeemnient* 
par  des  indi?idu8  envoyés  au  Masée  d'hisioire  natareUe  de  Paris,  et 
à  la  réhabilitation  doqoel  MM.  Isid.  Geoffroy  Saint- Hllaire,  Owen  et 
Dnreau  de  ki  Malle  ont  donné  un  si  baat  Intérêt  de  science  et  de 
chronologie. 

rai  en.  Je  Tavoue,  qielqne  satisfaction  d^amonr-propre  d'auteur 
en  reconnaissant  à  cette  femelle  les  traits  généraui  du  mMe,  et  sur- 
tout cette  structure  des  tarses  qui  avait  motivé  mon  appellation  spé- 
cifique. La  femelle  de  Saint-Sever  a,  comme  le  mftie  de  Barcelonne, 
les  tarses  ret étns  en  dessous  d*nn  duvet  gris-ardoisé,  serré,  spoo» 
gkni,  d*une  fine  Inrosse,  fovorable  à  une  arobulation  préhensive  sur 
des  surfaces  unies.  Cette  brosse,  vue  à  un  certain  Jour,  a  un  chatoyant 
métallique  vert. 

La  différence  seiuelle  extérieure  consiste,  pour  la  femelle ,  indé* 
pendaroment  de  Tarticle  terminal  des  palpes,  qui  est  simple,  dans 
une  couleur  d*un  blond  pâle  uniforme  de  Tabdoraen,  sans  la  moindre 
apparence  des  mouchetures  qui  caractérisent  celui  du  mâle.  On  dis- 
tingue à  la  région  dorsale  de  cet  abdomen  quatre  points  ombiliqnés 
disposés  en  carré,  déterminés,  comme  Je  Pai  prouvé  ailleurs,  par  les 
muscles  perforons  intérieurs.  Ces  points  ombiliqués  eûstent,  je  n*en 
doute  point,  dans  le  mile,  mais  la  flétrissure  du  ventre  de  celui-ci,  sa 
villosité  et  ses  mouchetures  m'avaient  empêché  de  les  constater.  Les 
lèvres  de  la  ? ulve  sont  noires  et  bien  prononcées,  absolument  comme 
dans  la  Micrammate  argelat. 

Les  filières  de  notre  femelle  ne  sont  presque  point  saillantes.  Les 
griffes  tout  à  fait  retirées,  ensevelies  dans  la  profondeur  du  bout  du 
tar&e,  deviennent  constatables  par  l'effet  d'une  compression  expulsive* 
Ce  sont  deui  ongles  fort  petits,  entourés  à  leur  liase  d'une  houppe 
de  poils  qui  les  dissimule,  d'un  fauve-rougefttre,  courbés  en  hameçoa 
à  leur  extrémité,  garnis  dans  leur  moitié  inférieure  d'un  peigne  d'une 
admirable  finesse,  formé  de  soies  parallèles  noirâtres.  Le  céphalo- 
thorax a  absolument  la  même  configuration  que  celui  du  mâle. 

Cette  femelle  est  bien  adulte,  et  plus  grande  d'un  tiers  que  le 
mâle.  Elle  a  six  Ugnes  de  longueur.  Sa  découverte  ûxe  irrévocable- 
ment  la  légitimité  spécifique  de  ce  type,  qne,  par  une  sorte  d'insdnct. 
J'avais  établi,  Il  y  a  trente-neuf  ans,  sur  l'étude  d'un  seul  individu 
mâle. 

Je  laisse  à  des  arachnophiles  plus  heureux  que  moi  le  soin  de  doter 
la  sdence  de  l'histoire  de  la  vie  privée  de  celte  rare  Araignée.  Les 
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inlà  mrsjeas  TT 


deai  circonstances  où  elle  est  lotnbOe  sous  ma  main,  sonià  mrsjeas  > 
lin  habitat  parement  accidenlcl.  Je  renconlrai  le  mâle  sur  an  tronc 
d'arbre,  à  Barcelonoe  ;  mais  qiii  ne  sait  pas  ^ne  ce  sctc  dans  Ici 
Araignées,  comme  dans  la  plupart  de.t  insectes,  est  fuiafint.  Ignorant 
de  lOQie  industrie  et  vagabond?  Quel  basard  a  fait  toinlier  >ur  ma 
léie  la  Temelle,  dans  un  i^a^on  où  il  y  avail,  Il  faut  tout  dire,  de* 
rases  de  ncurs,  et  un  jardin  tout  près  de  là  ?  Eu  me  Tondant  sar  dra 
traits  de  conrormilâ  analomique.  en  invoquant  sobrement  les  lois  de 
l'analogie,  il  m'est  permis  de  pocscr.  sans  trop  m'éloigncr  probable- 
ment de  la  véritë,  que  ma  MUrommate  à  tarses  spongieux  doit 
avoir  nn  genre  de  vie  semblable  a  celui  de  la  Mic/ommata  argettu, 
dont  j'ai  publié  l'bistoire  et  licooograpbie  dans  les  Ana^lc»  pr^- 
dtées. 

Je  ne  comprends  pas  comment  Teu  mon  ami  Dugès  (Ann.  Se.  oai., 
S*  série,  lom.  G,  p-  ISS],  ob^ertateor  si  babile,  si  cousctencicni. 
btbII  pn  soDptonner  qne  notre  Hlcromnate  était  le  mSIe  de  la  grande 
M.  argeias.  Il  y  a  en  inadïeriance  nu  prforcupalion,  cjr  ces  espèce» 
sont  lotatemeni  disiincies,  quoique  du  même  genre. 

Si  W'alekenaer  se  fût  trouvé  en  face  de  ma  Mirrommaie,  el  même 
s'il  avait  accordé  quelque  valeur  à  ce  que  j'en  ai  dit  ex  visu,  il  n'au- 
rait poinl  sf'paré  cette  Araignée  du  groupe  générii|ue,  où  il  a  placé 
le  Sparassus  argeias  ;  il  se  serait  surtout  abstenu  de  la  suppo>iiiiin 
erronée  d'une  lèvre  ironquée,  lorsque  je  l'ai  très  eiplichement  diie 
pelile  et  orliculaire,  el  que  je  l'ui  représentée  ainsi.  Elle  est  telle 
aussi  dans  la  femelle  que  j'ai  sous  les  yeui.  Les  bornes  de  ma  notice 
m'interdisent  d'exposer  les  nombreusesel  solides  raisons  qui  militent 
en  faveur  du  classement  naturel  de  mon  Arai^^riée  dans  le  genre 
iMiVromma/fl,  Lalr.,  ou  Sparassus,  VVaIck.  Ces  raisons  sont  d'ail- 
leurs patentes  dans  mes  écrits  précité*. 


2°  Sur  les  «lui 


ses  lie  la  Mntilla  areiiarîa 


Nous  sommes  peu  avancés  Fur  tes  mariages  légitimes  et  assortis 
des  Mulillcs.  C'est  aux  observateurs  en  plein  air.  el  surtout  anx  en- 
lomologisies  babitant  des  contrées  méridionales,  à  épier  les  amours, 
les  rap proche nieni s  des  sexes,  à  constater  les  unions  matrimoniales 
de  ces  curieui  Hyménoptères.  Il  sVsl  glissé  sous  ce  rapport  beaucoup 
de  doubles  emplois  dans  les  liires  de  la  science.  Je  vais  en  citer  un 
exemple. 

La  Mutilta  arenaria,  aptère  ou  femelle,  bien  décrite  par  Fabri- 
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diiSt  qnit  le  premier.  Ta  fait  cooDailre,  a  été  parfaitement  figurée  par 
Coquebert,  et  je  crois  qall  faat  y  rapporter  aussi  la  Matilie,  repré- 
sentée par  Sa?igny  dans  TAtlas  des  Hyménoptères  de  l*£gypte, 
planche  9,  fig.  20. 

La  MutiUa  Barbara  ailée,  icoBOgraphiée  par  Coqaebert,  n*e8t 
point  celle  dénommée  ainsi  par  Linné,  ni  par  Fabricias,  non  pins 
que  VAlgLra  de  Lepeletier  ;  c*est  le  mâle  de  la  M.  arenaria.  Mon 
ami,  M.  le  docteur  Doors,  Jeune  médecin  militaire,  résidant  à  Pon- 
teba,  près  d*Orléansville,  a  surpris,  an  soleil  couchant,  Tacconple- 
ment  de  ces  deux  sexes.  Je  résumerai  la  diagnose  de  ceux-ci  ainsi 
qn*il  suit  : 

MutiUa  arenaria^  Fabr.  Syst  Piez.  p.  ASS. 

Mftle.  M.  bar b ara,  Goqueb.  lilustr.  Icon.  pi.  16*  fig.  5,  non  Fabr. 
née.  Linn. 

Atra^  macula  frantall  subobliterata,  thoracis  margine  anlieo^ 
abdominis  1*  segnunto  apice  tenuit  2**  postice^  3*  antiee  fatcia 
continua^  paleaceo-sericeis  ;  alis  aterrinUs.  Long.  5-6  lin. 

Femelle.  M.  arenaria,  F.  Coqueb.  I.  c.  fig.  8.  Savigny.  Egypte. 
Hyménopt.  pi.  9,  fig.  20. 

Atra,  macula  frontali  magna,  alla  thoracica  maxima,  abda- 
minis  segmenta  primo  apice  tenui,  secundo  macula  darsali  ad 
basùn,  duabus  lateralibus  ante  apicem^  maculaque  anali  sub- 
geminata,  paleaceo-sericeis.  Long.  U  lin. 

Hab.  in  aridis  Hispaniae>  Alger!»  et  Egypti. 

3*  Sur  la  Macrocera  ruficollisj  BruUë. 

L*examen  attentif  d*on  grand  nombre  dlndividus  des  Macrocera 
ruficolUs  et  rufa,  Lepel.,  à  divers  degrés  de  consenradoo,  reçus  et 
de  Lepeletier  lui-même,  et  de  TAIgérie,  et  de  l*Espagne,  et  du  midi 
oriental  de  la  France,  me  donne  la  certitude  que  Tune  et  Tantre  de 
ces  magnifiques  Macrocères  appartiennent  à  un  seul  et  même  type. 
Gomme  la  dénomination  de  ruficoUis,  donnée  par  M.  Brullé,  a  Tan- 
tériorité,  c^est  à  celle-là  que  revient  lliéritage  appellailf. 

4"  Sur  YEucera  griseaj  Fabr. 

Dans  la  nombreuse  série  des  Eucera  et  Macrocei-a  de  Lepeletier 
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(Byméoopi.  de  Bortl),  «n  a  uni»  de  e'iVtt  VËucerA  grUea,  ^wt 
Fabfjciiu  décril  comme  â[^ri^  de  la  barbarie  par  DPsfoMaliie».  Je 
poisède  de  l'Algérie  et  de  l'Fspagne  pladetu-N  inditidus  mâles  d'une 
£ucère,  de  nwM  moios  grands  que  ceux  ilu  longi£orait,  aintî  qoe 
le  dil  reiKomologiK'e  de  KQI,  hérissas  d'une  illlodl^  erij-rerulré 
uDifolore,  sons  bucod  indice  de  bandes  à  r.ibdomeo,  ni  de  tadw 
jBune  à  la  face.  C'est  ccriainement  là  VB.  grisea,  Fabr.  J'aj  r«ça 
de  Lepcleii«r  lai  mène  les  deux  sexes  de  md  E.  oraniensis,  et  je 
déclare  que  le  mâle  de  celle-ci  n'esl  pas  autre  que  \'E.  grisea. 

Qaani  à  ta  femelle,  sans  coiiiesier  sa  tégiiimiié  conjagale,  }e  sn» 
obli^  de  dire  que  feu  non  ami  Lepeleiier  m'avait  eovo;é,  arec 
l'éllqucilc  de  bicclor,  denu  individus  lui  ne  dlITi'raieiit  pas  le  moins 
du  momie  de  ceu\  qui  ponstent  le  Dom  d'ortmicntU . 

5"  Sur  VFucem  IVumUa,  Lep. 

fli  re^a  de  Lcpeletier  Saioi-  Fargeait,  loiis  ce  nom  et  soi»  crioi  de 
nigrilabris,  des  individus  des  deui  sem  qui  viennent  auitsi    d'Fs- 

paftnc,  rt  qui  appartlertiieiil  Ovldeniniful  à  uu  seul  ci  mi'mi.-  tjpe. 

On  louera  [ii-ut-élrc  de  progrès  retiot;ra(le  ces  (jbsertal^ons  q^e 
je  pourr.ijs  encore  muliijjljer,  A  mes  yetii  elles  sont  un  progri-s  red 
d.iris  la  recbercbe  du  irai. 

—  M.  V.  Si;;Tiorel  irontrc  les  HeniiptÎTcs  qu'il  a  re- 
cueillis îi6.iiiil-\  alLT\-siir-^oiiinie,  et  durit  quelqueâ-uiis 


(.Séance  du  33  JoUIel   IBï3.) 

ITÉsidenre  de  M.  REICIIE.  pr&>ideùlde  18âl. 


C'omrnufiicalion^.  M.  K.  Desniarc5t  aimotiec  la  mort  de 
Tuti  (le  nos  peintres  (rentiiinologie  des  jilus  tlrstingut-?, 
M.   Vail!.,j,l.<le<L^(!ele  I  7  imilel.'à  l^e  de  3o  ans. 

—  M.  lu  docteur  :^i^.lll■l  *lil  <]ti"il  a  trouve  .  sur  di- 
vers points   (les    eni  irons  de   Paris,   plusieurs  individu-: 
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da  Bombas  LaponicuSj  que,  maigre  rafBrmation  de  Le- 
peletier  de  Saint-Fa rgeau,  on  ne  croyait  pas  propre  à 
notre  climat.  Ces  insectes  ne  différent  guère  de  ceux  qui 
habitent  la  Laponie  quen  ce  que  la  couleur  de  rabdomen 
est  entièrement  jaune-citron^  plutôt  que  de  cette  dernière 
teinte»  et  roussAtre  en  même  temps. 

— M.  Bellier  de  la  Chayignerie  fait  savoir  qu'il  a  é\tyé 
cette  année,  à  Paris,  la  chenille  de  VA  gratis  corticea^  eiW 
Mik  ce  sujet  la  note  suivante  : 

Je  regrette  de  D'avoir  pas  pris  une  description  exacte  de  la 
cheollle  de  VAgroiis  corticea ,  qui  est  encore  Inédile  •  mais  Je 
ne  désespère  pas  de  la  retrouver ,  connaissant  les  lieux  qu'elle 
affectionne  et  les  conditions  dans  lesquelles  il  faut  la  chercher. 
Ce  que  Je  pub  dire  dès  à  présent ,  c'est  que  celte  chenille  se 
distingue  aisément,  à  la  première  vue,  des  chenilles  de  ses  congé- 
nères les  Agrotis  segetum^  exclamaiionis  et  trux.  Elle  est  tout  à 
fait  nocinroe;  pendant  le  Jour,  elle  se  tient  entièrement  enfoncée 
dans  la  terre,  dans  une  galerie  qu'elle  se  creuse,  et  à  l'orifice  de 
laquelle  elle  présente  seulement  la  tête;  tandis  que, pendant  la 
nuit ,  elle  va  à  la  recherche  de  sa  nourriture.  J'ai  fort  bien  élevé 
cette  chenille  chei  moi,  en  la  nourrissant  avec  des  Gbicoracées. 

—  Le  même  membre  communique  la  note  suivante  de 
notre  collègue  IME.  Pierre  Millière,  de  Lyon,  relative  à 
l'habitat  de  chrysalides  de  la  Dicranura  s^inula  sur  Técorce 
rugueuse  du  Pin  sylvestre. 

Le  21  avril  dernier,  en  chassant  dans  an  bois  de  Pins  d'ine 
étendue  fort  restreinte,  situé  à  deux  lieux  de  Lyon,  le  hasard  me  fit 
découvrir  sur  Técorce  rugueuse  d'un  de  ses  arbres,  une  coque  vUe, 
qu'avec  raison  Je  reconnus  de  suite  pour  être  celle  de  la  grande 
vinule  ipicranura  vinula).  Fort  surpris  de  cette  découverte.  Je 
continuai  à  chercher  pendant  plusieurs  beores  avec  on  très  grand 
soin.  Après  de  minutieuses  investigations,  Je  ne  découvris  qu'une 
seconde  coque  vide,  appartenant  è  la  même  espèce,  dont  le  papillon, 
ainsi  que  celui  de  la  première,  avait  dA  éclore  l'une  de  ces  demie- 
res  années. 
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Opux  Jours  aprks.  Je  iliïcouvrls  une  iroi&iËEoe  coque  de  U  Uicra- 
nuia  vinuta,  contenant  une  chrysalide  vivaiiie,  <|ui,  le  Sa  mai  suiTani, 
me  douna  sou  iiiaecie  parfail.  Tort  bien  déceloppé. 

Celle  Dicranare  dilTère  peu  de  l'espèce  irpique,  répandue  daai 
lonie  l'Kuropp,  geulement  on  pourrait  remarquer  que  la  couleor 
Eéniirate  des  ailes  et  du  corps  est  d'une  leînte  noiriiire  plus  pro- 
noncée ,  et  qu'en  outre ,  le  sujet  présenle  un  développement  remar- 
quable. 

Le  point  esseniiel  à  constater,  c'est  qu'aucun  des  auteurs  <]Di  oui 
tei'it  l'histoire  des  papillons,  n'a  signalé  la  présence  de  la  cbenilte 
de  ce  Lépidoptère  sur  te  Pin  sylvestre,  qui  est  celui  où  a  été  iroa*<e 
celle  chrysalide,  ni  sur  aucun  arlire  de  la  [iimille  des  ConiTères. 

Hubacr.  Engramelle,  Trcitjcbke,  Esper,  Ocbsenhcimer,  Godard, 
Duponcbel  et  M.  BoJsduval,  disent  lous  que  la  Dicranura  cinula 
n'a  jamais  été  vue  à  l'étal  de  lane  que  sur  plusieurs  espèces  de  Peu- 
pliers, Saules  et  Trembles.  Engramelle  ajoute  ccpendaoi  qu'elle  vit 
quelquefois  sur  le  Tilleal. 

Bien  que  je  n'aie  pas  vu  la  larve  de  cette  Nolodonttde  manBoant  les 
feuilles  de  Pin,  je  puis  à  peu  prés  allirnipr  (juc  celle  dont  j'ai  trouvé 
la  nyupbe  sur  cet  arbre,  a  ilû  s'en  nourrir,  car  le  bois  au  centre  du- 
quel je  l'ai  découverte  e»t  situé  sur  un  niamelon  éloitiné  de  plus  de 
deux  kiloniÈlres  de  lous  Saules,  Trembles,  ou  l'cupliers. 

Quand  arrive  pour  les  cbenillcs  le  moment  de  se  métamorphoser 
en  nympbes  ,  elles  courent  en  lous  sens  pour  chercher  un  endroit 
sain,  commode  et  sûr.  alin  de  procéder  à  leur  transformation  ;  avant 
de  parvenir  à  trouver  ce  lieu.  cllC!  s'érarienl  quelquefois  beaucoup 
de  l'emlroit  de  leur  uaissaiiic.  mais  il  est  impossible  que  celles  dont 
il  est  ici  question,  aient  pu  s'éloi^mcr  autant ,  aient  pu  franchir  les 
deux  kilomètres  qui  séparent  le  l)o:s  île  Pins  des  autres  arbres.  En 
conséqui'nce,  cette  larve  a  dil  érlore  sur  le  Pin  sylvestre,  manger  sa 
feuille  ré>ineuse,  puis  construire  sou  enveloppe  préservatrice  avec 
les  fragments  de  son  écorce  mSchéc. 

M.  Bellitr  dv  1^1  Cli^ivisïneriu  ,  À  la  suite  de  celte 
coiniiiiiiiiciilioii,  donne  de  vive  voix  (jiieltjues  détails  sur 
les  m<eiirs  des  ciienillfs  en  j^L^nera!.  Notre  cullègiie  dit 
qu'il  ne  saurait  adriitltre  que  la  clieniilu  de  la  Dicranur.i 
vinuta,   qui   vit  habiluellemcnl  sur  les  ari)res  blancs. 
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Saules,  Peupliers,  etc.,  ait  pu  faire  sa  nourriture  d^uu 
Conifère.  Il  pense  qu'il  faut  supposer  que  les  chenilles  de 
la  Dicranura  vinula^  dont  parle  M.  Millière,  ont,  au  mo- 
ment de  leur  transformation,  franchi  la  distance,  quelque 
grande  qu'elle  fût,  qui  les  séparait  du  Heu  où  elles  avaient 
été  élevées.  On  sait,  en  effet,  que  les  chenilles  parcourent 
quelquefois  des  distances  vraiment  extraordinaires  lorsque 
le  moment  de  subir  leur  métamorphose  est  arrivé.  On  a 
déjà  pu  Tobserver  souvent. 

Le  sujet  obtenu  d*ëclosion  par  M.  Millière,  est  d'un 
très  beau  développement ,  que  la  Dicranura  vlnula 
atteint,  du  reste,  quelquefois.  M.  Bellier  de  la  Cbavi- 
gnerie  pense  que  la  couleur  plus  obscure  qu'on  remarque 
dans  le  ton  général  des  ailes,  doit  être  attribuée,  non  pas 
à  un  système  particulier  d'alimentation  de  la  chenille, 
mais  aux  conditions  de  température  dans  lesquelles  se 
sera  trouvée  la  chrysalide*,  c'est  ainsi  que  la  Dicranura 
çinulay  répandue  en  TEurope,  devient  de  plus  en  plus 
obscure  à  mesure  qu'elle  s'avance  vers  le  Nord,  et  qu'on 
finit  par  ne  presque  plus  trouver  de  blanc  chez  les  indi- 
vidus recueillis  dans  les  régions  les  plus  froides,  telles 
que  la  Laponie,  par  exemple. 

—  M.  le  docteur  Siebel  lit  l'extrait  suivant  d'une  lettre 
qu  il  vient  de  recevoir  de  notre  collègue  M.  Charles 
Paaseriniy  de  Florence  : 

Je  m'occupe  dans  ce  moment  de  Tétode  da  développement  et  des 
mcrars  d*un  insecte  qui,  à  Tétat  de  larve,  a  fait  an  dommage  notable 
aox  plantes  de  la  Fève  [Vicia  Faba)^  dans  les  t^es  fraîches  de  hi- 
qœlle  il  vit.  Dans  Cnriis,  Observations  on  the  naîural  History 
and  Economy  of  the  Insects  affecting  tke  Peas  and  Beans, 
Paper  Xîl,  JA)ndon,  ISUl,  il  n*en  est  pas  question.  Je  crois  que 
ceue  larve  appartient  à  an  Garcnlionite;  mais  Josqalci  Je  n*al  pas 
encore  vo  sa  transformation  en  chrysalide,  et  ne  peii  rien  allirmer  de 
posiiiC 
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D'n))ré3  M.  Cui^i-iii-MiSneville  (séance  du  2&   Miât), 
cette  larve  de  Curculionile,  iju'il  a  vue  chez  M.  Paraern^    ' 

pporleruît  à  une  espèci:  du  genre  LixuSi  et  prolM* 
blecneut  mèuie  au  L.  an^usVitus. 

'M.  te  D'  Robineau-Dcsvoidy  unnODce  qu*un  jlcanâ^ 
dtfjà  signalû  par  Linné  comme  propre  à  diverses  pUi 
de  serres  cliaudes,  a  (îté  trouvé  par  lui,  l'année  (]crn!ife 
et  celle-ci,   cq   1res    grand   noinlire,  sur  des  reuîHes  de 
Vigne  du  Muséum,  et  qu'il  a  pu  l'étudier  aux  dircrse* 
époques  de  ses  métamorphoses. 


(Haii»  dall  AoAl  IBS91. 

TrÉsiilencc  de  M.  REICIiE,  pr^Miloiil  de  ISôi. 

M.  <lc  Miiisr.eck  assisle  à  l.i  s(:aiicc. 

CoiiiiiiiinicnHoHS.  M.  E.  Dtsmnreiit  :innorice  la  jil'iIl' 
ijue  viecit  de  fjir.-  !,i  Sociiile  eu  ta  personne  ilc  notri.-  col- 
lègue, M.  Vietor  Hosivag,  déeedé  à  Paris  le  I"  ^loiit,  à 
l'âge  de  2G  ans. 

—  M.  Salle  fjit  con.iaïlrc  la  mort  de  M.  Louis  Pilate. 
cl  lit  à  ce  sujet  la  note  suivante: 

Après  avoir  hW  un  voyage  eiitoniologiquc  a\i\  Ëiais-Criis  (Alabama. 
Loui.''iaric  ei  TciLa»),  M.  Louis  Pilaie  a  etpluré  avec  fniit  le  Yuraian. 
Revenu  en  France,  i)  relourna  au  lucaïaii  en  18^9  ;  après  un  séjour 
assez  long  dans  ce  dernier  pays,  il  .se  rendit  à  Mîjico,  mais  l'air  iir 
des  moiiiagues  (^tant  peu  propice  à  une  affecliun  du  cœur  dont  il  était 
aiteinl,  il  succomiia  dans  relie  ville,  le  17  mars  dcrnii:r,  à  l'â:>e  de 
iG  ans.  11  est  mon  entouré  d'amis,  qui  lui  poilairoi  toute  ralTection 
dun[  il  savait  si  bien  se  rendre  digne.  L'autopsie  a  fait  constater  uno 
hypertrophie  du  cœur. 
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-—  M.  L.  Baquet  communique  une  lettre  de  M.  Le- 
prieur,  qui  lui  annonce  que,  dans  ses  chasses  entomolo* 
giques  aux  environs  de  Bône,  en  Algc^rie,  il  a  pris  près 
de  1,300  espèces  de  Colc^optères,  sur  lesquelles  300  en- 
▼iron  nouvelles,  et  que  beaucoup  de  ces  insectes  se  rap- 
portent aux  familles  des  Hjdrocanthares  et  des  Braché- 
lytres. 

—  M.  Bellier  de  la  Chavîgnerie  fait  passer  sous  les  yeux 
de  la  Socidtë  deux  Entozoaires  qui  proviennent  d^une 
chenille  et  d'une  chrysalide  de  f^anessa  prorsa. 

—  M.  H.  Lucas  fait  voir  une  chenille  du  Sphinx 
Nerii ,  Linné ,  et  il  dit  qu'une  dizaine  d'individus  de 
ce  beau  Lépidoptère  ont  éié  pris  à  Fourqueux,  près  de 
Saint-Gcrmain-en-Laye.  M.  Bagriot  possède  ces  chenilles, 
qui  actuellement  se  sont  changées  en  chrysalides:  et, 
suivant  lui,  il  aurait  été  possible  d'en  avoir  un  bien  plus 
grand  nombre  ;  car  une  assez  grande  quantité  de  ces  che- 
nilles mangeant  les  Lauriers-roses  ont  été  détruites  dans 
diverses  propriétés  situées  aux  environs  de  Fourqueux. 

—  Le  même  membre  montre  à  la  Société  des 
Ephemera  albipennisy  Fabr.,  et  il  fait  remarquer  qu'une 
quantité  innombrable  de  ces  insectes  ont  été  vus,  le  lundi 
2  juillet,  sur  les  rives  droile  et  gauche  de  la  Seine.  M.  H. 
Lucas  en  a  observé  une  nuée  près  du  pont  de  la  Tour- 
nelle,  et  il  tient  de  plusieurs  autres  personnes  que  de 
semblables  nuées  ont  été  remarquées  au  pont  d'Austerlitz, 
sur  le  boulevard  Mazas  et  dans  les  environs  du  pont  Royal* 
Notre  collègue  attribue  la  présence  de  ces  Ephémères  à  la 
température  élevée  et  au  temps  orageux  de  la  semaine 
où  elles  ont  été  rencontrées,  conditions  qui  sont,  comme 
on  le  sait,  très  favorables  au  développement  de  ces  Né- 
vroptères. 


ANNALES 

Lectures.  M.  L.  Fairmaire  dépose  sur  le  bureau  troît 
notices,  intilulées  : 

1°  Descriplion  d'uue  nouvelle  espèce  de  Sandalut  (S. 
Sichelii),  du  Briisi!  -, 

2°  Lettre  à  AL  Aube  sur  une  excursion  entomologiqoe 
aux  environs  de  Saïcl-Valfirie-sur-Soranie; 

3°  Traduction  du  travail  de  M.  SutTrian  sur  les  Cbrjso- 
méles  d'Europe. 

—  M.  E.  Desmarest  communitjue  deux  mémoires  de 
M.  L.  Durour,  a^ant  pour  titres  : 

1"  Signalements  de  «quelques  espèces  nouvelles  OU  peu 
connues  d'Hyménoptères  algériens-, 

•2"  Note  sur  lis  mœurs  t-L  les  carnctères  de  la  Galeodei 
Barbara,  Lucas. 


(Séance  tlu  35  Août  1852.) 
Présidence  de  H.  BOISDUVAL,  vice-président. 

Corrcsponilanrc.  M.  L.  Bu([uet  lit  une  Jellre  de  Til.  le 
Ministre  de  rinsliuctlon  ]iulili<]uc  qui  annonce  que  la 
subvention  de  la  Société  est  portée  à  100  francs  pour 
l'année  1352. 

Comiiiuiiicaliojis.  M.  Boieldieu  fait  connaître  un  nou- 
veau Colcoptèrc,  le  Flcclmscelis  Fainuairci,  qu'il  a  trouvé 
aux  enviions  de  Saint-Valéry-sur-bomniu. 

—  M.  Bolsduval  communique  la  note  suivante,  qu'il 
cxlrnit  d'une  lettre  qu'il  vient  de  recevoir  de  MiM.  Bar, 
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«  Les  chenilles  de  Castnla  vivent  dans  llntérieordes  troncs  de 
Palmiers  et  de  Balisiers,  où  noiis  avons  troavé  fréqaemnieDt  les  dé- 
bris de  leors  chrysalides.  Celles  qae  nous  avons  élevées,  se  trouvent 
dans  le  tronc  du  Musa  sapientium  d'Anblet  La  manière  de  vivre 
de  ces  chenilles  eiplique  facilement  pourquoi  elles  sont  restées  si 
longtemps  Inconnues.  Arrivant  à  leur  description»  nous  vous  dirons, 
qu^au  lieu  de  ressembler  à  des  chenilles  d'Hespérides  par  leur  forme 
et  leurs  habiiudes,  elles  ont  Taspect  et  les  moeurs  des  chenilles  de 
Cossus;  néanmoins,  elles  en  diffèrent,  en  ce  qu*elles  sont  un  peu 
plus  aplades  et  moins  écailleuses,  sauf  la  tête  et  les  deux  premiers 
anneaux;  leur  corps  est  aussi  parsemé  de  quelques  petiis  poils,  plus 
ou  moins  clairs.  Elles  se  chrysalident  dans  hntérieur  de  Tarbre  qui 
les  a  nourries  ;  elles  s^j  font  une  coque,  composée  de  filamepts,  et 
terminée  à  son  extrémité  supérieure  par  un  trou  bouché  au  moyen 
d^une  sorte  d*opercule  qui  permet  au  papillon  de  sortir  au  moment 
de  l*éclosion.  Gomme  la  plupart  des  chenilles  qui  vivent  dans  l*inté» 
rieur  des  troncs  d*arbres,  elles  n*abandonnent  la  pellicule  qui  les 
couvrait  avant  d^étre  insectes  parfaits  qu*après  avoir  franchi  tons 
les  obstacles  qui  les  tenaient  renfermées  dans  l'arbre.  I^  chrysalide 
est  allongée  comme  celles  des  Bombycites. 

9  Comme  vous  le  voyex,  les  Castnia  paraissent  être  le  pre* 
mier  degré  de  Téchelle  des  Bombycites,  car  ce  sont  positivement 
des  Bombyx,  quelles  que  soient  les  opinions  qu^on  puisse  avoir  là« 
dessus  en  Europe.  Au  surplus,  les  auteurs  comme  les  voyageurs  ont 
été  trompés  par  la  forme  des  antennes,  qui  les  rapproche  ^.cs  Rbo- 
palocères.  One  autre  circonstance  a  pu  les  induire  en  erreur,  c*est 
leur  vol  diurne,  mais  ce  caractère  est  pour  nous  sans  valeur,  car  ici. 
comme  ailleurs,  il  y  a  une  foule  de  Bombycites  qui  volent  en  plein 
Jour  à  la  recherche  de  leur  femelle.  Le  vol  rapide  du  Castnia  à  Tar- 
deur  du  soleil  a  te  même  but.  Quant  aux  caractères  qui  rangent  le 
Castnia  dans  les  Hétérocères,  ils  sont  beaucoup  plus  importants» 
puisqu*ii  s*agit  de  leurs  premiers  états.  D*un  autre  côté,  ces  insectes 
ont  les  ailes  en  toit  pendant  le  repos  ;  caractère  sulDsant  pour  les 
exclure  des  Papillons  diurnes. 

9  A  propos  de  notre  opinion  sur  les  Castnia,  nous  avons  ici  un 
groupe  considérable  de  Papillons  à  ailes  transparentes,  que  M.  Becker 
m*a  désignés  sous  le  nom  de  SesicB,  nous  supposons  que  c*est  une 
similitude  de  formes  qui  le  porte  à  nommer  ainsi  ces  insectes,  car 
ces  Lépidoptères  ne  ressemblent  nullement  à  des  Sesia,  mais  bien 
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— M.  V.  Signorctfait  également  voir  plusieurs  mile» 
de  Cocciis  du  Launcr-ro5C  el  du  Rosier.  Ces  mAlcs,  jus- 
qu'à présent  fort  rares  dans  les  collectioas,  sotil  c«;|>entlanl 
très  faciles  à  trouver  i  il  suilit  de  soulever  les  pelîtu 
pellicules  blanches  tfuon  voit  sur  les  feuilles  des  arbustes 
prtfcît^S,  et  c|uî  sont  les  corps  desséchas  des  larves;  on 
roDconlre  ordinairement  un  mâle  sur  quinte  à  Tîngt 
femelles.  C'est  M.  Guérin-Méueville  qui  a.  le  premier, 
observé  ce  fait,  et  il  possède  sur  ce  sujet  des  d<!tjiii5  fort 
intéressanls,  qu'il  n'a  pas  encore  puMîds;  mais  M.  Sï- 
gnorel  pense  qu'on  ue  peut  mettre  trop  tôt  ce  fait  en 
évidence,  car  il  jette  un  nouveau  jour  sur  l'étude  si  dtfli- 
cile  de  ce  groupe. 

—  M.  Al.  Laboulbéne,  à  l'occâsion  de  cette  comtBii- 

nication  ,  parle  tle  la  génération  altcnui'ilr  des  Pni-r- 
rons,  qui  consiste  dans  plusieurs  générations  successives, 
composées  uni(|ueiiit:iit  de  femelles.  Ces  fiinicllcs  sont 
vivipares  et  donnent  naissance  à  des  larves  sans  avoir  eu 
des  rapports  avec  les  mâles  de  Icurespèce. 

—  Le  même  rnenilire  dit  qu'il  a,  cette  année,  élevé  des 
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la  galle  si  commune  des 
des  femelles.  Ce  fait,  qui 
naiitc,  est,  du  reste 
temps  signalé  jiar  A 

~  M.  le  docteur  lîoisduvnl  donne  k'cturc  de  la  letlrc 
suivante,  datée  de  Sacramcnlo,  I  i  juin  I  Sô'J,  <pii  lui  a 
été  adressée  par  M.  Lon|tiin,  et  ([ui  contient  des  détails 
entomologiqucs  intéressants. 

I.'ahscnre  complète  de  vos  nouvelles  me  fail  craindre  que  l'envoi 
confié  i  M.  Daïeniy  n'ait  péri  en  route,  ou  ne  tous  soit  pas  parvenu. 


s  feuilles  du  CliOn 

■apport  à  la  génération  alter- 
n  connu,  et  il  a  été  depuis  long- 

.  Du  four. 
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Un  de  mes  amis,  M.  Buisson,  partant  pour  la  France ,  a  bien  Toalu 
se  charger  d'un  très  petit  envoi  de  Lépidoptères  que  j*ai  préparé  à  la 
liûte  avec  ce  qui  me  restait  entre  les  mains,  llalheureusement , 
à  TexcepUon  du  Numéro  60  et  du  Numéro  ZU  »  mon  premier 
envol  contenait  tout  ce  que  j'avais  trouvé  de  l>eaa  et  de  prédenx, 
souvent  unique  dans  mes  longs  voyages  au  nord  et  au  sud  de  la 
Californie,  de  sorte  que  ce  petit  envoi  se  compose  de  bien  peu 
de  chose,  et  il  y  manque  beaucoup  de  raretés  que  favais  été  aaseï 
heureux  de  vous  communiquer  et  d*oirrir  aux  regards  des  amateurs 
de  Peniomologie.  A  la  liste  de  l'envoi  J*ai  joint  des  notes  que  J'ai  pu 
recueillir  dans  mes  souvenirs,  car  toutes  celles  que  f  avais  consignées 
sur  un  recueil  à  fur  et  à  mesure  de  mes  découvertes,  ont  été  perdues 
pendant  la  vie  nomade  que  j'ai  menée  ici  pendant  les  deux  premières 
années  de  mon  séjour,  n'ayant  le  pTlB  iiminint  pour  abri  que  le  ciel* 
ou  un  arbre,  et  pour  me  reposer  qu'une  terre  inondée  de  Fourmis. 
C'est  an  milieu  de  tous  les  déboires  d'une  pareille  existence  que  J'ai 
perdu  quantité  de  chenilles  et  de  chrysalides  que  Je  conservais  dans 
de  l'efiprit  de  vin,  ainsi  que  les  plantes  et  feuilles  d'arbres  desséchées 
sur  lesquelles  Je  les  avais  rencontrées.  Cette  perte  n'est  pas  tout  à 
fait  irréparable,  et,  dans  llntérét  unique  de  la  science.  Je  me  propose 
de  taire  quelques  excursions  pour  remplacer,  autant  que  possible,  ce 
qui  a  été  perdu  ou  détruit;  mais  il  n'est  pas  probable  que  je  pourrai 
désormais  donner  assez  de  temps  à  mes  recherches  pour  revoir  une 
aussi  grande  étendue  de  pays  que  celle  que  J'ai  eu  l'occasion  de 
parcourir  du  sud  au  nord  de  la  Californie.  Il  faudrait  pour  cela  avoir 
la  certitude  d'être  convenablement  indemnisé  des  fatigues,  des  dan- 
gers et  des  dépenses  d'un  pareil  voyage,  ce  qui  ne  me  parait  nulle- 
ment prolMble,  d'autant  plus  que  tout  ce  que  J*ai  recueilli  jusqu'à 
présent,  malgré  les  recherches  les  plus  obstinées  et  les  plus  persévé- 
rantes^ en  tous  lieux,  me  porte  à  croire  que  la  faune  Californienne 
esttr^  restreinte,  et  que  les  espèces  véritablement  remarquables  y 
sont  peu  nombreuses,  et  manquent  de  ce  cachet  exotique  que  Ton 
remarque  sous  les  latitudes  plus  élevées.  Cette  observation  est  aussi 
applicable  an  règne  végétal  qu'au  règne  animal.  Il  est  possible  que 
le  minéralogiste  y  fasse  de  belles  et  nombreuses  récoltes,  dans  un 
pays  aussi  accidenté,  et  couvert  d'autant  de  montagnes,  mais  J'ai  trop 
peu  de  connaissance  dans  cette  partie  de  la  science  pour  être  h 
même  de  Tapprécier.  H  n*^  a  pas  non  plus  de  grandes  espérances 
pour  le  conchyUologiste.  Je  n'y  ai  trouvai  que  trois  espèces  d'HéliesSt 

2«  Série f  tome  x.  Bulletin  y. 
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et  encore  n'éuient-eltea  pas  tooles  flvanles,  et  dnq  on  six  roqullln 
IhiTistiTes,  dont  une  Lymoée  tronquée  comme  le  Barime  d4^c«llé. 
Qoaad  Je  compare  cela  à  la  qoaoïiie  et  a  la  varlftti  de  coquilles  (fol 
•e  IrouTCDl  en  Europe,  je  sais  vraiment  étonné. 

Je  sais  mainieaanl  très  cornent  de  mipoùtion.  et  J'espère  <pK 
d'Ici  i  peu  (l'anaéea  Je  rentrerai  en  France  avec  ma  ramille.  dai»  une 
■Itaatlon  assez  heareuse.  Je  n'ai  pas  renoncé  à  mon  voyage  aui 
HolluqoeE,  et  Je  me  propose  à'j  aller  dans  un  an,  après  m'iïtre  arrêté 
quelque  temps  ani  Philippines,  <l'uà  l'on  a  fadlenWDi  its  occa^om 
pour  ae  rendre  à  Timor,  Gélèbeaet  Amboine. 

Lcctiirrs.  M.  DcyroUe  tlL'pose  sur  le  bureau  une  oole 
de  noire  collègue  H-  Sojamer,  tl'AUona,  intitulée  : 
Description  d'une  nouyelle  espèce  appartenant  au  groti|ie 
des  Carabiques  Palcllimanes,  le  Fanagœtu  (Isotanus)  ejci- 
mius,  propre  k  la  cdte  de  Mozambique. 

—  M.  V.  Signorct  comniuniqiK;  une  notice  contenant 
la  description  du  quelques  Ilcjuiptères  nouveau*:  ou  peu 
counusi  hs  Ilhyparoc/immus  pioclerus,  y/caril/n'a  rotuit- 
data ,  Aitcmma  Muisauli,  Capsus  Faiiviiiirii,  et  Plcraria 
mulata. 


—  M.  AI.  LabouIbi^Qc  lit   une  note  sur  le  cocon  du 
Bombyx  paphia. 


(Scancedu  12  Septembre  t9t>1). 

Présidence  de  H.  BOISDUVAL,  vice- président. 

M.  Tb.  Laeordairc  assiste  à  la  sc'ance. 

Communications,  M.  Reîclie  parle  de  la  n(?gligeucc  de 
certains  entomologistes,  qui  donnent  comme  nouveaux 
des  insectes  qui  ont  déjà  cte  décrits  par  d'autres  auteurs, 
et  qui  viennent  ainsi  embrouiller  la  synonymie  entoino- 
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logique.  Comme  exemple  de  ce  qU^il  Tient  d'avancer ,  il 
fait  observer  que  : 

IS jimmœcius  Levaîllcaiti ,  Godart,  Ânn.  de  la  Sociëtrf 
Linnëenne  de  Lyon,  1852; 

Est  Vjimmœcius  rugifronsj  Aube,  Ann.  de  la  Soc« 
entom.,  1850,  p.  335. 

Le  TàOnîlis  puncticollis^  Chevrolat  in  Collect.  -,  Mulsant 
Opusc.  eutomol.,  p.  173,  indique  comme  nouveau  en 
1851; 

A  dëjà  éié  ddcrit  et  figure  dans  Tlconogr.  du  Règne 
animal  de  M.  Guërin-Mëneville ,  p.  135,  pi.  35,  fig.  11 
(1834). 

—  M.  Th.  Lacordaire  dit  que  M.  Leconte ,  de 
New-York,  va  bientôt  faire  connatti^  nn  Coléoptëre  des 
plus  remarquable ,  un  Dytiscien,  qui  vit  sur  terre,  dont 
les  pattes  sont  conformées  comme  celles  des  Carabes,  et 
qui,  par  Tensemble  de  ses  caractères,  rappelle  à  la  fois  les 
deux  familles  des  Hydrocantbares  et  des    Carabiques. 

Notre  collègue  ajoute  que  Tentomologistc  américain 
qu'il  vient  de  nommer  a  publié,  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  de  Bostofij  la  description  d'un  grand  nombre  de 
Coléoptères  de  la  Californie. 

—  M.  L.  Buquet  montre  une  magnifique  espèce  de 
Tachygonus,  le  T.  phalangiumj  Chevrolat,  que  M.  Bar 
vient  d'envoyer  de  Cayenne. 

—  M.  Bellier  delà  Chavîgnerîe  annonce  qu'il  a  trouvé, 
aux  environs  de  Paris ,  la  Boatmia  ilicaria ,  et  que  les 
individus  quil  a  pris  diffèrent  seulement  de  ceux  du 
midi  de  la  France ,  en  ce  qu'ils  sont  d'une  plus  petite 
taille  et  d'une  coloration  plus  obscure. 
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—  M.  le  docteur  Boisduv&l  dit  que  notre  colléguet 
M.  Boucicy,  de  Pau,  vient  de  rencontrer  sur  les  som- 
mets des  Pyrénées,  au-detk  de  Cauterets,  IrOÎs  Lépidop- 
tères, siaoa  nouveaux,  au  moins  des  plus  r<;marquable5  : 
ce  sont  l'j4r^rinis  ttdippe ,  et  Xllemidia  Bippertu, 
varidtës,  et  la  Psyché  albida. 

—  M.  L.  Fflirmaire  offre  à  la  Société  un  mémoire  de 
feu  M.  OrmanceV)  sur  les  Infusoîres  des  environs  de 
Lyon.  Cet  entomologiste  connu  par  ses  travaux  sur  les 
organes  géaitaux  des  Insectes  ,  laisse  une  collection  de 
Coquilles  et  une  autre  de  Coléoptères  contenant  5,000 
espèces  ,  dont  environ  500  exotiques.  M""  v'  Ormanccjr 
ne  pouvant  conserver  ces  collections  ,  désire  les  céder. 
Les  personnes  qui  désireraient  en  faire  racquisïtion  peu- 
vi-Hl  s'.iJr.;S5cr  y  >L  F.  GuilIcLeau  ,  i>ort  Neuville,  j^.  à 
Ljon. 

Lecture.  M.  Chevrolat  fait  connaître  un  travail  ayant 
pour  titre  :  Rap|H;l  de  quelques  Coléoptcri's  décrits  et  li- 
gures par  I*alisot  de  Beauvois,  aux  genres  actuels,  avec 
la  synonymie  de  quelques  autres. 

Membtc  reçu. 
naturelles,  aud 
M.  Doiiùi  conii 
et  AI.  Laboulbè: 
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de  Narcillac,  licencie  ès-sciences 
au  Conseil  d  Etal  ,  présenté  par 
ipportcurs  :  MM.  L.  Faîrmaire 
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(SëMM  du  13  OololM  «S6Î.) 

Présidence  de  M.  BOISDUVÂLt  tioe-président. 

M.  Westwood  assiste  à  la  séance. 

Communications.  M.  H.  Lucas  fait  part  à  la  Société 
que,  profitant  d'un  congé  de  convalescence ,  il  vient  de 
fiiire  un  voyage  dans  le  département  de  la  Gironde, 
où,  après  un  très  court  séjour  à  Bordeaux ,  il  est  allé 
visiter  la  Teste  et  les  forêts  de  Pins  maritimes  qui  cou- 
vrent une  grande  partie  du  département  des  Landes* 
Il  a  été  à  même  d'observer  un  assez  grand  nombre  d'in- 
sectes de  divers  ordres  dont  il  donnera  la  liste  dans  un 
travail  qu'il  prépare  à  ce  sujet.  Il  fait  aussi  remarquer  que 
jusqu'à  présent  cette  partie  de  la  France  avait  été  fort 
peu  explorée  y  et  que  les  Crustattés,  les  Arachnides,  les 
Myriapodes,  les  Thysanoures,  et  même  les  Lépidoptères 
y  ont  été  beaucoup  négligés.  11  espère  donner  prochaine- 
ment un  aperçu  des  espèces  représentant  ces  diverses 
2*  Série^  tome  x.  Bulletin  vi. 
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classes  (pi  habîlentces  régions  arenac^es;  <|uaii(  aui  es- 
pèces des  autres  ordres,  elles  ont  dtijii  été  signaWes  par 
notre  collëgue,  M.  Edouard  Perrïs,  daus  un  travail  ayant 
pour  titre  :  Excursion  dans  les  Gmndes  Landes  ;  lettre  à 
M.  Mulsant. 

De  là,  il  est  passé  en  Espagne,  où  il  a  visite!  une  partie 
de  la  province  de  Guipuscoai  il  a  pn  explorer  les  rives  de 
la  Bidassoa,  les  environs  d'Irun  ,  du  Passage,  de  Sao- 
Sébaslien,  de  Tolosa  et  de  Vitoria,  puis  profilant  d'un 
mulelicr  qui  se  rendait  à  Irun  par  ta  critc  des  Basses- 
Pjrcnties,  il  a  pu  ainsi,  par  les  quelques  espèces  qu'il  a 
recueillies,  se  faire  une  idi^e  des  insectes  de  cette  partie 
du  nord  de  l'Espagne,  qui  n'avAit  jamais  é\é  visitée  sous 
le  point  de  vue  entomologique.  EuGn,  M.  H.  Lucas  ter- 
mine sa  communication  en  disant  que  les  espèces  qu'il  a 
recuyiliii^S  iluraiit  ccUf  conrpi'  rni)idL-  icssornUlciit  b^Mu- 
coup  à  celles  qu'il  avait  dcjà  observées  aux  environs  de 
Bajonne,   sur   les  rives  et  à  romboucliuic  île  l'Aiiour. 


Jean-de-Lu/. . 
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—  I\I.  Al.  LaboiilLène  parle  d'une  espèce  de  Parmena, 
la  P.  Daltiii,  qui  a  <ile  découverte  dans  une  circonstance 
des  plus  sinf-ulièrts:  c'est  dans  un  lierbier,  contenant 
des  plantes  du  royaume  de  Grenade,  que  Ton  vit  sortir  ce 
Coldoptère,  alors  que  l'on  passait  ces  |)1anles  au  sublimiî 
corrosif  afin  de  les  mieux  conserver.  L'insecte  a  elti  trouve 
rongeant  la  racine  de  YAudryala  yîgitrdhn,  llcnselcr 
{^Apud  Bousier,  fujagc  en  Espagne),  et  In  plante  pro- 
venait des  rochers  calcaires  de  la  Sierra  de  Basa, 

—  M.  L,  Frtirinaire  présente  à  la  SocitSte  plusieurs 
Njcléribies  Irouvties  par  son  frère  sur  diverses  Cliauve- 
Souris  de  Sicile,  et  une  nouvelle  espèce  de  Longironie, 
du  genre  j4stynornus,  à  laquelle  il  donne  le  nom  d'y/fl)- 
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nomus  EdmondL  Voici  la  phrase  diagnostique  de  cette 
espèce  : 

CinereuSt  nigropunc talus  et  maculatus;  antetmis  puhescen- 
tibus^  ^  car  pore  quarto  tantàm  (ongioribus^  grUeis  •  articutis 
apice  nigris  ;  protharace  utrinque  tubercuio  aeuto  armato  , 
punctis  impressus  nigris  et  nigro-macutato ;  etytris  basi  punctis 
nigris  impressis,  utrinque  costis  tribus  fiavidis^nigro-macutatiâ; 
etytris  antice  nigro  bimacutatis ,  et  postiee  nuicuia  tunari  : 
subtus  griseust  tibiis  apice  basique  nigris. 

Cette  Jolie  espèce  profient  des  baotes  montagnes  de  Sicile.  M. 
L.  Fairmaire  fait  obsenrer,  à  ce  sujet,  qo*il  a  reçu  des  mêmes  ioca- 
lités  la  Bosaiia  Atpina^  le  Pettis  gtossa^  le  Sinodendrum  cytin- 
dricvm,  insectes  propres  au  Alpes  et  an  nord  de  PEorope. 

—  M.  SicheU  en  offrant  à  la  Sociëtd,  au  nom  de  Fau- 
teur ,  la  Re^^ut  critique  des  Hyménoptères  Fouisseurs  de 
Bel ff que  ,  par  M.  Wesmaë'l  ,  membre  de  TAcadtSmie 
royale  de  Belgique,  169  p.  in-8*.  (Extrait  du  T.  XVIII, 
N*  10,  des  Bulletins  de  t Académie  royale  de  Bruxelles^ 
novembre  1851,  avril  1852),  donne  l'analyse  suivante 
de  cet  ouvrage  : 

Un  ouvrage  de  11.  Wesmaël  est  tonjours,  pour  les  entomologistes, 
une  bonne  fortune  trop  rare  et  impatiemment  attendue.  Gelai  que 
nous  annonçons  sera  accueilli  avec  empressement  par  tous  ceiu  qui 
s^occupent  de  Tétude  des  Byménopières  «  comme  apportant  d^  mo- 
difications et  des  additions  importantes  aux  travaux  de  M.  DahllM>m 
et  de  Lepeletier  de  Saint-Fargeau  sur  la  famille  si  intéressante  des 
Fouisseurs.  Quoique  circonscrit,  sauf  quelqnes  exceptions,  aox 
genres  et  espèces  indigènes  de  la  Belgique,  il  mérite  i  juste  titre 
Inattention  et  la  reconnaissance  des  byménoptérologistes.  S'il  n*est 
pas  plus  volumineux,  cela  tient  uniquement  à  ce  que  Tauteur  a  ren- 
voyé à  ses  prédécesseurs  pour  tout  ce  qui  ne  lai  fournissait  aucon 
snjetde  remarques  nouvelles  ;  ainsi,  les  e^ces  suffisamment  étudiées 
et  bien  connues  ne  sont  indiquées  que  par  leur  nom. 

On  retrouve  dans  cet  oavrage  toutes  les  qualités  des  publications 
de  M.  Wesmaël  :  travail  consdendeux  et  mûri  ;  descripUons  exactes. 
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ha»é0SBurioui  sur  de)  caractères  orgcioiquei  qu'il  excelle  à  dérouirir; 
synofijmie  complète  ;  sijle  lucide  et  concis  ;  salue  et  rigoureuse  cri' 
iiqiie;de  plus,  ce  mervellteui  laci  pratique  si  sQr,  qui,  cooime  uoe 
Keconde  vue,  conduit  presque  toujours  l'auieur  droit  au  nai,  loreqw 
les  autres  a';  maicbent  d'ordinaire  qu'à  tHions.  On  a  vu  un  e\empl« 
de  relie  tùretè  de  tact  à  propos  de  la  Muiilla  incompleta  mile 
(4*  trimestre  de  nos  Annales,  p.  SG7,  noie],  qut^  M.  Wesmaèl  % 
rapportée  sans  bësiiation  à  sa  vérilalile  femelle,  bien  qu'il  nianquit 
de  tout  renseignement  qni  pût  te  eoider. 

Cet  opuscule,  par  sa  nature  et  par  la  moltilude  de  détails  qu'il 
contient,  n'est  pas  susceptible  d'être  analyse.  Nous  signalerons  sor- 
tooi,  comme  très  iniparlant  et  cumme  facilitant  la  cl assili cation  de 
la  famille  des  Fouisseurs  cl  la  deierminaitan  de  ses  gent^  et  espèces, 
le  tableau  synoptique  des  caractères  des  tribus  (p.  166),  ainsi  que 
plusieurs  tableaui  semblables  des  genres;  tels  soin,  par  exemple, 
ceux  des  Pampitides  (p.  36).  des  genres  MutiUa  (p.  6),  PompiÏKs 
[p.  28),  Priornemis  (p.  ôO),  dans  lesquels  riiulttir  s'est  ^crvi 
d'aperçus  nouveaux  pnur  le  (groupement  des  genres  et  des  espèces 
en  séries  naturelles  et,  etcepiiounelleoienl  pour  un  seul  genre 
[PùtHpUus],  en  si^rics  a  rli  S  ciel  les. 

—  M.  fiellier  de  U  Chavignerie  lit  une  notice  de 
piolre  colligoe,  -M.  P.  Millière,  de  Ljoii,  sur  ie  Bombyx 
(SatitrnidJ  cccropia.  La  Soi  ictti  décide  que  l'extrait  sui- 
vant de  ce  travail,  qui  vient  compléter  des  observations 
faites  par  M.  H.  Lucas,  il  v  a  quelques  annces,  sera  iti- 
EcWdansl<;B(illctiH. 

J'ai  soumis  à  la  Société  Linnéenoe  de  Lyon,  rapporte  U.  P. 
Minière,  au  mois  de  juillet  ISôl,  quelques  exemplaires  du  Bombyx 
[Saturnia)  cecropia  Oclos  chw  inoi;  puis,  dans  une  séance  suivante, 
je  lui  ai  montré  plusieurs  larves  provenant  d'œtiEi  que  m'avait  pondos 
l'une  des  femelles  fécondées  de  ce  Lépidoptère.  Mon  intemiou  était 
d'élever  ce BoniÈyj:  en  plein  air.etde  l'obliger  à  s'y  métamorpboïcr. 
Pour  parvenir  h  mon  but.  j'imaginai  un  instrument  propre  à  contenir 
de  l'eau,  qui,  entourant  le  tronc  de  l'arbre  sur  lequel  mes  chenilles 
fjrcui  placées,  rmpâcba  celles-ci  d'en  descendre. 

Ces  larves,  au  nombre  d'une  quarantame,  semblèrent  s'acco m- 
modpr  parfaiiement  de  l'Abricotier  commun,  aux  feuilles  et  aui 
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branches  duquel  elles  étaient  flxées.  Elles  subirent  tous  leurs  cbao< 
gements  de  peau  sans  accident;  mais  au  commencement  de  leur 
transTormation  en  nymphe,  il  arriva  des  pluies  froides  et  continues, 
qui  firent  périr  beaucoup  de  ces  larres,  après  cependant  que  le  plus 
grand  nonibre  se  fut  coastruit  une  coque.  Tous  les  cocons  fixés  aux 
branches  j  passèrent  la  mauvaise  saison.  Les  gelées  furent  des  plus 
intenses;  mais  ce  ne  furent  pas  elles  qui  tuèrent  ces  chenilles,  car 
toutes  celles  qui  étaient  mortes  dans  leur  enveloppe  n'avaient  pas  eu 
la  force  de  se  transformer,  et  rentrées  sur  elles-mêmes,  s'étaient, 
desséchées  peu  après  la  formation  de  lenr  ooqné.  Leur  mort  ne  fot 
donc  causée  que  par  la  froide  humidité  des  pluies  précoces  de  la  fin 
de  septembre  1851.  Au  printemps  dernier,  dans  le  moment  que  Je 
croyais  tontes  mes  nymphes  de  Bombyx  cecropia  vivantes,  il  m'ar- 
riva  d'ouvrir  Tenveloppe  de  Tune  d'elles  pour  m'assurer  de  son  étar. 
Je  la  trouvai  morte;  plus  des  deux  tiers  de  ces  enveloppes  de  nym- 
phes furent  ouvertes  dans  le  même  moment,  et  partout  Je  n*y  tronvai 
qu'un  insecte  mort  et  non  transformé. 

Je  croyais  les  avoir  toutes  perdues,  quand,  le  2  Juin  dernier.  Je 
trouvai  par  hasard  un  B,  cecropia  mftie  parfaitement  développé,  et 
filé  à  une  des  coques  demeurées  encore  sur  ^Abricoti^r  de  mon 
Jardin.  Je  me  hâtai  de  détacher  de  Tarbre  les  cocons  qui  y  restaient, 
et  ceux-ci  me  donnèrent  à  quelques  Jours  de  là  deux  mâles  et  une 
fproelle.  Le  lendemain  de  Pécloslon  de  la  femelle  Je  reconnus  on 
accouplement  véritable,  et  les  qbuIs  que  me  donna  cette  femelle 
furent  placés  sur  un  Peuplier  dltalie. 

Ces  œufo  sont  édos  en  Juillet  dernier,  dans  un  Jardin  situé  à  quel- 
ques kilomètres  de  Lyon.  Ils  m'ont  donné  des  larves  qui  ont  acquis 
nn  développement  aussi  rapide  que  celles  de  Tannée  précédente;  ces 
larves,  a^rès  avoir  opéré  leurs  divers  changements  de  peau,  se  sont 
déjà,  en  bonne  partie,  transformées  en  nymphes.  Enfin,  cette 
deuxième  génération  française  duB.  cecropia  m'a  fourni  des  cocons 
parfuitement  identiques  à  reux  qni  nous  furent  envoyés  de  l'un  des 
EtatvUnis  d'Amérique. 

D'après  cela ,  J'ai  lieu  d'espérer  de  ponvoir  désormais  continuer 
chaque  été  l'éducation  de  ce  Lépidoptère,  et  même  de  l'acdimaier 
dans  les  environs  de  Lyon  ;  ce  qui,  sous  le  point  de  vue  industriel, 
pourrait  devenir  d'une  utilité  incontestable,  eu  égard  à  la  force  et  à 
rabondance  de  la  soie  que  sa  chenille  pent  produire,  et  sons  le  point 
de  vue  entomologique  une  acqnisitioii  dfs  plus  brillantes. 
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M.  le  docteur  Boisduval,  à  la  saite  de  celte  > 
■licatîoa,  fait  remarquer  que  M.  Sommer,    d'Allons,  est 
parvenu  a  élever  ces  mêmes  chenilles  Itoîs  ans  de  suite  , 
et  il  ajoute  que  d'autres  faits  semblables  ont   déjà  été 
recneîllîs. 

—  M.  Sallë  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues 
un  superbe  BomLycile  du  genre  /u,  propre  au  MrxïqaR. 
et  «instituant  une  espèce  nouvelle.  Il  ajoute  qu'il  a  le 
dessin  de  la  chrysalide,  ainsi  que  celui  de  la  chenille,  qui, 
comme  celles  de  toutes  les  espèces  déjà  connues  de  ce 
genre,  possède  une  propriet*!  Tdsicante  très  prononça;. 

—  M.  le  docteur  Boisduval  annonce  que  MM.  Bar  ont 
découvert  à  Caycnne  les  chenilles  d'un  groujie  d'Iirj-ci- 
oides,  dont  les  individus  sont,  en  gëne'ral,  assez  rares,  et 
dont  les  clienilles,  velues  comme  ci;lli's  des  Bombycldts, 

Lecture.  M.  le  doctour  Sichel  lit  une  note  sur  la  rarelii 
relalivc  de  certains  Hyménoptères  ,  et  nolamuieiil  sur  la 

Mulitlit  iurnmphlu  et  la  Ciocisa  sculcllaris. 


(SéaDce  du  17  Octobre  18».) 

Présidence  de  H.  BOISDUVAL,  ïice-prOsi.lonr 
riicatîons.  M.  Reiche  comninnique  la 
vante,  ruiative  à  quelques  points  tle  s\nonvniii. 
logique. 

Dans  un  iravnit  (|ui  a  piru  loul  réccmmeril  [Anti.  of  Ihe  et 
logical  Society.  Noiivttle  série,  T.  11.  page  1),  M.  Weslwooil  a 
décrit  sous  de  nouveaui  noms  dem  espèces  de  Meyarepliala  dfjà 
iDilCrites  au  catalogue  des  itisecics  de  re  gvare,  ce  t>ont  : 

Page  6,  Mcgacephata  OT)'chetoides,  Blanchard,  dOcrîte  par  moi 
dans  la  Revue  CuTiérienne,  18.'i3,  p.  0S9,  sous  le  nom  de  Mega 
fl'tlala  nigi'irotlis. 
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Page  7,  Meg.  quadrieaUis  •  Lafèrté?  Mts»,  décrite  par  M.  Bnillé 
dans  reDtoiDOlogie  da  Voyage  de  M.  d^Orbigojr,  p.  8^  aou  le  nom 
de  Megac.  spinosa. 

M.  Wesiwood  a  fait  ces  descriptions  snr  deux  indi?idoa  de  la 
collection  de  M.  Tatam,  qui  les  avait  reços»  soos  ces  noms»  d'an 
établissement  public  renommé,  à  Juste  titre»  par  les  satants  naûu'atii- 
tes  qoi  le  dirigent. 

—  M.  L.  Fairmaire  lit  une  lettre  de  M.  Soaverbie,  de 
Bordeaux ,  dans  laquelle  cet  entomologiste  lui  £dt  part 
qvCW  a  pris  sur  la  plage  de  la  Teste  le  Cillenwn  Leachii 
en  abondance,  la  Di^ossa  mersa^  le  Phytosus  spinifety 
ce  dernier  sous  les  algues  i  et  lé  BUdius  unicomis\ 
M.  Souverbie  dit  avoir  observé  que  ses  recbercbes  étaient 
plus  fructueuses  sur  la  plage  lorsque  la  fin  du  jusant  se 
trouvait  coïncider  avec  le  coucber  du  soleil.  Il  a  pris,  en 
outre,  aux  environs  de  Bordeaux ,  les  jfphodius  conjt^ 
gatus^  conspurcatusy  brevis  et  rufus  :  cette  dernière  espèce 
n'avait  pas  encore  iXé  signalée  en  France. 

—  M.  L.  Brisout  de  Barneville  présente  à  la  Société 
deux  Orthoptères  nouveaux,  les  Acinipe  quadridentata  et 
Blatia  NicœensiSj  dont  il  donne  les  descriptions  sui- 
vantes : 

Acinipe  quadridentata  »  Brisout. 

Tète  verticale.  Froot  légèrement  proéminent  en  a?aDt,  entre  les 
antennes.  Teux  assez  grands.  Antennes  subfiliformes,  un  peu  prisma- 
tiques, épaisses,  les  dix  derniers  articles  environ  de  forme  obovale. 
Protborax  rugueux ,  tectiforme-caréoé  ,  à  carène  médiane  asses 
élevée,  et  pounru  en  outre,  sur  les  cOtés,de  plusieurs  antres 
carènes  plus  ou  moins  sinueuses,  et  moins  saDlantes  que  la  médiane; 
bord  postérieur  du  protliorax  denilculé,  et  de  plus  écbancré  an 
milieu,  vers  la  terminaison  de  la  carène  moyenne  ;  ce  même  bord, 
dans  toute  sa  partie  latérale ,  généralement  droit ,  oblique ,  sans 
large  échancrure  ni  sinuosité,  ni  courbure.  Prothorax  sabdirlsé  en 
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dsoi  tegnenu  loégaai  par  qd  lilloo  irauvefsal  bien  proMMKé. 
raniériev  plus  ers»*'  1°*  '^  pmlérieur.  Le  prœstcrnam  pr^sMK 
Dne  Torte  saillie  oo  spophTse  quadridentée.  Segmenis  aoiériears  d» 
l'abdomen  très  funemeni  dentës^aréDé-s  ta  deuns.  Elyires  oboTilcs, 
dépusant  un  peu  le  milieu  da  premier  segment  de  l'abdomen.  Ail«a 
nulles.  Coitus  poaiérienres  oboTales-oblongnes,  médioa^emcnt  cub- 
primées,  à  carëues  peu  naillantes.  la  plopart  denijcutées,  carèM 
inpérieure  non  anguleu»e  Ter»  le  milieu  de  h  lonsoeur.  Tête  ei 
thorai  bruns,  rari«i  de  blaoc  ei  de  noir.  Abdomen  verdStre  ,  orné 
de  lignes  et  de  taches  noires  on  blancbes,  noe  strie  de  tacte» 
biancbes  bordées  de  noir  se  voit  en  parllcnlier  de  cbaque  cAlé  de 
l'abdomen;  tout  le  desioas  de  l'abOomeD  sur  son  milieu  est  hm 
tacbes.  Eljires  brunes  on  brunâires,  marquées  de  noir  on  de  Doi- 
riire,  afec  leur  bord  Inlerne  et  leur  sommet  blancs  ou  blanchâtres. 
Les  jambes  postËrieures  sont  brnnesoo  bruoitresen  dessus,  leor 
lace  interne  parait  avoir  éié  d'on  violet  foncé  dans  )a  najevre  parik 
de  son  élendne  ;  épines  des  jambes  postérieures:  blanchiires  avec 
rexirémilé  noire,  précédée  d'un  anneau  rougeâtre.  Femelle.  Long, 
bO  millim. 

Habile  l'Algérip. 

L'Acinipe  qnadridenCala  se  rapproche  de  la  Porthetis  terru- 
lenia,  Serv.,  et  du  Podisma  Calabrum,  Costa,  elle  a  aussi  quel- 
ques rappnris  a?ec  notre  A.  microptera  et  VA.  (Pamphagui) 
nigro-punctala,  Lucas. 

BUtlta  yirteeiuii,  Rrisom. 

Tête  noire  avec  des  lignes  ou  des  tacbes  de  couleur  testacée  ou 
Jaunllre.  Proiborat  î'emi-circulnire,  son  disque  noir  opaque,  sa 
marge  translucide ,  d'un  gris-blaucbâtre  parsemé  de  points  noirs  ou 
noirSlres.  Eljires  translucides,  semblables  dans  les  deui  seies, 
oblongues-ovales ,  de  la  longueur  de  l'abdomen  ou  un  peu  plus 
longues  que  lui,  grlûtres.  ponctuées  de  noir.  Ailes  un  peu  plus 
courtes  que  les  élylresdans  les  deux  sexes,  noirâtres.  Le  dessous  du 
corps  et  les  panes  sont  généralement  noirs,  variés  de  couleur  livide  • 
blancbâlre  on  jaunâtre.  Mîle  et  lemelle.  Long.  6  1|2  a  7  millim. 

Habile  les  environs  de  Nice  (G.  de  Baran], 

La  Biatta  Nicaensis  est  voisine  des  Blatta  ÏAtponica.  Lin.,  et 
pattida,  Oliv. 
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.—  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  communique,  an  nom 
de  M.  Minière ,  une  Geometra  cratœgaria  chez  laquelle 
lés  deux  ailes  gauches  manquent  entièrement.  Il  n^y  a 
pas  avortementy  mais  privation  complète  des  ailes,  qui 
n^ezistent  même  pas  à  Tétat  de  rudiment.  Notre  collègue 
rappelle  à  cet  égard  que  plusieurs  cas  intéressants  d^ec* 
tromélie  ont  été  déjà  signalés;  il  cite  notamment  le 
Satfimia  carpini  d*,  qu'il  faisait  passer,  il  y  a  quelques 
années,  sous  les  yeux  de  la  Société,  et  la  Thais  Cassandnif 
éclose  à  Paris,  chez  M.  Berce.  (Annales  Soc.  ent.  Années 
1846-1847.) 

Lecture.  M.  Jacquelin-Duval  communique,  sur  les  Co- 
léoptères nouveaux  ou  peu  connus  qu'ail  a  recueillis  aux 
environs  de  Montpellier,  deux  notices  intitulées  :  1^  Des- 
cription de  deux  genres  nouveaux  et  de  plusieurs  espèces 
nouvelles  de  Coléoptères  propres  à  la  faune  française-, 
par  M.  Jacquelin-Duval.  2^  Quelques  observations  sur 
les  Coléoptères  des  environs  de  Montpellier  ;  par  MM. 
Jacquelin-Duval  et  Philippe  Lareynie. 


(Séaaee  do  10  V<nrenibr«  1853.) 

* 

Présidence  de  M.  REICHE ,  président  de  l^t. 

Correspondance.  M.  L.  Buquet  lit  deux  lettres  de 
MH.  Delessert  et  Dumontier  qui  adressent  leur  démission 
de  membre.  —  Ces  démissions  sont  acceptées  par  la 
Société. 

—  M.  H.  Lucas  montre  une  Tentyria  vivante  (Tentyria 
glabraj  Oliv.)  qu  il  a  prise,  vers  le  milieu  de  septembre, 
aux  environs  de  Vitoria,  dans  la  province  de  Guipuzcoa, 
en  Espagne.  Quoique  cette   Tentyria  n'ait  pris  aucune 
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nourriture  depuis  deus  mois  environ,   elle   est  encore 
pleine  d'agilitJ. 

—  M.  Boicidieu  signale  un  fait  de  tératologie  entonio- 
logî<jac  intéressant;  il  s'agit  d'un  Pterosiickits  extern»* 
punctatiis  qui  présente  un  renflement  assez  coosidéraUs-l 
à  l'extrémité  supérieure  de  l'antenne  gauche.  J 

—  M.  Reiche  donne  lecture  de  plusieurs  extraits  d'itne 
lettre  que  lui  a  adresstie  M.  Perroud,  de  Lyon,  et  dam 
laquelle  notre  collègue  dit  qu'il  a  trouvé  h  Marseille  deux 
exemplaires    de   la   Coptodcra   Massiliensis ,    Falrmaîn,  J 
courant    parmi  des    Arachides  rapportées   du   Séa^al^fl 
qu'on  avait  mises  à  sécher  sur  le  port.   1]    s'ctonoe  dï^ 
Bom  spécifique  que   l'auteur  a  appliqué  à  celte  espèce 
essentiellement  exotique,    rappelle  que  li-s    CM-mpLiire? 
communiqués  u  M,  L.  Fairniaire  vivaient  été  trouvés  dans 
les  mêmes  conditions  par  M-  Waclianru,  et  annonce  qu'il 

a  rencontré,  aussi  a  i\larseillc,  Vlfammiiti/icrtis  sericcus  qui 
venait  (t'éciore  de  liois  provenant  du  Sénég^d. 

RI.  l'erroud  rund  ensuite  compte,  dans  les  ternies  sui- 
vants, d'une  excursion  faîte  aux  environs  de  Fréjus,  où 
il  a  pu  observer  deux  Coléoptères  assez,  rares  en  Franccj 
Vylnojia  sciitclletris  ,  Mulsanl ,  et  VAiiomaîa  dei-ota  , 
Rossi. 

L'Anomala  devola,  don:  un  exemplaire  mort  Tut  trouT<^  par 
M.  Doiililier  sur  le  sable,  au  pi<<[l  e'uQ  Tamarii.  et  qu'il  crut  en  con- 
séquence devoir  vivre  sur  cet  arbrisseau ,  fut  lainrmctit  Tobjel  de 
mes  recherches  assidues  ;  le  5fi  juin ,  dans  la  même  localili'  et  snr 
cetie  aièini  planie,  dans  l'après-midi ,  explorant  h  plage  de  Fr^ju<, 
je  marcbaissurdessaliles  amoncelles  autour  d'une  graniinéc,  lesquels 
en  «'éboulant  sous  mes  pieds  donntreul  soi  lie  à  un  Coléopiëre,  qui 
prit  son  vol  avec  asseï  de  rapidité  ;  j'eus  le  bonbeur  de  l'attraper  ; 
c'était  r^nomala  lUvota.  Par  sa  manière  de  vivre .  cet  insecte  se 
rapproche  beaucoup  plus  de  certains  Rhyioirogiis  que  de  ses  con- 
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génères*  Eo  effa,  à  Lyon»  nous  trooroos  VJnamala  JuUl  et  ses 
variétés  sur  les  Jeaoes  Saoles»  où  elle  se  tient  en  femille  pendant  le 
Jour  et  la  nuit,  mangeant  les  feailles  et  s^accooplant.  J'ai  pris  VAtuh 
mala  vUU  à  Fréjns,  sur  la  Vigne»  où  elle  reste  égateroent  en  famille 
Jonr  et  noit,  s*acconp)ant  et  dévorant  les  feailles  avec  ane  telle  vora» 
dté  qall  n*en  reste  souvent  plus  snr  le  ceps  qu'elle  a  choisi.  Tai 
également  prb  à  Fréjos  VAnomala  JufUÎ,  soréiferses  plantes^  mais 
}en*ai  Jamais  va  VJnamala  devotamir  nne  plante  qnelconqne.  Cet 
insecte  fit  dans  le  sable,  soit  pour  pondre  si  Tacoonplement  a  ea 
lien»  soit  pour  ressortir  le  lendemain,  Jusqa^à  ce  que  cet  acte  soit 
acoompIL 

Ce  n*C0t  qu'à  quatre  heures  a^Nrès  midi  que  les  mâles  commencent 
è  paraître  et  à  se  mettre  en  quête  des  femelles»  volant  avec  rapidité» 
sans  s'élever  à  plus  de  66  centimètres  du  sol ,  allant,  venant ,  tour- 
nant à  rinstar  des  Scarabctus  et  des  Geotrupes.  Les  femelles  sortent 
en  très  petit  nombre,  environ  une  heure  après;  elles  restent  sur  le 
sable  ou  montent  à  une  tige  de  graminée,  è  peu  de  distance  du  sol, 
où  elles  attendent  le  mile  ;  celui-ci  vole  Jusqu*à  ce  qull  trouve  celle 
qull  cherchait;  si  quelquefois  la  lassitude  le  force  à  se  reposer,  il 
s'abat  sur  le  sable,  d'où  bieniOt  il  repart  avec  une  nouvelle  vigueurj 
si  pendant  son  vol  vous  l'atteignei  et  le  Jetei  à  terre,  il  se  relève 
aussitôt  et  vous  échappe  au  moment  où  vous  croyes  le  tenir. 

A  six  heures ,  mftles  et  femelles  disparaissent,  tous  s^enfouissent, 
)e  t)ense,  à  une  grande  profondeur,  car  J*ai  vainement  creusé  à  divers 
endroits.  Je  n*ai  rien  trouvé. 

Ce  genre  de  vie  est  le  même  que  celui  de  VAmpkimQlUis  ockra' 
ceuSf  qui  sort  des  prés  aux  environs  de  Lyon,  à  cinq  heures  du 
matin,  s'accouple  et  disparaît  à  sept  heures,  et  du  Rhizotrogus 
cieatrlcosus  ^  qui,  dans  nos  vignes  (Lyon),  sort  de  terre  au  mois  de 
mars  ou  d'avril,  suivant  la  saison,  à  sept  heures  du  soir,  pour  y  ren* 
trer  à  sept  heures  et  demie,  sans  que  des  uns  ou  des  autres  vous  en 
voyex  vestige  pendant  le  reste  du  Jour.  Dans  ces  deux  dernières 
espèces  les  femelles  sont  rares,  et  on  ne  peut  se  les  procurer,  comme 
celles  des  Cebrio,  qu'en  suivant  le  vol  des  mâles,  qui  se  fait  toujours 
près  de  terre.  Lorsqu'il  se  pose  en  courant  au  lieu  où  il  s'est  abattu, 
on  trouve  en  un  peloton  huit  ou  dix  mâles,  et  sous  eux  une  seule 
femelle.  Il  n'en  est  pas  tout  à  fait  de  même  pour  VAnomala  devota , 
bien  que  les  femelles  soient  aussi  fort  peu  nombreuses.  Je  n*ai  Jamais 
vu  plus  d'un  mâle  auprès  d'une.  L'accouplement  a  lieu  snr  le 
sabir. 
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En  coatinuaat  mes  recherches  aprfes  la  disparition  des  Anomoia. 
je  remarquai,  h  sept  heures  et  demie  da  soir,  sur  un  moaUrnle  iir 
sable  un  petit  irou  ovale  de  5  à  6  millimëires  de  large ,  >a  bord 
duquel  je  fis  bteniOl  poiolcr  une  espèce  de  museau,  je  [donfeai  ta 
maia  aa-deuous ,  et  en  relirai  on  mflle  de  VAnoxia  scutellûrù, 
Mulsant.  La  iarre  vit  ani  dépens  de  la  racine  du  Chardon  qui  crak 
dans  cette  locali(i> ,  mais  qui  n'y  est  pas  commun.  Je  l'ai  pri!«  ci    | 
cherchant  â  plus  de  UO  centimètres.  L'insecte  parfait  parait  en  juia:     ' 
il  sort  du  sable  à  sept  benres  et  demie,  d'abord  le  mile ,  et  ntp-    ' 
quatre  heures  après  la  Temetle.  da  moins  n'aî-je  trouvé  de*  fendtea    | 
que  le  deaiième  jour.  Aussitdl  que  Tinsecle  sort  de  son  trou  II  prcii     | 
son  vol  et  s'Ëlève  pcrpendiculairemenl  avec  une  grande  rapidiltà     i 
perte  de  vue.  Je  pense  qu'il  va  chercher  dans  les  couches  supérieani 
de  l'air  les  émanations  de  l'arbre  vers  lequel  il  doit  se  diriger  po« 
se  nourrir  et  s'accoupler.  Quoiqu'il  en  soit.  \a  Temelle  dépose  M*    ' 
ceors  au  pied  de  la  plante  qui  ravatt  nourrie  dans  son  premier  éUi.   Il 
Je  n'ai  pu  trouver  aucun  de  ses  insectes  sur  les  arbres  voisins  da  * 
sables,  et  à  huit  heures,  plus  de  traces  d'insectes. 

—  M,  BylJier  de  la  Chavignerie  fait  voir  des  Chalci- 
«liles  qui  sont  sortis  des  œuls  d'un  Lépidojitère,  le 
Bombyx  ruhi. 

—  M.  II.  Lucas  montre  à  la  Sociëliî  plusieurs  Hjme- 
noptôres  du  genre  Lopkyrus ,  mâle  et  femelle  ,  éclos  'au 
laboratoire  deiilomologie  pendant  le  mois  de  septembre, 
et  à  ce  sujet  il  fait  observer  que  les  cocons  de  cl-s  Hyraë- 
noptères,  qu'il  a  commun iqutis  dans  la  s(;ance  du  23  juin 
IS52,et  qu'il  a  rapport<.'s,  mais  avec  doute,  au  Lopliyrtu 
{lin i  de  Ltnni!,  n'est  pas  cette  espèce,  mais  bien  le  Lo- 
pfiY'vs  picixe  de  Fabricius.  Il  fait  encore  remarquer  que 
sur  trois  cenis  enclosions  environ  de  cet  Hjmenoptère,  on 
n'a  obtenu  que  quatorze  mâles.  Notre  collègue  ne  sait 
comment  expliquer  l'cclosion  d'un  si  petit  nombre  ili- 
mâles  contre  unequantili!  si  grande  de  femelles. 

Lecture.  M.  L.  iJuquct  lit  une  note  contenant  la  de?- 
rriptionde  deuK  nouveaux  Longicornc!,  une  t'/ilon'ili  et 
un  Octnbim/riL'. 
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(léMM  d«  S4  WovMnbra  1853.) 

Présidence  de  M.  le  colonel  GOUREAU. 

M.  Ëversmann  assiste  à  la  séance. 

Communications.  M.  L.  Fairmaire  dit  que  le  Paussus 
Favieri^  qu  il  a  décrit  dans  les  Annales  d'après  quelques 
individus  trouvés  à  Tanger ,  vient  d'hêtre  découvert  en 
Espagne,  ainsi  que  M.  Dom  vient  de  le  lui  faire  savoir.  Ce 
Paussus  doit  donc  être  placé  parmi  les  insectes  de  la  faune 
européenne. 

—  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  montre  plusieurs  varié- 
tés remarquables  de  Lépidoptères  de  France,  la  plupart 
inédites;  il  signale  particulièrement  de  curieuses  aberra- 
tions de  Mditœa  artemis^  Argynnis  selenCy  Colias  hyale^ 
Hesperia  comma^  Liparis  disparu  etc.  Notre  collègue  an- 
nonce qu'il  attend  encore  d'autres  variétés  intéressantes, 
et  qull  sVmpressera  de  les  communiquer  à  la  Société. 

—  Le  même  membre  fiât  passer  sous  les  yeux  de  la 
Société  un  grand  nombre  de  Lépidoptères  recueillis  par 
M.  Thourangin  dans  les  environs  de  Bombes,  et  parmi 
lesquels  on  remarque  surtout  plusieurs  espèces  de  Micro- 
lépidoptères ,  dont  quelques-unes  sont  probablement 
nouvelles. 

—  M.  le  docteur  Boisduval  communique  un  extrait 
d'une  lettre  de  M.  Paris,  d'Epemay,  dans  laquelle  notre 
collègue  lui  annonce  que  le  Deilephila  nerii  a  reparu  cette 
année  dans  son  département.  M.  Paris  ajoute  que  les 
chenilles  de  ce  Lépidoptère  qu  il  avait  cnerché  k  élever, 
il  y  a  plusieurs  années,  étaient  mal  venues,  tandis  que 
parmi  celles  qu'il  a  recueillies  nouvellement,  cinq  ou  six 
se  sont  déjà  métamorphosées,  et,  qu  en  outre ,   il  a  des 


chrvsnlidcs  (fui,  d'après  lui.  donneront  prolnlilemeot  det 
ppilloiis  au  pi'iutcnipg  pruchaia. 

Apres  cette  communication,  K.  le  docteur  BoudaTil 
dîtquit  ne  pense  pas  que  les  chrysalides  obtenais  par 
M.  Paris  donneront  leurs  L(Jpidoptf.-re5  au  prîntempt, 
attendu  que  les  espèces  exotiques  qui  paraissent  spocwlw 
qncment  en  Europe,  ae  passent  pas  l'Iiiver  &  l'<!Ut  <Ie 
nymphes. 

—  M.  le  colonel  Goureau  parle  du  Cynips  rosée  mUe, 
qu'il  a  trouva  en  fauchant  ;  il  ne  l'a  jamais  obtenu  d'ecis-    . 
sion  en  conservant  dans  des  boites  des  galles  chcTcltm    j 
de  l'Eglantier,    appelé  B<;dc<guar,  et    il  lit  la    note  >«> 
TBote  :  J 

I.I-5  Cynips  sont  des  insectes  peu  connus,  ei  dont  Diisiolre  pIRv 
beaucoup  de  Taiis  eviraordinaires,  non  cxpliqu<^s  jusqu'à  ce  Jour.  Ib 
Eorteiir,  comme  on  sait,  des  galles  des  vOgéiaut.  On  uouve  de  m 
excroissances  qui  ne  coniienoenl  que  des  mules,  d'autres  etcroii- 
sanccs  (te  rai^me  esptce,  qui  ne  rcnrernicnt  que  des  reiiielles  ailées, 
ou  des  femelles  à  ailes  ironqui^es,  ou  des  Tenieltes  aptères.  PresqiK 
louies  les  galles  iiourrissenl  deui  espèces  de  Cytiiiis  très  distioctei, 
quelquefois  trois  espèces.  I.a  première  espèce  ne  renferme  ordinai- 
rement que  des  femelles;  la  seconde  et  la  troisième  contiennent  des 
mâles  el  des  femelles.  Où  sont  les  mSles  de  la  première  espace  ,  et 
oii  se  développent-Ils  ?  C'est  ce  que  l'on  ne  sait  pas  encore  ;  Il  y  > 
mOme  des  entomologistes  qui  nient  leur  existence,  t'tle  esi  cependant 
très  réelle,  et  le  Cynips  rosa  mile  en  est  une  nouvelle  preuve,  J'*i 
prb  cet  insecte  le  S  juin  en  jetant  mon  GIct  au  basard  dans  un  bois 
voisin  lie  la  campagne  que  j'babile  pendant  Pètè.  Ce  fait  prouve  que 
l'insecte  n'est  pas  rare ,  et  donne  l'espoir  de  le  rencontrer  à  son 
berceau. 

Pour  expliquer  la  présence  simultanée  de  deux  ou  trois  espèces  de 
Cyttips  dans  la  mt^me  galle,  oit  ils  se  développent  sans  se  nuire,  j*ai 
admis  comme  une  hypothèse  que  les  faits  n'ont  pas  encore  démentis, 
qu'il  existe  des  Cijnip;  parasites  qui,  ne  possédant  pas  la  (acuité  de 
produire  des  galles,  pondent  leurs  œufs  dans  les  galles  produites  par 
d'autres  Cynips.  Ces  Cynips  parasites  vivraient  des  kucs  de  la  galle. 
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sans  porter  préjudice  aoi  légitimes  habltmis  ;  ce  sont  des  hOies 
admis  à  la  table  de  la  famille. 

—  Le  même  membre  dit  qu^îl  a  recueilli  et  élevé  plu- 
sieurs insectes  qui  vivent  aux  dépens  de  la  Truffç,  et 
dont  quelques-uns  sont  connus  depuis  longtemps. 

On  sait  en  effet  que  VAnisotama  cinnamomiOt  Fabr.,  et  VHeUh 
myza  tuberivarat  Macq.  se  développent  dans  ce  tuberciile.  La  larve 
do  Diptère  nommé  en  dernier  lien  a  été  observée  et  décrite  par 
Réanmnr  ;  elle  est  extrêmement  pernicieuse  pour  la  Tmffe.  qa*elle 
corrompt  très  promptement  en  rendant  par  Tanus  one  matière  blan- 
châtre qui  en  provoque  et  accélère  la  décomposition.  On  reconnaît 
les  Truffes  attaquées  par  le  tact  ;  celles  qui  cèdent  sons  la  pression  da 
doigt  contiennent  de  ces  larvest  et  ne  tarderont  guère  à  tomber  en 
booillie  épaisse  et  fétide.  Ces  larves  croissent  rapidement  et  se  cban* 
gent  en  pupes  soit  dans  la  Truffe  même,  soit  dans  la  terre  environ- 
nante. L'Hélomyze  s'envole  dès  le  commencement  de  septembre»  et 
parait  Jusqu'à  la  fin  d*octobre.  Elle  est  commune  dans  les  bols 
peuplés  de  Truffes,  et  sa  présence  est  un  indice  de  l'existence  de  ce 
Cryptogame. 

An  milieu  de  la  pftte  fétide  on  voit  ramper  d*autres  larves  d'une 
taille  asseï  forte»  et  remarquables  par  le  tube  caudal  qu*elles  por- 
teit«  par  demt  petites  cornes  charnues  situées  an  devant  de  leur  tête, 
et  par  les  rides  transversales  de  leur  corps.  Elles  se  nourrissent  de 
cette  matière  corrompue  et  se  changent  en  pupes  dans  la  Truffe 
même  on  dans  la  terre  environnante.  Cette  pupe  est  lisse,  en  forme 
de  demi-ellipsoTde,  avec  on  tube  caudal,  comme  la  larve.  Il  en  sort, 
vers  le  9  septembre,  une  Cheilosia,  dont  la  femelle  a  de  Fanalogie 
avec  la  CA.  seateilata^  Macq.,  et  le  mâle  avec  la  CA.  mutabilU. 
Macq.  Il  est  probable  qo^elle  diffère  de  l'une  et  de  Tautre,  et  qu'elle 
constitue  une  espèce  particulière.  Elle  n'est  pas  rare  dans  les  bois 
produisant  des  Truffes,  et  on  l*j  rencontre  pendant  tout  Tantomne. 
Suivant  M.  Hacquart,  les  mœurs  des  Cheilosies  n^ont  pas  encore  été 
observées;  la  pupe  de  Tune  d'elles  a  été  trouvée  dans  la  terre  à  la 
racine  d^un  arbre.  Ce  que  Je  viens  d'en  dire  commence  à  mettt'e 
sur  ia  voie  des  recherches  à  faire  pour  compléter  leur  histoire. 

Au  milieu  des  larves  û^Hélomyze  et  de  Ckéilosie  on  voit  encore 
dans  le  magma  fétide  de  la  Truffe  une  multitude  de  petits  vers  blancs 
que  Ton  reconnaît  ftcilement  pour  des  larves  de  Diptères.  Ces  larves 
sont  remarquables  par  des  petites  pointes  charnues  qui  sortent  de 
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cliaqae  ttM  des  inneaai  de  leur  corps,  qui  les  fout  ptraim  A 
lonnéef.  Elles  se  changeât  en  popes  Jauoàires,  de  forme  NTicaUbi;^ 
ei  de  ces  papes  il  s'écbappe  une  petite  Mouche  du  genre  Plu/ra, 
dont  l'esptce  ne  me  paraît  pas  dëcrite  dans  l'ouvrage  de  M.  Uacquin 
{Suites  à  Buff.  Dipl.).  Les  mœurs  des  Pliora  ne  sont  guère  niesi 
connues  que  celles  des  Cheitosia,  et  ce  que  je  tiens  de  rspporwr  de 
l'une  des  espèces  peut  donner  une  id<^e  des  autres. 

EnOn,  J'ai  va  sortir,  du  même  Dagma  Ktide.  une  petite  TIputaàrt 
entiferemeni  noire,  qui  me  parait  se  rapporter  au  genre  Sciara.  Ji 
n'ai  pas  su  décoavrir  sa  larve  au  milieu  de  toutes  celles  qui  bai>it^csl 
la  Truffe.  Héaumnr  fait  meulion  de  petits  tere  blancs.  ï  itte  notre, 
qui  vivent  ttans  ce  tubercule.  Ces  vers  pourraient  bien  être  des  Urvit 
de  Tipulaires  fongicoles ,  et  donner  aaisaance  à  l'espèce  dont)* 
parle  dans  ce  moment. 

Je  dois  faire  remarquer  que  je  n'ai  obieou  qu'un  seul  individi 
parasite  des  insectes  de  la  TrulTc;  c'est  un  Braconite  du  genre 
Atysia,  qui  me  parait  être  \'A.  truneMor,  N.  de  Esem.  Je  peuc 
que  celle  absence  de  parasites  lient  i  ce  que  ]'ai  récolté  les  TmUé» 
avant  que  les  larves  y  Tuâsent  développées,  et  avant  que  les  parasites 
les  eussent  aitaqut^es. 

Â  l'occasIOQ  de  cette  communication ,  M.  Guérin- 
Méneville  entre  ligalcment  dans  (juelques  dëtails  relatits 
aux  insectes  (le  la  Trufie,  qu'il  a  observés  dans  les  Basses- 
Alpes.  Il  dit  que  si  l'oa  regarde  attentivement  auprès  de 
l'endroit  où  l'on  voit  voltiger  un  grand  nombre  de  petits 
Diptères,  on  peut  quelquefois  découvrir  une  tissure  dans 
le  sol  qui  conduit  à  un  de  ces  tubercules  ;  il  ajoute  que  le 
Bolboceras  gnlliais  a  été  trouvé  eu  grand  nombre  , 
principalement  par  feu  Alibert,  dans  l'intdrieur  de  la 
Trufie,  et  que,  par  sa  présence,  il  pourrait  aider  à  la  re- 
chercbe  de  ce  cryptogame. 

—  M.  II,  Lucas  communique  à  la  Société  une  Aranéïde 
vivante,  appartf^nanl  au  genre  0//t).t,  el  qui  a  été  ren- 
contrée parmi  des  plantes  provenant  de  l'ilc  Bourbon.  A 
cette  espèce,  qui  est  nouvelle  et  qui  vient  se  placer  dans 
le  voisinage  de  VOlios  ieucosius,  Walck.,  M,  11.  Lucas 
donne  le  nom  de  ; 
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Otios  albifronif  Lacas. 

Long.  38  miUiii.  Lat.  9  millim. 

O.  cephalothorace  fulvo,  anticèt  iateribus  posticèque  albido- 
limbatis  ;  mandibulis  elongatis,  fulvis,  praminentibus^  Iateribus 
albicantibus  ;  maxiUU  glabris,  fuseo-rufescente  nitidis^  in  medio 
sabangusialis  ;  labro  latiore  quant  ionglore,  glabro^  praminente^ 
anticè  rotundato  ;  palpis  eiongatis^  fuscthrufescerUibus  nigroque 
spinoiis;  pedibus  elongaiis,  exilibus,  fulvis  ^  duobus  pHmU 
wrticuiis  glabris,$ub$equentibusnigro-$pinosi$;  abdominemultô 
langiorequàm  latiore^  ovato,  convexo,  fulvo^piloso^  in  medio 
suprà  obscure  nigricante  quadrimaculoto  »  infrà  fulveseente^ 
longitudinaliternigricante subtilissimè  Uneato;  fusulis  breviS' 

sitniSt  fulvis. 

Femelle.  Le  céphalothorax  d*im  Jaone  foncé»  plus  long  que  large^ 
est  aplati;  à  sa  partie  antérieure,  il  présente  une  bande  blanche  très 
légèrement  lavée  de  Jaune,  transversale,  étroite,  située  entre  le  ban- 
deau et  les  deux  premières  paires  d^yeux;  sur  les  parties  latérales, 
il  est  faiblement  bordé  de  blanc-Jaunâtre,  avec  sa  base  ornée  d*une 
large  bande  blanche  très  légèrement  lavée  de  Jaunâtre ,  transversale, 
avec  le  cdté  qui  regarde  les  yeux  terminé  en  pointe  dans  son  milieu. 
Les  yeux  sont  d'un  fauve  foncé  brillant,  disposés  sur  deux  l^es, 
avec  ceux  de  la  seconde  paire  très  rapprochés  de  la  première,  et 
ceux  de  la  troisième  paire,  an  contraire,  très  éloignés  de  la  qua- 
trième. Les  mandibules  allongées,  saillantes,  sont  fauves  et  bordées 
de  blanc  sur  les  parties  latérales  ;  les  crochets  sont  d'un  noir  brillant, 
allongés  et  fortement  recourbés.  Les  mâchoires,  glabres,  soiit  d*un 
brun-roussâtre  dair  brillant;  elles  sont  assex  saillantes  et  légèrement 
rétrédes  dans  leur  partie  médiane  ;  sur  leur  bord  interne,  elles  sont 
hérissées  de  longs  poils  rougeâtres.  La  lèvre  inférieure  plus  large 
que  longue,  saillante,  est  glabre  et  arrondie  à  sa  partie  antérieure. 
Le  plastron  stemal  beaucoup  plus  long  que  large,  ovalalre,  est  fauve 
et  terminé  en  pointe  à  sa  partie  postérieure.  Les  palpes  allongés, 
d*un  fauve -roussâtre,  sont  couverts  de  longs  poOs  d*un  fauve  dair,  et 
hérissés  d*épines  noires  assez  allongées.  Les  pattes  sont  fauves,  très 
allongées,  grêles^  avec  la  hanche  et  rexîngulnal  glabres  ;  quant  an 
fémoral  et  aux  articles  qui  suivent,  ils  sont  armés  de  longues  épines 
noires,  placées  çà  et  là.  L*abdomen ,  beaucoup  phis  long  que  large , 
est  ovalalre  ;  Il  est  moins  large  que  le  céphalothorax,  bombé,  couvert 

2'  Série .  tom  e  x .  Bulletin  vi  i . 
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(le  poils  fauves,  couru  et  serrés,  ei  manjaË  dans  soa  milieu  de 
quatie  points  enfonçais,  roussâtres,  mab  obscurément  marqués  ;  en 
dessous,  il  est  d'un  Tauve  clair,  parcouru  iODgiiudinaleraent  pv 
qaalre  raies  (rès  Sues ,  dout  celles  du  milieu  sonl  les  plus  courtes  a 
tes  plus  rapprochées.  Les  filières  sonl  1res  couriES.  fauves. 

Cette  Jolie  espèce,  dont  je  ue  connais  pas  le  oiâTe,  habile  me 
Bourbon. 

Mcmlife  nçu.    La  Société   admet  au    nombre  de    set 

bres  M.  iilinile  Armand,  membre  de  la  SocitStë  Lin' 

B^cnnedcLyon,  prtiseat^  par  M.  Doiic',  au  nom  de  M-  le 

capïuîiic  Godart.  —  CoinmissalresTapporteura  :  MM-  G. 

de  Biiraii  et  A.  Boieldieu. 


Présidence  (le  M,  le  colonel  GOL'nKAIJ. 


I 


M.  Daube,  de  Montpellier^  membre  de  la  Socit:té, 
MM.  Candire  et  Chapuis,  de  Liiifie,  Eversmatin  père  et 
fils,  et  Lespès  assistent  ù  la  séance. 

Cominuriictiiions .  M.  Eeiclie  aiinotice  que  BIM.  Candère 
et  Cbapuis  dressent  en  ce  moment  le  catalogue  detout<^s 
les  larves  connues  de  Coléoptères  ,  et  qu'ils  se  proposent 
de   faire  connaîlre   les   larves   nouvelles  qu'ils    pourront 


recueillir 


iquo 


indiqui 


Au  sujet  de  cette  communication,  un  membre  fait 
observer  qwe  noire  collf^gue,  M.  Clurles  Coquerel,  s'oc- 
cupe depuis  plusieurs  années  d'un  travail  semblable,  et 
qu'il  a  déjà  recueilli  de  nombreuses  notes  sur  les  méta- 
morphoses des  Col(ïoptères  :  notes  communiquâmes  à  notre 
secrétaire,  qui  s'en  est  lui-même  servi  dans  V Encyclopé- 
die /{histoire  nnliirctlc. 

—  M.  Bellier  de  la  Cliaviguerie  fait  passer  sous  les 
yeux  de  la  Société  un  Meloiontha  l'iii^nris  qui  pr(!sentr 
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sur  la  tête  un  encroûtement  de  matière  cornëe  qui  est 
probablement  un  débris  de  la  nymphe,  à  moins  que  ce 
ne  soit  un  cas  particulier  de  pathologie  ayant  cause  ce 
singulier  gonflement  du  crâne. 

•^  M.  Becker  montre  à  9es  collègues  plusieurs  Lépi- 
doptères fixés  sur  un  verre  par  un  procédé  particulier,  dû 
k  M.  Lucas  (rueBasse-du-Remparti  à  Paris),  et  formant 
ainsi  des  tableaux  naturels. 

—  M.  le  colooel  Groureau  donne  communication  de  la 
note  suivante,  relative  aux  insectes  nuisibles  aux  Pom* 
miers. 

n  ii*est  persoDiie  qui  D*ait  remarqaé  le  luxe  de  fleurs  dont  se  coa- 
frest  les  PomMiere  au  priatemps,  et  le  pea  de  bons  frails  qo*Us 
portent  en  aatomne*  On  auribôe  cette  dÛTérence  anx  nuits  froides 
dn  mois  de  mai,  aux  gelées  blanches  du  matin,  aux  plaies  qoi  font 
couler  les  fleurs,  aux  mauvais  vents,  aux  brouillards,  et  d*une  ma- 
nière générale  aux  chenilles  et  anx  Insectes  malAilsant&  Les  premières 
causes  peuvent  contribuer  au  mal  dans  une  certaine  mesure,  mais 
Inaction  des  insectes  est  certaine  et  considérable,  surtout  en  ce  qui 
concerne  la  coulure  des  fleurs.  SI  è  Tépoque  de  la  floraison  on  exa- 
mine im  Pommier,  on  volt  une  mubitnde  de  fleuri  non  épanouies, 
flétries,  de  couleur  fiBrrugineuse;etqnlcontlennentdaDsleurlntérienr, 
comme  dans  une  boite,  une  petite  larve  blanche,  coniqtw,  apode, 
comMe  en  arc.  Cette  larve  a  rongé,  pour  se  nourrir,  les  étamines  et  le 
pistil,  ainsi  qu*une  partie  de  Tovaire  ;  ayant  détnilt  les  organes  de  la 
fructifleatlon,  le  fruit  n*a  pu  nouer  et  la  fleur  a  amlé.  Parvenue  à  sa 
taille,  cette  larve  se  change  en  chrysalide  dans  son  berceau  sans  flier 
de  coque ,  et  en  sort  bientôt  sous  la  forme  dHm  petit  Charançon, 
qii  est  le  Curculio  panunrum ,  Lin. ,  aujourd'hui  Anihonamms 
povMruïïu 

Lorsque  ce  petit  Coléopière  a  cessé  ses  ravages,  la  ehenllle  de 
Vrponomeuta  malineUa^  Guen.,  coounence  les  siens.  Elle  se 
iMutre  au  commencement  de  Juin  en  sociétés  nombreuses,  qui  enve- 
toppent  les  extrémités  des  branches  des  Pommiers  de  toiles  de  sole 
grisâtre;  sous  cet  abri  elles  rongent  les  Jeunes  feuilles  et  les  bour- 
geons, et  détruisent  tout  espoir  de  récolte,  après  quoi  elles  paaient 
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k  d'aoïres  branches,  où  elles  exerceni  les  mâmes  dégâu.  Parvenui 
&  leur  Uille ,  elles  se  métamorphoseat  en  chrysalides  dans  le  vU 
néme,  se  enspendani  cdic  a  cflic,  la  iHe  en  bas.  Les  papilloai  «'en- 
voient  dans  ks  prcmif  rs  Jonrs  de  Jutllel.  Ces  chenilles  si  malfalsaou* 
sont  attaqaËes  avec  achnrnetDenl  par  une  mnltiiude  d«  parasites  qtl 
en  font  périr  un  irËs  grand  nombre,  mais  pas  ssseï  pour  qne  l'aunte 
suÎTaote  on  s'aperçoive  de  la  diminution  du  mal.  An  nombre  deçà 
parasiies  je  citerai  :  1*  un  IchneumonieD  du  genre  Pimpia,  qui  ae 
paratt  Être  Vlclmeumon  à  pieds  panachëi  <le  GeoIT.,  ou  Vlrhum- 
mon  scanicM,  Fourc;  3'  un  anirc  Ichneumonieo  du  groupt;  éltM 
OpMonites  et  du  genre  Campoptex,  qui  esi  très  probablement  le  C  J 
albidus,  Gr.;  8*  un  autre  Ophionile,  placé  par  H.  F..  Blanchard  dW 
une  division  voisine  des  Canpoplex,  et  dont  je  ne  trouve  dI  le  ooa, 
ni  la  description  dans  le  petit  nombre  d'ouvrages  entomologiqMi 
i|ae  je  possède  ;  h'  un  véritable  OpAi'on,  qui  ressemble  presque  «- 
Uèremeal  à  VO.  amictam .  Fab.,  mais  qui  est  plus  petit  de  motiié: 
li*  Il  faut  Joindre  à  cette  liste  un  petit  Chalcidite  qni  n'a  ({oère  que 
ll2  rnill.  de  long,  et  qui  son  par  cemaine  d'une  seule  chrysalide;  il 
est  du  genre  Enryrtm .  et  tris  probablement  de  l'espèce  appelé^ 
p.,  fnsciroUis,  Walk.;  6*  cl  un  autre  Cbalciiliie  du  genre  EiiU'phiis. 
mais  !in  fini  m  eut  moins  nombreux  que  le  précédent;  7°  enfin,  le 
parasite  le  plus  redoutable,  parce  qu'il  est  le  plus  vorace,  eM  une 
larve  de  Dipti:re  qui  vit  à  nu  et  se  promène  dans  le  niil  des  Ypono- 
meuies  qu'elle  parcourt  en  tout  sens  ;  elle  attaque  les  chenilles  et  les 
chrysalides  qu'elle  vide  avec  une  merveilleuse  adresse,  ci  l'on  croi- 
rait ces  dernières  intacte?,  si  on  n'y  rcmarquaii  pas  un  petit  trou  par 
lequel  elle  a  insinué  sa  tète  ellilée  pour  en  sucer  toute  la  substance 
intérieure.  Celle  larve  parvenue  à  sa  taille,  se  change  en  pupe  dans 
le  nid  même,  et  en  sort  sept  ou  huit  jours  après  sous  la  Torme  d'une 
Mouche  de  la  irJbu  des  Tactiinaires  et  du  genre  Eiirigasier,  Macq. 
Elle  n'est  pas  décrite  dans  les  Diptères  faisant  suite  à  BulTon.  C'est 
une  Enlomobic  pour  M.  Hobineau-Desvotdy ,  appartenant  j  son 
genre  Erijtliroceia ,  qui  renferme  une  partie  des  Enrigaster  de 
M.  Macquart.  Le  rcmelle  me  paraît  être  VErythi-occm  sciiiellata, 
Itobineau-Desvoidy.  Quant  au  mâle,  il  n'a  pas  été  connu  de  ce  der- 
nier auteur  ;  il  diffère  sensiblement  de  ta  femelle  par  la  taille  et  la 
couleur.  Les  mœurs  des  Erylhrçcera  n'ayant  pas  encore  Hd 
observées,  celle  de  la  sculellata  peut  intéresser  les  diplérolo- 
gistes. 
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Enfin,  on  doit  nommer  la  Tlnea  pamanella^  Un.  {Carpocapsa 
pononana)  comme  un  insecte  nuisible  aux  Pommiers.  Sa  chenille 
attaqae  les  fruits  formés,  dont  elle  ronge  les  pépins  et  la  pulpe  enti- 
ronnante ,  leur  procurant  ainsi  une  précoce  et  trompeuse  BMtorité 
qui  les  fait  tomber  de  Tarbre  a?ant  le  temps  de  la  coeilleite. 

Après  tant  de  ravagea  on  doit  8*étonner  qu*il  reste  encore  des 
Pommes  saines  sur  les  arbres,  au  mois  d'octobre  ;  il  est  vrai  qoH  i^ 
en  a  pas  la  centième  partie  des  fleurs*  mais  ordinairemenl  il  en  reste 
encore  on  grand  nombre. 

Si  on  reut  a? oir  la  nomenclature  des  principaux  insectes  nolsibles 
aux  Pommiers,  il  faut  ajouter  à  ceux  que  Je  viens  de  nommer  le 
Puceron  lanigère,  qui  produit  sur  les  tiges  et  sur  les  branches  des 
nodosités  monstrueuses  affectant  fortement  la  santé  de  Tarbre,  et 
le  Scqlytus  pruni ,  qui  s'établit  sous  Técorce  et  achève  de  le  fdre 
mourir. 

Lecture.  M.  le  docteur  Aube  lit  une  note  sur  le 
JSolboceras  mobilicomis. 

Membres  reçus.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses 
membres  : 

MM.  Bouteiller  (Ed.),  professeur  d^histoire  naturelle  à 
Provins,  présenté  par  M.  Dcyrolle.  —  Commissaires* 
rapporteurs  :  MM.  L.  Fairraaire  et  Guérin -Méneville  *, 

Dours  (Antoine),  médecin  militaire  à  Orléausville , 
présenté  par  M.  Al.  Laboulbène,  au  nom  de  M.  Léon 
Dufour.  —  Commissaires-rapporteurs  :  MM.  Boieldieu 
et  Léon  Fairmaire  *, 

Heurtaux  (Alfred),  interne  à  Ttiôtel-Dieu  de  Nantes, 
présenté  par  M.  Bureau.  —  Commissaires-rapporteurs  : 
MM.  Bellierde  la  Chavignerie  et  Berce. 


(Mann  du  33  BéMnbre  1661.) 
Prfeidence  de  H.  le  colonel  GODREAtJ. 

MM.  l'abbé  de  Marseul,  le  vicomte  àe  NarrilUc,  dft 
iiaufsiire,  membres  de  la  Soci^tti,  et  M.  Au  cflpîUiooM 
zoologiste  belge,  assistent  à  la  séaoce. 

Correspondance.  M.  le  sernîtaire  lit  une  letlreadrcss^ 
par  M.  A.deGraslJQ,  dont  la  Société  dticide  l'iiiserlioad 
l'extrait  suivant  : 

ie  viens  de  m'apertevoir  qa'une  erreur  a  é\i  commise  aor  b 
planche  8  du  troisième  irlmesire,  de  1352,  des  Annales  de  la  SocMé 
enioniologiqae  :  le  gi'avenr  a  placé  sur  la  Learania  altnoema  I* 
N*  3  au  lieu  du  N*  1,  de  sorte  que  les  oamfros  des  deui  espèces  if  — 
LeuGORta  étant  InlerTertls,  il  me  hit  Donmer/ifidffiiAicellfl  qn~ 
j'avais  appeK^e  albivena  ;  de  ceUe  Iransposiiion ,  Il  résalie  an  autre 
inconvéïiienl  :  c'esi  f]ue  mes  rtcscripiions  ne  s'accordent  plus  avec 
mes  figures.  Je  viens  donc  vous  prier  de  vouloir  bien  lire  ma  récla- 
mation à  la  prochaine  séance  de  noire  Société,  et  de  lui  demander, 
en  mon  nom,  qu'elle  veuille  bien  b  faire  insérer  dans  le  Bulletin. 

—  11  est  donne  lecture  de  h  rectification  suivante. 
demaiid*!e  par  M.  J.  Bigot  : 

Je  crois  utile  de  signaler  trois  fautes  ^rni-es  dans  l'impression  de 
mon  Essai  de  classification  des  DiplOres,  inséré  dans  le  troisième 
trimestre  de  l'année  ISâS  de  nos  Annales. 

1°  [Paje  i89.  W  et  5'  ligne).  Au  lieu  de  :  B.  dciixiime  article 
lies  antennes  au  moins  ëgal  au  rnoitiiËML  ;  liseï  :  B.  deuxième 
article  des  antennes  plus  colrt  que  le  troisième, 

2°   (Page  U&l,  ligne  13*).  Au  lieu  de  platyperinidii;  liseï  : 

FI.ATÏPEZIMUII. 

3'  (Même  page,  ligne  51*).  Au  lieu  de  W  sébie;  li,-ei  :  iW 
TRI  nu. 

Communications.  M.  Doiie  monlre  plusieurs  Colt'op- 
èrcs  provenant  d'Hamoa,  cl  dontf]ueIqucs-iins  sfiubleiil 
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nouveaux.  Notre  collègue  promet  de  donner  une  noie 
sur  ces  insectes. 

■ 

—  M.  le  docteur  Aube  communique  la  note  suivante, 
intitulée  :  Réflexions  sur  un  mémoire  de  M.  Focillon 
publié  dans  les  Annales  de  Tlnstitut  agronomique  de 
Versailles,  sur  les  insectes  nuisibles  aux  Colzas  : 

En  parcoarant,  ces  Jours-ci,  les  Annales  de  Tlnstitot  agronomique 
de  Versailles,  J*y  ai  u-ouvé  deux  mémoires  qui  ont  trait  à  la  sdence 
qui  nous  occupe  tous,  Ton  de  H.  Doyère,  sur  TAludie  des  céréales, 
et  Tauire  de  M.  Focillon,  sur  les  insectes  nuisibles  aux  Golias.  Ces 
deux  mémoires  ont  nécessairement  Tun  et  Tantre  pour  but  principal 
la  quesdon  agronomique.  Mais  comme  le  point  de  départ  a  trait  à 
Tentomologie,  J*ai  cru  devoir  vous  faire  part  en  quelques  mots  des 
réflexions  quils  m*ont  suggérées,  relativement,  bien  entendu,  à 
Pentomologie  seulement,  laissant  à  d^autres  le  soin  d'examiner  le 
cOté  agricole. 

Le  premier  mémoire ,  celui  de  M.  Doyère,  me  paratt  une  histoire 
complète  et  irréprochable  de  PAlucite,  dans  laquelle  cet  insecte  a 
été  parfaitement  étudié  sous  tous  ses  états,  depuis  l'œuf  lui-même 
Jusqu'au  papillon.  Aucune  particularité  de  ses  mœurs  n'a  été  omise, 
rbistoire  bibliographique  en  est  scrupuleusement  établie,  et  décèle 
un  entomologiste  parfaitement  au  courant  de  la  science. 

Malheureusement  Je  ne  puis  émettre  la  même  opinion  sur  le  tra- 
vail de  M.  Focillon,  J'y  trouve  trop  d'erreurs  et  de  trop  graves,  pour 
ne  pas  vous  les  signaler.  M.  Focillon  range  au  nombre  des  Insectes 
nuisibles  aux  Golxas  les  Coléoptères  suivants  :  1*  un  Grypidius  qu'il 
considère  comme  nouveau,  et  qu'il  nomme  G.  brassicœ;  2*  VAUica 
hyosciami ,  Latreille  ;  3*  VAUica  nigripes ,  Latreille  ;  4*  VAUica 
nemorum,  Latreille  ;  5*  une  Altlse  qu'il  est  disposé  à  croire  nouvelle, 
et  à  laquelle  il  n'a  pas  assigné  de  nom. 

En  examinant  dans  le  mémoire  ce  qui  a  rapport  à  ces  Coléoptères, 
l'on  est  véritablement  étonné  de  trouver  une  erreur  presqu'à  chaque 
pas*  Ainsi  le  Grypidius  (n-assica^  regardé  comme  nouveau,  ne  serait, 
à  en  Juger  par  la  figure  qui  accompagne  le  mémoire,  qu'un  véritable 
Ceuiarhynchus  ;  et  tout  me  porte  à  croire  qu'il  doit  être  rapporté 
au  C.  assimlis^  Fab.,  qui  se  rencontre  très  fréquemment  sur  an 
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^Dd  nombre  de  Cracirères,  et  auquel  la  dcitriplion  lallne  donnCe' 
par  H.  Focillon  s'applique  assez  bien.  Je  ne  pois  m'eupltquer  rg^ 
ment  cet  insecte  a  été  pris  poar  un  Grypidiut,  dont  Ie:t  carartèrct 
et  les  miearB  sont  si  dlITéreniB. 

11  ne  paraît  aussi  très  probable  que  VAtlica  hyoscîami  wointtf 
Hur  les  Colzas  n'est  pas  la  «Critalile  hyosciami  de  Lin.,  mais  bien  )t 
napi  de  l'Etii.  helï.  qae  Pa>ku1,  bien  ii  lori,  a  cru  être  l'hyost 
de  Unn<>.  La yénlible  /ly osei ami.  Lin.,  l'u  ior  Vîlj/oscfamiu  ni^tr, 
tandis  que  ta  napi  se  renconire  sur  les  CrncIFères.  Ces  àea\  espèo 
sont,  il  est  vrai,  irÈs  voisines  l'une  (te  l'antre,  Tadlesà  confondre,' 
apparlienneni  toutes  deux  au  gt'nrc  actuel  PsyUiodet. 

Je  ne  comprends  pas  non  pins  pourquoi  te  nom  de  ntgripes  Ot. 
appliqué  à  VAllica  lepidii,  quoique  tous  les  entomologistes  la 
naissent  sous  ce  dernier  nom.  qui,  du  reste,  lui  appartient  bien 
lemeol.  Il  lui  a  été  assigné  parTauieiir  dn 'mémoire  sur  les  AliiM>>^ 
publié  dans  l'Entomoloeische  beQe,  mémoire  dan»  lequel  la  noi  ~ 
claiure  de  Panur  est  criliiinée  comme  afsnt  confondu  cet  lui 

nii,'rlj!''s,  Fab. ,  lar|iielle  a[ipariient  à  une  antre 

ini,  Latreilic,  se  rapporte  bien  à  l'il/rica  n^trw- 
n  (lilGcile  de  se  rendre  compte  de  la  raison  pour 
I  cite  le  nom  de  Litreillo  de  piéfi^rence  à  cetoi 
«te  Linné.  Je  pourrais  faire  ta  mi'me  observation  sur  les  AUica 
hyosciami  et  nigripes,  Laireillc,  dont  la  dénomination  appartient, 
pour  la  première  â  Linné,  et  pour  la  seconde  à  Panzer. 

Reste  mainlcnsMt  la  dernière  espère  d'Aliise,  que  l'auieur  se  sent 
disposé  à  croire  nouvelle,  dont  il  donne  un  dessin  et  une  description 
laconique,  ne  lui  nsiii^naiii  pas,  touu'foi^,  de  nom  parliculier-  Sans 
contester  la  nouveauté  de  celle  Allise,  je  me  permets  d'en  douter, 
d'après  ce  que  nous  avons  déjà  \u  et  ce  qu'eu  dil  M.  Focillon  lui- 
même,  qui  la  déclare  1res  commune.  Comment,  en  effet,  aurait-elle 
écbappé  jusqu'à  ce  jour  à  noire  système  armel  de  recherches  ?  Si 
elle  est  commune,  il  est  bien  peu  probable  qu'elle  n'ait  pas  déjà  été 
recueillie  p;ir  quelques-uns  des  enlomolopisles  de  Paris,  surtout  sa 
vie  se  passant  à  ta  tire  du  soleil,  sur  les  feuilles  du  Colza. 

Je  serais  fSché  que  l'on  vil  dans  celte  petite  note  un  esprit  d'oppo- 
sition, un  besoin  dcrritiqu'*;  il  n'en  est  rien,  et  je  n'ai  eu  en  vue 
qu'une  seule  idée,  celle  de  rétablir  les  faits  dans  leur  eiacie  vérité. 
le  travail  dont  je  parle  csl  publié  dans  un  recueil  sérieui ,  non 
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pas  destiné  à  occuper  Toisiveté  des  gens  dn  monde»  mais  bien  à 
instraire  cenx  dont  la  vie  lal>oriense  se  passe  à  scrater  la  nature, 
pour  tirer  parti  de  certains  faits,  ou  pour  en  combattre  certains  autres. 
Il  est  donc  important  de  leur  indiquer  la  ?raie  route. 

—  M.  le  secrétaire  lit  les  notes  suivantes  de  M.  Léon 
Dufoury  faisant  partie  de  ses  mélanges  entomologiques , 
et  intitulées  :  V  Un  dernier  mot  sur  les  coques  de  Clythra 
et  de  Cryptocephalus ,  et  V  Sur  le  Ctenocerus  Klugii  ou 
Clavelia  pompiliformis. 

1*  Vn  dernier  mot  sur  les  coques  de  GLYTHâà  et  de 

GRTPTOCBraALUS. 

Quelquefois  sans  doute  du  cboc  des  opinions  Jaillit  la  lumière,  mais 

id  la  singulière  question  des  gros  boutlens  et  des  petits  boutiens^ 

renouvelée^  sinon  des  Grecs,  mais  de  Gulliver,  si  Je  ne  me  trompe, 

est  devenue  un  choc  de  mots  et  comme  un  ùJsceau  épineux  qu'on  ne 

ait  par  quel  bout  prendre. 

La  dissertation  octopaginaire  de  notre  collègue,  !!•  H.  Lucas,  sur 
ces  bouts  doit  avoir  un  terme.  Je  viens  donc  dore  le  débat  par  une 
décision  définitive,  oii  Je  serai  sobre  de  paroles. 

Les  coques  des  Cryptocephalus  flavilabrls  et  imperiallSf  et  du 
Clythra  pubescens^  ont  un  gros  bout  et  un  petit  bout  G'est  par  le 
premier  qu'a  lien  rédcsion  du  Coléoptère.  Voilà  un  triple  fait  positif 
et  inexpugnable.  Ge  fait  n'est-il  applicable  qu'à  ces  trois  espèces?  Je 
le  veux  bien. 

Quant  à  la  cabriole  ou  culbutte  que  Je  conteste,  avec  Gêné,  pour 
la  nymphe,  J*avoue  sans  détour,  et  il  ne  m*en  coûte  Jamais  de  rendre 
hommage  à  la  vérité,  qull  y  a  eu  de  ma  part  un  lapsus  calami  lors- 
que dans  la  négation  de  cette  culbute  J'ai  assodé  la  nymphe  à  la 
larve.  Le  Judicieux  mémoire  de  Gêné  m'a  pleinement  convaincu  que, 
lorsque  sonne  l'heure  de  la  transformation  en  nymphe,  la  larve 
exécute  ce  mouvement  d'inversion. 

L'aven  que  Je  viens  de  faire  doit  être,  si  Je  ne  me  trompe,  une 
conciliation.  La  question  sdentifique  se  résumerait  ainsi  :  l'édosion 
des  Clythra  et  Cryptocephalus  a  lieu  par  le  bout  de  leur  coque 
opposé  à  celui  qui  donnait  issue  à  une  partie  du  corps  de  la  larve 
lorsque  durant  sa  vie  active  elle  traînait  son  fourreau. 


'2'  Noie  sur  le  Ctenocebus  Klcc^ii,  Dabib.  H;m.  Ear,  p.  t 
18A3-18fi5.  Ctaoelia  pompitiformis  ,  Lucas.  Annil.  Soc.  e 
2'sfric.  lODi.  X,  p.  ùl7,  p!.  8. 

J'ai  vu  arec  un  intérêt  d'autnnl  plus  vivenent  senti  la  dCAcriptin 
et  la  Heure  du  Clauelia  pompilifonnis  de  notre  savant  coUts 
U.  H.  Lucas,  que  je  connaUsais  Afjh  mi  iodiildn  de  ce  cur 
Pompiliei),  irouTé  aux  environs  d'Orléansville  (Al|;(ïrip]  par  n 
le  docteur  Dours. 

Cet  Bfménopiëre  m'avait,  coiame  on  dit,  fortement  Inlrl^é  pour 
te  découvrir  dans  mes  auieurs,  enfin  je  le  dénkbai  dans  les  llymf- 
noptera  curopma  de  Dablboiu,  où  M.  U.  Lucas  pourra  le  voir. 
L'byménoplérologisie  suédois  l'a  coltotiué  arec  raison  entre  VAgmia, 
dont  il  a  le  corpi  et  l'allure,  et  le  Prioniemis.  Il  diffère  de  tons  les 
Pomplliens  par  la  structure  bipectinëe  de  ses  antennes.  Dahlbom  ea 
lui  assignant,  avec  le  signe  du  doute,  l'Amérique  pour  pairie,  a  t*i- 
deament  connia  une  erreur. 

L'inadvertance  de  M.  H.  Lucas  n'empCche  pas  que  la  science  ne' 
lui  soil  redevable  d'une  e\ccllente  description,  laoi  générique  qae 
spécillque.  de  ce  rare  Hymtiiopièrc,  et  ii  M-  Vaillant,  iloni  Ticono- 
graphic  déplore  la  perte  si  prématurée,  d'un  portrait  aussi  lidêle  que 
gracieux. 

Je  partage  avec  Dahlbom  fopinion  que  ces  élégantes  antennes 
Kontl'apanage  exclusif  du  seïc  màlc  La  nudité  des  tarses  antérieurs 
justiGe  celte  opinion.  On  sait  que  dans  les  Fouisseurs,  les  femetles, 
cbargées  seules  du  soin  de  la  progéniture,  ont  ces  méines  tarses 
garnis  de  soies  raides  ou  de  piquante.  J'observe  aussi  dans  mon 
individu  que  le  bout  de  l'abdomen  a  une  troncature  oblique,  creuse, 
et  qu'il  est  bordé  de  cils.  Il  n'y  a  là  aucun  lestige  ni  d'oviscapte  ni 
d'aiguillon. 

Dans  ce  ménie  individu  les  ailes  sont  subdiaphanes,  avec  le  bout 
seul  enfumé,  tandis  que  dans  celui  décril  et  peint  par  M.  II.  Lucas 
ces  ailes  sont  uniformément  d'un  brunrous^Slre.  Malgré  cela,  je  ne 
doute  point  de  leur  identité  spéciriquc. 

—  On  lit  la  noie  suivaDte  sur  le  Masaris  vcspifomiis 
et  le  Celonites  ilispai;  ndresste  par  M.  Schaum  : 

Le  nombre  des  articles  des  antennes  dans  le  Masaris  vespiformU, 
Fabr..    été  dans  ces  Annales  le  sujet  d'une  demande  de  hl.  L. 
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DofoQr  (Adiu  1851,  p.  61),  d^ime  réponse  de  M.  de  Roffland  (BaU. 
p.  u),  etd*oiie  note  de  M.  H.Lncas  (BalL  p.  lxliv).  Etant  à  même 
de  comparer,  an  If  osée  de  Berlin,  quatre  mâles  et  qoatre  femelles 
de  ce  remarquable  Hyménoptère,  qui  ont  été  pris  à  Sakhara,  près 
du  Caire,  par  Ehrentierg,  J'espère  pouvoir  ?ider  la  question,  qui  est 
encore  loin  d*étre  suffisamment  éclaircie. 

M.  de  Romand  compte  treize  articles  dans  le  mflle,  donc  chez  la 
femelle,  tandis  que  If.  H.  Lneas  n'en  a  trouvé  que  huit  dans  IMndivida 
typique  de  Fabridus,  qu*il  croit  être  une  feoMlle.  Pour  moi ,  il  est 
évident  que  ni  M.  de  Romand  ni  if.  H.  Lucas  n*ont  connu  la  vraie 
femelle,  et  que  Latreille  avait  parfiitement  raison  de  rapporter  an 
sexe  masculin  rindividn  décrit  par  Fabridus,  et  figuré  par  Coque- 
bert. Dans  ce  dernier  sexe  les  antennes  sont  aussi  longues  que  la 
tête  et  le  thorax,  et  Tabdomen  est  fendue  son  extrémité  (1).  Dans 
la  femelle,  restée  entièrement  inconnue  Jusqu*!  présent,  les  antennes 
n'ont  que  la  longueur  de  la  tête,  et  Tabdomen  est  arrondi  à  Textré- 
mité  et  muni  d*un  aiguillon  rétractile  ;  il  y  a  encore  d'autres  diffé* 
rences  entre  les  deux  sexes,  mais  Je  me  borne  à  signaler  celles-d, 
car  If.  Klng  fera  peut-être  un  petit  travail  sur  les  cinq  espèces 
de  Masaris  qui  se  trouvent  au  Musée  de  Berlin,  et  exposera  alors 
en  détail  les  caractères  sexuels  de  ce  genre. 

k  la  première  vue  les  antennes  du  mâle  semblent  être  composées 
de  huit  articles  (2}.  C'est  le  nombre  que  Latreille  et  If.  n.  Lucas 
ont  signalé,  et  qui  est  indiqué  dans  la  figure  donnée  par  H.  B.  Blan- 
chard dans  l'édition  Illustrée  de  G.  Cuvier.  Cette  figure  est,  du  reste, 
assez  mauvaise  et  bien  inférieure,  sous  le  rapport  de  la  fidélité,  à  celle 
de  Coquebert  ;  même  dans  le  dessin  de  Tantenne  grossie,  les  propor- 
tions des  articles  sont  faussement  représentées.  Mais  quand  on 
examine  soigneusement  le  bouton  de  l'antenne  du  mâle  en  dessous, 
on  aperçoit  qu'il  n'est  pas  formé  d'un  seul  article;  car  il  paraît  alors 
composé  de  cinq  articles  tellement  soudés,  que  sur  la  face  supérieure 
du  bouton  on  n'en  reconnaît  pas  même  de  traces.  Je  trouve  donc 
douze  articles  en  tout.  M.  de  Romand  a  distingué  le  même  nombre 
dans  son  Individu  â  dernier  anneau  de  l'abdomen  fendu,  qu'il  croit 

(1)  Fabridus  a  commis  une  erreur,  quand  fl  dit ,  que  l'abdomen 
est  muni  t  aculeo  reeoiuUto  punctorio.  » 

(3)  Fabridus  a  commis  une  autre  erreur,  en  n'indiquant  que  sept 
articles  :  c*est  le  second,  bien  court  du  reste,  qui  lui  a  échappé. 
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<>ire  une  femelle,  mais  qui  décidément  est  un  mâle.  Dans  la  km 
le  bouton  est  plus  cojrt  que  dsns  le  mile  et  ne  semble  plus  c 
posé  de  plusieurs  nriicles  ;  de  sorie  que  je  ne  compte  en  total  qu 
hnit  articles  dans  les  anienoes  de  ce  seic. 

UaiDienant  11  nous  faut  encore  une  eiplication  de  la  pan  At 
M.  de  Romand  snr  l'iosecie  qu'il  a  regar'lé  comme  étant  le  mile  du 
Masaris  vespiformis,  mais  qui  probablement  n'entre  pas  do  tout 
dans  ce  genre. 

Je  ne  finirai  pas  cette  note  sans  «primer  mon  opinion  ,  que  le 
CetoniUs  dispar,  Dufour,  ne  me  semble  pas  appartenir  a  ce  genre, 
maisd'élre  plulOlan  Ceramias,  voisin  du  C.  Fomcolonibii,  La(r., 
mais  bien  plus  petit  U.  de  Romand  nom  a  appris  que  Latreîlle  étah 
du  même  btU. 

— On  communique  la  note  suivante  de  M.  H.  Lucas  an 
sujet  d'une  nouvelle  espèce  d'/xodcs,  parasite  du  CjcUin 
Bariani,  Dumriril  et  Bibron,  Saurlca,  vivant   actuelle-  * 

ment  Ii  h»  ]M.!nn£;crie  du  MTi.=c'nni  : 

ixoiks  varifgaliis,  Lacas. 
Long.  fi  milliffl.  Lai.  3  millim. 

/.  I.apite  antici  acuminalo,  testacco.  fusco-rubescente  macu- 
lato;  palpis  elongiUis,  primo  arUciilo  lestaceo  suOtilUei-  fiuco 
variegato,  terminali  omninô  fuico-rubescenle  ;  abdomine  ovalo, 
fusco  nitido ,  ud  lutera  flavescenle  vtacntalo ,  sublîliier  fnsco- 
riifcscenle  punctato  in  medio  fusco-rubesccnte  uni-lincalo 
infràque  (usco  testaceo;  pedibiis  elongatii,  testaceis,  subtUiler 
fiitco  maciilatis,  (Famind  ignolû.) 

Mâle.  Latêie  plus  large  que  longue,  terminée  en  pointe  à  sa 
partie  antérieure,  arrondie  de  chaque  cOtéde  sa  base,  avec  sa  partie 
postérieure  légèrement  concave,  csi  assci  coaveie  ;  elle  est  testacée, 
maculée  de  points  d'un  l)run-iougeâ:re,  arrondis,  peu  serrés.  Le 
suçoir  est  testacé.  Les  palpes,  un  peu  plus  allongés  que  le  suçoir, 
ont  leur  premier  article  testacé  ;  quant  au  suivant  ou  terminal,  il  est 
eniij-rement  d'un  brun-rougeàU'e.  L'abdomen,  Cnemeni  mai^îné  de 
jaune,  est  ovalaire,  avec  sa  partie  postérieure  un  peu  plus  large  ;  il 
fsl  d'un  brun-rougeûtrc  brillant  foncé ,  marginé  de  cette  couleur, 
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mais  beaucoup  plos  dafare  sur  les  côtés  et  postérieuremenl  ;  il  est 
maculé  de  Jaaoe  «  et  ces  taches,  ao  nomtire  de  six,  dont  les  posté- 
rieures sont  les  plus  grandes,  sont  séparées  entre  elles  par  de  petites 
l^nesd'an  bron-rongeâtre  clair;  de  chaque  côté  de  réchaocnire, 
dans  laquelle  la  tête  fient  s*insérer,  on  aperçoit  deux  petites  taches 
Jaunes,  presque  conjointes.  Lorsqu'on  examine  à  la  loupe  les  taches 
que  Je  Tiens  de  signaler,  on  volt  qu'elles  sont  finement  ponctuées  de 
bnuHTOugefttre.  Postérieurement,  l'abdomen  parait  comme  découpé, 
et  cela  est  dû  à  des  taches  d'un  brunrougeltre  foncé,  séparées  entre 
elles  par  de  fines  lignes  Jaunâtres;  dans  son  milieu,  il  présente  une 
ligne  longitudinale  d'un  brun-rougeâtre  foncé  de  chaque  côté  de  la 
partie  antérieure,  de  laquelle  on  aperçoit  une  petite  tache  Jaune;  en 
dessous,  il  est  d'un  brun^estacé,  a?ec  son  bord  postérieur  orné  de 
taches  arrondies  d'un  brun>rougefttre.  Les  pattes  sont  allongées, 
testacées,  finement  maculées  de  brun-rougeâtre,  avec  les  hanches 
présentant  à  leur  côté  interne  un  petit  tubercule  épineux. 

C'est  dans  le  voisinage  des  Ixodes  Gervaisii  et  flavo^macuiaius 
que  fient  se  ranger  cette  espèce  ;  elle  ne  pourra  être  confondue 
atec  le  premier  on  1'/.  Gervaisii ^  Lucas,  à  cause  de  sa  taille  qui 
est  plus  allongée  et  moins  transfersale  ;  les  taches  qui  ornent  les 
parties  latérales  de  son  abdomen,  an  lien  d'être  continues ,  sont 
séparées,  et  de  plus,  la  partie  médiane  de  cet  organe  est  dépounrue 
détache  transfersale  Jaune.  Elle  ressemble  un  peu  aussi  à  VIxades 
ftavomaculatus^  Lucas,  mais  les  taches  présentées  par  les  parties 
latérales  de  son  abdomen  sont  plus  nombreuses,  arrondies  et  non 
longitudinales,  ou  plutôt  sous  la  ferme  de  bande,  comme  cela  a 
lieu  pour  1'/.  flavo-maculatus. 

Cette  espèce,  dont  Je  ne  connais  que  le  mâle,  a  été  prise  par 
M.  Valée  sur  le  Cyclura  Harlaniy  Dunu  et  Bibr.;  ce  Saurien  a  pour 
patrie  la  Haf ane. 

—  M.  Deyrolle  iaforme  ses  collègues  qu^it  est  charge 
de  la  vente  de  la  collection  entomologiqtie  qui  a  été 
laissée  par  feu  Vaudouer.  Elle  se  compose  en  grande 
partie  de  Coléoptères  recueillis  aux  environs  de  Nantes, 
au  nombre  d'environ  6  à  7  mille ,  de  quelques  espèces 
de  TAmërique  septentrionale,  et  d^un  petit  nombre  d'in- 
sectes des  autres  ordres..  Tous  ces  insectes  sont  préparés 
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avec  le  plus  grand  soin,  et  leur  ^tat  de  conservation  i 
Uisse  rien  ù  désirer,  la  plupart  portent  une  tftîqtietle  în- 
(liquant  son  habitat,  l'époque  où  il  a  élii  trouvé,   et  son- 
veat  d'autres  annotations  intéressantes.  Outre  sa  collec- 
tion, Vaudouer  a  laisse!  aussi  de  nombreux  manuscritSt  , 
fruit  de  ses  recherches  sur  les  insectes,  et  une  correspoib>'j 
daucc  fort  curieuse  avec  Lalrcîllc,  qui  faisait  grand  ci»* 
de  SCS  observations  et  rpii  l'a  plusieurs  fois  cité  daos  let 
ouvrages  ;   car    c'est  à  lui  qu'il   a  dëdié  le  Serroptdpus 
Vaudoueri. 

La  collection,  qui  renferme  de  nombreux  doubles,  sera 
vendue  en  totalité  ou  par  [>ortions,  selon  les  proposittons 
qui  en  seront  faites,  les  manuscrits  et  la  correspondance 
pourront  y  être  joints  si  on  le  désire. 

Lectures.  M-  L.  Buquctiit  une  note  contenant  la  dei- 
cription  d'un  Longicorne  nouveau,  qu'il  nomme  Vj^ncù- 
troliti  uncinatiis;  et  il  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses 
collègues  un  dessin  do  cel  insecte. 

—  M.  Jacquelin-Duval  offre  à  la  Socic'li;,  au  nom  de 
son  ami  M.  Philippe  Lareynie,  une  note  intitulée  :  Des- 
cription de  trois  nouvelles  espèces  de  l'iiniorcs  ,  Latr. 
Voici  les  noms  et  les  diagnoses  de  ces  trois  insectes  re- 
marquables : 


Ptinits  DuïALi.  Lareynie,  Long.  0,0035-M.  — Thorace  quadriiu- 
bej'ciilato;  postice  furtiier  coarctato,  ruIvo'puliesceDie,  medio  leviier 
albido  varieguto  ;  ciytris  oblonge-ovatis ,  subparalleiis ,  obscuris  sea 
brunneis,  squamulis  albidis  latcrlbus  laie  deose  vestitis,  dorso  alque 
aniicc  plus  minus  ve  denudaiis;  fortiier  punctato-striaiis,  inierstiiiis 
xqualibus,  planis  ;  anicnois  brunaeis;  pedibus  rerrogiaeis.  Fem.  — 
Moatpellier. 

XvLETiMis  BtiFiTHOHii ,   Lareyoie.   Long.  0,(K(ù5-5l).  —  Elon- 


DE  LA  SOCIETE  ENTOMOLOGIQUE.        xcî 

gatus»  obloQgQS ,  sttbparaUeliu,  oonVexi» ,  Blger,  nitidnliis  ;  amen- 
Bis  fusco  testaceis,  thorace  pedibosqne  nia  ;  dytrà  sai  profonde 
striatîa,  atrila  obscure  punctatis»  îaterstitiis  snbUlisaime  coriaceis.— 
La  Teste  près  Bordeaux. 

XTLETim»  svBROTuNDÂTUS,  LarejDîe.  Lfmg.  0,0(UU).— Oblongo- 
ofatos,  subelongatus.  levUer  convexus,  niger»  nitidulus»  pobe  bre?i 
dnera  subtilissime  vesUtos;  eljiris  sat  profonde  striatis,  striis  leviter 
ponctatis,  ioterstitiis  subtilissime  coriaceis;  antemds  pedibusqoe 
aigris.  —  Montpellier. 

—  M.  Relche  donne  lecture  de  notes  synonymiques 
sur  les  espèces  de  la  famille  des  Pectinicomes  (Lucanides), 
décrites  dans  le  5*  volume  de  YHandbuch  dcr  Entomologie 
de  M.  H*  Burmeister. 

—  M.  V.  Signoret  communique  une  notice  intitulée  : 
Revue  critique  du  groupe  des  Tettigonides  et  de  la  tribu 
des  Orcopides ,  principalement  d'après  les  collections  de 
Londres. 

Nominations.  Aux  termes  des  articles  15»  36  et  47 
de  son  règlement,  la  Société  procède ,  pour  la  vingt- 
deuxième  fois  depuis  sa  fondation  »  au  renouvellement 
annuel  des  membres  de  son  bureau  et  de  ses  commis- 
sions spéciales-, 

Ont  été  nommés  pour  Tannée  1853  : 

Membres  du  bureau  : 

Président^  M.  le  docteur Boisdu vil ^ 
Fice^présidentj  M.  L.  Fàirmàikb', 
Secrétaire,  M.  E.  Desmàrbst; 
Secrétaire-adjoint  y  M.  H.  Lucas  ; 
Trésoriery  M.  L.  Buquet; 
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Trixoricr-adjoint ,  M,  Victor  SisNoniT. 

Jrchmste,  M.  Doué; 

Archiviste-adjoint ,  M.  Bellick  de  i-l  Cbavicnebir. 

Membres  de  la  commission  de  publication  : 
Outre  les  membres  du  bureau , 
MM.  Deyrollb-, 

le  colonel  (jooreau  ; 

Jaïet; 

Al.  LàBOULBENE; 

ROUZKT. 

Membres  de  la  commission  de  satveillanee  des  eolttctiOÊ 
(Commiasioo  aommée  [Mur  le  l"  semestre  de  1853.J 

MM.  Bebcf; 

L.  BiiQur/r; 

le  docteur  Boisduvai., 
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LISTE  DES  OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 

PEI9DÂJVT    l'àNIVÉE    1852    (1). 

AbandluDgen  der  koniglichen  Akademie  der  Wis«ens- 
chaften  zu  Berlin,  1850.  1  vol.  in-4^  cart. 

Agassiz.  —  Note  sur  la  circulation  des  fluides  chez  les 
insectes  (traduite  de  Tanglaisy  et  extraite  des  Annales 
des  sciences  naturelles).  Broch  in-8^« 

Annales  de  la  Socidtd  d'agriculture,  sciences,  arts  et  com- 
merce de  la  ville  du  Puy.  (Tome  15,  2*  semestre  1850.) 
1  vol.  in-8%  br. 

Annals  of  the  Lyceum  of  natural  history  of  New-York. 
Vol.  4,  N*'  10,  1 1, 12.  Vol.  5,  N»'  1,  2,  3,  4,  5,  6. 

Annuaire  de  la  Sociëtë  d'encouragement  pour  Tindustrie 
nationale.  Année  1852.  1  cahier  in<-4°. 

Beitrage  zur  naturzeschicte  der  zecken  von  professer  J. 

Gêné  in  Turin  ans  dem  Italienischen ,  mit  Anmer- 

kungen  von  D'  H.  Fischer.  Broch.  in-4o. 
Boheman.  -—  Arsberattelse  om  framstegen  i  insektemas, 

Myriapodernas  och  Aracbnidernas  naturalhistoria  for 

1847,  och  1848.  —Idem.  For.  1849, och  1850.  2  vol. 

in-8^,  br. 
Le  même.  —  Entomologiska  anteckningar  under  en  resa 

i  sodra  sverige  1851.  1  vol.  in-8%  br. 
Le  même.  —  Insecta  Caffrari»  annis  1838-1845  a  J.-A» 

Wahlberg  Collecta,  descripsit  C.  Boheman.  Pars  1«, 

fasc.  2.  Coleoptera.  1  vol.  in-8^,  br. 
Le  même.  —  Nya  Svenska  Hemiptera  (ur  ofversigt  af  K. 

Vetensk.  Akademiensforhandl.  for  1852).  2  r>«'in-8''. 

(1)  Gomme  Tannée  précédente,  M.  DoÛé,  archiviste  de  la  Société, 
a  bien  foula  se  cliarger  de  dresser  cette  iiste.  B.  D. 

2*  SénCy  TOME  \.*  Bulletin  viik 


[ 
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Bovrerbatik.  —  Microscopical  observations  on  tbe  struc- 
ture of  tbe  Boues  of  Pteroilactylus  gi^anteus  and  othir 
fossils  Animais-  Broch.  ia-8°. 

Le  même.  —  On  a  Sîliceous  zoopbîte,  AlcioDÎtcs  païasi- 
ticura.  Brocb.  in-S". 

Le  même.  —  On  tbe  Ptérodactyles  of  tbe  Chalk  forma- 
tion. Broch.  in-8°. 

Le  mC-mc.  —  Oa  tbe  Siliceous  bodies  of  tbe  Cbalk  aod 
otber  formations ,  in  reply  to  M.  J.  Toulmiu  Smitb. 
Broch.  in-S". 

Bulletin  de  la  Socidt^  impériale  des  naturalistes  de 
Moscou.  Annife  1851,  W'  2,  3,  4.  Ann^e  1852,  N'  I. 

Bulletin  des  séances  de  la  Société  natîouale  et  ceatrak 
d'agriculture,  lome  7,  N°  2.  1  cahier  in-8*,  br. 

Catalogue  des  Coléoptères  de  la  collection    de    J.   B. 

Gébin.    2"    fascicule.    Dytisciens ,  Gyriniens.     Brocli. 

in-8°. 
Comptns-rendus    hebdomadaires  des  séances  de    i'Aca- 

démicdes  sciences  de  Paris.  Tome  34,    IS"'   1    à  2fi. 

Tome  35,  N"'  1  à  2G.  Tables  du  2*  semestre    I8JI   et 

I"  semestre  1852. 
Coopcr.  Edw.  —  Catalogue  of  stars  ncar  tbe  Ecliptic, 

ohserved  at  Markree  during  tbe  years  1848-49  et  50- 


1  vol. 


'le  pi 
in-t\ 


1.  ctLaurillard.  —  Anatoiuie  compaice.  Recueil 
incbes  de  myologic.     10',  11'  et  12'  livr.  graml 


Delncour.  —  Essai  sur  les  insectes  qui  attaquent  les 
arbres  fruitiers  (suite).  De  la  page  35  à  la  page  88. 

Dclahaye.  —  Iconographie  des  Lépidopt<Tes  de  Francr. 
Livr.  3  II  8. 
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Dufour  (le  D' Léon).  —  De  la  circulation  du  sang  et  de  la 
nutrition  chez  les  insectes.  Broch.  in-8*. 

Le  même.  —  Des  zones  entomologiques  de  nos  Pyrénées 
occidentales,  et  désignation  des  insectes  qui  les  habi- 
tent. Broch.  in-8®. 

Entomolc^[ische  zeitung  herausgegeben  von  dem  ento- 

mologischen  vereine  zu  Stettin.   1851.    1  vol^  in-8®, 

br. 
Ezotic  butterflies,   being  illustrations   of  new  species 

selected  Chiefly  from  the  collections  of  Wilson  Saun-^ 

ders  and  W.  Hevitson.  Part.  1,  2. 
Extrait  des  procès-verbaux  des  séances  de  TAcadémie  des 

sciences  de  Montpellier.  Broch.  in-8°. 
Extrait   des  procès-verbaux  des  séances  de  la  Société 

philomatique.  Années  1850  et  1851 .  2  cahiers  in-8''. 

Fischer  (H.). —  Dissertatioinauguraliszoologica,  sislens 

enumerationem  Coleopterorum  circà  Friburgum  Bris- 

goyi»  indigenarum.  1  cahier  in- 12,  br. 
Le  même.  —  Microscopische  untersuchungen  uber  die 

Kafer-Schuppen.  1  cahier  in-4'',  br. 
Freeman  (John).  —  Life  of  the  rev.  Williams  Kirby, 

rector  of  Barham.  1  vol.  in-8°,  rel. 
FuU  exposure  of  D'  Chas.   T.  Jackson's  prétentions  to 

the  invention  of  the  American  electro-magnetic  tele* 

graph.  Broch.  in-8®. 

Gervais.  —  Géologie  et  paléontologie  françaises ,  ou 
nouvelles  recherches  sur  les  animaux  vivants  et  fossiles 
de  la  France.  9*  et  10*  livr. 

(jodart.  —  Description  d'une  nouvelle  espèce  du  genre 


I 


yimmacius,  pr^seatëe  it  la  Société  LiDnéenne  de  Lyon. 

i  pages  in-S". 
Graells  (le   D'}.   —   Descripcion  île  algunos    iosecloi 

nuevos  pertcnecicates  à  la  fduaa  central  de  XùapAoï. 

I  cahier  in-4'',  fig.  col.  i 

Guérin-M^neville.  —  Revue  et  magasin  de  zoolc^ie  piM^É 

et  appliquije.  1851,  IN"'  4  à  12.  1852.  N"  1  à  6.  ^ 

Hartmansdorfl  (Aug.  von),  —  Tal  om  samLatidet  ocU 
vaxelverkaa  mellan  r^ariiigarce,  K^rkan  och  Samtul- 
let,  etc.  Broch.  in-S". 

Jacquelin-Duval.  —  Monographie  des  Bembidhun,  ex- 
traite des  Âanales  de  la  Socitité   entomologîque  de 

Franco.  I  vol.  ïn-'î'',  lir. 

Kongl.  VL-lcnsk,-.|.s- Aka.!enHfn.s  linmllin^ar  for  .,. 
18J0.  l'orrai  L.lik-lni-i-fn.  —  Sodnare  àfdeliiingcn. 
I  vol.  in-8",  br.  fin  2  part. 

Linn.-ca    entomologica.     Zcitsclirift    lierrmsgegehen    von 

dem   enfomolngisclicii    vereiiie    in    Stctlin.     SechstiT 

ban<l.  1  vol.  iii-8»,  1  r. 
List  of  Ihe  spécimens  of  Britisli  Animais  în  the  colleclion 

of    tlie   Brittsli  Muséum,    p.    5  and    10.    Lcpidoptera 

(continued).  2  vol.  i»-l2,  lu*. 

Mac  Lear.  —  Contributions  to  aslronomy  and  geodesv. 

forming  part  of  vol.  20.  of  Ihc    memoirs  ofthe  rovai 

aslronomical  Sotiely.  I  cahier  in-4'',  br. 
Macquart.  —  Les  arbres  et  ,irbrisseau\  d  Europe  et  leurs 

insectes,     l    vol.    in-S",    extrait  des   Mémoires  de    1j 

Société  des  sciences  de  Lille. 
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Mémoires  de  TAcadëmie  impériale  des  sciences  de  Saint- 
Pëtersbourg.  —  Sciences  naturelles»  tome  5.  5*  et  6* 
livraisons. 

Mémoires  de  la  Société  de  physique  et  d^histoire  natu- 
relle de  Genève,  tome  22,  2*  partie.  1  vol  in-4%  br. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences ,  lettres  et  arts  de 
Nancy.  Années  1850  et  1851.  2  vol.  in-S»,  br. 

Mémoires  (nouveaux)  de  la  Société  impériale  des  natura- 
listes de  Moscou,  tome  9,  formant  le  15*  de  la  collec- 
tion. 1  vol.  in*4^  en  feuilles. 

Mémoires  de  la  Société  libre  d'émulation  du  Doubs, 
2"  série,  1850.  1  vol.  in-8%  br. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  sciences,  de  l'agri- 
culture et  des  arts  de  Lille.  1  vol.  in-8^,  br. 

Mémoires  présentés  à  l'Académie  impériale  des  sciences 
de  Saint-Pétersbourg  par  divers  savants.  Tome  6, 
4"  livr. 

Memorias  de  la  real  Academia  de  ciencias  de  Madrid» 
tomo  P,  tercera  série.  Ciencias  naturales,  tomo  1% 
part.  2. 

Memorie  délia  reale  Accademia  délie  scienze  di  Torino. 
Série  seconda,  tomo  12.  1  vol.  in-4%  cart. 

Monatsbericht  der  Konigl.  Preuss  Akademie  der  Wis- 
senschaften  zu  Berlin.  Juillet  1851  à  juin  1852.  11 
cahiers,  br. 

Motschulsky  (Victor  V.).  —  Die  Coleopterologtschen 
verhaeltnisse  und  die  Kafer  Russiands  von  V.  Mots- 
chulsky. 

Mulsant.  —  Opuscules  entomologiqnes,  1*'  cahier  tn-4% 
br. 

Nathhorst(J.  Th.)»  —  Landbruket  forr  och  nu,  jemte 


I 


en  blick   pa  dcss   forhiillaiide   till  SamltallcLs   ekooo- 


luUka  ocli  moi-aliska  utveckling  tal.Broch.  În-S*. 
Kiiovi  anualî  ilelle  scienze  naturali.  Série  3  ,  tâmo  3 

Sellcmbre-Decembre  1850.  Geonajo-Agosto  185 
Nylaodcr.  —  Revisio  synoplica  apum  Borealtunt, 

ritis  kpeciebusEuropœ  mediaa.  1  cah.  in-4'',  br. 


,3._J 

9âl.    M 


Ofversigt  af  Kungl.  Vetenskapa  Akadeiuiens  forhanH- 
lingar.  Slockbolm  1849-50-51.  3  toI.  in-S",  br. 

Ormancey.  —  Observations  sur  les  Infusoires  des  envi- 
rons de  Lyon,  lues  à  la  Sociëtë  Linn^enne  de  Lyon. 
Broch,  in-8°. 

Palseontographical  Society,   institiited  |847  (règlement. 

liste  des  membres).  Broch.  in-8". 
l'jsscrini.  —  Notinie  relative  ad  inselli  coleotlcri  dannosi 

Ui!   nl.uni  ospitanli  dell.i  pïanta  ilel  fico.  Brodi.  in-H". 
Pcrris.  —  Noies    pour  servir  à    l'histoire  des    Ciuntis. 

Broch.  in-8°. 
Le  m<'me.    —   Notes   sur   les  miilamorjihoscs   de  divers 

j4ff'ilus,  pour  servira  I  histoire  des  Bupreslides.  Broch. 

Le  iiu'me.  —  Notes  pour  servir  à  l'histoire  des  P/iytu- 

rioiniis  et  des  Pliytobius.  Broch.  in-8". 
Le  uiême.  —  Histoire  des  mtîtaiiiorphoses  de    quelques 

Diptères.  Broch.  in-8". 
Portraits    lilhographids  de    MM.   Rirliy   et    \Veslwoo<i. 

oderts  par  M,  Westwood.  2  ieuilles  grand  iii-f". 
l'roccediiigs  of  tlie  Liiuieau  Society.    N"'    lô  ,    46,     t7. 

Février  à  di^ccmijre  1851,   ^*-    i8.   li).  Jariiier  à  inui 

I8.Î2. 
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Propagatore  Agricola  (il)publicato  in  appendice  ai  nuovi 
Annali  délie  scienze  naturali.  Settembre-Decembre 
1850.  Gennajo-Agosto  1851.  Bologna. 

Recueil  des  actes  des  séances  publiques  de  FAcadéinie 
impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg..  28  dé- 
cembre 1847  et  29  décembre  1849.  1  cabier  in-4^ 

Resumeq  de  las  aclas  de  la  Academia  real  de  ciencias  de 
Madrid,  en  el  ano  academico  de  1850  à  1851.  Brocb. 
in•8^ 

Riiscbenberger.  —  A  notice  of  tbe  origin»  progress  and 
présent  condition  of  the  Academy  of  natural  sciences 
of  Pbiladelphia.  1  cabier  in-8®. 

Saussure  (de).  —  Monographie  des  Guêpes  solitaires  de 
la  tribu  des  Euméoiens,  1*'  et  2*  cahiers  in-8^9  ornés 
de  pi. 

Schaum  (le  D').  —  Bericht  ûber  die  lebtungen  in  der 
entomologie  wahrend  des  jahres  1849.  1  cahier  in-8*^« 

Schneider  (G.  Th.).  —  Sjmbolae  ad  monographiam  ge- 
neris  Chrysopae,  Leach,  sexaginta  piclurarum  tabûlis 
illustrât».  1  vol.  in-8°»  cart. 

Smithsonian  institution,  Washington.  —  Fourth  annual 
report  of  tbe  board  of  régents  of  the  Smithsonian  ins- 
titution,  for  the  jear  1849.  Fiflh  report,  for  the  year 
1850.  1  vol.  et  1  cah.  in-8\ 

Idem.  —  Directions  for  collecting,  presenring  and  trans- 
porting  spécimens  of  natural  history ,  prepared  for  the 
use  of  the  Smithsonian  institution.  Brocb.  in-8®. 

Idem.  —  Listes  des  ouvrages  publiés,  des  Sociétés  corres- 
pondantes, etc.  Brocb.  in--8®. 

Spinola  (M^  Max  de).  —  Tavola  sinottica  dei  generi 


ANNALES 
spettanti  alla  classe  clei  inaettî  Artroidtgnati.  Brocb. 

ÎD-S*. 

Stepliens.  —  A  M«nual  of  British  Coleoptera  or  bectla. 

I  vol.  ÎD-S*.  rel. 
Le  m^me.  —  A  Sy^temo^ic  Catalogue  of  British  îiuects. 

1  Tot.  ia-8*,  carti 
Le  mCme,   —  Illnstmlions  of  British  entomology,  or  a 


igent 


insects.   MaiidibulaU .    Vol.  7, 


Tramactioiu  of  the  entomolngical  Sooiely  of  Loailoa<  ,1 
Vol.  3.  t",  2%  3*  et  4-  porlics.  Vol,  5,  3'  et  9'  part.  T 
New  serîfS.Vol.  1",  1",  2",  3',  4S5',6*,  7'et8*pMt.  ' 

Transactions  of  the  Linneaa  Society  ot  London.  Vol.  21% 

I"  pnrt.  I  caliier  in-4".  List  of  llic  LîmiCAfi  Societv. 
1851. 

A'allot(IcO').  —  Observations  sur  Ifs  nids  de  (dusicurs 
insccics  lljniuiioiili'res.  Ciocli.  in-S\ 

\Valkcr  (!■  r.).  —  Iiisecta  Samidcrsiaiia  ,  or  cliarartcrE  of 
undescrilicd  insects  in  tlic  collection  of  \V.  \V.  Saun- 
ders.  niplcra.  l'art.  3. 

Wesrnarl,  —  Ucviic  rriticjur;  des  1  lviii''noplcrcs  fouisseurs 
de  Bclgi<jue.  I  vol.  În-H',  \n. 
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LISTE  DES  MEUBRES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE  FRANCE. 
Aimte  issit*  —  ¥iiicrr-»Biixiftin  »b  sa  vonbatioii. 


I^ota.  *  indiqoe  les  Membres  fondateurs.  Les  noms  en  majoscnles 

sont  ceux  des  Membres  honoraires. 


MM. 

1841.  ÂBicoT,  notaire;  à  Gien  (Loiret). 

1834.  Amyot,  avocat  à  la  Cour  impériale;  rue  des 
ProuvaireSy  3. 

1847.  Arus  Teueiro,  ancien  magistrat  espagnol;  à 
Beaune  (Côle-d'Qr). 

1852.  Armaud  (Emile),  membre  de  la  Sociëtë  Lin- 
nëenne,  quai  St-Vincent,  57,  à  Lyon  (Rhône). 
*  AuBÉy  docteur  en  médecine  »  membre  des  So- 
ciétés entomologiques  de  Londres  et  de  Stet- 
tin,  etc.;  rue  de  Tournon,  8. 

1847.  Ba griot;  passage  Saint-Charles,  10,  à  Vaugirard. 

1848.  Bârân  (Gabriel  de);   rue  Sainte-Anne,  43. 
1833.  Bâssi  (Charles)  ;  rue  de  Borgo-Nnovo,  1518,  à 

Milan. 
1846.  Baudi  de  Sblve  (le  Chevalier);  à  Turin. 
1 85 1 .  Bayle  (Joseph);  à  Aiguerperse  (Puj-de-Dôme). 
I851*  Baxin  (Stephene);  au  MesniUSeintFîrmin,  près 

Breteuil  (Oise). 
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Beckkh  ;  (]uai  Bourbon,    49,  île  Saint-Louis . 
Bellicr  de  la  CaiviCNEniB,  attacha  au  mini»- 

târc  de  la  justice-,  rue  de  Stockbolin,  4. 
Berce,  graveur  héraldique;  place  Laborde,  M. 
Bigot;  rue  de  Luxembourg,  27. 
Blanciiard  (Emile),  aide  naluraliste d'entoInolo• 

f■le  au  Muséum  d'iiislolre  naturelle,  membre 
esSociétéa  pliilomalique  de  Paris  el  enlomolo- 
gique  deStettin,etc.  ;  rue  Saint- Jacques,  161. 
Blanc»*rd,  ancien  major  de  cavalerie,  olEcier 
delaLégion-d'Honneur;  àFouraa,  près  Bocbe- 
fort  (CUarente). 

1833.  Blutel,  directeur  des  douanes  en  retraite  ;  à 
La  fiocbelle  (CbareDte-Infijrieure). 

1832.  BoBKHAN,  professeur  bu  Mus^e  de  l'Académie 
lO^alc  des  sciences  (1p  Suède,  etc.;  à  Stockholm- 

185(.   BoiELDiEu  (Anatole);  rue  de  Vcrneuil,  41- 

■  BoisDuvAL,  docteur  un  médecine,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  etc.;  rue  des  Fossiis-Salnt- 
Jacques.  22. 

I8'r2.  BoisunuuD,  ancien  dojcn  de  la  Faculté'  des 
sciences  de  Toulouse;  à  GcniOEac  fCliarenlc- 
Inférieure). 

m^iS.  BoNAHD,  chirurgien  en  cheJ  de  l'hôpital  de  Ca- 
lais, chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  etc.  ;  a 
Calais  (Pas-de-Calais). 

1846.  Bi)ueLi:Y  ,  ancien  recteur  de  l'Académie  <le 
Pau  (8usses-I'_)re=n<ics). 

18r)2.  BouTEiLLER  (Kd.),  professeur  d'histoire  natu- 
relle; à  Provins  (Scine-cl-Marne.) 

1853.  BoirviN  (Gh^irles),  ancien  employé  du  labora- 
toire d'entomologie  du  Musciini  d'histoire  na- 
turelle, etc.  ;  rue  Vicille-.Notre-Dame,  4. 

ia38.  BhLme  (le  marquis  de),  sénateur,  mciubrc  de 
l'Acailéniicdes  sciences  de  Turin,  de  laSocielc 
im]H!rialc  de  Moscou,  etc.  ;  à  Turin. 
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1847.  Brisout  de  Barmeyillb  (Louis)*,  rue  Le  Regra- 
tier,  2. 

1834.  Bru  AND  (Théophile) ,  membre  de  la  Société  libre 
d'émulation  du  Doubs  ;  à  Besançon  (Doubs). 

1832.  BvGNiONy  membre  de  la  Société  helvétiaue  des 

sciences  naturelles,  etc.  -,  à  Lausanne  (ouisse). 

1833.  BoQUET  (Lucien),  naturaliste,  attaché  au  minis- 

tère de  la  marine,  membre  correspondant  de 
la  Société  Ldnnéenne  de  Lyon ,  de  la  Société 
d'Histoire  naturelle  de  Prague  (Bohême)  etc.  ; 

rue  Hautefeuille,  19. 

1852.  Bureau  (Eldouard),  étudiant    en    médecine*, 
rue  Férou,  15. 

1841.  BuRMEiSTER,  professeur  de  zoologie  à  TUniver- 
site  de  HaJie,  etc.  ;  à  Halle  (Saxe). 

1851*  BuRNETT,  directeur  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle de  Boston  (Etats-Unis). 

1850.  Chambovet  aîné,  courtier  de  commerce*,  à  Saint- 
Ëtienne  (Loire). 

1834.  Chaudoir  (le  baron  Maximilien  de),  conseiller 

honoraire  au  service  de  Russie,  etc.*,  à  Kiew. 

^Gueyrolat,  commis  principal  à  l'administration 
de  Toctroi  de  Paris,  etc.  *,  rue  Fontaine-Saint- 
Georges,  25. 

1839.  Colin,  avocat,  directeur  du  Muséum  d'histoire 
naturelle;  à  Arras  (Pas-de-Galais). 

J842.  Goquerel  (Charles),  chirurgien  de  la  marine 
nationale,  docteur  en  médecine-,  rue  Saint- 
Lazare,  79. 

1834-  CuRTis(John),  membre  des  Sociétés  Linnéenne 
de  Londres ,  d'Oxfort,  des  Georgofili  de  Flo- 
rence, de  Philadelphie,  etc.*,  15,  Albernarle 
Street  Piccadilly,  à  Londres. 

1849.  GussAC  (Emile),  attaché  àla  collection  du  Musée 
d'histoire  naturelle  j  rue  de  Thionville,  29,  à 
Lille  (Nord). 
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1832. 

1839. 
I8û2, 
1845. 

1838. 


1842. 
I85I 


18'è5. 
1852, 


1834 

1851. 


Dadbb,  propriétaire,  à  Montpellier  (Hérault). 

Delâcovr,  juge  d'instruction-,  à  Bcauvaïs  (Oise). 

Dbljiplace  fils,  libraiie;  à  Gap  (liantes- Alpes], 

Dëmoulih  ,  membre  de  la  commission  da  Mu- 
sée  d'histoire  nnlurellc^  à  Moos  (Belgicfue). 

Desmarest  (Eug^-ne),  membre  de  la  Soct^t^ 
cnlomo]ogi<jue  de  Stcttin,  membre  titulaire  de 
la  îiociété  de  Biologie,  du  laboratoire  d'Ana- 
tomie  compari^c  du  Miisduin  d'histoire  natu- 
relle, etc.  ;  rue  du  Faubourg  Saint-Antoiac, 
115,  pafsagede  la  Bonne-Graioe,  là. 

Devillb  (Emile),  du  laboratOTre  de  Mamma- 
logie  et  d'Ornitholo|iiedu  Mustînm  d'histoire 
naturelle,  chevalier  de  la  LtJgiou-d'UoDnenr. 

Deyrolle,  naturaliste  ;  rue  de  la  Monnaie*  19. 

D{>HnN  (C.  A.\  prosiilunt  du  I.t  Socii'U'  entomo- 
lo','it[ai;  dL-blulliii,  etc.;  Ji.^lullîii  (l'i-usse). 

DoLCLEDAï  .'llcury^;  j  Londres. 

Duiii:,  aiicJL'ii  ulu-r  lie  l.tirciiu  .m  iiiinisttTi;  de  la 
gtiunc,  ofiicicr  (lu  la  I-cJgioH  d  lioiinciir,  etc., 
rue  lh.uU-i;;uille,  lî), 

Douglas  (Jolni-Williaiiis)  ;  à  Londres. 

Dotiis  (Antoine),  uicdeuiu-railitaîre-,  à  OrWans- 
ville  (Algérie).  _ 

DtiEWSEN  ,    iieeociaiit  :   .'i  Stretidsinuileii ,     prés 

DucouiiiiAY-BouftGAtLri  à  NiiiilfS.  (Loire-lnt^- 


1832.  DDFOLU  (Léon),  corrrspond.inl  de  l'Acadé- 
mie des  seieiices,  eiieviilier  de  hi  l.i'j^ion  d'Iion- 
neur,  etc.  ;  à  Saint-Sever  (Landes). 

1832.  nU.MÉRIL,  membre  de  i'instilul,  professeur 
au  Muséum  d'iiistolre  naturelle  et  à  l.i  Fnculli: 
de  mifdeciiie,  iifiicicr  de  la  l.t'pion  d'hoiiiicur. 
Pic;  au  Muscum. 
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1850.  DuTREvz,  membre  des  Sociétés  Eotomoloeiqne 
de  StettÎDy  des  Sciences  naturelles  et  a  Ar- 
chéologie du  grandnluché  de  Luxembourg , 
chevalier  de  la  couroune  de  chêne  -,  à  Luxem* 
bourg. 

1833.  EooPFETy  directeur  des  contributions  indirectes 
du  département  du  Gard,  cbcTalier  de  la  Lé* 
gion  a  honneur  ;  à  Ntmes  (Gard). 

*  Edwards  HVf  ilne),  membre  de  llnstitut  et  de  la 
Légion  d  honneur,  professeur  d'entomologie  au 
Muséum  d'histoire  naturelle  ,  doyen  de  la 
Faculté  des  sciences  »  etc.*,  au  Muséum. 

1842.  FAiâMAiRB  (Léon),  membre  delà  Société  en tomo- 
logique  de  Stettin,  employé  de  FAdministra- 
tion  de  l'assistance  pubiicpxe;  etc.,  rue  le  Gha- 
pelais,  6,  à  Batignolles. 

1833.  Farhoeus,  membre  du  conseil  d'Etat,  chef  du 
département  de  l'intérieur  en  Suède,  grand'- 
croix  de  l'Etoile  polaire  ;  à  Stockholm. 

1851*  FouREAu  deBbaursgard  (Gabriel),  docteur  en 
médecine,  etc.;  rue  Godot-de-Mauroy,  41. 

1836.  Fischer  de  Waldheim,  membrede  la  Société  im- 

périale des  naturalistes  de  Moscou,  conseiller 
a  Etat  actuel,  grand'croix  des  ordres  deSaint- 
Anne  et  de  Saint-Stanislas,  etc.^  à  Moscou. 

1837.  Fol,  négociant^  place  de  la  Bourse,  9. 

1833-  FoNscoLOMBE  (BoYBR  de)^  à  Aix  (Bouches*du- 
Rhdne). 

1850.  Feey  (Emile)',  à  Aarau  (Suisse). 

t838.  Frivaldixet,  docteur  en  médecinr,  à  Pestb. 

18&0*  Garden,  conservateur  du  Musée;  me  de  la 
Bourse,  10^  à  Saint- Etienne  (Loire). 

1847*  Gaobil,  capitaine  au  17*  régiment  d'infanterie 
légère  *,  à  Quillan  (Aude). 

1851.  Gautard,  de  Vbvey  (Suisse)*,  rue  Dauphine,  23. 
1846.  Gautier  (Antoine)*,  à  Nice  (Sardaigne). 


1849, 
1849. 
1836. 
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Gebin,  pharDQBcien',  à  IMetc  (Moselle). 

Gbnin,  conservateur  du  MusiSe  d'histoire  nain- 

relie,  etc.;  à  Chambiiry  (Savoie), 
Gekmàh,  profess,  d'hist.  natur.;  à  Halle  (S«se). 
GbilijINi  (Viclor),  employé  au  Mustfe  d'hUtoîrc 

naturelle;  à  Turin. 
Gm&UD   (Joseph  Jules),  docteur  en  maîdecine  . 

place  de  T Empereur- Joseph ,  N"   I  .   1 56  ,  • 

Vienne  (Autriche). 
GouBERT  (Ldoo),  s. -inspecteur  des  Tabacs;  ii 

Aix,  rue  Porte-Sain t-Lonis,  17- 
GoccBLET,    employé  à  l'Octroi  de   Paris,   nte 

Poulet,  3,  à  Montmartre. 
GoDRKiB,  colonel  du  gënie  en  retraite ,  metabre 

de  la  Lrifjion  (rhonneor,  etc.;  rue  de  la  Sour- 

dicre,  19. 
Ghaells,  membre  du  Conseil    royal    de    l'Ins- 
truction    publique ,    professeur    de    zoologii; 

du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  MadriiT. 
Graslin  (de),  membre  correspondant  de  i'Ac.i- 

ddmte   royale  des  sciences  et  arts   de  Barce- 

lonne,  etc.  ;  à  Château-du-Loir  (Sartlie). 
Gbatiolet     (Pierre- Louis)  ;    aide    d'analomie 

comparée  du    Muséum ,   docteur    en     méd<v 

cine,  elc.,  rue  Gny-Labrosse,  15. 
(JBAVENiiORST,  docleurcn  phiIoso[)bie,  conseiller 

[)rivé  de  la  cour  de  Prusse;  à  Breslau. 
Ghiveau  (Alfred)  ;  rue  du  Mont-Tbabor,  24 . 
GHiiÉ(Marius);àMarscilIe(Bouches.du-RbÔnc). 
GuÉNEAu  d'Au.mont,   major  au  l8'  régiment  de 

ligne,    clievalier  de  la  Légion  d'honneur  ;  à 

Dijon,  porte  d'Ouclic,  Il  (Côle-d'Or;. 
GuENÉE  (Achille),  avocat;  à  Chateandu.i  ^Kum-- 

et-Loirel, 
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*  Gvérin-Méneville,  membre  de  la  Société  natio- 
nale et  centrale  d'agriculture  de  Paris,  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur,  etc;  rue  des  Beaux- 
ArtSy  4. 

1846.  GvERNiSÀC  (le  comte  de),  à  Morlaiz  (Finistère). 

1847.  Guillemot  (Antoine)*, à  Thiers  (Puy-de-Dôme). 
1847.  GuTH  (J.-G.)',  à  Londres. 

1835.  Herrich-Schgeffer ,  docteur  en  médecine;  à 
Ratisbonne. 

1834.  Hérétibu,  inspecteur  des  contributions  direc- 
tes, membre  du  conseil  général  du  dép.  du 
Lot',  à  Montauban  (Tarn-et-'Garonne). 

1846.  Hérold  (  Albert  ),  rédacteur  attaché  au  cabinet 

du  préfet  de  police*,  rue  Lemercier,  20,  à 
Batignolles. 

1852.  Heurtàuz  (Alfred),  interne  à  FHôtel-Dieu  de 
Nantes  (Charente). 

1852.  Hewitson,  membre  de  la  Société  entomolodque 
de  Londres-,  Oatlands  Cottage  Walter  in  Fian- 
tes Surry ,  à  Londres. 

1847.  Hetden  (Von),  sénateur;  à  Francfort. 

1832.  HUMBOLDT  (le  baron  de),  membre  des  Aca- 
démies des  sciences  de  Paris  et  de  Berlin , 
grand'croiz  de  la  Légion  dlionneur,  etc.  ;  à 
Berlin 

1848.  JACQUBLm-DuYAL-,  rued'Ulm,  26. 

1847.  JivET,  négociant-,  rue  Geoffroy-Marie,  10. 
1843.  Jekel  (Henri),   {CurcuUonites)  \  rue   Fontaine- 
Saint-Georges,  39. 

1849.  KiESEifWETTER  (Hcllmuth You)',  à Baudsen(Saxe). 

1832.  KLUG,  docteur  en  médecine,  directeur  du  Mu- 
séum royal  d'histoire  naturelle-,  à  Berlin. 

1846.  Kolenatï  (Frédéric)  -,  à  Prague  (Bohême). 

1846.  LiBOULBkivE  r  Alexandre  )  *,  secrétaire  de  la  So- 
ciété de  Biolc^e,  correspondant  de  la  Société 
d'Agriculture»  sciences  et  arts  d'Agen-^inteme 
des  hôpitaux;  rue  Monsieur-le  Prince,  45. 
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Lacord*  ut  E,  professeur  dexoologieet  d'anatomie 

compara  a  l'universitëde Liège, etc.;  à  Liège. 
Lateuté-Sénectère  (le  martjiiis  de);    à  Chinon 

(Indre-et-Loire). 
L&MBEAT  (Paul),  docteur  en  médecine-,  à  Saninur 

(Mayenne). 
Lauotte  (Maitial),  pharmacien;  à  Rtom  ^aj- 

de-IWme). 
LiHEïsiE  (Philippe),  docteur  en  droit;  à  Béïe- 

nac,  par  Saint^-Cyprica  (Dordognc)- 
LiuRis,  docteur  en  médecine,  pbannacien  aïde- 

niajor  de  I"  classe-,  à  Alger. 
Lederzb  (Julius),  à  Vienne  en  Autriche;  Stadi, 

N" 146. 
XiEFEDDRE  DE  Céiiisv  ,    iDgéuîcur  ds  la  marine 

et>  retraite,  sncien   amiral  de  la  flotte  ^yp- 

ticnne,  officier  de  ta  Légion  d'honneur.  >jXc.  , 


.  To 


,.(\-. 


1837. 
1843. 

1845. 
1832. 

1832. 

I84fi. 


Lefebïbe  (Alexandre),  chevalier  de  l.i  Legioti- 
d'Iluiinrur,  iiicmlire  des  Sociétés  savantes  de 
Calane,  IMoscou, Barcelone,  Mailrid,  Londn-s, 
etc.;  à  Bouchevilliers,  près  Gisors  (Eure), 

Lefrieur  jeune,  pharmacien  aide-major;  à  Bùne 
(Algérie). 

Léséleuc  (de),  chirurgien  de  la  marine  impé- 
riale, diitaché  aux  mines  de  Poullaouen,  près 
Brest  (Finislèrc). 

Levoiturier  (  Jacques- Alexandre  )  ;  à  Orival 
(Seine-Inférieure). 

Lccis  (IL),  du  Muséum  d'histoire  naturelle, 
memhre  de  la  commission  scientifique  de 
l'Algérie,  de  la  Société  philomatique,  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur,etc.;auMuséum. 

MitQUART  ,  de  plusieurs  sociiSiés  savantes,  < 


'alier  de  la  L( 


t'gion 


dhonneur;àLilIc(>"ord,. 


Mandebstjerha,  capitaine  aua  gardes  de  S. 
l'empereur  de  Russie  -,  à  Sa itit-Péters bourg. 


M. 


y^ 
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1833»  Mannerheim  (le  comte),  président  de  la  haute 
cour  de  justice  de  Viborg,  grandVroix  de 
Tordre  de  sainte  Anne  et  de  saint  Stanislas,  de 
Tordre  de  saint  Wladimir,  etc.  -,  à  Viborg. 

1835.  Marseul  (Tabbë  de);  rue  Bonaparte,  88. 

1852.  Melly  (Charles)*,  à  LiverpooL 

1849.  MiEG  (Don  Juan),  directeur  du  Cabinet  royal 
de  physique  de  Madrid,  docteur  en  philosophie, 
membre  de T Académie  médicale;  à  Madrid. 

1850.  Millet,  secrétaire  de  la  Société  d^agriculture, 

et  d'Histoire  naturelle  de  Maine-et-Loire;  à 
Aogers  (Maine-et-Loire). 

1851.  MiLLiÈBE  (Pierre),  membre  des  Sociétés  Lin- 

néenne  de  Lyon,  entomok^ique  de  Stcttin, 
etc.;  rue  Grenette,  22,  à  Lyon  (Rhône). 

1851.  MmzECH    (le  comte  Geoi^es)-,  à    Berditcher 

(Russie). 

1844.  MoGQUERTS  (Emile);  rue  Grand-Pont,  57,  à 

Rouen  (Seine-Inférieure). 

1835.  MoRissE,  membre  de  la  Société  géologique  de 
France,  etc.;  rue  Beauverger,  12,  au  navre 
(Seine-Inférieure). 

1850.  MuRRAY  (André);  à  Edimbourg. 

1852.  Nârcillac  (vicomte  de),  auditeur  au  Conseil- 

d'Etat,  licencié  ès-sciences,etc.;  rue  Saint-Do- 
que,  58. 

1 845 .  NicoLET,  ex-conservateur  des  collectloos  de  Tlns- 

titut  agronomique  de  Versailles,  de  la  Société 
philomatique,  etc;  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 

1850.  Pandellé  (Louis);  à  Tarbes  (Hautes -Pyrénées). 

1849.  Paparbl,  percepteur  des  contributions  directes, 
à  Saint-Etienne,  vallée  française,  par  Saint- 
Jean-du-Gard  (Lozère). 

1846.  Pabis,  docteur  en  médecine,  etc.*,  à  Gray  (Haute- 

Saône). 

2*  Série.  TOME  x.  .  Bulletin  ix. 


•  _  '^X-é 


ANNALK6 


.  Paris,  aocien  notaire  ;  k  Epemay  (Marne). 

.  Pisseuini,  agrdgd  du  professeur  de  zoologie  ■ 
Miisiiumd'hisl,  naturel. i  à  Florence  (Toscane).! 

.  pECCBioLii  à  Florence. 

.   Pere2.  Agcas  (Laureano),  profcsseurde  Zoolog»] 
nu  Musée  royal  de  Madrid. 

.  pEHitis  (Ed.),  chef  de  division  à  la  préfecture  dff> 
IVIoul-de 'Marsan ,     chevalier    de    la    Légion- 
d'Honneur,  etc.^à  Mont -de-Marsan  (Landes). 

.  pEHKOun  (Benoist-Philîbert) ,  membre  de  la 
Sociëtd  d' agriculture  et  histoire  naturelle  de 
Lyon  i   à  Lyou  (Rhône). 

.  PicTET ,  professeur  de  zoologie  et  d'anatomte 
comparée  à  l'université  de  Genève. 

,  Pilate;  rue  de  Février,  8,  à  Wazem  mes  (Nord). 

*  PoEY,  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie  com- 
parée   à    Tuniversité  de  la  Havane. 

.  Pradier  ,  lieutenant  de  vaisseau  de  la  marine 
impériale;  à  Lorient  (Morhilian). 

,   PnopiiETTE,  chirurgien-tlenliste;  à  Nîmes  (Gard). 

'  Ramdur,  docteur  en  médecine-,  k  Saint-Chris- 
tophe, près  Tours  (Indre-et-Loire). 

'  Reicue,  négociant,  mcmLrc  de  la  Société  impé- 
riale des  naturalistes  de  Moscou,  etc.  ;  rue  du 
Vingt-Neuf-Juiltet,  10. 

.  REicuENBAcn,  docteur  en  médecine,  professeur 
et  directeur  du  Muséum  royal  d'histoire  natu- 
relle etc.  -,  à  Dresde. 

.  Renabd;  à  Saint-Quentin  (Aisne). 

.  RoBiM  (Charles)  ,  protesseur  ngrcyé  à  l'Ecole 
de  Médeciue,  président  de  la  Société  de  biolo- 
gie, de  la  Société  philomatique,  etc.;  rue 
llautefeuille,  19. 

.  Robineau-Desvoidv,  docteur  en  médecine,  etc.  ; 
à  Saint-Sauveur  (Yonne). 
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1851.  Rotas,   de  Caracas,    province   de  Venezuela 

(Colombie). 

*  Romand  (de),  chevalier  de  la  Lëgion  d'honneur, 
etc.-,  à  Vemon  sur  Brenne  (Indre-et-Loire). 

1840.  RoNDANi  (Camillo),  membre  de  plusieurs  socié- 

tés savantes  ;  à  Parme.  « 

1848.  RosENBAUBR  (W.  6.  de);  à  Erlangen. 

1844.  RosBa  (de),  conseîllef  intime  de  légation  *|  à  Stutt* 
gard  (Wurtemberg). 

1841.  Rouget  (Auguste)-,  à  Dijon  (Câte-d'Or). 

1847.  RouzET,  du  laboratoire  d'Anatomie  comparée 
du  Muséum  d'histoire  naturelle,  membre  des 
Sociétés  d^horticulture  et  dWriculture  du 
Cantal  -,  rue  des  Rigoles  70,  à  Belleville. 

1833.  Sahlbsrg,  docteur  en  médecine,  professeur  émé- 
rite  de  FAcadémie  impériale  d'Alexandre  • 
chevalier  de  Tordre  de  saint  Wladimir,  etc.-,  k 
Helsingfors  (Finlande). 

1852.  Salle  (Auguste),  naturaliste- voyageur  *,    rue 

Fontaine-*Saint*Georges,  12. 

1844.  Saucebotts,  docteur  en  médecine,  etc.;  k 
Stuttgard. 

I8&1.  Saulct  (Félicien-Henry  Caignartde)-,  au  Musée 
d'artillerie,  place  Saint-Thomas-d'Aquin. 

1835.  Saondebs  (Sidney-Smith),  consul  d'Angleterre 
en  Epire  et  Albanie. 

1842.  Saonders  ( Williams- Wilson),  membre  des  So- 

ciétés linnéenne  et  entomologique  de  Londres, 
etc.  -,  à  Wandsworth,  près  Londres. 

1851.  Saussure  (de) ,  licencié  ès-sciences,  etc.  f  rue 
Dauphine,  20. 

1 843.  ScHAUM,  docteur  en  médecine,  membre  de  la  So« 

ciété  entomdogique  de  Siettin  y  etc.  ;  à  BtrUn 
(Pmsae). 
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1841. 
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tés savantes  ;  k  Aitona. 

Spekce  (Henry),  président  de  la  Société  ento- 
mologigue  du  Lotidrus,  etc.  ;  à  Londres. 

SPIiNOLA(le  marquis  Maximilien  de);  à  Gênes. 

Staihton  de  Munktsfield,  secrétaire  de  la  So- 
ciété enlomologitjue  de  Londres, 

Stepkems,  membre  de  la  Société  cntomologique 
de  Londres,  etc.*,  à  Londres. 
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1852.  WACHiNRu  -,  rue  Julliany,  3,  à  Marseille  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

l836.  Waga  (de),  professeur  d'histoire  naturelle,  etc.*, 
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entomologique  de  Londres,  etc.  ;  à  Londres. 
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Danois  archippus^   Boisduval 300. 

Decticus  verruciiforus ,  Al.  Laboulbène.     .     •     337. 

Deilephila  Nerii,  trouvé  aux  environs  d^Epemay  par 
M.  PAris.  Boisduval lxxui. 

Dermestes  Frisckii  j  Al.  Laboulbène.     •     .     .     340. 

Derobrachusagyleus  {spec.  nov.),  Lucien  Buquet.  657. 

Diptères  (essai  d'une  classification  générale  et  synop- 
tique de  Tordre  des  Insectes),  Bigot.     •     471  et  lxxxii. 

Diptères  (organes  génitaux  des),  Al.  Laboulbène.  348» 

Dioctriaochraceay  L.  Dufour 9. 

Dicranura  vinula  (note  au  sujet  des  manières  de  vivre 
de  la),  Pierre  Millière,  xlvii  -,  Bellier  de  la  Chavigno* 
m xLviii. 

Dig^ssa  mersa  (note  au  sujet  de  la),  Souverbie.  lxvu. 

Dytiscien  (note  sur  un)  qui  vit  sur  terre.  Th.  Lacor- 
ux« 
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Elaier murinus ,    K\-  Laboiilb^oe St6>j 

Elaphnis  luridin,    Jacquelin-Duval.  .  310; 

Entomologicjue  (détails  sur  une  excursion)  faite  aux 
environs  de  Paris  (Coinpiègne),  parles  membres  de  la 
SociiiUS. xxit. 

Eatotnologique  (excursion  dans  la  baie  Je  la  Somme, 
Lettre  à  M.  le  docti'ur  AuW.  L.  Fairmaire.        .      663. 

Knlomologique  (excursion)  dans  Ica  d^parlemenls  de 
la  Gironde  e1  des  Landes,  et  dans  le  nord  de  l'Espagne. 
H.   Lucas Lxi. 

Entomologique  (excursiou)  faite  à  Compiègne  par 
quelques  membres  de  la  Socitité.  Bellier  de  la  Chavi'- 
gnerie XXXTIi. 

Entomologiques  (lettre  sur  des  détails)  donnes  par 
M.  Boisdnvnl  au  sujet  du  séjour  en  Californie  de  M. 
Lorquin.    Boisduval lvi. 

Entoinologiiiue  (voyage)  dans  les  provinces  de  l'Altaï 
par  M.  Kindermann.  Becker xsvi. 

Ephemeraalbipcnnis,  rencontrée  en  quantité  innom- 
brable.   U.    Lucas t.. 

Errata xxxix,  xl  ,  lxxxii. 

Erycinides  (cbcnitles  d),  Boisduval.  .  lxvi. 

Euccra  griscii,  considérée  comme  étant  la  même  espèce 
que  VEiiccm  oranicnsis  d",  à  laquelle  celle-ci  doit  être 
rapportée.  L.  Dufour xlvi. 

Euccra  Numida.  A  cette  es|)èce  doit  être  rapportée 
YEuccra  nigrilabris,    L.  Dufour XLvr. 

Eudamus  BatkyUus,'Rom\\i'.a\ 310. 

Eumencs  infundibidiformis  (noie  additionnelle^  sur  les 
habitudes  et  les  métamorpli.  de  1).  Edouard  Perrîs.  5.Î7. 

Eupclix  cuspidali .  producta  ,  trouvés  dans  le  Loi*  du 
Vésinel,  et  observ.  sur  ces  Hémiptères.  V.  Signoret.    lv, 

Eurydeia  mnmintycoides ,  Ch.  Coquerel.      .      .      360. 
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Galleruca  tenacdi f  Al.  Laboulbéne.     .     *     •     341. 

Geobius  tingitanusj  84  ;  typhœoides,  L.  Fairinaire.  85. 

Geometra  craiœgaria  (inonstr.  ob$enr^e  chez  une), 
Bellier  de  la  Chavîgnerie lu  y. 

Geometra  sinuaria  (chenilles  de  laj  trouvées  sur  le 
Galium  çerum.  Bellier  de  la  Gbavignerie.     •     •     •     liv. 

Geotrupes  autumnalùj  mutator^  putridarius  y  Pyrenœus, 
siercorarittSj  vemaUs  (détails  sur  les  dispositions  sexuelles 
des),    Godard z« 

GUmcopis  latipennis  j   Boisduval 320. 

GrylUis  domesticusj  Al.  Laboulbéne.     .     •     .     335. 

ffammatickerus  sericeus  trouvé  aui  environs  de  Mar- 
seille par  H.  Wacbanru.  Reiche lzx. 

Harminius  (nov.  gen.),  80*,  eastaneus,  Fairmaire.  81* 

Helioihis  armigera  découverte  aux  environs  d'Alger 

par  M.  I^auras.  H.Lucas.     .«,•...     xxiv. 

■  Helockares  liindus  (mœurs  et  métamorphoses  de  T). 

Emile  Cussac 622. 

Hemidia  Rippertu  rencontrée  sur  les  sommets  des 
Pjrénées  par  M.  Boucley.  Boisduval lx. 

Hemiteles  arcatoTy  48-,  nxperafusj  36;  Ucolorinus^  49; 
UpartituSf  4;  cingulator^  49-,  confusus,  37;  dedpiensj  44; 
dongaiuSj  40;  erythrocenis^  45;  erythromelasj  46;  yZbn- 
eoUUory  42;  fidçipesy  34;  intersectusj  38;  lucidulusy  39; 
mdammusy  71;  Mulsanti,  47;  palpaiory  43;  rubi^nosusy 
34;  ru/kolUs,  48;  rufocinctus  ^  35;  scrupulosuSy  41; 
similis  y  33;  sordipesj  33;  tristator,  Boyer  de  Fonsoo* 
lombe 33. 

Hémiptères  nouveaux  recueillis  k  Saint-yalérj«*far- 
Somme.   V.  Signoret xLvi. 

ffesperia  agricolcj  314;  campestrisy  316;  eemesy  316/ 
cùmmaj  313;  nemonuny  314;  phyknuy  317;  pmUeolOy 
315;  ryricolay  315;  smkdeiiy  316;  syUmuriJety  313; 
sX-'iumi^,  313;  f^eiffif,  Boisduval Sl7.* 


MXiT  ANNALES 

Jiesperia  comma  {yariéié  tle  1').   Bellîer  de  U   Ch«ri>J 
gnerie lxxuIvI 

lltltérocères  (sur  les],   L.   Dufour 453.J 

/ietcrocenis J'oswrt  4J6i  rnargirialttS,  h.  Dufour.    457i 

Hetcrosoma  collata,  Ch.  Goqucrel 370. 

Ifister  kelluQ,  61;  limhatus,  64*,  lugubrts ,  63;  Mer, 
Eag.    Truqui 62. 

Jfœmatopinus  tuberculatus  (description  et  figure  de  P, 
H.  Lucas 529  el  531. 

jHomalûla  antkracina  (spec.  nov.),  L.  Fairmatre.    687. 

iJyalomyia  (fû^ar (m e ta nior pli.  del'),  L.  Oufour.    443. 

Hydrocanthares  recueillis  eu   Algérie.  Leprieur.     li. 

Ifydrometra  slagnorum  (larve  d')  ayaat  des  ailes  com- 
plètes.  Note  à  ce  sujet.   V.  Signoret Lv. 

Ifydroporus  glacialis  (jiov.  spec),  Gaub}\.      ,      .      vu. 

Hyiiic'noptères  Fouisseurs  de  Belgique,  par  M.  Wcs- 
maël  (analyse  de  la  Revue   critique  des),  Sicliel.      lxw. 

Hyménoptères  sortis  vivants  du  corps  d'un  Deilephila 
vespcrtilio  à  l'état  parfuit  (note  sur  îles  larves  d").  Pierre 
Minière,  xvi.  —  Remarques  au  sujet  de  cette  observa- 
tion curieuse.  Boisduval,  Guureau xvii. 

Ii-lineumons  (mode  (lescriplif  des),  L.  Dufour.      458. 

Insectes  des  environs  d'Abbcville,  Marculte.  L.  Fair- 
maire 690  à  691. 

Insectes  du  Pin  maritime  (histoire  des),  E.  Perris.  iOI. 

Insectes  rares  pour  la  faune  parisienne.  Aube,  Doiié 
et  Reiche xïv. 

Insectes  recueillis  eu  Californie  par  ^L  Lorquin  (lettre 
au  sujet  des).  Boisduval xvi. 

Insectes  recueillis  à  Hauioa  (note  sur  des),  Doù^.  lskxii. 

Insectes  (réflexions  sur  un  mémoire  de  M.  Focillon  sur 
les)  nuisibles  aux  Colzas.  Aube Lxszin. 

Insectes  nuisibles  aux  Pommiers  (noie  sur  les). 
Goiirrau Lxxix. 
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losectes  qui  vivent  aux  dépens  de  la  Tmffe  (observa- 
lions  ,sur  les).  Goureau i.xxv. 

Insectes  (stërëooope  applique  aux).   Deyrolle.     xxvi. 

lo  (nouvelle  espèce  du  genre).  Sallë.     •     •     «     lxti. 

Ischnogaster(  Genusjj  22  *,  fidgipennis,  23  ;  MeUyi^  25; 
itfe//^!  (nid  du),  26 ',  micans^  H*  de  Saussure,     •     24. 

Ixodes  9ariegaius  (spec.  nov.),  H.  Lucas*     lxxxviu. 

Lachnœa  %^icina  (nouvelles  observations  sur  les  four- 
reaux de  la),  H.  Lucas 463. 

Larinus  maculosus  (Remarques  sur  les  transformations 
du).  Jacquelin-Duval  et  Philippe  Lareynie.     .     •     731. 

Larinus  Mourus  (quelques  Remarques  sur  le).  Jac- 
quelin-Duval et  Philippe  Lareynie 732. 

Latridùis  minutus  (mëtamorpb.  du^,   E.  Perris.     481. 

Lectures,  ix,  xv,  xix,  xxiu,  xxvi,  xxviii,  xxx,  ui,  uv, 

LVm,  LX,  LXVl,  LXIX9  X.XXII,  LXXXI,  XC. 

Leia  bisulcata^  Jacquelin-Duval 218. 

Lépidoptères  fixés  sur  verre.  Becker.      •     •    lxxix. 

Lépidoptères  ou  Papillons  de  France  (Iconographie 
des),  par  H.  Delahaye.  Note  au  sujet  de  cet  ouvrage. 
Bellier  de  la   Chavignerie xii. 

Leptura  rufa^  L.  Fairmaire 92. 

Lascania  albinerva^  409  et  lxxxu*,  fuscUinta^  De 
Graslin.    »     .     .     , 41ietLxxxn. 

Idmemtis  EulalùSf  301;  Lorquinij  Boîaduval.    •     301. 

Idparis  dispar  (variété  du)^  Bellier  de  la  Chavi- 
gnerie  LXXUl. 

Liihosia  quadra  (dégâts  causés  par  cette  espèce  dans  le 
boia  de  Boulogne),  Bellier  de  la  Chavignerie.     xxxvui. 

Loaisia  (Meconema)  Jaria^  AL   Lâboulbène.     836. 

Lophyrus  piceœ  (observations  sor  le)|  H.  Lucas,  txxii. 

Lophyrus  pini?  (note  au  sujet  àf»  dégâts  causés  dans 
les  environs  de  Girey  par  le),  H.  Lucas.  •  .  sxxix. 
2*  Sirie^  TOMi  X.  Bulletin  x. 
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Loricera  ffollnstonii  [sjicc.nov.),  ÎAYit.    .     .     xsiii, 

Lycœna  amynlulaj  294  ■■,  antiacis,  300;  atttœgon,  295  ^ 
enoptes,  298;  cxi7«,  294;  keteronea,  298;  îcarioides, 
297;  Pheres,  297;  p»(Mt",  299;  pseudargiolus,  300;  «r- 
piolus,  296;  JcreeJ,  Boisduval 296. 

Lycxna  Bœiicus  trouvé  en  avril ,  aux  environs  de 
Thiers,  par  M.  Guillemot.  Note  n  ce  sujet.  Bcllier  de  U 
Chavîgncrie xstiii. 

Lygasus  crassicornis.  Note  géographique  au  sujet  de 
CCtta  espèce.  V,  iàignorel sxjtT. 

Lucilia  dispar  (sur  la  1<:gitimild  de  la),  L.  Dufour.  460. 

Macrocera  mficullis  (note  sur  la),  constddri^  coaime 
^lant  ia  même  espèce  que  la  Macmcerct  rufa,  à  laquelle 
celle-ci  doit  être  rapporltic.  L.  Dufour,     .     .     .     xlt. 

Macropalpus  (novum  genus)  pallipes,  E.  Cussac,   I  3  . 

MaLn/,ku  œ»uw  tinut„niori->h.  ,lu),    K.   Pcrris.       ;,91. 

Mtjs'iris  {(lu  nombre  des  articles  qui  composent  les 
antenm'S  du  genre),  Srliaum i.xxxvit. 

Mcgaccphula  ax'yclichidcs  (la),  Blanchard,  doit  Otre 
rapporlce  à  l(i  Megactphala  iiigriciilUs.  Reiche.     .      lsvi. 

Megaccphala  tjiiaiin'rollis  (la),  Lafert*!,  doit  être  raj)- 
portee  à  la  Megacephala  spiriosa.  Reiche.      .      ,      j,\^i, 

Mcira  (gen,  nov),  711;  crassicornis,  Jncq.-Duval .  7  1  ,i. 

3Jclilœa  yhlmlia  (var.  reniarq.  de  la).  Beckcr.  axxviii. 

Melitœa  AHcmis  (variété  de  ia),  Bellier  de  la  Chavi- 
gncrie Lxxiii. 

iMelilœa  r/ialcedon ,  303;  Edilha ,  304;  palla,  305; 
pulrkcUa,  Boisduval 306. 

Melolontha  vuigaris  (cas  pathologique  observé  cher 
un).  Bellier  de  la  Chavignerie i,>:six. 

Membres  dëcddés  en  1852 csiii. 

Membres  de  la  Société  entomologique  de  France 
en  1852    (liste   des) ci. 
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Membres  de  la  commission  de  surveillance  des  collée- 
tiens xcii. 

Membres  démissionnaires cxiu. 

Membres  du  bureau  (nomination  des)  pour  1853.  xci. 

Membres  de  la  commission  de  publication  (nomina- 
tion des)  pour  1853. xcii. 

Membres  rayés cxui. 

Membres  reçus  en  1852.  xiii,  xxiv,  xxvi^  xxx»  xxxvi, 

X.X»  LXXTUl»  LXXXI. 

Megasoma  repandumy  habitant  les  environs  d^ Alger  et 
de  Misserghin.  H.  Lucas.       .....••    xxiv. 

Megistopoda  (nov.  genus),  331  et  332;  Pilatœù  Hac- 
quart 333. 

Mdoe  ChevroUuii^  Gh.  Goquerel 395. 

Metophysia  (gen*  nov.)  formicaria^  H.  Lucas,    xxix. 

Mesochorus  aggressoff  439 ,  ^ac^e^cens ,  437;  mêlas, 
440;  splendidusy  435;  testaceus?  439;  thoracicusy  Boyer 
de  Fonscolombe •     437. 

Mesostenus  albinotatusy  30;  gladiaiorf  31;  grammicus^ 
30;  fmn^/îigfay  Boyer  de  Fonscolombe 29. 

Microlépidoptères  trouvés  aux  environs  de  Bourges 
par  M.  Thourangin.  Bellier  de  la  Ghavignerie.     lxxiu. 

Micrommata  spongitarsis  $  >  trouvée  à  Saint-Sever,  et 
description  de  cette  curieuse  espèce*  L.  Dufour.     xlh* 

Mutilla  arenaria  (sur  les  deux  sexes  de  la  ).  L. 
Dofour xLiv^ 

Mutilla  incompleta  (sur  la  rareté  relative  de  certains 
Hyménoptères,  et  notamment  sur  la).  Siebel.     •     561. 

Nécrologie.     .....     ix ,  xiv,  xxvii ,  xlvi  ^  l* 

Nécrologique  (notice)  sur  M.  Louis  Pilate.  Salle.     i«. 

NemaUlus  cingLdatuSf  5;  lateralis^  L.  Dufour.     .     6. 

Nominations '   .     •     xa, 

Nyctéribies  trouvées  sur  diverses  Chauves-Souris  de 
Sicile  9   L.  Fairmaire lxii. 
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Orypus  obieutoœneus,  L,  Fairmaîre 73i 

Oiius  albij'rons  (spec.  dov.),  H.  Lucas.     .     .      Lxsm. 

Orgya   velusta ,  Boisduval.      ......     322. 

Oochrotus  (novum  genus)  ovalus,  H.Lucas.     .     xxtx. 

Urganes  gëniUux  des  Insectes  (réclamation  au  sujet  des 
caractères  que  Ion  peut  tirer  Jes).  Ormancey.  lu.  — 
Ubservation    relative  à  cette  rcfclamation.  Godard,    it. 

Ortkoperus  piceus  {inélamorph.  de  V),  E.  Perris.    587. 

Oryctes  colonkus ,  37 1  ;  Jnsulnris  ,  372  ;  Radama,  366  . 
Aa/iafd/o,  368}  Simiar,   Ch.   Coquerel.    .     .     .     3G9. 

Otiorhynckus  mucus,  rongeant  les  feuilles  des  Poiriers* 
Note  à  ce  sujet.  Rouzet xxxir.  ■ 

Ouvrages  ofl'erts  à  la  Socictt!  pendant  l'année  IB») 
(liste  des) xcuj. 

Oxythjrea  Clouet,  Ch.  Coquerel.     .     .     •     .     379. 

Piicfiyta  8-inacul'ita  ,  trouvée  dans  la  forêt  de  Com- 
[)ic-j;ne,   Foureau  de    Beauregatd xxsvui. 

Paungceus  fisotarsusj  exiniius  i^sp.  nov.).  Sommer.  C53. 

P,ipilio  Euiymedon,  2«0  i  Philenor.  282;  Rutulus,  279; 
Zolicaon  ,    Boisduva] 281. 

Paniiena  Dahlii  {noie  relative  à  la),  Laboulbèue.  lxu. 

Parnassius  Clarius ,  283;  uomion,  282;  sinintkeus, 
Boisduval 282. 

Paropia  scanica,  sciilcita,  trouvés  dans  le  bois  du  Vd- 
sinct,  et  observ.  sur  ces  Hémiptères.  V.  Signoret.      lv. 

Paussus  Faviert,    L.  Fairmaire 76. 

PaussHs  Favicri  (notegeogr.  sur  le),  Fairmaire.  i.xxni. 

Paussus  Favieri ,  trouvé  aux  environs  de  Tanger. 
Keinarques  au  sujet  de  cette  espèce.  L,  Fairmaire.  xxxv, 

Pciiiacus?  costipennis ,    L.  Fairmaire.      .      .      .      73. 

Pekis gmssa  (note  géoqr.  relat.  au),  L.  Fairmaire.  LXiii. 

Pcritelus  tiavipennis  {s^.  nov,).  Jacquetin-Ouval.    713. 

Peryp/ms ataxensis  et  nivalif  (nov.  sp.),  Gaubil.      vu. 
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Pezomachus  agilis^  430;  bicolor?  AiO\  Gravenhorstii, 
428;  Hqffhiansesgii ^  431;  x^agans^  427;  fFesmaetn^ 
Boyer  de  Fonscolombe 432. 

PhaUicrus  maxùnus  j  L.  Fairroaire 77. 

Philhydms  melanocephalus  (sur  les  mœurs  du),  Emile 
Cussac 622* 

Philopterus  Plataleœ  (mode  d'accouplement  observé 
chez  le^,  H.  Lucas izxix. 

Phyuoperifia  horiicola  j  Âl,  Laboulbène.     ,     .     341. 

Phymastema  cretacea^  397;  quadridentata  ^  Ch.  Co- 
querel 398. 

Phytodietus?  grandis  »  Boyer  de  Fonscolombe.     434. 

Phytosus  spimfer  (note  au  sujet  du),  Souverbic.  lxtxi. 

Pieris  Leucodice  »  284  ;  Protodice ,  284  ;  Sisymbrii , 
Boisduval 284. 

Plectroscelis  Faimudmi  (nov.  spcc.],  trouvé  aux  envi- 
rons de  Saint-Valérj-sur-Somme.   ooîeldieu,      .     lu. 

Plectroscelis  major  (sp.  nov.).  Jacqueliu-Duval.     717. 

Plectroscelis  Sahlbergii\  à  cette  espèce  doit  être  rap- 
porté le  Plectroscelis  Fairmaircei,  qui  n'en  est  qu'une  va- 
riété. L.  Fairmaire 690. 

Plegaderus  sanatusj   Eug.  Truqui 64. 

Plinthus  granulipennis  f  L,  Fairmaire.     •     •     .     89. 

Ploas  fuminervis  ^  8;  macro^ossa^  L.  Dufour.     «     8. 

Plochionus  Bonfilsiiy  rencontré  aux  environs  de  Rouen. 
Note  au  sujet  de  cette  espèce.  Mocquerys.     .     .     .xxiii« 

Ploiaria  uniannulata  (nov,  sp.)^   V.  Signoret.     544. 

Pœcilus  cupripennis ,  L.  Fairmaire 70. 

Pogonotarsus  Fescoiy  Gh.  Coquerel.     .     .     .     376. 

Pofpnus  {^iridimicans  j  L.   Fairmaire.      .     .  69. 

Fwyboihris  analis^  365  ;  aaro-clai^aia^  362  ;  py^pyg^t 
Ch.   Coquerel 364. 

Polydrosus  setifrons  (sp.  nov.).  Jacquelin-Duval.  710. 

Polydrusus  corruscus  (ocelle  observé  au-dessus  de  Toeil 
droit  chez  un)  par  M.  Schmidt.  Javet.     .     .     .     xxix. 

Polydrusus  salsicola  (sp.  nov.)  L.  Fairmaire.   •     689. 

Polyommatus  arota^  293  ;  fDfjgm,  292  ;  heUoiJes,  291; 
^ypopUcÊUSy   391;   xanthoiatSj  Boisduval.     •     .     292. 
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Psyché  albida,  prise  sur  les  somiueU  dea  Pyrén«!es  (Mf 
M.  fiouclej,   BoUduval Ls. 

Psycha  Gnislinelta,  J^tUicrella  et  stomoxetlei,  BoU- 
duvnl xxn. 

Pterogon   CUtkiai,   fioîsduvnl 318. 

Pterostichiis  exlcmcpwictalus  (oas  de  tératologie  observé 
chez  un),  Boieldieu Lii. 

Psinus  Duvalii  (spec.  nova),  Larejnie.      .      .       .     xc 

Pucerons  (note  sur  In  génération  alternante  d<»),  Al. 
Laboulhène lvï.    , 

Piiipuriccnits  Jcrrugirieiis  ,    L.  Fairmaire.      .      ,     91. 

Kevue  de  Touvr.  îutit.  Diagnos.  neiicr  Colcopl-  niu    ' 
Abvssiaîen,  von  D'  S.  M.  Roth.  L,  Rcichc.     .      .     95. 

hkodocera  Rhauini,  Boisduval 386. 

Rbyriocyllus  Lareynit  («p.  nov.).  Jacq.-Duval.       714. 

Rhyparochromai  prodentSfV  .Si^nareX..  .     .     .     $39.  . 

Rhythyrhinus  iJnderi,  L.   Faîmiaire.      .     .      .     87. 

Rusiilia    alpimi    (notu   i;i:o;;r.i[,iiu|,ic  rt.'l„'.i\e  ■.  la,\    L. 

Sumlalus  Sicheli!  (sp.  nov.)  L.  Fairjnairc.         .      693. 

Sapiinus  paslomlts,  701",  trirlcns,  Jac(|.-Duval.      703. 

Siiprinus  iabiilosus  (spi;c.  nov.),  L.  Fairmaire.      6SS. 

Saproinyza  qiiadripunclula  (  iiiétamorphoses  de*  la), 
Edouard   l'trris.      .      .      , 694, 

Satyrus  Ariane ,  307;  C'alifurnius,  30d  ;  Galactinas, 
309;  Slhenclc^  Boisduval.     ". 308. 

irt(Hmi',(Z,"g/rt"r//f(i,  Boisduval 32i. 

Siilitrnia  pyri  (eclosion  cuiieuse  obscrvt'e  cliec  une), 
Wacliauru sli. 

Scnui-us  iristi''  (nolestirle),  Foureau  de  Buauregard,  iv. 

SchizotiYcha  llova,  Cli.  Goquerd 380. 

Scinibuliiini  gnnidiceps  {s\i.  nov,).  Jacq.-Duval.      699. 

5co/j7(«(d(;raccouplenicnt  des),  (inéfin-M<ineville.  i. 

Stances  de  1852.  l"(14  janvier),  m;  2'  (23  janvier), 
x;  3' (Il  février),  xiv;  4' (25  liivrier),  tv  ;  T.'  (Il  niars'. 
XX-,  6'  (24  mars),  xj-ni;  /■=  (1  i  avrin,  xxv-,  S"  (SSavrill. 
xïvii,    y-    (12    mai),  xx\n^     lO"    (2G   mai),    xxvni;    11- 
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(9  juin),  zxxi;  12«  (23  juin),  xxxvi  ^  13«  (14  juillet),  xli; 
14*  (28  juillet),  xlvi  -,  1 5*  (  11  août),  l  ;  16'  (25  août),  lu  ; 
17*  (6  septembre),  lv;  18*  (22  septembre),  lviii-,  19* 
(13  octobre),  lxi;  20"  (27  octobre),  lxvi-,  21*  (10  no- 
vembre), Lxix-,  22*  (24  novembre),  lxxui;  23*  (8  dé- 
cembre), Lxxviii*,  24*"  (22  décembre),  lxxxii. 

Sinodendrwn  cylindiicum  (note  géographique  relative 
au),   L.  Fairmaire Lxni. 

Spercheus  emarginatus  (mœurs  et  métamorphoses  du), 
Emile  Gussac 617. 

Sphenura  chrysocephala^  400-,  guUulay  Coqnerel.  399. 

Sphinx  Nerii  (chenilles  du)  prises  à  Fourqueux.  H. 
Lucas Li. 

Staphylinus  olens.   Al.  Laboulbéne.     .     .     .     337. 

Staphylinus  medioximus^  L.  Fairmaire.     •     .     .     73. 

Staphylinus  sculpticoUis  (nov.  spec.),  Gaubil,  vu  ;  mais 
coDsiaéré  comme  étant  le  Staphylinus  medioximus , 
Reicbe xxxxi. 

Stenotarsia  scapulata^  Ch.  GoquereK     .     .     •     375. 

Stigmodera  cruentata^  Murray.     .     •     •     .     .     251^. 

Stilbial  Philopalisj   De  Grasiin 413. 

Sunius  uniformis  {sp.  nov.).  Jaccjuelin-Duval.  .     701. 

Svnœca  (genus  novum),  549  et  551;  azurea,  554; 
chatybea^  bi6\  cœruUa^  552*,  cyanea^  553;  ultramarina^ 
554',  violaeeaf  De  Saussure 555. 

Syrichtus  cœspitaUsy  312;  ericetorum^  313;  oilusj  311; 
mralisy   311;   scriptura,  Boisduval 312. 

Tachinus  pictus  f  L.  FsArmajve 71. 

Tachygonus  phalangium   (note  sur  le),  Buquet.     Lix. 

Tachysomus  (g^nus)^  349;  camelus^  352;  dromedarius^ 
353;  elephas,  351;  fragifer,  SSOjffbbosus^  Buquet.  354. 

Tachys  dinddiata^   Jacquelin-Duval.     ,     .     .     219. 

Tachys  Pandellœi^  L.   Fairmaire 79. 

Temognatka  trifasciataj  Murray 254. 

Tentyria  glabra  (note  sur  la),   H.  Lucas.     •     .    lxix. 

Tetraphyltus  (genus),  382  ;  acerbus^  380  ;  acidipems , 
386;  balteatusy  387;  Buqueti^  S69  ;  cuprinus^  392;  JDe/- 
rollœij  385  ;  formosus ,  383  ;  mirificusy  384  ;  purpuratus , 
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3S0i  tmaragdinus  y  391',  iplcndidu ,  386',  t/ioratiaai 
Ch.  CoqucrcI 3M. 

Titaù   hysipyU,    AI.  Laboulbcne 3W- 

Tlianaoi  Bn%o.%\Q\  Cervantes,  310v  Ji»enalù,Al9i 
tn'fl».  Boîsiluval 3||. 

Thecld.  aurelorain,  389;  (tametonim ,  291  i  Eryphan, 
290  ',  ffunm,  289  ;  iroÙes,  289 ,  mtUniu  ,  287;  tapiuiH, 
îSSi-v/i-miu,  Boisduval 287. 

Thyhcites  Guinardi  (sp.  iiot.)  Jacquelin-Duva).   708. 

Tihdxea  (Clythra)  octosignala  (nouvelles  observation» 
sur  les  fourreaux  de  la),  H.  Lucas 4r>3> 

TrarJiys  pumUa.  Jncq.-Duval  et  Pli.  Larcynic.       727. 

Trec/uis  arcolalas,  Jacquelin-Duval.     .      223  et  225. 

Trichodes  alveatius  (cas  particulier  de  p^tbologia 
observa  chez  un},  L.  Fairinaire xxx. 

Trox  ffmat/ipennù,  L.  Faimuire 83a, 

Vlopa  detttSMta ,  trivia ,  reocontr^s  dans  le  Imhs  «h 
Veslnet,  et  obscrv.  sur  ces  H^'iiiiplères.  V.Sinnorel.    lv. 

fniiessi ,'//itiopa,201;  yJtalanta,30'i\Ciilili>r/iica,3\G, 
Cardui,  307;  Carye,  307;  cœnia,  307;  Iluntcra,  307, 
prog/ic,  Boisduval 306. 

rauessa  prorsa  (Entozoaires  qui  proviennent  dune 
chenille  et  dune  chrysalide  de),  Bellier  de  la  Cha- 
vifjncrie li. 

Ver  à  soie  (note  sur  une  monstruosité'  observiie  chei 
un),  Cil.  Bassi vin. 

Fu^da  (gen.  nov),  695;  gracilipes.  Jacci— Duval.   698. 

Xylctinus  rujitkorax ,  subrotundatus  {spec.  nov.'i, 
Larejnîe \c ,    xci . 

Zonitts  puncticollis,  considère  comme  étant  nouveau, 
en  1851.  mais  avant  déjà  ëtë  décrit  et  figuré  en  1834. 
Reicl.c.       .       .     '       .     ' V       .       L,j. 

Zopherus  MorelctU  (spec.  nov.)?  II.  Lucas.     ,      iiiii. 
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